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TMtce  ^tm  fÊtà  ftdi*  Au»  lot  pivattits  4lailw, 

^  ettU  d»  W  iMttre  en  éut  d'éludier. 

(BnwAM  Laii  ,  S*  BntrHien  mt  lt$  aeSmetê.) 

Voué  par  état  et  par  goût  à  l'étude  de  la  statistique ,  j'ai  pris  l'habitude 
de  iire,  la  plume  à  la  main,  les  principaux  ouvrages  sur  la  matière,  de  les 
analyser,  d'annoter  ce  qu'ils  offrent  de  plus  caractéristique,  en  essayant  de 
combler  les  lacunes  à  Taide  de  mes  propres  réfleiions  ou  de  mes  propres 
recherches. 

Ces  annotations,  quoique  faites  en  vue  de  mon  instruction  particulière, 
m*ODt  cependant  Iburiii  l'occasion  de  publier  un  écrit  dans  lequel  je  crois 
avoir  établi,  par  des  arguments  tirés  de  l'histoire,  la  valeur  scientifique  de 
la  statistique,  son  importance  gouvernementale  et  la  nécessité  d*en  régu- 
Urâer  le  mouTement  au  profit  de  Fintérèt  général  (1). 

Le  même  système  d*études,  mis  à  Tépreuve  par  une  pratique  de  tous  les 
jours,  m'a  successivement  révélé  des  principes,  en  partie  nouveaux  ou  peu 
connus,  dont  l'ensemble  me  paraît  constituer  une  théorie  abrégée  qui  ne 
ressemble  à  aucune  des  théories  qui  existent,  quoique  toutes  lui  servent 
de  base.  Sans  cette  espèce  de  travail  éclectique,  j'eusse  été  fort  embarrassé, 
je  Famé,  de  me  rendre  un  compte  exact  et  rationnel  de  la  statistique  ^ 
tant  est  grande  la  divergence  des  opimons  et  la  diversité  des  doctrines  que 
tes  auteurs  s'efforcent  de  préconiser. 

Voilà  tout  ensemble  l'origine,  l'objet  et  le  but  de  Taperçu  que  je  livre  ici 

(I)  Cet  écrit  a  poar  titre  :  Bibliographie  kîstoriqtie  de  la  Statistique  m  Allemagne, 
mtc  «MM  introdwtUm  $MraU  (Manuel  préparaloire  à  l'étiicte  de  la  etttictiqoe); 
BrauMet,  1845,  braehaftirtad  ia-S*  de  ili  pffls.  . 
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à  Tappréciation  du  publie  ;  c  est  une  exposition  très-courte  et  cependant 
assez  détaillée  pour  donner.  Je  Tespère,  une  notion  générale  et  juste  de  la 
«tatistique  aux  personnes  qui  redoutent  de  s'engager  dans  de  longues 
lectures;  c'est,  en  outre,  un  manuel,  un  eompendiom  pouvant  servir  de 
texte  aux  dévoloppeiueiits  oraux  dans  les  universités  et  antres  établisse- 
ments (l'in^i  iiction  supérieure  où  la  statistique  t'ait  partie  du  programme 
des  études.  Renfermer  dans  un  cadre  étroit  les  notions  élémentaires  de  la 
statistique»  sans  cependant  omettre  aucun  principe  fondamental,  tel  est 
le  problème  qne  je  me  suis  proposé  de  résoudre. 

La  statistique  ncst  pas  une  science  nouvelle;  j'ai  montré,  par  nia  Biblio- 
graphie déjà  citée,  la  liste,  passablcmeiU  longue,  des  savatiis  qui,  dans  un 
seul  pays,  rÂllemague,  s'en  sont  occupés  d'ancienne  date  :  cependant 
l'étude  en  est  encore  ardue,  hérissée  de  difficultés,  inabordable  pour  la 
moyenne  des  intelligences.  Cela  n*est  pas  étonnant,  quand  on  considère  la 
divergence  des  opinions,  la  diversité  des  doctrines,  dont  j'ai  parlé  tout  à 
l'heure;  chacun  traite  la  statistique  à  son  point  de  vue  particulier  :  qui  au 
point  de  vue  économique,  qui  au  point  de  vue  mathématique,  qui  au  point 
de  vue  historique,  géographique,  etc.  De  là  une  confusion  d'idées  bien 
faite  pour  décourager,  rebuter  les  intelligences  les  plus  vigoureuses.  Quant 
à  moi,  je  me  suis  attacbé  à  faire  ressortir  la  véritable  nature  de  la  stati- 
stique, ses  principaux  caractiTes,  ses  rapports  avec  d'autres  sciences,  à  faire 
conjprcndre  et  à  démontrer  qu'aujourd'hui  la  statistique  forme  une  disci- 
pline tout  à  fait  distincte,  et  qui,  ne  se  laissant  absorber  par  aucune  autre, 
veut  être  traitée  pour  elle-même  et  d'après  les  principes  qui  lui  sont  propres* 

Ces  réflexions  n'ont  assurément  pas  pour  but  de  foire,  à  mon  profit, 
la  critique  des  ouvrages  qui  traitent  de  la  théorie  de  la  statistique;  j'ai 
seulement  voulu  constater  qu'après  tout  ce  qu'on  a  éerit  sur  celte  matière, 
nous  ne  possédons  encore  aucun  résumé  propre  à  procurer  une  connais- 
sance assez  nette  des  principes  fondamentaux  de  la  statistique.  Le  public 
jugera  si  j*ai  réussi  à  combler  cette  laeune,  que  je  n'ai  pas  cru  pouvoir  me 
dispenser  de  signaler.  Parmi  les  citations  que  j'ai  eu  à  faire,  il  s*en  trouve 
plusieurs  en  langues  étrangères,  et  dont  je  n'aw  pas  donné  la  traduction 
afin  de  ne  pas  en  alîaiblir  l'expression  en  quelque  sorte  aphoristi(|ue; 
d'ailleurs,  dans  la  classe  des  lecteurs  auxquels  s'adi-essent  les  écrits  du 
p;enre  de  celui-ci,  il  s'en  rencontrera  peu  qui  ne  comprennent  pas  les 
langues  les  plus  en  usage  dans  les  relations  européennes. 
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I. 

Le  mot  statktùpie  tire  son  étymologie  du  substantif  la^  $UUu$  pris 
ddDS  une  double  acception  :  d*une  part»  status,  situation;  d'autre  part» 
siatus  seUieet  eivUîs  —  cwiias,  respublica,  état  social,  état  politique.  Par 

conséqutuL  le  mot  statistique  signifie,  d'après  son  étymologie,  siluatioii  de 
rÉtat,  et ,  par  exU'Usion ,  connaissance  de  cette  situation,  connaissance  de 
r£tat  comme  disent  les  Allemands  :  SlatUiik  —  Staatskunde,  Staaten- 
kmiée,  de  Stool,  État,  et  Kmàe,  oonnaÎBaance,  notion.  C'est  Âchenwall 
qui,  le  premier,  employa  le  substantif  sfaltsftca  en  latin,  Sftilisftfc  en  alle- 
mand, pour  désigner  cette  branche  spéciale  des  sciences  politiques  (f  ). 

Le  corps  social,  de  même  que  le  corps  humaiji.  est  un  composé  d'élé- 
ments divers,  dont  le  mouvement  et  laction  constituent  la  vie  des  na- 
tions. 

La  statistique  est  au  corps  social  ce  que  fanatomie  et  la  physiologie 
sont  au  corps  humain  :  comme  hi  première,  k  statistique  décompose  la 
société  dans  ses  éléments  constitutifs;  comme  la  seconde,  elle  obserre,  elle 

étudie  le  mode  d'action  de  chacun  de  ce$  éléments,  et  en  coiisiatc  les 
résultats. 

Ainsi,  la  première  opération  à  faire  en  statistique,  c'est  de  déterminer 
rétendue  du  territoire  national  et  la  force  numérique  de  sa  population  :  le 
territoire  et  la  popuktton  sont  les  premiers  éléments  de  toute  nationalité; 
leur  union  forme  le  lien  politique  des  nations.  Le  Peuple  hébreu  dans 

Fantiquité,  les  Polonais  de  nos  jours,  ont  été  dépouillés  de  leur  naiionaliié 
du  moment  où  ils  ont  cessé  de  posséder  un  territoire  en  propre.  Les  peu- 
plades sauvages  et  nomades  de  leur  nature  ne  Iprment  pas  non  plus  une 
nation  (2). 

Chacun  des  deux  éléments  primitifs  de  TÉtat  devient  à  son  tour  Tobjet 
de  divisions ,  d*études  et  d'observations  spéciales. 

On  divise  le  territoire,  soit  par  régions  naturelles,  liniitées  par  les 
montagnes  ou  les  cours  ^'eau,  soit  par  circonscriptions  artificielles,  pour 
l'usage  de  l'administration  ;  l'on  détermine,  d'après  la  division  adoptée,  les 

{i)  Pour  plus  (ie  (it-veloppoiiioiils,  voyei  ma  Bibliographie,  pages  54  el  3a. 
(2)  \oy.  Gaiicrer,  dans  ma  BiUiographif ,  psig.  \i  ol  iô. 
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produits  naturels  des  trois  règnes,  la  eoostitution  géologique,  hydrogra- 
phique, climatérique,  propre  à  chaque  contrée,  etc. 

S*il  s  agit  de  la  population,  on  en  opère  la  division  sous  le  rapport  des 
sexes,  de  Tâge,  de  la  qualité  civile  des  personnes,  de  Thabitation,  de  la 
densité  dm»  les  ville»  et  dans  les  campagnes ,  du  bejoiu-  habituel  ou  mO' 
mentané,  de  Torigine  ou  de  la  nationalité,  de  la  croyance  religieuse,  de  la 
langue  parlée,  des  professions  ou  conditions,  de  Tétat  de  fortune,  etc. 
Puis  on  constate  le  mouvement  de  la  population  qui  s*opère  par  la  morta- 
lité et  la  reproduction,  rémigratton  et  rimmigration  :  on  cherche  donc  à 
obtenir  les  chiffres  exacts  des  naissances,  des  mort-nés  et  des  jumeaux, 
légitimes  et  illégitimes,  avec  la  dislincUua  des  sexes;  des  décès,  en  distia- 
guant  également  les  sexes  ainsi  que  Tétat  civil,  les  âges  et  les  causes  des 
décèsi  des  mariages  aussi  par  état  civil  et  par  ige;  des  divorces;  des  mu- 
tations de  domioilo  à  rentrée  et  à  la  sortie,  ele. 

Vient  ensuite  l*aetivîfé  nationale,  dans  sa  triple  manifestation  :  maté- 
rielle (industrie  agricole,  manuf;i<  turière  et  couunerciale) ,  intellectuelle 
(instruction  publique  et  privée  dans  tous  les  degrés,  développement  des 
•eienoes»  des  lettres  et  des  arts),  morale  (cultes,  hieo&iaanoe  puhUque, 
crimes  el  d^ts). 

On  constate  en6n  raction  et  Finfluence  des  institutions  nationales  sur 

tous  les  actes  de  la  vie  publique. 

Ce  canevas,  si  incomplet  qu  il  soil,  donnera  cependant  une  idée  géné- 
rale de  k  statistique;  il  fera  comprendre  qu  elle  expose  la  situation  de  tout 
oe  qu*on  trouve  de  remarquable,  d'essentiel,  dans  un  Ëtat  légalement 
«onstîtné;  Su^ittik  ewas  tdmdm  wid  Folte  wi  ^  M^riff  aemtr 
Slaal^'MerkmrdigkeUm  (I).  €e  qui  est  digne  de  remarque»  dit  ensuHe 
Schlôsser,  c'est  tout  ce  qui  est  de  nature  à  exercer  une  influence  sur  le 
bonheiii-  ou  le  malheur  des  habitants,  leur  prospérité  ou  leur  misère,  la 
force  ou  la  taihlcase  du  peuple  ($. 

La  statistique  constate  une  situation  présente;  elle  considère  fétat 
social  eu  moment  actuel,  et  ne  s'ooeupe  pas  du  pasaé,  qui  est  entièrement 
«    du  domaine  de  Thistoire  :  WismuofmfUiehe  DarÊ$eUung  éerjenigm 
fiaten,  atia  welclim  dos  Wirkiiche  der  Réalisation  des  Staats%w€ck9 

(i)  Acbevutll,  dtns  ma  BtXîo^frapMi,  page  36, 
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gegeifener  Siaatm  m  wm  êu  Imxam  nmira  Momm  gr^mUich 
erkanm  nrînl,  isi  mtr  Staiistik  (1)  ;  SUtHsiUt  tH  dh  i^ema^seke  Dnwte/- 

tung  dci-  Grundhedingungen  des  innem  uud  àussern  Lebens  auf  einau- 
der  in  Uinsicht  auf  die  Ankiindigung  der  Staaten  im  Kheise  deu  Gegen- 
WART  (2).  Par  situation  présente  de  l'Etat,  il  (aut  entendre  la  période  de 
durée  d^une  même  situation  (5)$  c^eat  ainai  que»  pour  les  recenaernèiits 
de  la  populatioD»  par  exemple,  ou  a  adopté  des  périodes  de  plusieurs 
années,  triennales,  quinquennales,  décennales,  parce  que  le  nombre  des 
habitants  ne  se  nindifie  pas  d'une  manière  assez  notable  d'une  année  à 
Tautre  pour  nécessiter  des  recensements  annuels.  Quelquefois  cependant 
)fi  statisticien  actualise  le  passé;  il  expose  la  situation  de  TËtat  à  une 
époque  donnée  dans  Thistoire  :  c*est  ce  qu'on  est  conmu  d'appeler  des 
statistiques  anciomes  ou  historiques  (4). 

Résumant  les  notions  qui  précèdent,  nous  pouvons  définir  la  statistique 
en  peu  de  nioLs,  la  circonscrire  dans  ses  véritable  limites  et  en  marquer 
les  divisions  générales. 

i*"  Définition  de  la  statistique  :  ^  Situation  présente  de  TËtat; 

d*  Limites  :  —  Tout  ce  qui,  dans  Tétat  social»  est  de  nature  à  exeroer 
une  influence  bonne  ou  mauvaise  sur  le  développement  et  le  perfeetion* 

neuient  des  hommes; 

5  Divisions  générales:  — a.  Territoire;  b.  Habitants;  c.  Culture  maté- 
rielle, intellectuelle  et  morale;  d.  institutions  publiques. 

Ces  trois  premiers  points  étant  établis»  nous  avons  à  développer  la  . 
matière  ou  la  théorie  de  k  statistique  dans  ce  qu'elle  a  d'essentiel  et  de 
fondamental 

n. 

La  statbtique,  dans  sa  complète  acception,  ne  consiste  pas  à  rassembla, 
à  accumuler  des  quantités  numériques,  sans  but  social  déterminé  :  ce  tt*est 

là  qu'une  des  faces  de  la  question,  celle  qui,  suivant  Tétymologie  donnée 

(1)  Butte,  dans  ma  BibUographie,  page  06. 
,  (2)  POlilz,  ibid.,  page  78. 
(3)  Mme,  ibid.,  page  80. 
(i)  Niemann  et  Kiolz ,  Urtd,^  pag.  64  et  78. 
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plus  haut,  correspond  au  mot  status  pris  dans  sa  signification  générique 
de  sitiialifiri  (1),  sans  imj>lujuei  encor*'  l  uire  de  status — respnblica,  état 
sociaU  Ëu  taisant  abstraction  de  cette  dernière  idée,  on  peut  étendre  outre 
mesure  le  domaine  de  la  statistique,  et»  comme  le  font  observer,  entre 
autres,  Dufau  (2)  et  Schnitzler  (5),  Ton  arrive  à  des  écrits  futiles  tels  que 
ceux-ci  :  Statistique  des  goûts  sur  ta  beauté  chez  les  différents  peuples; 
Sidii^iique  des  coulisses;  Statistique  des  cafés  de  Paris,  etc.  «  La  science 
»  des  faits  est  bien  l'utile,  lorsqu'on  ne  peut  en  tirer  une  conséquence 
9  morale  importante  (4).  »  Parce  qu'on  croit  pouvoir  appliquer  la  statis- 
tique à  tous  les  objets,  à  toutes  les  quantités  imaginables,  il  est  devenu 
de  mode  de  donner  aux  états,  rapports,  etc. ,  le  titre  de  statistique;  on  dit 
état  statistique  au  lieu  à*état  de  situation.  Dans  tous  les. cas,  ce  n*est  pas 
à  de  simples  collecteurs  de  faits  qfril  îippariient  de  se  part  i  du  titre  de 
statisticien,  et  Ton  a  parfaitement  raison  de  sélevt^r  «  contre  la  prétention 
»  de  quelques  hommes  qui  se  croioit  économbtes  (Fauteur  veut  probe* 
»  blement  dire  statisticiens),  uniquement  parce  qu'ils  ont  colltgé  des 
»  faits  et  aligné  des  nombres  avec  plus  ou  moins  de  discernement  (5).  » 
Romagnosi,  dans  ses  Questioni  suW  ordînamento  délie  statistiche  (6), 
établit  une  distiiidion  essentielle  eiili  r  les  matériaux  pour  servir  à  la  sta- 
tistique et  1^  statistique  elle-niènie;  voici  comment  il  s'exprime  dès  la 
première  question  :  Forse  che  un  ammasso  disordinato  di  notizie  singolari 
e  slaecate  costiiuisce  le  statistiche  eomunemente  volute  ed  intese?  No 
certamente,  Eppure  abbiamo  una  raceolta  di  notine-  interessanti.  Che 
cusa  ne  risulta  '/  Che  colla  sonplice  raccolla  délie  uolizie  sinfjolari  e  stji  a- 
note  voi  non  presenlale  le  slotislische  iitiesc  e  volute  dal  senso  comune, 
ma  soLAMËNTB  1  PRiMi  MATEHiALi  PER  cosTauiRLE;  neUa  stessa  guisa  che  mo- 

(1)  HfTum  mearutn  siatuf,  l'élat  de  mes  alfain's  (Ovide), 
(i)  ïraicé  de  Statistique,  Paria,  t840,  I  vol.  iii-8%  page  iA. 
(3)  Xrùdû  Statistique,  dans  V Encyclopédie  de»  gens  du  monde. 
(i)  iioisie.  —  Yotj.  aussi,  dans  nui  Bibliographie ,  page  45,  le  critérium  Ae  Schlôier 
pour  distinguer  ce  qui,  eo  statistique,  est  iinporlaiit  de  ce  qui  ne  Test  pas. 

(5)  De  ia  manière  d' observer  Us  faits  économiques^  article  de  M.  TtiéodoreFix,  dans 
le  Journal  des  Économistes,  tome  XII,  page  102  de  l'édition  de  Paris. 

(6)  Au  comiuenceinent  du  tome  XI  de  ses  OËuvres,  Florence  1855;  les  Queftimi  ont 
été  réimprimées  à  la  suite  de  la  FUoio/ia  delta  êlotùtiea  de  Gioja,  édition  de  Mendrisio, 
1839.  i  fort  vol.  in  8*. 
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itrandomi  i  maUmi  la  cahe,  ta  sabbia ,  ed  i  legnanû  de&tinati  ad  una 
fabMca,  non  mi  presentate  la  fabfnica  stma,  ma  i  matenaii  di  lei» 
Cependant,  ceux-là  se  trompent  étrangement  qui,  ne  se  préoccupant  que 
de  la  manière  d'employer  les  matériaux,  alTeclent  une  sorte  de  dédain  pour 
Tart  de  les  recueillir  et  de  les  disposer  dans  un  ordre  méthodique  :  en 
statistique,  les  méthodes  d'observation  et  de  coordination  des  laits  so- 
eiaux  ont  une  importance  plus  grande  qu*on  ne  le  pense  :  elles  sont  intime- 
ment liées  anx  théories  politiques  et  administratives;  ces  théories,  il  hni 
les  connaître,  parce  qu'elles  sont  le  fondement  de  la  statistique.  A  quelles 
méprises,  à  quelles  lourdes  bévues  on  s*expose,  lorsqu'on  raisoiuie  sih' 
des  nombres  admis  de  coiitiance  ou  qu'on  n'a  pas  appris  à  vérifier!  Moser 
en  a  signalé  plusieurs  fluus  son  ouvrage  sur  les  pro!)abirités  de  la  vie  hu- 
maine (I),  ainsi  que  M.  Yillermé,  d'après  M.  Demonferrand,  dans  le  Jour* 
mU  des  Économistes,  tome  XI,  page  136. 

Si ,  comme  nous  venons  de  le  voir,  la  statistique  n'est  pas  uniquement 
Tart  de  colliK?er  les  faits,  d'un  autre  côté  elle  ne  consiste  pas  davantage  à 
soumettre  ces  mêmes  faits,  d'une  authenticité  parfois  douteuse,  à  des  cal- 
culs plus  on  moins  ingénieux  :  c  On  n*a  rien  appris  quand  on  a  traduit  en 
»  langage  algébrique  un  résultat  sur  lequel  personne  n*est  d*acoord; 
»  c'est  ià  un  charlatanisme  ou  un  ridicule  dont  la  véritable  science  ne 
>  saurait  s  accommoder  {'2,).  >  Cette  opinion,  quoique  exprimée  sans  ména- 
gement, est  pourtant  juste  eu  ce  sens  que  c'est  peu  d'établir  les  rapports 
.  mathématiques  entre  les  nombres  formant  une  série  plus  ou  moins  grande; 
ce  qui  est  plus  important  et  plus  difficile  à  la  fois,  c'est  de  bien  détermi- 
ner les  quantités  numériques,  les  termes  du  problème.  Supposons  qu'il 
s'agisse  de  dresser  des  tables  de  mortalité:  l'essentiel  n'est  assurément  pas 
le  travail  de  calcul,  mais  bien  de  faire  en  sorte  que  les  quantités  sur  les- 
quelles on  a  à  opérer  soient  vraies,  homogènes,  exemptes  d  omissions  et 
de  doubles  emplois;  il  faut,  avant  de  tirer  des  conséquences  des  faits  enre- 
gistrés, savoir  vérifier  Texactitude  de  ces  derniers,  en  indiquer  l'origine  et  . 
les  causes,  suivre  pas  à  pas  les  procédés  qui  ont  servi  à  les  établir.  Cette 
vérification  ne  peut  être  utilement  fiûte  que  par  les  hommes  compétents, 

(4)  DU  Cmtsse  i$r  Ltbemdmer,  Beriio,  1839, 1  vol.  ia-g*. 
(3)  Pieodiac,  daot  le  disonort  prélimiatire  de  Peavrage  d*Herbia  lar  la  StaHHifue 
ginérale  dê  la  fVwtet ,  Rarii,  1803^  page  59  du  tene  ^^ 
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«  qui  réunissent  les  qualités  d'un  bon  observateur  à  une  potiilion  tavorable 

>  pour  observer  »  Diaprés  cela  il  est  facile  de  s'expliquer  comment  - 
Aiiam  Smith  a  pu  dire  :  c  Je  n'ai  pas  beaucoup  de  foi  à  rarithmétique 

»  politique»  et  je  ne  prétends  pas  garanlir  Fexactitude  de  Fun  m  de  Fautre 
»  de  ces  calculs  (2)  ;  >  et  Simonde  de  Sismondi  :  c  Lorsi^'on  appuie  avec 
»  ostentation  sur  ces  calculs,  on  ne  boupçoim»'  j^iutc  de  combien  d'erreurs 

>  ils  sont  susceptibles,  et  combien  il  est  ditlicUe  ou  plutôt  impossible  à  y 
»  apporter  la  moindre  exactitude  (5).  >  Toutefois,  Tarithmétique  politique 
ne  mérite  pas  non  plus  cette  marque  de  dédain  :  fondée  sur  le  calcul  des  * 
probabilités,  elle  forme  la  transition  de  la  statistique  à  Téconomie  poli* 
tique,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin  quand  nous  traiterons  de  la  iné- 
thodulugie.  La  sufte  de  cel  écrit  prouvera,  j'espère,  que  ces  opinions  exclu- 
sives ne  reposent  que  sur  un  malentendu.  L'économiâte  a  beau  vouloir 
repousser  l'arithmétique  politique,  ce  n'est  que  par  elle  qu'il  parvient  à 
découvrir  les  lois  qui  ré^ssent  la  production,  la  distribution,  la  consom- 
mation des  richesses;  de  même  aussi,  Parithmétique  politique  est  sous 
rentière  dépendance  du  la  statistique,  qui  lui  fournit  les  éléments  des  pri>  . 
bleuies  qu'elle  est  appelée  à  résoudre,  et  sait  lui  en  garantir  l'exactitude. 
Point  d'économie  politique  sans  arithmétique  politique;  point  d'aritbmé* 
tique  politique  sans  statistique.  L'une  est  la  conséquence  de  l'autre;  Tune 
procède  de  Tautre  par  un  enehaineraent  naturel  et  logique.  Il  fiiut  passer 
par  l'analyse  pour  arriver  à  la  synthèse  (4). 

« 

(i)  J.  B.  Say,  Traité  d'économie  politiqtte,  discours  préliminaire. 
(S)  Recherches  tur  la  natwrê  et  Ui  caM$e$  de  la  riehtae  4u  naiiont,  2*  éditioo ,  avec 
des  DOies  ei  de»  obierfatioiu  lunivelles,  par  le  marquis  Ganier,  Paris,        lome  lU, 

page  2"2. 

(3)  De  Ut  richmteommerciaîê,  Genève,  ld03,  tome  I",  p.  205. 

(4)  Depuis  les  arguments  lancés  contre  la  statiatiqiie  par  J.  B.  Say,  argnmenis  qui 
lingot  viclorieiitement  réfutés  par  Gioja  et  Romagnosi  en  Italie,  par  Malchus  etMone 
ta  Allemaipie,  m  devait  croire  cette  querelle  eoliôrement  vidé»,  et  la  position  de  la 
•laiisliqae  netteiBfliil fixée.  CepeadaaliD  joarnal  français,  La  Presw,  a  récemment  publié, 
et  d'autres  journaux  ont  reproduit,  une  lettre  de  M.  Blanqui,  suivie  d'une  répoue  de 
M.  de  Lamartine,  oA  réoooomie  politique,  d*abord  attaquée  du  haut  de  la  U'ibana  par 
l'illustre  orateur,  est  par  lai  réhabilitée,  mai»  aux  dépens  de  la  statistique,  qui,  au  dire 
de  M.  Blanqai,  «  n*a  jamais  été,  amx  jtm  de»  véritable»  éeenoaiirtes,  qa*aa  arsenal  de 
n  lût»  daas  leqnel  toale»  toi  eptoioa»  fieiUMat  eborcher  de»  matériau  poar  attaquer  ou 
9  pour  le  défendre.  »  De  pareilles  aNortieiis,  qioîqna  sansvalear  ■«  jenx  de»  hamm»s 
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On  est  bioi  ph»  fondé  à  reprodier  à  eertoîiifl  éeoiioiiiistM  de  lairede 
la  fitattstiifae  une  dépendance  de  féeonomie  pelitique  ;  de  ce  nombre  était 

J.  B.  Say  en  France,  et  sont  encore  aujourd'lmi ,  en  Angleterre,  les  rédac- 
teurs des  Tables  of  the  revenue,  population,  commerce,  etc.,  of  îhe 
United  Kingdom  and  its  depeiidencies ,  recueil  officiel  de  statistique  géné- 
nde,  dans  lequel  tout  eel  anboirdonné  aux  rîcheMee  matérieUes  de  fEtat  : 
les  naissances,  Ha  mariages,  les  décès,  en  un  mot  tout  ee  qui  se  rapporte 
i  la  population,  est  relégué  après  les  hitB  économiques,  qui  setfouvent 
sur  le  premier  plan.  C'est  la  continuation  du  système  professé  par  sir  John 
Sinclair  dans  sa  célèbre  statistique  de  TËcosse  (i);  suivant  lui,  la  statisti- 
que doit  avoir  pour  but  de  constater  la  somme  de  bonheur  dont  jouit  une 
population,  et  les  moyens  de  Faugmenter  :  An  iii^tr|f  tnfo  the  $uae  ofa 
etnmiry  for  the  purpose  of  ascertammg  the  quanium  ofhappmess  enjoyed 
btf  Us infiabitantH  and  themeans  of  its  future  îwpromncnl.Toutàrheure 
nous  aurons  à  considérer  la  statistique  dans  ses  rapports  avec  les  sciences 
auxquelles  elle  touche,  et  par  conséquent  aussi  avec  Téconomie  poh- 
tique. 

Un  &it  digne  de  remarque,  c^est  que  la  théorie  de  la  statistique  suit 
assez  généralement  les  tendances  intelleetuelles  propres  à  chaque  nation  : 

ainsi,  la  France,  qui  aujaurd  Imi  occupe  le  premier  rang  dans  les  sciences 
exactes,  ne  semble  considérer  dans  la  statistique  que  rélément  mathéma- 
tique (â);  f  Angl^erre,  industrielle  et  commerçante,  Télément  économique; 
rAUemagne,  concentrée,  méditative  et  sévère,  l'élément  philosophique  qui 
est,  après  tout,  le  plus  essentiel,  le  seul  capable  de  faire  compnmdre  toute 
la  portée  de  h  statistique  et  d*en  faire  prévoir  les  résultats  avantageux.  Il 

qiéciain,  ne  laissent  pearuint  pas  de  prodoire  un  effet  ftclieai  sar  If  gàiéniUlé  da 
pnblie.  A  Panterilé  de  MM.  de  I^nuriine  et  Blanqnî  en  matière  de  saatUUque ,  il  sera 
•ans  dovie  pemie  d'oppeser  ranierilé  de  MM.  Tniermé,  Benolslen  de  CbUeranenf, 
Ghiilet  Dmpin,  Bignon,  et  de  lent  d*iuivef  eifttistleiens  émineais,  dent  les  tmani  be- 
nerent  ^(tleaient  la  fttaot*  La  aiaiîiUqne  ne  fiirnie4-«ile  pee  ennl,  a¥ee  réflaoemie 
politique,  une  seetlon  spéciale  de  rAeadéinie  des  sciences  morales  et  politiques,  qui 
compte  M.  Blanqai  lui-même  au  Dombre  de  ses  membres  les  pins  distin^ésî 

(1)  SkLthiieal  aceouni  ofScotland,  Édimbom^,  1791-1 798, 21  vol.  in  8»;  le  âO*  vol. 
renferme  Thislorique  de  TouTrage. 

(3)  J'ai  déjà  signalé  cette  tendance  de  Técolc  française  aeiaellc,  et  cité  des  exemples 
à  l'appui,  dans  ma  Bibliographie ,  page  9. 
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nVst  pas  moins  curieux  de  constater,  en  passant,  que  la  statistique,  avant 
de  s'impbûtcr  dans  le  sol  germanique,  avait  reçu,  ainsi  que  la  politique, 
de  notables  développementfi  en  Italie  et  dans  les  Pays-Bas.  À  part  les  rap* 
ports  rédigés,  dès  lexn*  siècle,  par  ordre  de  la  république  de  Venise,  San- 
flOTÎno,  Gontarini,  Panita,  Botero  en  Italie,  Guichardin,  de  Laet,  de  Linda, 
Otto  dans  les  Pays-Bas,  sont  dos  noms  qui  méritent  la  gratitude  des  amis 
de  la  statistique  :  c'est  it  îa  suite  de  leurs  nombreux  et  consciencieux  tra- 
vaux que  Conring  tunda  l'école  allemande  dans  la  seconde  moitié  du 
XTU*  siècle;  il  était  lui-même  originaire  des  Pays-Biis,  étant  né  à  Norden, 
danB  rOel^Frise»  et  professa,  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  les  sciences  politiques 
à  Helmstaedt,  dans  le  duché  de  Brunswick. 

Ce  qui  iait  la  base  du  principe  de  tonte  statistique,  cest  la  donnée 
principale  de  rorganisation  sociale.  Il  faut  avant  tout  s'initier  àu\  torines 
politiques  et  administratives  du  pays  qu  on  a  en  vue  d*étudier;  il  faut 
combiner  avec  Tétude  de  la  statistique,  Vétude  des  pouvoirs  sociaux,  de 
leur  organisation,  de  leurs  attributions,  de  leurs  résultats,  c*e8t4Hlire 
Tétude  des  sciences  politiques  et  administratives  en  général,  présentées 
par  leur  côté  positif  et  pratique  plus  que  par  leur  côté  spéculatif,  dé-gagées 
d'abstractions,  de  vues  ibeoi  iqucs,  de  tout  système.  La  stati.stique  ne  crée 
pas  une  société  idéale,  une  utopie;  elle  prend  la  société  telle  qu'elle  est, 
dans  toute  sa  réalité  :  elle  la  regarde  fonctionner,  observe  tous  ses  mou- 
vemento,  constate  et  coordonne  les  faita  généraux  et  parCiculiera  qui  peu- 
vent se  rattadier  à  Texistenee  de  la  société  et  à  la  ewUisalkm  (i).  Pour 
bien  comprendre  tout  cela,  pour  observer  et  rai»oimer  avec  connaissance 
de  cause,  le  statisticien  doit  avoir  une  connaissance  intime  des  institutions 
publiques  qui  sont  la  cause  directe  ou  occasionnelle  de  la  vie  sociale  :  on 
ne  se  rend  bien  compte  des  mouvements  d*un  mécanisme  que  lorsqu'on 
en  comiait  tous  les  rouages. 

n  est  aujounfhui  bien  certain  qu*on  ne  devient  statisticien,  dans  la  bonne 
et  véritable  acception  (in  tt  imc,  qu'à  la  condition  d'être  administrateur 
instruit  en  théorie  comme  eu  pratique;  PôUlz  le  déclare  positivement  et 

(1)  Voy.  à  cet  égard  l'ouvrage  de  Schoen  :  Statûtique  générale  et  raii^onnce  de  la  civi- 
U8ATT0>  FI  RfH'^i  N\E,  traduite  do  l'alletnand  par  M.  J.  G.  H.  du  Mont,  dans  le  tome  IV 
dti  Journal  des  travaux  de  la  Société  franfai$e  de  tUUkiiqueumverHik,  Paris,  i834, 
iD-i%  cl  tiré  à  pari,  iu-Jâ. 
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avec  raison,  par  ce  passage  de  son  grand  ouvrnge  sur  le  droit  adminis- 
tratif :  Es  kann  nàmUch  dasjenige  wissenschaftliche  Gebiet ,  wetclies  in 
neÊierer  ZeU  Théorie  deb  Statistir  genannt  worden  ist,  ouf  keme  andere 
Weise  sy$temaiUeh  begrûndBt,logisch  angeordnet  unH  ersdtôpfmddurch- 
qefnkrt  werden,  als  vermiUelst  der  sblbsistÂmdigbn  Zusaiiiibnstelllkg  der- 

JEmGE>  EhCEENISSE  AIÎS  DEN  GENANNTEN  StAATSWISSENSCHAI  TKX  [StOatskutlSt , 

Volks-  und  Stoatswirthschaftslehre ,  Fitianz-und  Polizeiwissenschafl) , 
wodurch  die  Awwahl,  Anordnung,  VerUteilung  und  Durciifùhrung  der 
énxeinen  Massen  moglieh  unrd,  du  zur  ShrsMung  des  innem  und 
àus9em  Lebeas  der  eiwsetneh  Slaaten  und  Bâche  tm  Kràse  der  Gegen» 
wari  gehôren  (1).  Il  suit  de  là  que  c'est  sur  l'administration  de  FÉtat  que 
reposent  les  piiiicipes  delà  statistique;  l'administration  doit  ici  être  prise 
d'un  point  de  vue  élevé»  philosophique,  embrassant  les  institutions  propres 
à  contribuer  à  la  force  au  dehors  et  à  la  prospérité  an  dedans,  et  telle  que 
roDt  traitée  Malchus  (2),  PoUtz  (5),  Zachariâ  (4),  Mohl  (5)»  Wdcker  (6) 
et  d'autres. 

De  tout  temps  la  statistique  a  revêtu  le  caractère  d'une  science  poli- 
tique et  sociale  :  les  r.ohm>'su  d'Aristnte  dans  Tantiquité  grecque,  le  Ccnsvs 
civitatis  dans  1  antiquité  romaine,  le  Breviarium  rerum  fiscalium  de 
Gharlemagoe  et  le  Doomes-day-book  de  Gatllaome  le  Conquérant  an 
moyen  âge,  sont  des  monuments  qui  attestent  Timportance  que  la  poli- 
tique a  toujours  attachée  à  la  connaissance  des  faits  sociaux,  surtout  en  vue 
delà  levée  des  impôts  et  de  la  force  année.  Dans  les  temps  modernes  ^e  est 

(1)  Die  Slaatêwitsenschaflen  tm  Lichte  unsrer  leit,  â*  édition,  Leipzig,  1828, 
lome  IV,  page  1  \ . 

(2)  Folittk  der  iniieren  Staatsverwullurtfj  oder  Dursiellung  des  Organismust  der 
liehOrden  fur  dieselbe .  mit  Andeulungeu  von  Formen  ftlr  die  Jiehandlung  und  fUr  die 
F.iitkleidunfj  der  Gexchdfte,  rorz-UffUek  jeuer  in  dem  Cebiete  der  intieren  Staalsccr' 
waltnng,  Ht'\i\ù\her^ ,  1825,  3  voL  iii-8%  avec  an  atlas  cooMnaat  les  modèles  de  U- 
bleaux  administratifs. 

* 

(3)  Ouvrage  cité. 

(4)  Vi$rxis  Bilclm'  vom  SUiaU,  nonvelle  édition,  Ueidelberg,  4839-1843,  7  vol. 

(5)  Die  Polise'i-Wisgenitchafi  nach  dtn  GmndtAtun  des  Reehtutaate»^  2*  édition, 
Tnbingae,  1844-1845,  3  vol.  in-8". 

(6)  AUgemeine  eneyklopddiiche  Ueberficht  dêr  Slaats>rimn$ehitft  wui  ihnr  TheiU, 
formant  l'intrdducttoD  du  SiaaU'LêxikoH  de  Rotteck  et  Welcker. 
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encore  nir  la  pbysiolofiie  aoctale  que  s'appuient  les  bonnes  doctrines  de  la 
•latîslîque,  témoin  les  travaux  de  Gonring,  d'Achenvatl,  de  Schidzer  qui 
a  opéré  toute  une  révolution  dans  les  idées  politiques  de  rAIlemagne. 

La  lévolufion  d'Amérique  et  la  révolution  française,  qui  ont  si  glorieu- 
bemeut  marqué  la  dernière  période  du  xyuf  siècle,  sont  pour  une  grande 
part  dans  le  nouvel  essor  que  la  staUstiqûe  a  pris  de  nos  jours;  en  effet, 
rien  n*est  plus  favorable  au  développement  de  notre  science  que  le  régime 
de  publicité  qui  accompagne  les  institutions  des  peuples  libres  :  Tesprit 
d'examen  et  de  libre  discusnon  est  de  Tessence  de  la  statistique  comme  de 
la  politique  dout  elle  est  une  émanation.  Peuples  et  gouvernements  ont 
besoin  de  s  appuyer  sur  elle  pour  débattre  et  pour  régler  leurs  intérêts, 
anjourd'bui  surtout  que  Tamélioration  morale  et  matérielle  de  la  classe 
ouvrière  frit  l'objet  des  méditations  de  la  plupart  des  économistes  qui, 
€  sauf  quelques  exceptions,  forment  une  école  nouvelle,  aussi  éloignée 

>  des  utopies  de  Quesnay  que  de  la  rigueur  de  Malthus  (4).  » 

Sous  le  consulat,  en  France,  Chaptal,  ministre  de  l'inlérieur,  donna  aux 
préfets  l'ordre  de  dresser  la  statistique  de  leurs  départements  :  c  11  est, 
»  leur  écrivait-il,  un  devoir  particulier  imposé  aux  préfets,  et  qu'ib  doi- 
»  vent  regarder  comme  le  complément  de  tous  ceux  qu'ils  ont  à  remplir, 

>  de  toutes  les  connaissances  qu'ils  ont  à  acquérir,  comme  le  complément, 
»  enfin,  de  ce  qui  forme  le  moral  en  administration,  et  de  la  science  admi- 
»  nistiative  elle-même,  la  rédaciion  de  ta  suuuitique  de  letir  déparlement. 
»  AraÈs  LES  Lois  ADMuoaraàTiVES,  la  siATisTittUE  est  la  gqrnaissange  la  plus 

>  HfcEssAiRE  A  L*A])MDa8TRATEim.  >  Gctte  recommandation  pourrait  encore 
être  utilement  &ite  aujourd'hui  que  tant  de  fonctionnaires,  et  des  plus 
élevés  dans  la  biérarchie  administrative,  ne  se  doutent'seulement  pas  de 
ce  que  la  statistique  offre  de  plus  élémentaire  :  sans  se  préoccuper  des 
théories,  ils  exécutent  les  lois  absolument  de  la  même  manière  «  qu'un 
9  banquier  escompte  très-bien  un  billet  sans  avoir  lu  Adam  Smith,  et 
»  qu'un  percepteur  fait  rentrer  les  contributions  sans  connaître  le  moins 
»  du  monde  la  théorie  des  impôts  (S);  »  mais  aussi  de  pareils  administra- 
teurs ne  sont  guère  capables  c  d'éclanrcr  le  gouvernement  dans  sa  marche, 

(l}'Blaaqiû,  BitMf  ée  réeonùmie poUtipie,  3*  éditioa,  Pkris,  18é5,iBiradieliw, 
page  XX. 

(3) Théodore  Fis,  Joumàl  it»  ÈcvnowMUi»  tone  If,  paflc  iéi. 
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>  en  lui  indiquant  les  améliorations  nécessaires,  »  eomme  le  demandait 
Tinstruction  dtée  du  ministre  Chaptal.  Cet  homme  éminent,  dans  la  poli- 
tique comme  dans  la  science,  nvnii  parfaitement  compris  que  les  faits  qui 
se  rattachent  au  progrès  matériel,  intellectuel  et  moral  des  nations,  sont  les 
yéntabies  bases  de  toutes  les  améliorations  sociales;  il  serait  à  désirer  qu*à 
son  exemple,  les  chefs  qui  dirigent  les  gouvernements,  que  les  hommes 
politiques  de  tous  les  pays,  donnassent  à  la  statistique  une  attention  plus 
grande  qu'ils  ne  sont  généralement  dans  l'habitude  de  le  faire  :  l'homme 
d'État  qui  se  préoccupu  su»  luui  des  mœurs  et  des  intérêts  des  nations,  fait 
incomparablement  plus  pour  le  bonheur  de  l'humanité,  que  celui  qui 
8*épuise  en  efforts  inutiles  dans  de  stériles  débats  sur  des  questions  de 
personne  ou  de  forme,  où  le  bien  public  est  ordinairement  sacrifié  au 
triomphe  des  passions.  Qu<h  qu'on  fasse,  au  reste,  c'est  sur  la  statistique, 
sur  la  connaissance  raisonnée  des  faits  sociaux,  que  s'appuieront  désor- 
mais les  révolutions  pacifiques  qui  auront  pour  but  d'améliorer  la  condi- 
tion des  peuples;  cette  voie  est  la  seule  bonne,  la  seule  qui  puisse  con- 
duire à  des  résultats  satis&isants  et  durables. 

m. 

La  statistique,  à  raison  de  ses  points  de  contact  avec  d  autres  sciences 
auxquelles  elle  prête  ou  emprunte  tour  à  tour  une  partie  de  ses  éléments 
constitutifs,  ^ige  une  grande  réunion  de  connaissances,  dont  il  &ut,  tout 
au  moins,  prendre  une  teinture  dans  les  ouvrages  des  savants  qui  les  ont 
résumées.  Les  principales  sont  :  l'histoire,  la  politique,  la  géographie  et 
réronomie  politique;  nous  allons  les  examiner  rapideiiieut  dans  leur  rap- 
port avec  la  statistique. 

Lorsque  la  statistique  constate  les  faits  sociaux,  elle  le  &it  en  vue  d'en 
apprécier  la  nature  et  la  quantité  :  or,  cette  appréciation  ne  peut  se  faire 
qu'en  comparant  entre  elles  les  données  analogues  (pii  appartiennent,  soit 
à  des  époques,  soit  à  des  pays  ou  localités  différents.  Comparer  les  faits 
récents  avec  les  laits  antérieurs  et  de  même  nature,  c'est  expliquer  le  pré- 
sent par  le  passé,  la  statistique  par  l'histoire,  notamment  Y  li  moire  politique, 
puisque  c'est  d'une  situation  sociale  qu'il  s'agit  ici.  L'histoire  raconte  les 
événements  sociaux  dans  leur  ordre  successif;  la  statistique  considère  le 
slolu  quo,  le  Ikit  existant  :  c'est  ce  qui  a  kit  dire  à  ScblÔKer  que  fhistoire 

■AlIVU  PI  fTATWIIQVI.  9 
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est  une  statistique  continue,  tandis  que  la  statistique  est  Thistoire  à  Ron 
point  d'arrêt  (1).  L'histoire  se  distingue  d'ailleurs  de  la  statihiiquc  par  la 
fome  comme  par  Tobjet  :  la  forme  de  l'histoire  est  esseatiellement  narra- 
tive; pour  la  statistique,  la  forme  eat  descriptive  comme  pour  la  géographie. 

Le  fruit  de  cette  comparaison  du  présent  et  du  passé,  doit  être  de  pr^ 
voir  et  de  régler  l'avenir,  de  combiner  les  résultats  prochains,  titiles  on 
nuisibles,  des  faits  observés,  en  un  mot  de  C(»ii(  liire  de  la  raiist  a  l'efTet  : 
le  législateur,  l'administrateur,  le  diplumuLe,  trouveront  leur  règle  de  cou* 
duite  dans  cet|e  comparaison  qui  est  la  base  essentielle  de  la  poUiique. 
Gomme  la  statistique  est  l'histoire  à  son  point  de  repos,  aussi  peut-on  dire 
que  la  politique  est  la  statistique  appliquée  et  remise  en  mouvement,  c  La 

>  connaissance  complète  d'un  État  embrasse  les  trois  modes  de  la  durée  :  le 
»  passé,  car  il  est  grus  du  présent  et  de  l'avenir,  le  présent  an  milien  dnquel 
a  nous  nous  agitons,  le  futur  qui  renferme  le  mystère  de  nos  craintes  et 

>  de  nos  espérances  et  auquel,  par  conséquent,  il  convient  de  nous  pré* 
»  parer  par  tous  les  moyens  que  suggère  la  prévoyance.  Or,  le  passé  appar- 
»  tient  à  l'histoire  proprement  dite,  et  le  futur  à  la  poli  il  que  :  reste  le 
»  présent  dont  s'empare  la  statistique,  laquelle  sert  ainsi  de  transition  aux 

>  deux  autres  sciences,  et  qui  moins  fière,  moins  dédaigneuse  quelles, 

>  recueille  comme  une  conquête  jusqu'aux  détails  infimes  qu'elles  répu- 
a  dient,  quoiqu'ils  servent  à  la  première  à  mieux  caractériser  les  hommes 
»  et  les  choses,  à  la  seconde  à  établir  ses  règles  sur  des  prémisses  plus 
»  solides  (2).  9 

Les  faits  généraux  ou  particuliers  auxquels  s'applique  la  statistique 
appartiennent  également  à  la  géographie;  aussi  la  statistique  a-l-elle  été 
souvent  désignée  sous  la  dénomination  de  géographie  politique  :  toute  la 
différence  consiste  en  ce  que,  pour  la  statistique,  c  ce  ne  sont  paa  les  faits 
»  qui  sont  subordonnés  aux  lieux,  mais  les  lieux  qui  sont  subordonnés 
»  aux  faits  (5).  »  «  La  statistique,  dit  Pôlilz  (4),  se  distingue  de  la  géogra- 
»  piiie,  en  ce  qu'ici  les  faits  sont  piéseuics  suivant  les  lieux  où  ils  se  mani- 

(1)  Voy,      nifitiofiraphie,  page  45. 

(2)  Baroo  (ie  lieitlenberg.  Essai  de  la  statistifjui  an/  icnne  de  la  Bi  lgigue  jusque  vers 
ie  XVIf  sif'clc,  HH  p.if;.  iii-i",  avec  Inbleatt  synoptique  (dans  le  loine  VII  des  Nouveaux 
Métywires  de  iAcadémU  royaU  d«i  ici«nc99  et  beUei-UUrsi  de  Bruxelles,  1832). 

(3)  Dufau ,  pat,'e  5f. 

(4)  V«y.  m  Bibkogiruj^iê ,  pag»  79.  ' 
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»  fêsteot,  taodis  que  là  ils  sont  groupés  d'après  les  principes  de  FaDalogie 

»  de  manière  que  chaque  ordre  do  faits  apparaît  comme  un  des  modes 

>  d'existence  de  l'unité  politique  qui  est  l'État.  »  Mentionnons  CDcore  le 
parallèle  que  M.  d'Omalius  d'Ualloy  a  établi  entre  la  géographie  et  la  sta- 
tistique, dans  ses  Nations  éiémeataires  de  suaistique  (i).  c  Tout  en  insis- 

>  tant  sur  la  nécessité  de  considter  comme  appartenant  &  plusieurs 
»  seiences  les  matières  qui  font  le  sujet  des  ouvrages  ordinaires  de  géogra- 

>  pbic,  je  reconnais  que  h  différence  entre  cette  science  et  la  statistique 

>  ne  consiste,  pour  ainsi  dire ,  que  dans  la  circonstance,  que  les  considéra- 
•  lions  qui  forment  le  sujet  principal  de  Tune  deviennent  accessoires  dans 
»  l'autre,  et  réciproquement.  » 

Tandb  que  la  statistique  constate  les  faits  soeiaux,  Féemomie  sœUde 
ou  poUtique,  les  généralisant,  s'en  sert  pour  établir  les  principes  sur 
lesquels  se  fonde  la  richesse  des  nations  (2).  L'économie  politique.  ira|)rès 
Peuchet,  «  conçoit,  enfante,  applique  à  l'exécution  les  vérités  ou  les  prin- 
»  cipes  d'administration  dont  elle  a  reconnu  l'utilité  par  le  raisonnement 
»  appuyé  de  la  companuson  des- faits.  La  statistique  s'occupe  de  préparer 

>  les  éléments  propres  à  guider  l'esprit  :  elle  recueille  les  connaissances 
»  de  détail  dont  die  forme  un  ensemble  et  des  résultats  fondés  sur  une 

>  analyse  assez  complète  pour  produire  une  certitude  morale,  la  seule  à 

>  laquelle  on  peut  prétendre  en  matière  d'administration.  >  La  statistique, 
en  elFet,  ofifre  les  bases  positives  sur  lesquelles  s'appuie  l'économie  poli* 
tique,  et  c  ii  est  facile  de  démontrer  que  les  donnée»  Recueillies  dans  un 
»  ordre  méthodique  par  le  statisticien»  sont  fréquemment  pour  Fécono- 

>  miste  le  seul  moyen  de  trancher  par  le  fait  des  questions  dont  la  solu- 
»  tion  échappe  aux  efforts  les  plus  habiles  du  raisonnement  (5).  » 

La  ligne  de  démarcation  ci-dessus  tracée  entre  la  statistique  et  ies sciences 
auxiliaires  servira  aussi  à  la  distinguer  des  autres  sciences  qui  se  ratta^ 
ehent  aux  précédentes;  telles  sont  :  la  généalogie,  l'héraldique,  la  chrono- 
logie, Tarchéologie,  la  numismatique,  la  biographie,  qui  tiennent  à  Fhis^ 
toirc;  la  diplomatique,  la  diplomatie,  la  législation,  Tadministration 
publique,  à  la  politique;  la  géologie,  la  topographie,  la  chorographie, 

(1)  Parte,  1840, 1  vol.  iii-8*. 

(2)  Voy.  à  ce  sujet  les  opioioDS  de  riuiien  Gioja  ei  de  l'Anglais  Portlock,  dans  ma 

Bibliographie,  page  10,  note  l« 

(3)  Duiao,  page  41. 
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Torographie,  l'hydrographie,  la  météorologie,  les  feanes  et  les  flores,  à  la 

géographie  ;  la  technologie,  rexploitalioii  agricole  et  minérale,  le  commerce, 
à  récoQomie  politique. 

IV. 

€  La  méthodologie  de  la  statistique,  dit  Mone  (I),  c  est  Tart  ou  la  science 
»  de  réunir  en  ud  seul  corps  tous  les  matériaux  de  la  statistique.  A  cet 
»  effet,  il  faut  d'abord  les  recueillir,  les  rassembler;  puis  les  classer,  les 

»  coordonner,  les  disposer,  les  combiner  entre  eux,  de  manière  à  en  former 
>  un  seul  tout  poui'  ainsi  dire  orjj;am&t^  » 

La  méthode,  en  statistique,  est  soumise  à  des  règles  diverses,  selon  le 
point  de  vue  sous  lequel  on  l'envisage. 

Ainsi,  la  statistique  est  théorique  ou  pratique; 

Elle  est  générale  ou  spéciale,  soit  sous  le  rapport  des  lieux  auxquds 
apjjai  tiennent  les  lîâits  statistiques,  soit  sous  celui  des  uiaàtres  mêmes  dont 
ils  dépendent; 

Sous  le  rapport  de  la  l'orme,  elle  est  descriptive  ou  raisonnée,  concrète 
ou  abstraite,  ethnographique  ou  comparée. 

n  est  essentiel  de  bien  saisir  ces  différentes  nuances  :  ce  sont  autant  de 
parties  distinctes  de  la  méthode,  dont  lappUcattonest  de  rigueur  comme 

nous  allons  le  démontrer. 

La  statistique  c  peut  être  considérée  subjectivement,  c'est-à-dire  dans 
»  la  pensée  ou  l'être  cognitif ,  et  alors  elle  est  pure  ou  théorique;  ou  bien 
*  objectivement,  et  dès  ce  moment  elle  devient  appliquée  ou  pra- 
9  tique  (2).  » 

La  statistique  théorique,  c'est  ce  que  nous  tâchons  de  faire  en  ce 
moment,  la  réuniuii,  ilaas  un  corps  de  doctrine,  de  ses  principes  fonda- 
mentaux. La  théorie  expose,  dans  un  ordre  systématique,  la  définition, 
l'objet,  le  but,  les  limites,  les  rapports  avec  d'autres  sciences  et  la 
méthode  elle-même,  ainsi  que  l'histoire  et  la  bibliographie,  toutes  notions 
qui,  bien  déterminées  comme  on  doit  reconnaître  qu'elles  le  sont  aujour- 
d'hui, élèvent  la  statistique  à  féUt  de  science. 

(1)  Voy.      BihUographie ,  iiaft,e  Si . 
(â)  Baron  de  Rciffeoberg.  ouvrage  cité. 
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La  pratique  consislc  dans  rapplication  des  principes  théoriques  à  un 
pays,  à  tme  localité,  à  un  objet  spécial.  Indépcndammeot  des  principes 
parement  8cientifi(|aes,  il  y  a,  pour  la  statistique  appliquée,  certaines 
règles  particulières  qui  ont  aussi  leur  importance  :  elles  enseignent  Fart 
de  recueillir  les  matériaux  en  mettant  sur  la  voie  pour  arriver  à  la  vérité, 
de  les  disposer  méthodiquement,  de  les  résiuner  d'une  manière  facile  pour 
Tuâage  auqiiel  ils  sont  destinés;  c'est  ce  que  les  théoriciens  appellent  la  cri- 
tique des  source»  (i).  Cette  connaissance  ne  s^aequiert,  la  plupart  de  temps, 
que  par  rexpérience,  et  il  n*est  guère  possî]>le  qu'il  en  soit  autrement, 
k  cause  de  la  multiplicité  des  règles  qui  varient  suivant  les  objets  ^  les 
lieux  auxquels  elles  s'appliquent;  Niemann  lui-ujênic  Ta  rccunint  d'après  sa 
propre  expérience  :  Gelegenheit  und  Beruf,  dit-il  page  vii  de  sa  prciace, 
hatlen  ihn  {den  Verfasser)  eine  Zeii  Umg  an  administrativen  Geschàften 
theUnekmen  iassen*  Hier  ward  €9  ihm  reeht  siehîbar,  wie  wenig  der 
rasche  J&irs,  der  gew&knUeh  durch  die  grosse  Statengallene  in  statis- 
tlschen  Lehrsnten  gemacht  wird,  fur  das  werkthàiige  Amtsleben  nûze. 
Comme  exemple  de  st'mljla))les  règ[les  d'application  adniiiii^tralive,  je  crois 
pouvoir  citer  ici  l'historique  de  la  nouvelle  statistique  du  mouvement  de 
fétat  civil,  que  j'ai  contribué  à  faire  adopter  en  Belgique  à  partir  de  1841  (i). 

Quelques  auteurs  allemands,  insistant  sur  la  nécessité  de  distinguer 
nettement  la  théorie  de  la  pratique,  ont  tenté  de  faire  passer  cette  distinc- 
tion dans  leur  langue,  en  .ippliquant  le  mot  StaiisiiL  a  la  statistique  pure, 
à  la  théorie,  et  le  mot  Staatenkunde ,  à  la  statistique  appliquée  (5).  <  Gar- 
»  dons-nous,  dit  à  son  tour  Malchus  (4),  de  confondre  la  théorie  de  la 
»  statistique  avec  la  statistique  pratique.  La  première,  qui  s*occupe  des 
»  principes  rationnels  sur  lesquels  reposent  les  règles  à  suivre  en  faisant 

>  la  statistique  d'un  état  donné,  est  seule  susceptible  d'une  forme  scienti- 
»  fîque  et  de  cette  fixité  qui  fait  le  caractère  distuicUi  de  toute  science 
»  basée  sur  des  principes  invariables;  elle  peut  donc  seule  prétendre  au 
»  titre  de  science  dans  facception  de  ce  mot,  tandis  que  les  statistiques 

>  pratiques,  c'est-à-dire  la  réunion  et  la  combinaison  méthodique  de 

(1)  Mone,  dans  ma  BUHiographie,  page  82. 

(2)  Foy.  DOD  compte  lenda  dans  la  seconde  partie  da  tome  II  du  BulkUn  de  .la 
eommUtûm  centrale  d$  êfattêH^,  Broselles,  1845 ,  in-4%  pag.  190  et  suiv. 

(3)  Niemano ,  dans     BibUographie,  page  65. 
(*)l^-»iwg-70et71. 
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•  toutes  ièî*  données  propres  à  former  un  tableau  aussi  exact  et  aussi  com- 
»  plet  que  possible  de  la  situation  réelle  des  £tat8,  sont  sujettes  aux  chan- 
»  gements  et  aux  yicuaitudes  que  ces  données  elles -mêmes  peuvent 
»  éprouver.  >  Le  principal  objet  de  la  statistique  pratique,  c'est  de  hin 
que  les  données  recueillies  soient  dignes  de  foi,  qu'elles  aient  un  caractère 
incontestable  d'authenticité;  ces  conditions,  répétons-le,  sont  soumises  a 
certaines  règles  administratives  qu  une  expérience  raisoiinée  peut  seule 
apprendre.  Le  statisticien,  de  même  que  l'avocat  qui  fait  son  stage,  que 
le  jeune  médecin  qui  fréquente  les  cliniques,  doit  aussi  apprendre  à  hkt 
une  juste  application  de  la  théorie  qu'il  a  puisée,  soit  aux  unîversitée,  soit 
dans  les  ouvrages  spéciaux  :  sous  ce  rapport  le  gouvernement  de  Saxe 
offre  un  bon  exemple  à  suivre,  en  ce  que  la  société  de  statistique  établie 
à  Dresde  et  organisée  par  ordonnance  royale,  admet  des  jeunes  gens  dans 
le  but  de  les  former  à  la  statistique;  ils  assistent  aux  séances  de  la  société 
et  prennent  part  aux  travaux  de  bureau  (1).  Lorsque  Schubert  (2)  parle  de 
la  statistique  comme  d'une  science  utile  à  l'homme  du  monde  autant  qu'à 
l'homme  d'État,  cela  doit  naturellement  s'entendre  de  la  pratique  plutôt 
que  de  la  théorie  qui  exige  dçs  études  administratives  plus  approfondies. 

Sous  le  rapport  de  Textension,  la  statistique  est  générale  ou  particu- 
'  lière,  selon  que  tous  les  faits  ou  certains  sont  limités  à  tous  les  lieux 
ou  à  certains  lieux.  Une  statistique  qui  embrasserait  toutes  les  contrées 
du  globe,  serait  appelée  universelle;  une  statistique  de  tout  un  royaume, 
de  la  France  par  exemple,  est  dite  générale  par  opposition  à  la  statistique 
particulière  d'un  département,  d'un  arrondissement,  d'un  canton;  on 
appelle  statistiques  loeale.s  celles  qui  embrassent  les  moindres  circonscrip- 
tions, telles  qu'une  ville,  un  village,  un  bourg,  un  hameau. 

La  statistique  est  encore  générale  ou  spéciale  par  rapport  aux  objets 
dont  elle  traite.  Entendue  de  cette  manière,  la  statistique  générale  em- 
brasse tous  les  faits  sociaux  avec  plus  ou  moins  de  détails,  soit  pour  tous 
les  pays,  suit  pour  un  ou  plusieurs  d'entre  eux,  soit  enlin  pour  une  frac- 
tion de  pays  ou  une  seule  localité.  La  statistique  spéciale  est  bornée  à  une 
classe  ou  à  plusieurs  classes  de  faits;  telles  sont  :  la  statistique  territoriale, 
la  statistique  de  la  population,  la  statistique  agricole,  manu&eturière, 

(i)  Voy.     Bibthgriqthiêt  page  88. 

(S)  Ibid^  page  76^  dans  rintrodtictioo  à  «m  Mamuêl,  page  tS. 
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commerciale,  judiciaire,  médicale,  littéraire,  financière,  militaire,  etc. 

La  statistique  la  pins  générale,  et  véritablement  universelle  dans  le 
sens  le  plus  étendu  de  Texpression,  devrait  s  appliquer  à  tous  les  faits  et 
à  tous  les  lieux;  mais  une  pereille  œuvre,  la  plus  magnifique  que  la  st»> 
tistique  «oit  appelée  à  édifier,  est  encore  loin  de  nous;  la  seole  prépara- 
tion des  matériaux,  en  supposant,  et  cela  n'existe  pas  jusqu'à  présent, 
qu'on  travaillât  avec  la  même  activité  et  d'après  un  plan  uniforme  dans 
tous  les  pays  civilisés  de  la  terre,  est  assurément  de  nature  à  occuper  plu- 
iieur»  générations,  avant  qu'ils  puissent  se  trouver  en  état  d'être  mis  en 
ttuvre  et  de  produire  des  résultats  ofirant  les  caractères  d'une  parfaite 
certitude;  oe  serait  la  statistique  générale  du  monde,  telle  que  favait 
conçue  Gatterer  dans  son  Idéal,  publié  en  1775  (1).  Un  plan  général  et 
uniforme  n'est  d'ailleurs  pas  une  œuvre  qui  puisse  se  faire  à  jiriori.  Il  est 
vrai  que  partout  où  la  statistique  est  organisée,  il  y  a  un  plan  général; 
mais  outre  que  ces  plans  ne  se  ressemblent  pas  entre  eux,  il  est  bien  rare 
qu'on  puisse  s' j  conformer  dans  la  pratique  :  c'est  que  les  plans  de  statis- 
tique, de  même  que  les  programmes  de  sci^ces,  doivent  suivre  les  théo- 
ries au  lieu  de  les  précéder;  les  programmes  sont  l'expression  des  théories, 
et  lorsque  celles-ci  ne  sont  pas  encore  entièrement  formées,  il  n'est  guère 
possible  qu'ils  exposent  d'une  manière  précise  et  complète  les  conditions 
k  remplir  dans  l'application.  J'ai  développé  cette  idée  dans  le  volume  cité 
du  ftttom,  page  205  de  la  seconde  partie, 

La  statistique  descriptive  ou  concrète  expose  simplement  les  résultats 
des  reeheiches  ou  ub.servallons  faites  sur  un  objet  précis  de  l'état  aoeial. 
Les  travaux  de  cet  ordre  portent  généralement  le  titre  de  documents  ;  ils 
émanent  des  gouvernements,  ou  sont  le  fruit  de  recbenïhes  particulières; 
quelquefois  aussi  ils  sont  produits  par  le  concours  combiné  de  ces  deux 
moyens,  comme  dans  les  commissions  ou  sociétés  statistiques ,  qui  fono- 
tiennent  sous  les  auspices  de  l'autorité  publique  Dans  la  statistique  con- 
crète, on  fait  le  plus  souvent  usage  de  tableaux  numériques,  qui  ne  sont 
qif  une  méthode  d'abréviation  de  la  forme  descriptive;  il  en  est  de  même 
des  constructions  graphiques  (courbes,  triangles,  carrés,  cercles,  cartes 
ombrées  ou  enluminées),  qui  permettent  de  saisir  une  série  de  résul- 


(i)  Voy.  ma  Bibliojfraghiet  page  42. 
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tats  plus  facilement  que  par  le  moyen  de  la  parole  et  des  chiffires  (1). 

La  manière  de  procéder  pour  obtenir  des  résultats  exacts  dépond  de 
foriri»  s  cï^scntiellcniont  variables  selon  les  temps  et  les  lieux  :  c'est  pour- 
quoi ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut  {page  21),  il  n'est  guère  possible 
d'éubiir  à  cet  égard  des  r^les  fixes  et  d'une  application  générale.  Il  est 
cependant  certaines  considérations  dominantes,  quels  que  soient  les  temps 
et  les  lieux  oii  l'on  opère;  cxposons-les  brièvement. 

Les  éléments  de  la  statistique  sont,  en  général ,  le  plus  convenablement 
recueillis  par  les  agents  de  l'autorité  publique;  nul  ne  possède,  comme 
cette  dernière,  des  moyens  assez  puissants  de  constater,  d'une  manière 
exacte»  toutes  les  situations  de  la  société.  Conçoitron,  par  exemple,  qu'on 
puisse,  en  dehors  de  Texercice  du  pouvoir»  déterminer  Tétendue  du  terri- 
toire national,  ou  effectuer  le  recensement  général  de  la  population?  La 
constatation  des  faits  sociaux  doit  nécessairement  former  une  partie  inté- 
grante de  la  constitution  adnnnistrative  de  chaque  peuple;  quiconque  suit 
avec  quelque  attention  le  mouvement  des  idées  sociales,  doit  apercevoir 
la  tendance  qui  se  manifeste  de  toutes  parts  à  organiser  la  statistique  sur 
une  grande  échelle,  et  à  lui  donner  dans  les  applications  gouvernementales 
une  place  analogue  à  celle  qu'elle  occupe  déjà  dans  les  théories  politiques. 
Au  moment  oii  nous  écrivons,  nous  recevons  communication  d'un  projet 
de  centralisation  de  la  statistique  pour  toute  l'ÂUemagne,  sous  la  haute 
direction  de  la  Diète  germanique,  et  avec  le  concours  pécuniaire  de  tous 
les  États  de  la  Confédération;  le  promoteur  de  cette  vaste  conception,  c'est 
le  baron  de  Redmi,  auquel  ses  travaux  statistiques  assignent  une  place 
élevée  dans Topinion  publique.  Si  ce  projet  se  réalise,  comme  il  est  permis 
de  l'espérer,  ce  sera  dignement  célébrer  le  premier  anniversaire  séculaire 
de  la  statistique  moderne,  dont  rAUemagne  est  le  berceau,  puisque  c'est 
de  i746  à  1749  qu'Àchenwall,  qui  passe  à  bon  droit  pour  le  père  de  la 
statistique,  commença  à  professer  cette  science  à  l'université  de  Marbourg, 
et  à  lui  frayer  une  voie  dans  laquelle  elle  pût  désormais  marcher  d'un  pas 
ferme  et  assuré. 

Comme  c'est  toujours  sur  les  populalions  que  la  statistique  d  ul  opérer, 
il  importe  que  le  pouvoir  se  rende  l'esprit  public  favorable,  en  éciauaut 
les  citoyens  sur  leurs  véritables  intérêts,  et  en  leur  faisant  comprendre 

(I)  loîj.  Nieaiann  cl  Moim,  dao.s  ma  Dibliograjphie ,  pag.  65  cl  81. 
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l'ntîKté  qui  doit  résnlter  pour  eux  d'une  statistique  générale  bien  faite; 

rinnucnce  momie  du  c^onvernement  doit  tendre  à  inspirer  la  confiance,  sans 
laqutHi'  SOS  eOoi'ls,  au  lieu  de  produire  des  résultats  certains,  ne  condui- 
raieut  qua  des  conjectures  et  à  de  vaines  hypothèses.  Les,  populations,  de 
leur  côté,  doivent  se  £ûre  un  devoir  de  seconder  ie  gouvernement;  c'est 
pour  elles,  pour  leur  bien-être,  qu'il  iait  ces  pénibles  investigations  qui 
constituent  une  des  tâches  les  plus  difficiles  de  .l'administration  publique. 

).e  fonctionnai rt'  chargé  de  diriger  cette  importante  hraiu  lie  d  adniinis- 
IraliuD,  doit  être  un  homme  plein  de  zèle  et  de  capacité;  le  plus  souvent, 
presque  toujours,  c'est  de  lui,  de  la  rectitude  de  son  jugement,  de  sa  faculté 
de  concevoir  et  de  coordonner  les  travaux,  de  sa  fermeté  à  les  faire  bien 
exécuter,  quen  dépend  tout  le  succès.  Le  statis^cien  administratif ,  réelle- 
ment capable,  a  été  fort  bien  caractérisé  par  ces  paroles  du  professeur 
Dieterici,  le  directeur  actuel  de  la  statistique  j^énéralc  a  iirrlin  :  Die  Form 
in  welcker  die  statistischen  Tahellcn  eingefordert  tverdeti,  die  Einrich- 
tung  der  Tabelien,  welche  wm  den  Behôrden  au azu  fit  lien  sind,  ist  weder 
gleichçûUig^  nock,  sie  %u  entwerfen,  eine  leichte  Aufyabe,  Wer  ne 
ersi$mt  und  vorsckreUn ,  wm  isoshâ  das  oamzb  Gbbist  dbr  Vbrwaltumg  ôver' 

SEHE?(,  DA  DIE  StaTISTIK  AUF  ALLE  ThEILE  DER  BrGIERC!>ïG  SICH  BEZIEHT,  FUR  ALLE 
ZWFIGK    DF.R    AUMIMSTRATION    GLKK.H  WICHTIG  IST,    lUld  IVOS   tll  alleil  dicSCll 

Beziehungen  m  Zatilen  &icher  erkennhar  isi,  aucli  in  Zahtcn  mu^a 
erscheinen  lauen;  theUs  musB  er  den  Takt  haben,  und  die  Mittel  der  . 
Venoattung  kennen,  um  %u  wisaen,  was  tsu  (eisten  moglich  ist,  um  nickt; 
—  er  muss  endUch  eine  grosse  Uebuufj,  einen  teehnischen  Bliek,  une 
eigen  es  hei  eincr  Wisscnschafi ,  wie  die  Sfatistik  ist,  klinijen  mag, 
gieichsam  ein  kûnsllerisehes  Talent  haben,  uni  entscheiden  zu  kounen, 
wie  Zahlen  geordnet  und  geslellt  werden  miissen ,  damit  eine  daraus 
zusammengereihete  Tabelle  klar  und  anschauiieh  aile  Verhaknisse,  auf 
die  es  ankcmnU,  und  die  daraus  soUen  ersiehUich  werden,  wie  m  mnem 
Bilde  in  Zakten  erkennen  làsst  (I).  Il  y  aura  bientôt  quarante  ans  que  Nie- 
maiin  a  exprimé  In  même  opinion  en  ces  termes  :  Die  Statskunde  ist  sonaeli 
nicht  die  Niederlage  planlos  gesamlcier  Zahlen  und  Nachrichten,  mit 
behaltsamen  Gedachinis  gehâuft;  niclu  die  regeUose  Zusammensteliung 

{{)  Die  statistischen  Tabellen  des  preustischen  Staats  nach  der  amllichen  Aufnahme 
des  Jahre$  1845,  Berlin,  18i,»,  1  fol.  in-'i".  jpagc  IV. 
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daui  vndcr  l  leis  Is  wedcr  dus  einzige  iiotfi  das  wichfifjste  l'aient  des 
Samlers.  Ihm  soU  Wrsen  mu  Wehth  dkk  Statsvkhbindix.  vorlenchten; 
krilische  Wûrdiguug  der  Quellen,  maiinicfifaltige  Sachkentnis  und  viel» 
seitige  Amicht  deê  Stoj»  bétwahnen;  er  9oU  wisten,  ihn  mU  feûbter  Um^ 
ndu  in  der  Wirktkhheit  fur  âeine  mdumfoBsmde  Aufgabe  aufitupndm, 
ihn  mU  geiehikier  Hand  %u  lergUedem,  tu  wrtkétm  md  %u  einem 
wofUgetroffenen  Bilde  von  der  Gevvalt  l-md  Okdncng  im  Stat  uia>  dbm  bur- 
GERLicBEM  Leben  UND  Thun  unter  derselbën  3ÎI  verbitiden  (i). 

Le  cadre  que  la  Btatifttique  est  appelée  à  remplir  doit  donc  être  tracé 
de  telle  façon  que  les  faits  aociain  se  suÎTent  dans  Tordre  de  leur  iœpor* 
tance;  on  donnera  une  attention  particulière  aux  faits  qui  doivent  le  plus 
préoccuper  rhomnie  d'f^lat  et  contribuer  à  l'éducation  politique  du  pays. 
En  ngriculture,  par  exemple,  comme  en  iniiu.strit'  et  dans  une  foule  d'ob- 
jets, on  peut  pousser  loin  les  demandes  de  renseignements,  et  risquer  par 
là  d'obtenir  des  résultats  contradictoires  et  erronés.  Cest  pour  éviter  cet 
écueil,  que  le  gouvememrat  belge,  dans  les  recherdies  qui  ^nt  lièu  cette 
année  (184^  pour  la  formation  de  la  statistique  agricole  et  industrielle, 
a  jugé  coMvoiiahle  de  restreindre  les  rensei^^nements  fi  demander,  aux  faits 
les  plus  essentiels,  et  d'ajourner  provisoirement  tout  ce  qui  oiire  un  intérêt 
moins  direct  ou  purement  secondaire  (2). 

L'eiaetitude  des  réponses  dépend  beaucoup  de  la  manière  dont  les  ques- 
tions ont  été  posées;  voici  ce  que  Niemann  a  écrit  i  cet  égard  à  la  page  54  : 
Ihn  vAer  stalistische  Gegenstânde  nch  durch  Fragen  belehren  und 
brauchbare  Nachric/Uen  samlen  zu  kmnen,  nird,  misser  der  vertrauteren 
Bekantsdtaji  mit  den  Vorkentnissen ,  aucli  mit  dm  Hauplsûgen  jeder 
besondem  Statakunde  und  ihren  Hûlfmiueln,  eme  weUeUiçe,  wm 
TheU  prakiitche  Sachkenini$,  em  «ôbtbr  sTÀTunscmii  Blik  tf  tuf  se/ésl 
^  çeunsser  Takt  vorausgeseu,  der  nur  durch  Umgang,  Umneht  und 
Erfahrung  enrorben  ivird.  <  L'art  d'interroger,  a  dit  J.  J.  Rousseau,  n'est 

>  pas  si  facile  qu'on  pense.  C'est  bien  plus  l'art  des  maîtres  que  des  disci- 

>  cipies;  il  laut  déjà  avoir  appris  beaucoup  de  choses,  pour  savoir  de- 
»  mander  ce  qa*on  ne  sait  pas.  » 

(1)  Abris  der  Statistik,  Aliona,  1807,  i  vol.         page  7. 

(2)  Voy.  mes  deux  rapports  dan»  le  BuiUtin,  payes  81  et  86. 
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Les  questions  étant  posées ,  et  quelque  soin  qu'on  ait  mis  à  les  formuler 
ifaoe  mamèiie  claire  et  précise,  il  faut  encore  s  assurer  qu'elles  ont  été 
comprises  partout  de  même;  il  ne  serait  pas  prudent  de  B*en  rapporter 
pour  leur  solution  aux  agents  inférieurs  de  radministnition;  Tautorité  su- 
périeure, si  elle  tient  à  obtenir  des  renseignements  dignes  de  confiance, 
doit  surveiller  les  agents,  les  guider,  contrôler  leurs  travaux  ou  ks  taire 
contrôler  par  d'autres,  comme  ie  lait  également  le  gouvernement  beige, 
qui  a  institué,  dans  cliaque  localité»  un  jury  spécial  chargé  de  vérifier  et 
de  discuter  les  renseignements  qui  auront  été  recueillis,  de  suppléer  à 
ceux  qui  pourraient  manquer,  de  résoudre  les  difficultés  qui  se  présenta 
raient  dans  le  cours  du  recensement,  de  rectifier  les  erreurs,  les  doubles 
emplois,  l(\s  omissions,  et  surtout  de  ne  laisser  passer  aucune  imlication 
notoirement  tausse  ou  erronée. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  cause  des  moyens  d'exécution  et  de  contrôle 
dont  ils  disposent,  que  les  gouTemements  seuls  se  trouvent  en  mesure 
d'exécuter  les  grandes  opérations  de  statistique ,  mais  aussi  parce  que  les 
dépenses  que  ces  opérations  exigent  sont  si  considérables  qu'il  n'y  a  que 
le  trésor  public  qui  puisse  s'en  charger.  En  Angleterre,  le  l^arlement  a 
alloué  trois  millions  de  francs  pour  couvrir  les  frais  du  recensement  géné- 
ral qui  a  été  fait  en  1851  ;  dans  le  même  pays,  90,000  livres  sterting 
(2,968,900  fr.),  sont  affectés  tous  les  ans  an  seul  travail  sur  le  mouvement 
de  fétat  civil  !  La  législature  belge  ne  recule  pas  non  plus  devant  les  dé- 
penses occasionnées  par  les  travaux  statistiques  :  indépendamment  des 
allocations  ordinaires  pour  les  services  courants,  elle  a  consacré  cmq  à  six 
cent  mille  francs  au  recensement  général,  appliqué  à  la  fois  à  la  population, 
k  ragricnllure  et  à  l'industrie  (1).  Cest  aussi  à  Finitiative  de  la  chambre 
des  représentants  que  sera  due  la  statistique  financière,  si  nécessaire  aux 
études  de  la  réforme  des  impôts  décrétée  en  principe  par  l'article  159  de 
la  constitution  :  cette  statistique  n'a  pas  pu  être  faite  encore,  j)araii-il,  à 
cause  de  la  dépense  qu'elle  occasionnera,  et  que  le  ministre  des  Unances  a 
évaluée  à  âO,000  fr.  par  an  (2). 

En  résumé,  la  statistique  concrète,  intimement  liée  à  la  science  du  gou- 
vernement, ne  saurait  être  convenablement  exécutée  en  dehors  des  moyens 

(1)  Voy.  le  devis  e&timatif,  à  la  pâge  168  d«  folome  eilé  du  Mlililk 
(S)  Séioee  de  la  Cbasbrc  des  reprdseotanU  du  é  ntrt  1$46. 
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administrafifs  :  c'est  même  sur  Tadminisfration  que  sont  fondées  les  sta- 

tisli(|U('s  (ailos  par  des  particuliers,  travaillant  isolément  ou  en  nssociaJÎon, 
puiijque  les  documents  les  plus  importants  «  les  plus  indispensables,  ne 
sauraient  être  obtenus  quà  Taide  d'informations  ofllcielles.  Les  travaux 
d*observation»  de  constatation»  de  coordination,  sont  d'ailleurs  si  vastes,  si 
compliqués,  si  multipliés,  que  les  gouvernements  eux-mêmes  sont  obligés 
de  les  diviser  et  d'en  rattacher  Texécution  aux  branches  d'administration 
dont  ils  dépendent  :  ainsi,  la  statistique  de  la  population,  celle  des  riches- 
ses agricoles  et  industrielles,  de  TinstructioD  publique,  des  cultes,  des 
sciences,  ries  lettres  et  des  beiiux-arts,  relèvent  naturellement  du  minis- 
tère de  l'intérieur;  la  statistique  des  crimes  et  délits,  du  ministère  de  la 
justice;  la  statistique  du  commerce  extérieur,  de  Tadministration  des 
douanes ,  etc.  Ces  divisions  deviennent  plus  nécessaires  à  mesure  que  la 
stali^liqiic  s'étend  et  se  perfectionne.  Déjà  la  c]iorograj)hie,  ou  description 
du  sol,  ibi  me  une  administration  spéciale  sous  la  dénomination  de  cadastre; 
c'est  évidemment  comme  opération  statistique  qu'a  été  exécuté,  en  i759, 
le  fameux  cadastre  milanais,  qui  a  servi  de  modèle  aux  cadastres  de  divers 
pays,  notamment  à  ceux  de  la  Prusse  et  de  la  France;  les  résultats  en  ont 
été  publiés  par  le  comte  Carli  sous  le  titre  de  Reiazime  del  Censimento 
(recensement)  dello  stafo  di  MUiino  (1).  Il  en  est  de  même  des  travaux 
topographiques  qui,  a^ant  formé  ou  formant  même  encore  une  section  de 
la  statistique,  comme  en  Autriche,  en  Prusse,  dans  la  Bavière,  le  Wur- 
temberg; (2),  en  sont  peu  à  peu  détachés  pour  être  réunis  aux  dépôts  de 
la  guerre  dont  ils  forment,  avec  les  travaux  géodésiques,  la  principale  attri- 
ijuliuu.  11  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  ce  que  Nieuianii, 
pages  ^0  et  ol  de  son  ouvrage  cité,  dit  des  cartes  topographiques,  qu'il 
compte  an  nond>re  des  principales  sources  de  la  statistique  :  Vm  grôsse- 
rem,  nicht  aUgemein  geaug  erkannien  und  geschwUen  Inieresse,  sind 
Landkarten  auch  fur  die  Statmkunde,  AufÔffentUch  veranstaUetegenaue 
Messungen  {jeyrundet,  verdienen  sie  vor  vielen  andem  Hûlfsmittein ,  die 
dahin  gerec/ntet  werden ,  unter  den  offentlichen  Qiiellen  eincv  Plaz. 
Vnter  jener  Voraussezuny  erteiditern  und  ùeridiliyen  sie  die  Beurtheir 

{])  Histoire  de  l'économie  politique  en  Italie,  par  le  comte  Joseph  Pecchio,  iraduiic 
de  rilalien  par  M.  l-cuiiani  (iallois,  Paris,  1850,  1  vol.         pag.  140 et  tao. 
^2)  Voy.  ma  liibli(njraplnc ,  pag.  71,  <5,  8-4  cl  97. 
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katg  der  Verwaltung  in  mehr  als  einem  ihrer  Zweiçe^  besonden  iuder 
SiaÊtwirUisehafi»  AnschauHch,  glàchiom  im  BUde^  und  keatlieher  aU 
eme  wSrtlicke  BesckreUmng  stetten  sie  dièse  v&r  Auffen,  Sie  nmfassen 

eine  Mannivlifultighett  tvicliliger  Tliatumstdnde  und  yebcn  zu  sehr  prak- 
tischen  Bemerkunyen  Gelegenheit.  Si  iiubert,  dans  sa  grande  statistique 
de  l'Ëurope,  en  publication  depuis  1855,  commence  toujours  par  les  cartes 
topographiques  l'énumération  des  sources  de  la  statistique  relative  à  cha- 
que Ëtat. 

A  la  statistique  descriptive  ou  concrète,  succède  la  statistique  raisoiinée 
ou  abstraite;  elle  est  désignée  sous  la  dénomination  spéciale  d'arithmétique 
politique.  Elle  porte  aussi  le  nom  d'arithmétique  morale,  d'arithmétique 
sociale,  de  physique  sociale,  de  statistique  mathématique;  cela  dépend 
tout  k  fiiît  du  caprice  des  auteurs  au  fond,  toutes  ces  dénominations 
désijinont  une  seule  et  mênic  science,  qui  consiste  dans  l'application  des 
calculs  arithmétiques  aux  faits  sociaux.  La  statistique  concrète  fournit  les 
nombres  réels,  positifs,  tels  qu'ils  résultent  de  l'observation  raisonnée;  la 
statbtique  abstraite  établit  des  comparaisons  entre  ces  nombres,  en  tire 
des  moyennes  et  des  rapports,  qui  servent  h  dresser  des  tables  sur  la 
population,  h's  naiïisances,  les  niaiia^is,  l.i  moiialité,  les  rentes  viagères, 
les  tontines,  les  assurances  et  beaucoup  d'autres  objets,  d*après  les  mêmes 
principes  qui  enseignent  à  composer  les  tables  d'annintés,  dlntéréts,  etc. 
Tout  ce  qui,  en  statistique,  est  abstraction,  déduction  ou  seulement  ana- 
logie, est  du  domaine  de  Tarithmétique  politique  :  tout  est  absolu  dans 
la  statistique  concrète;  relatif,  dans  la  statistique  abstraite.  Les  résultats 
abstraits,  lorsqu'on  les  généralise  et  qu'on  les  applique  à  l'état  social, 
constituent  une  autre  science,  qui  est  i  économie  sociale  ou  politique.  Telle 
est  la  filiation  naturelle  de  la  statistique,  de  l'arithmétique  poUtique  et  de 
Féconomie  poUtique  :  trois  sciences  distinctes,  trop  souvent  confondues 
aux  dépens  des  progrès  que  chacune  d'elles  a  encore  si  grand  besoin  de 
réaliser  dans  l'intérêt  des  théories  de  Tordre  social. 

L'arithmétique  politique  procède  d'après  les  principes  du  Ciilcul  des 
chances  ou  probabilités.  Ces  principes  reposent  sur  la  loi  des  grands 
nombres,  que  les  mathématiciens  expliquent,  depuis  Pascal,  par  l'exemple 
particulier  que  voici  :  <  Concevons  une  urne  qui  renferme  des  boules 
>  blanches  et  des  boules  noires,  et  supposons  que  l'on  remette  dans  l'urne 
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»  la  boule  que  Ton  vient  d'en  tirer,  fehaque  fois  que  l'on  va  procéder  à  un 
»  nouveau  tirage.  Le  rapport  du  nombre  des  boules  blanches  extraites  au 
»  nombro  des  boules  noires  exiraites  sera  le  plus  souvent  très-irrégulier 
1  èuos  les  premiers  tirages;  mats  les  causes  variables  de  cette  irrégularité, 

>  se  détruisant  mutuellement  dans  un  grand  nombre  de  tirages,  laissât 
»  de  plus  en  plus  apercevoir  le  rapport  des  boules  blnnches  aux  boules 

>  noues  contenues  dans  l'urne,  ou  les  possibilités  respecLive»  d'eu  extraire 
»  une  boule  d'une  de  ces  couleurs,  à  chaque  tirage.  »  Cet  exemple  montre 
que  les  rapports  des  effets  de  la  nature  sont  à  peu  près  constants,  quand 
ces  effets  sont  considérés  en  grand  nombre,  tandis  qu'on  ne  découvre 
qu'incertitude  et  hasard  tant  qu'on  ne  considère  que  des  cas  particuliers. 
Dans  les  (ippllcaiions  statistiques,  il  fant  donc  généralement  préférer  les 
grands  nombres  aux  petits,  pour  trouver  un  rapport  à  peu  pr^s  constant. 

'  Si  l'on  remplace  la  sortie  des  boules  blanches  et  noires  par  une  succession 
de  fiiits  sociaux,  on  arrive  à  une  coodittioD  presque  toujours  semblable  : 
ainsi,  le  rapport  des  naissances  ànnudles  à  la  population,  celui  des  mariages 
aux  naissances,  celui  des  naissances  masculines  aux  naissances  féminines, 
n'éprouvent  que  <le  très-petites  variations,  pourvu  touieiois  qu'on  opère 
sur  de  grands  nombres,  car  ce  n'est  qu'à  la  longue  que  l'action  des  causes 
régulières  et  constantes  doit  l'emporter  sur  celle  des  causes  irrégulières; 
les  traités  spéciaux  des  probabilités  enseignent  la  manière  d'apprécier  les 
causes,  qui  sont  permanentes  ou  accidentelles  (1).  Tous  les  &itsile  Tordre 

.  physique,  moral,  puliliquc,  éL(iiioiiii(jue,  viennent  se  soumettre  de  la  même 
manière  à  l'analyse  et  au  calcul.  Pour  acquérir  une  idée  exacte  de  l'appli- 
cation des  méthodes  scientifiques  qu'on  emploie  en  pareil  cas,  on  ne  saurait 

(1)  M.  Qacielet,  dans  le  dernier  ouvrage  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Lettres  d 
S*  A.  R.  le  Duc  régnant  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha,  sur  la  théorie  des  probabilités 
(Bruxelles,  1846,  in-8°),  insiste  particulièrement  sur  T^tude  des  causes,  qu'il  considère 
comme  le  point  culminant  du  calcul  de»  probabilités  af^iqué  «ai  sdenees  morales  et 
politiques.  11  dislingiM  Irots  sortes  de  causes  :  1*  les  causes  conêkmUt,  qui  agissent 
d*one  manière  continue,  avec  la  même  intensité  el  dans  le  même  sens;  S"  les  causes 
vmMUê,  qui  agissent  d'une  manière  conlioae,a?ec  des  énergies  el  des  tendances  qui 
changent,  soit  d'après  des  lois  délerminëes,  soii  sans  attènae  lot  apparente;  3*  Icscauses 
ueeidmteU»  qui  ne  se  manifesieot  que  fortuitement  et  agiBSeol  iDdifléremmeot  dans 
Tna  on  Tantre  sens.  (Test  par  les  moyennes*  c'est-à-dire  par  robaemtion  d*iin  grand 
nembre  de  faiu,  où  le  même  phéanaAne  se  reproduit  avec  des  nuances  diverses»  q«*OB 
arrtfe  à  b  découverle  des  caiiaes. 
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Si 


oiîeaz  ikîre  que  de  coiunilter,  outre  Foimage  cîlé  de  M.  Quetriet,  lee  deux 
eicdlento  Mémoirei  qui  fMrêeèdeiit  les  Bficherches  siati$liiques  tur  ta  viUê 
dê  Paris  m  le  département  de  la  Seme,  volumes  de  48^  et  de  (1). 

Les  résultats  que  donne  l aritlimétique  politique  s'expriment  le  plus 
ordinairement  par  dés  moyennes,  des  lappoiis  uu  des  proportions. 

En  statistique  on  entend  par  moyenne,  une  quantité  fixe  déduite  de 
plusîears  quantités  wiables;  ou  Tobtient  en  divisant  le  total  des  quantités 
obMirées,  par  le  nombre  des  observations.  Par  exemple,  si  Ton  fiait  la 
somme  des  naissances  qui  se  sont  produites  dans  un  pays  pendant  dix  ou 
vingt  ans,  et  qu'on  divise  cette  somme  par  dix  ou  [)ar  vingt,  le  quotient 
donnera  la  moyenne  des  naissances  par  année.  L  extraction  des  moyennes 
suppose  toujours  des  nombres  ditTérents;  autrement»  si  les  nomhres  étaient 
tous  pareils,  Tun  d*eux  serait  nécessairement  la- moyenne,  et  il  n*y  aurait 
aucune  opération  à  0iire  pour  la  trouver.  Outre  la  considération  des  grands 
nombres,  on  doit  aussi  avoir  égard  aux  limites  en  plus  et  en  moins, 
maxirna  et  minivia,  des  nombres  partiels,  car  plus  les  limites  sont  res- 
serrées, plus  la  moyenne  est  vraie  et  exacte;  il  est  bon  d'exclure  des  cal- 
culs, non-seulement  les  quantités  tout  à  fait  anormales,  mais  encore  celles 
qui,  dans  une  série  suffisamment  grande,  forment  les  extrêmes  :  c'est 
d'après  ce  principe  qu'en  évaluant  le  revenu  territorial  de  la  Belgique 
d'après  les  actes  de  vente' et  les  mercuriales  de  1812  à  1826,  le  cadastre 
a  eu  soin  d'écarter  de  ces  (|ulnze  années  les  deux  années  pendant  lesqut  Iles 
les  prix  avaient  cté  les  plus  élevés  et  les  deux  pendant  lesquelles  ils  avaient 
été  les  plus  bas;  les  prix  moyens  ont  été  fixés  sur  les  002e  années  restantes. 
Les  moyennes  peuvent  devenir  à  leur  tour  de  nouveaux  termes  de  compa- 
raison sur  lesquels  on  base  d'autres  moyennes  :  c'est  ainsi  que,  dans  les 
observations  météorologiques,  après  avoir  établi  la  moyenne  diurne  de  la 
tempéra tiiK  (il  divisant  la  somme  des  degrés  ihermométriques  par  le 
nombre  des  observations  liûtes  pendant  l'intervalle  de  vingt-quatre  heures, 
on  obtient  la  moyenne  mensuelle  en  divisant  la  somme  des  moyennes 
dtnnies  par  le  nombre  des  jours  de  chaque  mois. 

(I)  Méfh/oiru  mr  iêirituUati  moyens  déduits  d'un  grand  nombre  d'ohservatwiUi  ib 
tODl  r«eiivre  du  Mvaat  matàémaiicieo  baron  Fourier  (Jeao-Baptiste-Joseï^) ,  mon  !e 
17  mil  18S9,  le  mémê  qai  a  ëcrit,  entre  aulrei,  le  discoars  prélioiinaire  serrant  de 
piiboa  Ualflfiqw  sa  giaiid  oamfa  sar  r^to^t  pnbHé  an  1810  par  les  «rdres  A$ 
Napolipaii. 
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Un  rapport  en  statistique,  c'est  le  résultat  qu'on  obtient  en  divisant 
l'un  par  Tautre  deux  nombres  qu'on  veut  comparer  entre  eux.  Soit ,  par 
exemple,  140,000  naissances  et  100,(HIU  décès  :  en  divisant  le  premier 
nombre  par  le  second,  on  trouve  pour  ({uotient  1  4/10,  et  0  71/100,  si  Ton 
divise  le  second  nombre  par  le  premier.  Dans  le  premier  cas  c'est  1  nais- 
sance et  4/10  pour  un  décès;  dans  le  second  cas,  71/100  de  décès  pour  une 
naissance.  On  conçoit  toute  l'utilité  de  cette  formule  :  elle  fournit  les 
moyens  d'apprécier  d'une  manière  nette  et  précise  ce  (fue  le  lapproche- 
ment  des  nombres  absolus  ou  concrets  ne  laisse  apercevoir  que  d'une 
manière  vague  et  confuse.  L'esprit  doit  pouvoir  saisir  un  certain  nombre 
de  rapports  à  la  fois;  c'est  \k  le  véritable  langage  de  la  statistique. 

Cette  appréciation  se  fait  aussi  au  moyen  d'une  proportion,  c'est-à^ire 
en  cherchant  le  nombre  (\m  est  à  un  autre  nombre,  soit  100,  1,000, 
10,000,  etc.,  dans  le  mênie  rupporl  que.  dans  l'exemple  pose,  100,000  est 
à  140,000,  ou  1  iO,000  est  à  100,000.  Ainsi,  140,000  :  100,000  ::  100  ;  x; 
ou  bien  100,000  :  140,000  :  :  100  :  x.  Faisant  le  produit  des  moyens,  et 
divisant  ce  produit  par  l'extrême  connu»  on  trouve»  dans  le  premier  cas, 
71  décès  et  43/100  pour  100  naissances,  et  dans  le  second  cas  140  naissances 
pour  100  décès.  L'emploi  des  tables  de  logarithmes  permet  d'abréger  con- 
sidérablement les  calculs  ;  ce  moyeu  est  surtout  commode  lorsqu'il  s'agit 
de  dresser  des  tables  d'une  certaine  étendue,  et  qui,  par  les  procédés  ' 
ordinaires,  exigeraient  de  nombreuses  multiplications  et  divisions,  tandis 
que  par  les  logarithmes,  les  multiplications  sont  ramenées  à  des  additions 
et  les  divisions  à  des  soustractions.  Lalande  lui-même,  dans  ses  Tables 
stéréotypées  par  Firmin  Didot ,  en  1802,  a  donné,  à  la  page  52,  des  expli- 
cations sur  l'usage  des  logarithmes  dans  la  statistique. 

n  ne  sera  pas  sans  utilité  de  nous  arrêter  à  quelques-unes  des  applica- 
tions les  plus  importantes  de  l'arithmétique  politique. 

Elle  détermine  la  population  spécitique,  c'est-à-dire  le  nombre  d'habi- 
tants sur  un  espace  donné,  ainsi  que  les  lois  d'accroissement  et,  par  suite, 
les  périodes  de  doublement  de  la  population.  Le  rapport  entre  la  popula- 
tion et  l'abondance  ou  la  disette,  l'appréciation  des  causes  de  la  grandeur 
ou  de  la  décadence  des  nations»  sont  au  nombre  des  problèmes  les  plus 
intéressants  et  les  plus  élevés  de  farithmétique  politique.  C'est  un  fait 
acquis  à  la  science,  que  raccroisiscmenl  de  la  population  suit.  en*t!;énéral , 
l'accroisseineut  de  la  richesse  générale,  et  si,  connue  Sussuidcii  l  a  observe 
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le  premier,  les  vides  oocasioDiiés  dans  les  populations  par  les  irénements 

calamiteux  sont  promptement  réparés,  ^ela  provient  de  ce  que  la  richesse 
est  demeurée  à  peu  près  la  même  et  que  les  habitudes  de  consommation 
n'ont  pas  changé. 

L'arithmétique  politique  sert  aussi  à  dresser  les  tableaux  de  population 
par  âge,  et  tes  tables  de  mortalité,  qui  font  connaître,  les  premiers,  entre 
antres,  quel  est,  sur  une  population  donnée,  le  nombre  d'enfants,  d'adultes 

et  de  vieillard  s  des  deux  sexes,  le  nombre  des  huninH  s  en  âge.  soit  de  porter 
les  armes,  soit  de  travailler  et  de  contribuer  à  la  pi  oduction  de  la  richesse 
nationale,  etc.;  les  secondes,  combien,  sur  un  nombre  donné  d'enfants 
(iO,000, 100,000,  etc.)  qu'on  suppose  nés  au  même  instant,  il  en  reste 
de  vivants  après  1,  2,  5,  etc.,  ans,  jusqu'aux  dernières  limites  de  la  vie 
humaine.  A  l'aide  des  tables  de  mortalité,  on  détermine,  d'une  part,  la 
vîe  probable,  qui  consiste  dans  le  nombre  d'années  après  lequel  la  proba- 
bilité d'exister  et  celle  de  ne  pas  eiûster  sont  les  mêmes,  et  par  consé- 
quent égales  à  d'autre  part,  la  vîe  moyenne  qui,  à  partir  d'un  âge 
quelconque,  s'obtient  en  faisant  la  somme  des  années  qu'ont  vécu  au 
delà  de  cet  âge  tous  les  individus  considérés  dans  la  table,  et  en  la  divisant 
par  le  nombre  de  ces  individus  :  la  vie  moyenne  est  aussi  assez  exactement 
représentée  par  le  rapport  des  naissances  à  la  population,  celle-ci  étant 
supposée  à  peu  près  stationnaire.  Une  plus  longue  vie  moyenne  annonce 
toujours  plus  d'aisance  et  de  bonheur:  eu  effet,  il  ne  suffît  point  qu'il  y  ait 
an  grand  nombre  de  naissances,  il  faut  encore  que  les  enlants  puissent 
vivre,  s'élever,  qu'ils  soient  à  l'abri  du  besoin,  qu'un  plus  grand  nombre 
parvienne  à  la  virilité,  à  l'âge  mûr;  «  des  popul.itions  iiuniéiiquemcnt 

>  égales  ont  souvent  une  valeur  très-différente,  suivant  qu'elles  comptent 

>  beaucoup  d'adultes  avec  peu  de  naissances ,  ou,  au  contraire,  beaucoup 
9  d'enfants  qu'elles  perdent  en  bas  âge  et  peu  d'adultes  (i).  >  Cependant,  si 
la  durée  moyenne  de  h  vie  est  plus  longue  dans  les  classes  aisées  que  dans 
les  classes  inférieures,  en  revanche,  et  comme  pour  établir  une  sorte  de 
conipeni^atitiii ,  l'extinction  des  famille^  qui  appartitiiiicuL  ;iiix  classes 
aisées  est  plus  rapide  que  celle  des  classes  laborieuses,  qui  se  maintien- 
nent plus  longtemps  par  l'effet  de  l'exercice  musculaire,  dont  la  privation 
énerve  l'homme  riche  :  sous  ce  rapport,  on  lira  avec  intérêt  le  Ménmre 


(1)  Villermé^  dans  le  Jmirnal  des  Êconom.,  iouie  XI,  page  134. 
SAimt  M  mntnQ&t. 
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$ur  la  dutée  dei  fmiUtê  wéta  de  France,  par  M.  fienoiBtOD  de  Qiâ- 

teauneuf  (1).  ^ 

Dans  ta  description  statistique  d*ttn  État,  on  considère  celui-ci,  soit 

indivuiikHemcnt,  soit  dans  ses  rfi[>|)(>rts  avec  d'nulres  Étals;  de  là  deux 
Diélhodes  :  ethnographique  et  C(iiu|)arée  \2).  Chaeune  de  ces  méthodes 
occupe  une  phiee  distinctf  dans  la  littérature  de  la  statistique  :  Saiisoviao 
et  AchenwaU  sont  les  principaux  représentants  de  ia  méthode  ethnogra- 
phique; Botero  et  Biiscliing  représentent  la  méthode  comparée. 

La  forme  ethnographique  ou  individueUe  est  à  la  fois  la  [dus  simple 
et  la  pins  sûre:  eoiu entrée  sur  un  seul  p:iys,  .sur  une  seule  loealilé,  elle 
pmnet  d'embrasser  sous  toutes  ses  laces  ce  pays,  cette  localité,  quelle 
soumet  à  une  étude  attentive,  bien  mieux  que  ne  peut  le  faire  la  méthode 
comparée  ou  synoptique.  Celle-ci  n*acquiert  de  valeur  qu'autant  que  la 
statistique  ethnographique  a  été  bien  faite  :  pour  établir  des  comparaisons 
entre  des  faits  analogues  pris  dans  divers  pays,  lu  i.ail-il  pas  que  ces 
faits  soient  rigoureusenient  c(»nq(arahles,  qu'ils  aient  été  observés,  eoii- 
statés»  d'une  manière  égale,  uniforme,  complète?  Or,  cela  n'est  pas  pos* 
sible  avec  la  diversité  et  l'imperfection  des  méthodes  d'observation  qu'on 
remarque  jusque  dans  les  .pays  les  plus  avancés  en  civilisation.  11  est  donc 
infiniment  préférable  de  s'en  tenir  provisoirement  à  Fétude  de  la  statistique 
ethnographique;  eelle-ei  nu  oioins  donne  une  connaissance  prnpoiiiuHUi'c  • 
au  degré  (ravancemeut  ilc  la  statisti((uc  particulière  de  chaque  Etat  con- 
sidéré isolément.  Du  reste,  la  statistique  comparée  ne  consiste  pas  toujours 
dans  le  rapprochement  de  faits  relatifs  à  des  pays  ou  à  des  peuples  divers; 
elle  peut  aussi  s'applicpier,  quoique  dans  une  sphère  plus  restreinte,  à  un 
seul  pays,  dont  on  compare  entre  eux,  soit  les  faits  relatifs  à  ditïérenCes 
conh'ées,  régions  ou  cireonseriplions,  soit  les  données  ap[>arlenant  h  des 
épo(|ues  différentes.  Considérée  sous  ce  point  de  vue,  la  statistique  com- 
parée s'identifie  entièrement  avec  la  statistique  abstraite  ou  raisonnée;  qui 
n'est,  en  définitive,  que  le  rapprochement  de  situations  analogues  sous  le 
rapport  des  temps  ou  des  lieux. 

(t  )  Dans  Vergé  et  Loispau,  Compte  rendu  de$  iêaneei  et  trmmtx  dê  C Académie  dei 
Seienren  mor.  et  polit.,  loine  Vil,  1845,  page  210. 

(2)  Fallati  ciil  «ravis  que  ce  ne  soiil  pas  des  nit'lhodes  différentes,  maiii  deux,  espèces 
de  la  mélliode  iles€ri|»tifc  {voy.  ma  Uibituyi  a^iUni,  y^^a  05).  ^ 
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Lt  fitfttîftique,  comme  une  des  branches  des  sciences  politiques,  et  teUe 

que  nous  l'envisîigeons  ici,  exige  dans  ceux  qm  dôsirenf  la  cultiver  avec 
fruit,  une  connaissance  préalable  et  sommaire  de  tous  les  pays  civilisés  :  ie 
statisticien  doit  voir  la  civilisation  dans  son  ensemble  aYaut  de  s'attacher  à 
celle  de  ses  spécialités  qu'il  veut  étudier;  il  faut  tout  au  moins  qu'il  saebe 
quelle  est  la  consistance  de  ehaqoe  pays,  sous  le  rapport  du  territoire,  des 
babîtants,  de  Tnctivité  nationale,  delà  constitution  politi(|iie.  La  littérature 
statistique  fraïKaisc,  si  riche  en  documents  et  en  toute  sorte  de  travaux  de 
coordination»  n'offre  cependant,  à  ma  connaissance,  qu*un  seul  ouvrage 
analogue  aui  manuels  généraux  comme  en  ont  publié  les  Allemands  depuis 
Achenwall  (I)  et  Biificfaîng  (2),  jusqu'à  Hassel  (5),  llfalcbus  Schnabel  (5), 
'Reden  (6)  :  c'est  la  Statistique  générale  de  f Europe,  CAsie,  t Afrique, 
^Amérique  et  rOcéanle^  par  MM.  C.  Moreau  et  A.  Slowaczynski,  Paris 
1858.  2  vol.  in-18;  les  manuels  français  de  Balbi  suni  plutôt  des  traités 
de  géographie  que  de  statistique.  Les  services  que  ces  manuels  allemands 
ont  rendus  à  Tétude  de  la  statistique  gén^le  sont  incontestables  :  c^est 
ce  qui  m*a  engagé  à  en  publier  un  en  français  «  mais  en  le  restreignant  aux 
points  les  plus  élémentaûres  et  les  plus  essentiels,  car  du  moment  qu'il 
s'agit  de  questions  de  détail,  c'est  aux  publications  spéciales  et  non  à  un 
manuel  général  qu  il  faut  les  demander. 

Les  raisons  énoncées  à  la  page  précédente  m'ont  fait  une  loi  de  choisir 
la  forme  ethnographique  pour  le  corps  de  l'ouvrage.  Les  pays  sont  chs- 
sés  selon  leur  rang  d'importance  basé  autant  que  possible  sur  la  popu- 
lation de  chacun  d'eux  :  jusqu'au  congrès  de  Vienne  de  1815,  c'est  sur  la 

(t)  Ahrlas  dcr  neuesten  Staatswiêsenschaft  der  heutigen  vornehmtten  europâiêchen 
Rekhv  unil  lit puhliken ,  Gœuinguc,  1749,  in-H°. 

(2)  }'orl»'rfliHn/i  zur  fjriindlichen  und  niïlzliciien  Kennlniss  der  (jeograj)hhchen 
Be$('hafi'niin  ii  Hi"l  Stdittucrfimung  der  luropdischen  Reiche  und  Republiken,  icelche 
zuylcich  ein  u'Jq'  nu-mcr  Xhrifi  ron  Eurnpa  ist,  Hambourg,  1738,  in-8".  Il  en  a  été  pu- 
blié cinq  tradiu lions  françaises:  a  Berlin,  I77(>;  a  Sir  iabourg,  4779;  en  Suisse,  1780; 
à  Bruxelles,  I7S0,  et    Londres,  t'/87  fvfm        l  ildiographie,  pag.  5S  ei  5i>). 

(3)  Lthrbuch  dcr  S>tnthtik  der  curopdisciten  Slaatm,  Weimar,  18*22,  4  vol.  in-8*. 

(4)  Stathdk  und  Staatenkunde ,  Slutlgart  etTuhiugue,  1846,  4  vol.  in-8'. 

fa)  Cencriil  Statistik  der  europâischen  Hloaten,  Prague,  18:29,  avec  supplémeot, 
Vienne,  18  H,  in-R«. 

(C)  AUgcmeine  urgUichcnde  UandeU'-und  Gewerb^  Geograjphie  und  SUttistik,  Berlin, 
i^,  1  Tol.ia-8'. 
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populatiou  que  la  diplomatie  s'est  appuyée  pour  déteruiiaer  iunportance 
politique  des  Etats.  ' 

Les  renseignements  statbtiques  contenus  dans  ce  livre  sont  tirés  des 
meilleurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  je  citerai  : 

VAlmanach  slalisliqur  de  Weimar,  qui  vient  de  paraître  pour  Tannée 
1846  :  cet  ulnianach,  fonde  comme  on  sait  par  Hassel  en  1824,  contient 
les  renseignements  les  plus  nouveaux  et  puisés  aux  meilleures  sources; 

LAImamch  de  Gotha,  qui  renferme,  tous  les  ans  depuis  1855,  des 
renseignements  officiels  émanés  de  chaque  gouvernement; 

V Annuaire  stattstiffuey  par  Muller,  de  Leipzig,  paru  pour  la  première 
lois  dans  la  seconde  inintié  «le  rannéo  ISio  :  c'est  une  coriliuuatioii  du 
nuel  du  baron  de  Uedeu;  les  documents  quii  renferme,  surtout  en  ce  qui 
concerne  la  situation  économique  des  peuples,  n'ont  été  admis  qu'après 
avoir  été  soigneusement  vérifiés  et  discutés  par  Tauteur. 

J*ai  en  outre  consulté,  autant  que  j'ai  pu  le  faire,  les  meilleures  mono- 
graphies qui  existent  sur  les  divers  pays;  enfin  je  n'ai  l'ieii  négligé  pour 
rendre  cette  nouvelle  publication  digne  du  suffrage  des  lecteurs. 
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A.  —  BmOPB.  Aaiié*.  NénfeM. 


I 

 1841 

56,632,600 

11 

 1839 

36,556.410 

III 

 1811 

34,230,178 

IV 

26,901.517 

V 

1îi,471,70î» 

VI 

  ? 

14,577,732 

VII 

12,104,694 

VIII 

8,205,087 

IX 

4,650, 568 

X 

4,440,327 

XI 

 1845 

4,298,i»62 

-  XII 

4,259,772 

XIII 

3,412,.500 

XIV 

*  Pays-Bas.    .    .  •  

f    »    •    •    #    «  1 

3,168,056 

XV 

2,732,036 

XVÏ 

2,321,643 

XVII 

2,221,033 

XVIII 

1,757,800 

XIX 

249,110 

XX 

125,312 

XXI 

144,045 

XXII 

156,930 

XXIII 

1,754,956 

XXIV 

 1945 

1,680,798 

XXV 

 1836 

1,456.785 

XXVI 

1,535,200 

XXVII 

 mo 

856,407 

(1)  Stis  l«i  coloniM.  —  Les  pays  qui  poMiMtnt  d«s  cotoniet  Mmt  dërignés  par  un  wtérisqae;  «n 
m  tMMivei»  ta  population  dam  le  oorpa  de  l'oafrage. 


Digitized  by  ' 


38  CLASSIFICATION  DES  PATS 


Asnèo. 

Nonfcre. 

XXVIil 

74C  598 

XXIX 

—   Grand-Ducalo  '  ,  , 

8">  1711 

XXX 

24  373 

XXXI 

510  :273 

XXXII 

XXXIII 

XWIV 

4(^^î  fîT^ 

xwv 

XXXVI 

383  *251 

tXXVII 

OUlcnboiir"  

XXVIII 

Iles  Ioniennes  

XXXIX 

4A8  IQQ 

1  Do,  I  ïlO 

XL 

XLI 

XLII 

XLIII 

—  Scliaumbomc  

97  AAA 

XLIV 

TISSUS 

XLV 

74  883 

XLVI 

72  820 

XI. VII 

• 

SchwaRboai^-Sondcrshauseo  

1843 

57  909 

XLVI  II 

—  Rudolstadt  

1845 

G8  891 

XLIX 

65.851 

L 

62,691 

LI 

—  Bernbou^  

4845 

I6Q0Q 

MI 

1  lit 

68,763 

LIV 

eo,S56 

LV 

H  AnAlft  va!  1  Am  .  U  Ajiki 

aiUf  t4o 

LVI 

LVII 

7,800 

LVIll 

ux 

350,000,000 

LX 

120,000,000 

LXI 

20,000,000 

LXII 

11,000,000 

LXIil 

10,000,000 

.  kiui^cd  by  Googl 
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kaa^,  NotnLrt. 

LXIV     Afghanistan   »  Kimooooo 

LXV     Arabie.  ......*   »  O.OÛOJKmi 

LXVI     Lahore   9  5,000,000 

LXYIF     Turkestau.   »  ri, 000, 000 

LXVIII      Birman   »  4,000,000 

LXIX     Sindlù,   B  4.000,000 

LXX     Siam.   »  5,000,000 

LXXI     Népal   »  i,500,000 

LXXII     Assam   »  800,000 

LXXUI     Beltttchisun   »  460»000 

C— ÂFllQIJB. 

LXXIV     Maroc   »  8,;jD0,<)D() 

LXXV     Abyssinie   »  5,0(»u,UU0 

LXXVl  Algérie.  s  3,5iO,000 

LXX  va     Tunis   »  3,000,000 

LXXVIIl     Égyple  ,    ,  »  2,8<ii)  oui 

LXXIX     Bornou.    »  2<hii)  hiii 

LXXX     Fellah  -.•   »  2.UUU.0U0 

LXXXI      SwMinnar   »  <,f>00,0<X> 

LXXXli  Inpoli  »  1,500,000 

LXXXIf!     Madagascar   »  4, 500,000 

LXXX IV     Achanii   »  1,000, uou 

LXXXV     Darfour   1  SOO.OOO 

D. — Amérique. 

# 

LXXXVl     Éuts-Unis  de  r  Amérique  du  Nord   i  840  i  7.004, 1 00 

LIXXVII     Mexique   1859  7,044.  i  40 

LXXXVIII     Brésil   1840  5,004,000 

LXXXIX     Rio  de  la  Plala   1827  2,37!.),888 

XC     Amérique  centrale   »  1,900,000 

XCI     Nouvelle-Grenade   1858  1,086,038 

XCII      Pérou  *.   »  1,5:>0,000 

XCIII     Venezuela   1844  i,0o2,400 

XCIV     Bolivie   9  1,030,000 

XCV     ll.iiti   »  935,555 

XCVI     Chili   »  693,170 

XCVIl     Écuadur   »  000,000 


iO  CLASSIFICATION  DES  PATS  PAR  ftANG  DIMPORTANCE. 


Nomhr» 

XCVIU     Paraguay   »  0<>0,000 

XCIX     Unignaj.   »  300,000 

G     Iles  Sandwich.  »  446,000 

Cl      lies  de  la  Société  p  100,000 

eu    Colonies  angUisM.  ^  »  T 
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I.— EMPIRE  DE  RUSSIE. 


La  ftoMie  forme  udc  monarchM  abioliie;  le  MoVerain  porte  le  titre  de  tsar  oa  ënpe- 
rew,  et  le  qualifie  d'aatocratc,  terme  qui  exprime  la  toute- puissance  politique.  Il 
eierce  tout  à  la  fois  la  paissance  lé^slativc  et  la  puissance  exécuiive;  il  manifeste  sa 
volonté  par  voie  d'ukaae  oa  dVdonnnnce.  Un  sénat,  institué  par  Alexandre  I",  et  dont 
le  monarqne  est  le  président,  veille  à  l'exécution  des  lois,  et  décide  en  dernière  instance 
dans  toutes  les  caases  civiles  ou  criminelles.  En  vertu  d*ane  loi  de  Pierre  le  Grand,  de 
1732,  le  socoession  aa  trône  dépendait  de  la  volonté  dn  sonverain  rouant,  qui  désignait 
ton  «necessenr;  d'apris  nne  loi  de  Paul  I*.  du  l6  avril  1797,  le  trdne  est  héréditaire 
par  ordre  de  primogénitnre  des  m&les,  et»  i  début  de  tout  héritier  mâle,  ce  sont  les 
femmes  qui  soecèdent. 

Bornée  an  nord  par  Tocéan  Glacia] ,  A  Test  par  les  États-Unis  d*Àmériqne,  an  sid  par 
les  possessions  anglaises,  le  Mongol^  1^  Chine,  la  Perse,  le  Turquie,  &  ronest  par  la 
Moldavie,  TAotriehe ,  la  Prusse,  It  mer  Baltique  et  le  rojaume  de  Suède  et  de  Norwége, 
h  Russie  s*élend  sur  la  moitié  de  PEurope,  un  tiers  de  TAsie  et  une  partie  de  l'Amé- 
rique septentrionale;  oocopantun  trentième  de  la  snrbee  du  globe,  et  un  septième  de 
toute  la  partie  continentale ,  elle  eoacient  plus  de  deux  fois  la  supei^eie  de  l*Ettrope  et 
trente  fois  celle  de  la  France.  Cette  superficie  est  de  5»154,076  kilomètres  carrés  en- 
Europe,  134,88S,600  en  Asie,  et  1,341,784  en  Amérique.  Avec  une  aussi  vaste  étendue, 
la  Russie  offre  une  grande  diversité  de  climats;  on  peut  la  regarder  comme  un  vaste 
plateau  d*une  médiocre  élévation,  sillonné  de  quelques  hauteurs  qui  sont  des  ramifi- 
cations de  rOural  et  du  Caucase  :  ses  plaines  immenses,  connues  sons  le  nom  de  steppes, 
la  rendent  plus  froide  que  toute  antre  contrée,  &  latitude  égale.  La  partie  de  ta  Russie 
asiatique  qui  est  située  i  Test  de  TOanl  porte  le  noih  de  Sibérie  :  elle  est  sous  Tin- 
fluence  d*un  climat  affreux;  le  thermomètre  y  descend  quelquefois  à  40  d^rés.  Cest  là 
que  sont  confinés  les  prisonniers  d*Êtat,  ordinairement  au  nombre  de  cent  mille.  L'Amé- 
rique russe  appartient,  sous  le  rapport  administratif,  à  la  Sibérie  orientale.  La  domina* 
tioo  du  tsar  ;  est  purement  nominale  :  il  en  a  cédé  la  souveraineté  à  une  compagnie 
privil^ée  qui  exerce  U  commerce  des  fourniras;  plusieurs  peuplades  de  Tiotérieur 
conservent  enooie  l^ar  indépendance. 

La  population  de  Je  Russie,  eu  1841,  est  de  56,633,600  hahitanu  en  Europe, 
6,044,800  en  Asie,  et  61,053  en  Amérique.  U  population  spécifique  on  relative  de 
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respire  ett  Irèe-Ciible  si  en  le  coninfe  à  k  population  rébiÎTe  de  tons  let  payi  réonie 
de  b  terre;  die  iTitteint  pas  i  la  moitié  de  c^le  dernière.  Néannwlns  la  population 
générale  de  la  Roesie  a  triplé  depnis  le  régne  de  Pierre  le  Grand,  par  anite  des  immentes 
aeqpiisilîons  ftites  par  les  tsars  aoi  dépens  de  la  Suéde,  de  la  Pologne,  de  la  Turquie  et 
de  la  Perse.  La  politique  rasse  n*a  pas  varié  depuis  près  de  denx  siècles;  c*est  tonjonrs 
la  même  politique  d^emaliisseiBeDt ,  que  Napoléon  appréciait  ainsi  quand  il  disait  que 
TEnrope  serait  un  jour  républicaine  on  cosaque. 


PopoLanm  fak  amsiom  tbuutcualss. 


a.  £oiont. 

i,  Russie  proprement  dite. 

(.raiHic-Rttssie.  Gonveroements  de  : 

Moscou   1,S87,2(X» 

Smolensk   4,000,100 

Pskow.  7-20,500 

Twer.   4,156,800 

Nowgorod   850,<200 

OloneU   247,400 

Archang^l   236,900 

Wologda   769,900 

Jaroslaw   944,000 

Kostroma   987,300 

Wladimir   4,467,200 

Nischnei^Nowgorod.   .   .  1,103*300 

Tambow..   .....  l,63O,S00 

Woioneseli   f,552,400 

KoursL   1,573,100 

Orel   1,407,300 

Kalou^   942,300 

Toula.   ......  1,146,900 

Riasan   1,379,000 

Petite-Russie.  Goovemements  de  : 

Kiew   1,503,600 

Poltawa   i  ,670,300 

Kharkow   1,374,000 

Tchernigow   1 ,359,000 

I 


Principales  villes. 

Renroi  à  la  (1c*f  rip- 
«idaiiATioii.      lion  MMuntire  doD« 
■te  pim  loia. 


Mooooo. 

» 
» 

Twer. 
» 

» 
» 

Jaroslaiv. 


23 


NisGhn«-No«^rod.  24 

9 

Woroneacli. 

KoursL  27 

Orel.  32 

Ealouga.  19 

Toula.  8 


Kiew.  9 
RolschUilo^-a.  34 
Kharkùw.  16 
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PrincipileB  nlles. 

Russie  jnëffidioiuile.  CoovernenieoUde  : 
Pajs  des  Conques  do  DoD;     756,000  »  » 


Taoride.                         535,800               Sébastopol.  15 

f Odessa.  .4 

Kherson.  21 

Ntcolajcw.  â5 

Ekaterinoslaw                    814^700                      »  > 

Caucase                           407,500                      >  » 

Bessarabie                         744,000                 Kisdliiiew.  13 

Russie  occidentale.  Gouveroemcnu  de  : 

Podolie  l,59-i,600                       »  » 

Volhyoie                        1,353,500                 Schilomir.  18 

Minsk  1,065,800                        »  » 

Mohiiew                            87:2,000                       »  » 

Wiiepsk.                           739,200                       »  * 

WHoa                          1,355.200                   Wiloa»  7 

Groduo                            815,500                      >         '  a 

Kmo.                          358,500                     >  > 

Promces  baltuines.  Gooveraenieiits  de  : 

GonrhMlê.                      518,100                 Hittta.  S6 

(      Rit».  3 

ï^i'*»"-                          762.300            1      Do^at.  35 

Esihonie                        290,700                  ReraL  17 

!St.-Péiersb<Hif8.  1 

Kronstadl.  6 

Schlnielboiirg.  SO 


Royaume  de  Kasao.  Gouvernements  de  : 


Perin                              1,533,500  »  ■ 

Wiaika  t, 556,900  »  » 

Kasan  1,257,400  Kasan.  12 

Siuibirsk  •  .    1,235,000  »  » 

Pensa                              1,018,000  »  » 

Royaume  d'Àslrakbao.  Goaverncments  de  : 

Saratow  1,611,300  Saralow.  U 

Asirakhan                         266,300  Asirakhaa.  10 

Orenbows  1,834,500  »  a 

50,624,900 
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PrincipsklM  villles. 


2.  Gnind-dacbé  de  FioUnde.  GonvernementB  de  :. 

Nyland   153.100 

Âbo   259,000 

Tia^rashtes   135,400 

VVyborg   249J00 

Kottopio   134,800 

Sftim-Michel   463,800 

Waaa   211,400 

Uleaborg   151,400 

1,438»600 

3.  Royaume  de  Pologae.  GouTernements  ob 

waiwodies  de  : 


HaUoin.  . 
Liihlin.  . 
Vaiisovie. . 
Plolzk.  . 
Auguslowo. 


922,600 
.03l,7<m 
1,372,00;) 
53i,iiOU 
009,000 

4,509,100 


Uussie  (1  iùurope.    .   .  56,052,000 
Asie. 

1.  HëgioD  irauscaucasienne.  GouYeruemcnU  de 


Géoi|j|ie  ou  GraaiBie  ei 

Arménie. 
Profince  caspienoe  et 

Daghestan. 
Teherkessea.  .   .  . 


2.  Steppes  des  Knyhii.    .  . 

3.  Sibérie. 

Sibérie  occidentale  : 

Tobolsk.  .  .  .  820,000  / 
Temsk  ....  909,800  ] 


1,582,200 

1,292,800 
2,875,000 

525,000 


Helaingfors. 
Abe. 

» 

» 
» 


iienvoi  a  la  dcicrip- 
li«B 


35 
30 


Lubliu. 
Varsovie, 
* 


B 

29 
5 
» 

9 


Tiflis  (Géorg.).  31 
ttmn  (Arm.).  52 


1,819,800 
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Sibérie  orientale  ? 

Jcniseisk.  .  212,000 

Irkuisk.  .  .  5i2,a00 
l^roviuceUeJa- 

kuLsk.  .  .  .  IG7,3U() 

Disi.d  Okolsk.  7,900 

Iv.uiiLstlialku. .  4,700 

Tclioukiclii.  10,600 


Kussic  asiatique.  .    .  . 
e,  Amébiqitk  biibsb. 


025,000 


(i,04.4,800 
61,055 


Toial  général.  62,85«,455 


Prineipalet  villes. 


Reavoi  k  la  ilc«crip- 


Cornnmm  soculh. 


Les  liahiianis  <lc  la  liits^ic  sont  divisés  vn  limu  classes  nettement  tranebées:  d'une 
l>ait,  la  nol)less(!  <u  le  clergé;  d'auirc  pari,  la  roiiirc  t't  les  scrfà.  II  n'y  a,  à  proprement 
parler,  point  do  classe  moyenne,  point  d'intermédiaire  entre  ces  deux  exifèmes.  La 
noblesse  roriMc  une  aristocratie  puissante,  inailresse  du  sol,  exempte  d'impôts,  et 
répartie  en  quatorze  cla-^î^es,  dont  Iniil  seulement  pour  la  noblesse  héréditaire.  Le  eler^é 
junii  de  (juelqiies  franchise^,  mais  il  est  sans  infim  née.  I.a  roture,  composée  des  bour- 
geois et  des  MKirdiauds,  est  sujette  à  tontes  les  chaînes  de  l'impôl.  Enfin  les  serft  OU 
paysius,  dont  l'esclavage  est  presque  universel,  sont  la  propriété  de  leurs  mailrcs,  el 
▼endos  avec  le  fonds.  Voici,  du  rcstf»,  la  distribution  di  s  haintanis  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, sou:>  le  rapport  des  profes&iuus  ou  conditions  ^iiou  compris  la  Fologne). 

€lef^  de  tontes  les  confessions.   518,000 

Noblesse  béréditaire   55^970 

Noblesse  personnelle.   237,546 

Personnes  qualifiées,  employés  de  tous  grades,  enfants  d^officiers.  .   .  398,327 

Bourgeois  bonoraires.  

Hardiattds   2ô5,547 

fiowgsois  menbces  do  malirisas.   3^13i,040 

Odnodworâ,  on  noblesse  des  campagnes.   7S9*S01 

Cosaques.   4,880,877 

Colouk  
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Gens  de  service  de  la  cour,  seris  et  libres   778,787 

Étrangers   -il;)Oi 

Paysans  de  ia  nui  innne   15,404,309 

Paysans  auacli*  s  mx  domaines   i,H61»943 

Paysans  -ailectes  aux  fabriques  i  .    .    .  394,490 

Paysans  des  propriétaires  fonciers   22,5i9,i93 

Paysans  appartenant  au  clergé  ou  servant  dans  les  villes   445,877 

Cultivateurs  libres   611,705 

Voiluriers   35,275 

Militaires  congédiés  et  lenrs  familles.  544,778 

Militaires  en  congé  illimilé   66,009 

Réserve,  vétérans  et  o  n  ton  istes  ou  simples  soldats  de»  colonies  militaires.  208,087 

Marins  et  matelots  libres   61,698 

Nés  dans  les  gouvernements  d'ÂrchaDgel,  d'Astrakhan,  en  Sibérie  et 

dans  les  pays  Au  Caucase   814,731 

Colons  militaires.   4I5|344 

PoPOtATION  PiW  OBMiKBS  OC  Mt  LAIIQIIBS. 

Slaves   49,754,000 

Lithuaniens  "   2,000,000 

Allemands   500,000 

Peuples  dn  Caacue   2,446,000 

Finnois.   3,022,000 

Tnrutres  russes   3,000,000 

HoDgnls   330,000 

Ssnoïèdes.   78,000 

Tswngasiens   40,000 

Pwiplades  du  nord-est  de  l'Asie.   50,000 

Hordes  on  peuplades  de  rAmèriqoe  rosse   11^000 

Grecs   60,000 

Bohémiens  :   35,000 

Néo-Perses   10,000 

I  Zigennes  on  Hindons,  Iialieiis,  Fonçais,  Angtats   6,000 


Ensemble.   .  .   .  60,318,000 


Ce  tableau  montre  que  la  race  slave  est  la  race  dominante  en  Russie  :  elle  forme  les 
quatre  cinquièmes  de  la  population  totale,  et  comprend  les  Russes  proprement  dits,  les 
Polonais,  les  Bulgares  et  les  Serviens.  Vient  ensuite,  et  toujours  sous  le  rapport  da 
nombre  des  habitants,  la  race  finnoise  qui,  composée  des  Lives,  des  Eslhoniens,  des 
Finnois  et  des  Lapons,  est  cependant  aujoard'hui  fort  rédnile;  pvis  U  race  caoca* 
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Bame,  qui  eomptend  IttGéoiigîens,  les  Armëntais  et  qoelques  antres  peuples;  la  race 
turque,  ou  les Tartaics  de  Kaaan  et  d'Astrakhan;  les  Lithuaniens  qui,  dans  la  majeure 
partie  des  districts  cireonvoislns  de  Wilna,  ont  successivement  adopté  le  langage  et  les 
aours  des  Slaves,  leurs  conquérants.  Le  restant  de  la  population  de  la  Russie  est  un 
nélange  des  principales  races  de  TAsie  et  de  l*Earope.  —  On  parle  dans  Teinpire  russe 
plus  de.eent  lanf^,  dont  trente-sept  principales;  le  russe  le  plus  pur  est  parlé  aux 
eiiTÎroo»  de  Moscou. 

PopuLàneii  f  Aft  ooLm. 


Confession  gréco-russe   47,000,000 

<î»*«lîqw8   8,795,000 

Luthériensl   S,930,000 

Réformés  dans  les  pnmnces  baltiques   200,000 

Frère»  moraves  en  Livonie.   35,000 

Antres  sectes  protestantes.   75,000 

Hahomélans.   5,175^000 

Jnift.   1.130,000 

Bouddhistes   910,000 

Wotttres   4,360,000 


La  religion  <loniin;mte  en  Uussie  est  donc  la  rclif^ion  rhrélicnne  grecque  ou  orieniale; 
r»  iri})  T»»iir  en  est  le  chef  suprême.  I>es  autres  couinjunions  chn  li»  noes  el  tomes  les 
religions  jouissent  d'une  liberté  entière  de  conscience.  Des  5,795, UDO  catholiques,  trois 
millions  ei  demi  appajrlieDneut  à  la  Pologne,  dout  ils  forment  ainsi  plus  des  trois  quarts 
de  la  population. 

Forces  militaiabs. 

L'armée  russe  est  brave  et  forte  surtout  par  sou  admirable  discipline.  Elle  comprend 
huit  grandes  divisions,  dont  Ténumération  suit. 

V  La  jtjrande  armée  d'opération  en  Europe  compte  500,000  houinies.  L'infanterie  v 
entre  pour  580  bataillons  de  1,000  li  tuinics,  la  cavalerie  pour  79,720  chevaux  divises 
en  469  escadrons,  et  l  artillerie  pour  i,:200  canons. 

2*  D'après  un  uk  i^e  de  1842,  l'armée  de  réserve  en  Europe  est,  sur  pied  de  guerre, 
de  200,000  hommes;  elle  comprend  182  bataillons,  128  escadrons,  et  472  canons. 

3°  Armée  du  Caucase  :  70,107  hommes  dans  les  provinces  en  deçà  du  Caucase,  el 
80,0OU  hommes  dans  les  terres  transcancasicnnes. 

4°  Corps  d'armée  de  Finlande  :  10  bai  liUous  et  une  brigade  d'artillerie. 

5°  Corps  d'armée  d'Oron bourg  (royaume  d'Astrakhan)  :  16  bataillons,  1  brigade 
d'artillerie,  et  16  rét;iments  de  Cosaques  de  TOnral. 

6*  Corps  d'armée  de  Sibérie  :  16  bataillons  el  1  briiiado  d'.Trtillerie. 

7*  Les  différents  corps  de  Cosaques,  ensemble  50,000  chevauju 

HARML  BB  STATUTI^OB.  4 
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8*  La  gnnde  résme  de  gnerre  :  le  nombre  dTliomnes  dépend  des  ciroonsunOM  ipii 
peutont  se  présenter. 

Ls  nnrine  miliiaiie  eonsiile  dans  denz  flottes  et  denz  flottilles,  composées  ainsi  ipi'Û 
snit ,  diaprés  les  docoments  ofliciels  de  1840. 

I  *  Flotte  de  la  mer  Baltique  :  19  vaisseaux  de  ligne,  dent  1  de  lâO  canons,  3  de  110 
canons ,  et  les  autres  de  84  canons;  12  vaisseanx  de  ligne  k  74- canons;  entiron  80 
frètes  de  44  4  60  canons  ;  bâtiments  è  vapeur,  bricks,  corvettes,  vaisseaux  de  trans- 
port» flottille  d*évolntion,  etc. 

3*  Flotte  de  la  mer  Noire  :  35  vaisseaux  de  ligne,  dont  3  à  120  canons,  3  k  110, 
lift  84,  et  7  k  74  canons;  18  Trégates,  dont  8460,  etl0à44  canons;  pais  les  bateaux 
à  vapeur  et  les  bfltimenis  légers  pour  les  transports.  Les  prineipaax  ports  sont  Sébasio- 
pol,  Kherson  et  Nicolajevr.  Cest  surtout  dans  la  mer  Moire  que  la  marine  moscovite  n 
pris,  dorant  ces  dernières  années,  un  grand  développement. 

S*  Flottille  de  la  mer  Caspienne  :  ne  comprend  que  des  vaisseaux  de  guorre  légers;  le 
port  est  Astrakban. 

4*  Flottille  de  la  mer  Bkncbe  :  également  des  bâtiments  l^ers;  port  à  Arcbangel. 

Dim  POBUQirB. 

La  situation  officielle,  en  1845,  présente  un  total  de  311,034,090  roubles  d*aigeDt  : 
237,996,840  roubles  constituent  la  dette  permanente,  et  les  83,957,!250  roubles  res- 
tants, la  dette  à  terme,  qui  se  divise  en  37,347,670  roubles  pour  Textérieur  (b  Hol- 
lande), et  46,709,580  pour  Tintérieur.  U  rouble  d*argenl  eflectif  vaut  4  fr.;  il  est  de  la 
grandeur  d*ntt  thaler  de  Prusse,  mais  de  meilleur  aloi.  Il  existe  en  outre  dans  la  circu- 
lation pour  environ  six  cents  millions  de  roubles-pupier  ou  roubles  de  banque  :  ce  sont 
des  assignats  de  la  banque  impériale  qui ,  en  vertu  d*un  manifeste  de  Tempereurdu 
13<  juin  1843,  sont  successivement  remplacés  par  des  bons  snr  le  trésor  pttbUc;  leroa- 
ble-papi»  ne  vaut  que  le  qnart  du  rouble  d*aigent. 

ÀGMCDLTDRE,  1>DCSTRIE,  COMHbHCË. 

L'étendue  de  la  Russie  favorise  singulièrement  son  couuncice  :  ht  ru*  i  (  aspienne  lui  ' 
ouvre  le  clu'i  li»  de  la  l'erse  cl  de  Tlnde;  celle  d'Azofet  la  mer  ÎSiiire  lui  facilitent  les 
coinumnicaiioiis  avec  la  Méditerranée;  par  hi  Hahique  et  la  mer  Glaciale,  elle  e&i  en 
rappuii  avec  les  iiaiiuiis  lc>  j»lu^.  cui.auerçaiites  de  l'Europe.  De  nombreuses  caravanes 

aliincriletil  le  COnimeic  e  avec  l'Inde  el  la  (iliinc. 

Ç.raiiifi.  —  L'agriculture  est  la  |irinei|iale  rieliesse  de  la  Russie.  Snlvani  le  journal 
du  luiuislère  de  l'inlérieur  de  eel  eni|iiie,  Icb  lejre.s  laliouiables  ii('<  M|ieul  une  élcndtie  (\e 
70  millions  de  doaelincs;  la  dc^ac  line  égale  1 ,09;25  heelare.  Ou  evalueà  250  luiUuitiij 
de  isrlict\M  i lis  la  n'colir  et»  grains  dans  une  année  otdiuair»!  :  16.»  millions  de  li>eheL- 
wens  60UI  livrés  à  la  couëouiuiitUou  luieneure  et  15  millions  à  1  exportalioui  le  sur- 
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plas,  de  00  Vftillloot  tseheMêrts,  est  tétmépont  les  semences,  et  se  difise  en  24  mil- 
Ii4»iis  pMiir  les  grailit  dltiter  el  80  millions  pour  les  grains  d*dté.  Le  Isdietwen  de  Riga 
on  de  SaÎDi-Pétenboarg  vont  310  litres. 

FnM.  Le  pays  des  Cosaques  du  Jkm  et  b  t^idn  etnessienne  produisent  annnel- 
iemeiit  188,000  wedros  de  fin;  le  iredro  Tint IS  litres  et  s/io.  En  ld41  h  Russie  a  tiré 
èù  rétranger  des  Un»  et  antres  boissons  pour  une  valair  de  6,565,402  roubles  d*ar- 
l^t;  en  1841,  pbnr  5,846,014,  éi  en  1843,  pour  5,1411,457  rdnbleé. 

Café  d  fM.  —  La  Russie  eonsommê  peu  de  eafé  eomparatirement  aux  autres  na- 
tions; les  importations  se  sont  élevées  en  1841  à  147,732,  en  4842  à  177,010,  et  en 
1843  i  151,141  puds,  dont  le  poids  Idgal  est  de  16  kilogrammes  et  ss/ioo.  —  Durant  la 
période  quinquennale  de  1850  à  1845,  il  a  été  importé,  en  moyenne,  160,80^2  puds  de 
llié  en  feuilles,  et  75,718  puds  de  thé  en  brique.  Le  thé  en  brique,  ainsi  noniuic  parce 
qne  les  feuilles  dont  il  sç  compose  sont  agglomérées  en  masses  carrées,  c^t  le  moins 
estimé  et  n'est  presque  pas  connu  en  Europe.  Quant  au  thé  en  feuilles,  le  cuinmercc  de 
la  Russie  le  livre  en  grande  (luantité  à  rAllcnui^ne  sepleutrionalc,  a  la  Suède  et  an  Da- 
nemarck;  il  est  toujours  d'une  i|ualiié  supérieure ,  à  cause  des  relations  amicales  que  la 
Russie  entretient  constammeul  avec  la  Chine  depuis  le  \vi'  siècle. 

Sel.  — Le  lAoï/d  autrichien  évalue  à  7,714,518  quintaux  de  Vienne  (à  kilog.)  la 
consommation  en  sel  de  la  Russie  entière,  et  comme  la  production  ,  dans  le  pays  ro^me, 
n'est  que  de  4,570,515  quintaux,  il  en  résulte  <iuc  la  différence,  qui  est  par  conséquent 
de  5,153,000  quintaux,  doit  être  tirée  du  dehors. 


Laine,  lin  ei  chanvre.  —  Les  e&poriaiiuus  par  mer  ont  été  ainsi  qu'il  suit  : 

En  1S41.  184S.  1848. 

Laine.   456,181        666,077  6SS,6S0 

Lin   3,000,842      3^039,556  3,038,861 

Chinm.   .    2,618,169      2,412,463  2,325,018 

Ces  chiffres  représentent  (ic.>  pu  is.  — On  tuiiiptc  dans  tout  l'empire  environ  quaure 


millions  de  im  iiiuns  mérinos.  Les  falsriques  de  draps  et  d'étoffes  de  laine  ëtaient,  en 
18-42.  au  nombre  de  577,  et  produisaienl  pour  une  valeur  de  25,622,000  llunu»  de 
conveuiioit  ^  iedorinà  2  fr.  00  c). — La  filature  du  lin  à  la  mécanique  avait,  à  la  fin  de 
IKIÔ,  (),000  Itrutlies»  tfi  iictivité. 

Colon.  —  Les  quantités  de  colon  i»rut  employées  par  les  fabriques  étaient,  en  1S44, 
de  51 4,501;  en  1842,  de  515,254,  et  en  4845,  de  472,519  puds.  L'empire  possédait,  en 
1842,  13  filatures  de  colon  et  50  ateliers  de  tissage  et  d'impression ,  produisant  anuuel- 
lem^Mit,  les  premières  pour  une  valeur  de  566,400,  les  secondes  pour  74,506,400  flor. 
de  coaTenlion.  Les  importatious  étaient  : 


Fils  lie  coton,  Tis*iisi!c colon, 

poiiU  CD  piiilt.  val.  eu  roublv»  tl'argeat. 

4844   l)C0,799  4,530,787 

4842   604,433  4,455,459 

1843  •      566,008  3,727,212 
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Ub  filatures  meiuîeit,  à  la  fin  da  1841,  700,000  brochet  en  mouvement 

Homilk,  —  L*exliactH»ii  de  la  houille,  en  Pologne,  e  donné  947,462  korzecs  en 
4841,  et  1,11^,707  en  1842;  le  korsec  de  VarBorîe  contient  exaetenent  128  litres. 

Ftr,  —  La  quantité  de  fer  qne  la  Ruaaie  prodait  annnellenieot  est  énloée  à  quatre 
millions  de  qolntanx  deSO  kilegramnes.  L*eaporfntion  a  été,  en  1841,  de  953,636,  en 
18é2  de  835,360,  et  en  1845  de  785,949  pnds. 

Autm  étaUiitmentêîniutind$.  —  L*éniimération  snifanie,  tirée  des  doemnants 
officiels,  80  rapporte  à  Tannée  1843. 


Valeur  lie  la  pro- 
duction annuelle 
eo  Roriatdeooiip 
▼enlion. 

Fabriques  de  soie   80  7,254,400 

Verreries   29  2.587,500 

Savonneries   64  i:i8,or>0 

Fabriques  de  chandelles,  62  4,4i8,<K)0 

Fonderies  de  suif.   266  45,780,000 

Papeteries   77  2,5!9,200 

Tanneries  2d6  7,047,200 

Fabriqoes  de  méUnx.  100  5,304,800 

Commerce  m  géninIL  —  Il  a  été  ainsi  qtt*il  snit  en  ronbles  d'argent. 

InpMtaliODt.  Ei|MrUliom« 

1843   84,595,591  85,558^ 

1845   75,028,399  82,865^600 

Principaux  anicles  d'importation,  indépendamment  de  ceux  déjà  nommés  : 


1841. 

1843. 

18  i3. 

Soie  

.   (en  puds.) 

a  Mi 

15,725 

14,706 

Huile  d'olive.    .  . 

(id.) 

284,746 

499,824 

548,795 

(en  roubi.  d'arg.) 

3,771,013 

5,614,859 

4,158,417 

Machines  et  mécaniques,  (id.) 

436,5 

.•il  7,208 

975,586 

Soieries.        .    .  . 

(id.) 

é 

3,862,690 

4,011,092 

3,475,987 

Prineipanz  articles  d'exportation  : 

1841. 

1842. 

1843. 

5,756,  i  04 

3,584,945 

5,452.271 

■ 

.  (id.) 

454,561 

389,299 

557,414 

Suies  de  pore  .   •  . 

.  (id.) 

65,848 

63,222 

71,555 

.  (id) 

117,545 

111,001 

76,441 

^ttibruiM.  .   .  . 

(en  roubi.  d'arg.) 

1,408,756 

1.650,806 

1,516,005 

Gair  de  roussi.  . 

(id). 

1,558,191 

997,987 

1,008,211 

Bois  de  coAstmction. 

(id.) 

2,397,998 

3,119,866 

2,608,589 

Pelleteries.    .  .  . 

m 

î 

t 

2,305,000 

Jfartne  monhanth,  • 

—  La  Russie  méridionale  possé 

dait,  en  1841,  222  navires 

kiui^cd  by  Googl 


I.— EMPIRE  DE  RUSSrR. 


55 


eoamerce,  d'une  eapacilé  totale  de  59,706  tonneaux  :  de  ce  nombre,  70  (46,778  toan.) 
étaient  affeelés  aox  voyages  au  long  éours,  et  172  (32,928  tonn.)  au  cabotage.  Les  bftti- 
ments  da  commerce  de  la  Rosaie  septentrionale  représentent  eoieinblê  me  capacité 
d'environ  200.000  tonneaux.  —  En  1843,  lea  bàieanx  i  vapeur  étaient  au  noubie  de 
75,  dont  2S  de  la  force  de  4,600  chevaux  pour  la  navigation  maritime,  et  SO  de 
4,000  elievaux  pour  la  navigation  fluviale. 

Chemins  de  fer,—ÏJ6  4  avril  4838  fui  inauguré  le  premier  chemin  de  linr  de  la  Ru^ 
aie,  27 kilomètres,  conduisant  deSaint-Pétersbourg  à  Sarskoe-Selo  et  Paolowk,  petites 
▼illes  avec  maisons  de  plaisanee.  Le  premier  chemin  de  fer  qui  ait  été  construit  en  Po- 
lo^ae,  est  celai  de  Varsovie  à  Grodxiska,  2S  kileméties,  inauguré  le  14  juin  1845. 
Oa  travaille  à  la  eonstruetion  d*ane  ligne  principale  entre  SainfrPétersbouig  et  Moscou, 
passant  par  Nowgorod  et  Tuer. 


Lea  ville*  les  plus  importantes  de  la  Russie,  et  dont  la  population  dépssse  le  chiffre 
de  100,000  âmes,  sont  au  nombre  de  trois,  savoir:  Saint-Pétenheiiig (445,000) , 
Moscou  (349,000),  et  Varsovie  (140,000).  Viennent  enanite  :  Odessa  ,  avec  une  popula- 
tion de  près  de  70,000  babiUnts;  Riga,  Kronsudt,  Wiloa  etTonla,  deSO  à  60  mille; 
Kiew,  Astrakhan,  Woroneech,  Kasan,  Kischinew,  Saraiow  et  Sébastopol,  de  40 à 
50  mille;  Kliarkow,  de  30  à  40  mille;  Reval,  Schitorohr,  Kalouga,  Schlusselbourg, 
Khcrson,  Orel,  Jaroslaw,  Nischnei-Nowgorod ,  Nicolajew,  Mittau,  Kursket  Twer,  de.20 
à  30  mille.  On  compte  dans  tout  Tempire  environ  70  villes  dont  la  populaiiou  varie  de 
10  a  -Ki  mille  habilanls;  les  plus  imporlanlcs,  sous  le  rapport  politique  ou  commercial, 
sont:  Lublin,  Abo,  Tiflis,  Erivm,  Dmpai,  Kelschililowa  el  Helsingfors. 

1.  Saint-Pétersbourg ,  cbcf-lieu  du  gouvernement  du  même  nom  dans  les  provinces 
baitiques,  et  capiialo  de  l'empire,  sur  la  Néva,  près  de  l'embouchnre  de  ce  fleuve  qui 
la  divise  en  deux  et  que  Ton  traverse  sur  des  ponts  de  bateaux.  Sa  population,  eu  Ih-ii, 
est  de  445,225  habitants,  parmi  lesquels  on  coinpie  trois  fois  plu^  d'hooimes  que  de 
femmes ,  à  canse  du  grand  nombre  de  domestiques  mâles.  A  Saint-Pétersbourg  on 
trouve  toutes  les  jouissances  du  luxe,  comme  du  reste  dans  les  autres  grandes  villes  de 
la  Russie;  la  civilisation  est  irès-ëlégante  dans  les  bautes  classes.  L'université,  fondée 
en  1819,  est  fréquentée  par  627  étudiants,  rbiiïre  de  18ti  Saint-Pétersbourg,  fondé 
en  1703  par  Pierre  le  Grand ,  concrnire  aujourd  hui  plus  de  la  moitié  du  commerce  de  la 
Russie;  les  principaux  articles  d'importation  ont  été  1^  suivants  pendaut  l'année  4844  : 


PnufaPALBa  Vuxas. 


Or  et  orjïenl. 

Fil  de  coton. 
Coton  brut.  • 
Café.  .  .  . 
Sucre.    .  . 


Puds. 
id. 
id. 
id. 


264,732 
î)31,914 
117.^08 
1,006,590 


Rouhl.  «Kar^.  kopeks. 

3,141,783—73 

6,7or).r>r,^2-  0^2 

5,i0!),3tj|— 4^2 
1,070,591—88 
14,ô6o,ô43— 84 
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Bonhl.  «l'arç.  kopck». 

Report   29,r.8^,G-i-2— 89 

Épiceries  ^   Pmia.  i2,024 

Toiles  de  coton  îd.          3,280  595,185—40 

Toiles  de  Un  îd.            170^  78,300-23 

 îd,          2,443  2,042,845-55 

Drap<;  PI  éiofies  îd.           9,H5  J, 691, 200—90 

Viu,  ancres  (à  36  liU  OOcenlil.)    ,    ,                 87,055  1,900, 1  f)S>^75 

— .bouleilips                                               70,535  100,417—45 

—       —     (le  Champagne.    .    .    .               444,899  962,S58-^ia 

•  Boissons  akooUtiucs  •  .  Ancres.       4,051)  199,243—» 

Drogueries                                                        ,  599,743—36 

Objets  divers  1                   ,  5n,4;;o,895— 91 

TottlenlSi*.   .   .  .  58,546,323^56 

£nl84i   5e»»077,938— » 

Les  eiporutions  de  Sawi-PélenlHNiig  ont  été  «ÎDsi  qii*il  soit,  en  IBM  : 

Pudi.  Rutihl.  d'arg.  io|). 

dttOTW.  .  I»738,84e  5,272.490—80 

  887,756  1,648.164—70 

  289,019  860,441—50 

S"tf*                                                   2,838,289  10,950,404—30 

Peani  braiM                                          72,498  666,854—70 

Cwrderomn                                         41,643  141.800—20 

F«f,                                                        445,682  1,133,103—30 

CnJ™.                                                      55,393  560,759— r,0 

Soifis  de  pore                                             62,232  2,242,025—70 

Cordages.  ,   .      167,421  438,090—20 

ToîUi                                                      102,637  1,059,850— » 


Toiilool844.   .  .  .  34,874,60»-60 

En  1845.   27,857,840—» 


Les  chiffres  suivants  donneront  une  idée  du  monfenent  des  port^  de  Saim-Pétem- 
boorg  et  de  Kroostedt,  qai  en  est  distant  de  hait  lienes. 

1844. 

!(ODi)re  en  iHS,       Nombre.  Tonnagn. 
Navires  entrés.    .    ,   .    1.1  R5  1,304  250,145 

—    sortis.    .   .    .    1,211  1,276  241,306 

Les  1,304  navires  entrés  en  1844  se  divisent  ainsi  par  pavillon  :  643  anglais, 
00  hollandais.  84  russes,  70  français,  66  danois,  6Samërirains,  61  prussiens»  37  norwé- 
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gieos  fltmMois,  47  hanovrieDft,  36  lobeekoîs,  35  oldenbourgeob,  17  mecklenboiir- 
geois,  12  brémois,  12  giciliens,  4  mtoekois,  3  hambonrgeois,  I  loaean  et  i  espagnol. 
—  G*est  i  SainUPétertboarg  qne  fot  conclue,  le  44  avril  1830,  la  oon?entîon  par  la- 
quelle la  Porte  Ottomane  céda  k  la  Rnssie  la  province  d*Aklchka  dane  la  Tnrqnie  atia- 
liqne. 

2.  MoKou,  sur  U  Moêcovo,  chef-lien  dn  gouvernement  do  même  nom,  dans  la  Grande- 
Russie,  élalt  antrefois  b  capitale  de  l'empire;  eea  coupolet  doréea  la  font  ressembler  à 
une  ville  orienute.  PopuUtion  en  1842  :  349»167  habitants,  dont  216,181  du  sexe 
inaseolin,  et  132,986  dn  sexe  féminin.  L*nniversitéde  Mosoon,  fondée  en  1703,  était 
fréquentée  par  833  étudiants  en  1844.  —  Moscon  cet  deux  fois  célèbre  dans  l'histoire 
politique.  Sobieski,  i9i  de  Pologne  sous  le  nom  de  Jean  III,  après  plusieurs  invasions  en 
Moldavie  et  en  Bessarabie,  fot  forcé  de  signer  la  paix  de  Moscou  le  6  mai  1686  :  îl  ^t 
d'importantes  concessiona  à  la  Riisaie  pour  obtenir  son  assistance  contre  les  Turcs  et  les 
Tnrtares,  et  consomma  ainsi  la  ruine  de  la  Pologne.  Après  la  sanglante  bataille  de  la 
Moscova,  gagnée  le  7  septembre  1812,  sur  les  Rosses,  par  l'armée  française  que  corn* 
mandait  Napoléon,  Tinvasion  des  Français  s'arrêta  devant  l'incendie  de  Moscou,  allumé 
par  les  Russes  le  14  du  mémo  mois,  par  ordre  dn  comte  Restopohin,  qui  avait  alors  le 
eommandement  de  la  place.  La  retraite  de  Moscou,  commencée  le  18  octobre,  s'arrêta 
au  delè  dn  NUmM,  le  28  décembre.  La  ville  a  été  rebfttie  avec  plus  de  régularité  et 
d'â^nce  qu'auparavant. 

3.  fanooU  est  le  chef-lieu  du  gouvernement  ou  de  la  vraîwodie  dn  mémo  nom,  dans 
le  njaume  de  Pologne.  Sa  population  est  de  140,471  âmes  en  1841  ;  elle  possède  uo 
archevêché  et  une  université  fondée  en  1816  et  fréquentée,  en  1841 ,  par  400  étudiants. 
Le  ^nbouig  de  Praga  est  séparé  de  la  ville  par  la  Viâtulê  qu'on  passe  sur  un  pont  de 
bateaux  d*une  longueur  de  1378  pieds.  —  Attaquée  vainement  par  les  Russes  et  les 
Prussiens  en  1793  et  1794,  Varsovie  fut  enfin  prise  par  Souvarov,  qui  se  déshonott 
par  ia  cruauté  qu'il  déploya  à  Praga;  la  Vistule  roulait  des  cadavres  jusque  dans  la  . 
Prusse.  Les  Russes  s'emparèrent  de  nouveau  de  Varsovie  le  8  septembre  i  831. 

4.  Odeua,  sur  la  mer  Noire,  dans  le  gouvernement  de  Kberson  (Russie  lAértdionale)  ; 
69,058  habitants  en  1841.  Cette  ville,  qui  n'existe  que  depuis  uo  demi-oiècle  environ, 
est  rentrepêt  du  commerce  russe  avec  tous  les  États  baignés  par  la  Méditerranée.  En 
1844 ,  les  importations  se  sont  élevées  à  3,870,986  roubles  d'argent,  et  les  exportations 
è  18^09,099,  ensemble  24,080,083  roubles,  sept  millions  de  plus  que  l'année  précé- 
dente. Les  principaux  articles  d'exportation  étaient  ;  le  froment,  pour  une  quantité  de 
1,263,036  tschetvrerts;  les  autres  céréales,  166,874  tschetwerCs;  U  fiirioe,  371,967 
puds;  la  laine,  !288,9l6  puds,  d'une  valeur  de  3,675,516  roubles  d'argent;  ia  graine  do 
lin,  pour  1 ,255,372  roubles  d'argent,  et  le  suif,  345,9-25  puds,  représentant  une  valeur 
de  1,128,711  roubles  d'argent.  Le  ehiffro  des  importations  oompr^id  un  million  el 
demi  de  roubles  en  numéraire.  1^  importations  consistent  principalement  en  vins, 
grains,  huiles,  sucres  et  objets  manufacturés.  Le  port  d'Odessa,  d'un  accès  facile,  est 
un  des  pins  IVéquentés  de  PEurope  :  les  vaisseaux  entrés  en  1844  étaient  au  nombre  de 
97â,  jaugeant  ensemble  274,311  tonneaux,  et  les  vaisseaux  sortis,  de  903,  formant 
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SKST^Sd?  lOBimaz;  «n  iSèî ,  le  nombre  des  TiiwMax  eoiiés  était  de  963,  et  eelni  dei 
Teiasesm  sertis  de  94$. 

5.  At^a»  à  remboQcbnre  de  le  Hmna  ceeideMak,  est  le  elief-liea  do  gotnerneneat 
deLÎYOnie,  dans  les  provinces  baltiqoes  :  e'est  une  ville  fortifiée,  ayànt,  en  1841, 
89,960  habitants  qni  s*oecupent  principalement  de  commerce  et  d'indasirie.  — 

fut  pris  par  Gustave- Adolpbe  en  1531 ,  pr  les  Russes  en  1710,  soutint  un  siège  mémo* 
rable  contre  les  Rosaes  en  16S6,  et  un  autre  en  1701,  contre  les  Saxons  et  les  Folonaia 
en  1700.  contre  les  Français  en  1813. 

6.  KnmUadtp  ville  maritime  et  forteresse,  dans  le  g^nvememeni  de  Saint-Pâersbourg, 
avec  64,717  babitants  en  1841.  Son  port  est  excellent;  il  fut  construit  sons  Pierre  le 
Grand. 

7.  WUnat  ville  de  commerce,  située  an  confluent  de  deux  rivières  qui  se  jettent  dans 
leiyiém«ft,estun  cbeMien  de  gouvernement  dans  U  Russie  occidentale.  Sa  pepnlation 
est,  en  1841,  de  54»490  habitants,  et  son  université,  fondée  en  1803,  compte  610  étu- 
diants en  I844«  Wilna  est  Tancienne  capitale  de  la  Litboanie,  contrée  qui  fiiisatt 
partie  de  Tancien  royaume  de  Pologne,  et  qui  appartient  aujourd'hui  k  la  Russie,  à 
Texcepiion  d*une  partie  qui  est  enclavée  dans  la  Prosse,  oà  elle  forme  un  district  de  ta 
régence  de  Gumbinen.  La  Lithuanie  russe  forme  les  gouvernements  de  Minsk,  Mohllew, 
Witepsk,  Wilna  et  Grodno,  dans  la  Russie  occidentale.  Paix  de  Wilna,  en  1666,  entre 
la  Russie  et  la  Pologne. 

8.  roula,  ville  de  commerce  et  de  Ihbriques,  au  confluent  des  rivières  Toulttoa  et 
Onpa,  est  le  chef-lieu  d*un  gouvemement  de  la  Grande-Rossie;  61,73ff  babiianis 
en  1841. 

9.  ITiev),  ville  épiscopale,  sur  le  Dniéper,  est  le  chef-lien  du  gouvemement  qui  porte 
le  même  nom,  dans  la  Petite-Russie;  sa  population  est  de  47,437  babitants  en  1841;  et 
son  unifersité,  fondée  en  1835,  avait  403  étudiants  en  1844.  —  Itîew  était  la  capitale 
de  la  Russie  au  xi*  siècle. 

10.  Aitraihm^  ville  de  commerce,  port  de  mer  et  cbef-lien  du  gouvernement  do 
même  nom,  est  bfttie  dans  une  Ile  do  W(4ga  à  30  lieues  de  la  mer  Camionne;  elle  ett 
aussi  le  siège  d*un  archevêché,  et  sa  j)«>pulation  qui,  en  1841,  était  de  46,938  habi- 
tants, fait  un  grand  commerce,  d'une  part  avec  Saini*Pétersbourg,  par  le  Wolga , 
d*antre  part  avec  les  Indes  par  des  caravanes;  il  y  a  une  fourrure  connue  sous  la  déno- 
mination d'A&trakhan.  —  Fondée  d'abord  quelques  lieues  plus  haut  sur  le  Wolga,  cette 
ville  fut  déplacée  après  la  conquête  qu'en  fit,  en  1554,  le  tzar  Iwan  IV,  surnommé  le 
Terrible;  elle  fut  aussi  assiégée  parles  Turcs  en  1569,  et  prise, en  1692,  par  Slenko- 
razin,  qui  s'en  ét^il  rendu  maître  par  trahison. 

11.  Woroneich,  sur  la  rivière  du  même  nom  qui  se  jette  dans  le  Don,  est  une  ville 
commerçante,  peuplée,  en  18-il,  de  45,880  habitants;  c'est  le  chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  Woronesch  dans  la  Grande-Russie.  Pierre  le  Grand  y  établit  le  premier  chan> 
lier  de  C(iiis(riu'lioii  que  l'on  ail  vu  en  Russie. 

1:2.  Kasan,  eliel-lieu  de  gouvemenieni  dans  le  royininie  du  même  nom,  est  une  ville 
foriiiiée,  située  a  une  liuue  du  Wolga;  80U  université,  fondée  en  1805,  est  fréqueulée 
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par  406  Ao^aiiU  «b  iS44.  La  popalation  de  Kami  Mt,  m  1841,  de  45,100  habiteals, 
qui  feni  M  gfaid  ceoinefee  de  pelleieries  avec  la  Sbérie. — Kaaan  en  randenae  ca- 
pitale d*an  royanme  que  le  Isar  Ivan  IV  eeoqail  sur  les  Tarlaica  en  1&53. 

13.  KiÊdUm»,  non  loin  du  DmiêHert  eet  le  cheMien  do  sonventement  de  BeMarabie 
dant  la  Rnasie  mMionale,  avec  43,636  habiunts  en  1841,  ei  an  arebevédié. 

14.  Saratow,  sur  le  Wolga,  ville  forterene  et  cbef-Uen  da  gMvernenent  dn  mène 
nom  dana  le  royaume  d*AstraUian  ;  42,536  babiiants  en  1841.  FUl  un  grand  eommefoe 
de  poissons.  Celle  YÎlle  fat  bteendiée  le  15  aoAt  1774. 

15.  Sébastopol ,  port  irès-eommerçsnt  sur  la  mer  Noire,  est  le  ciitf-iien  dn  gouverne- 
ment  de  Taoride ,  dans  la  Russie  méridionale;  41,155  habitants  en  1841.  Sébastopol  est 
uD  point  avancé  d'où  la  flotte  rosse  peut  fondre  en  24  heures  sur  le  Bosphore  et  se 
mettre  en  contact  avec  rOccident  par  la  Méditerranée. 

16.  KharkotD,  au  confluent  de  deux  rivières,  est  un  chef-lieu  de  gouvernement  dans- 
la  Petite-Russie,  avec  une  population  de  33,846  âmes,  et  une  université  fondée 

.en  1803,  qui  comptait  441  étudiants  en  1844.  —  Le  gouvernement  de  Kharicow  est 
formé  du  pays  des  Slobodes  de  l*UI(raine,  qui  fonnaii  lui-même  un  gouvernement 
établi  par  Calberine  II;  les  peuples  qui  habileni  celle  contrée  sont  les  Cosaques  de 
l'Ukraine. 

il.  Beval,  chef-lieu  de  1  iLsiLoaie,  dans  les  provinces  balliqucs;  ^29,041  habitanls. 
—Cette  ville  élaii  auirelois  épiscopale  et  hanséalique;  L'Ile  soutint  un  long  siège  en  1570 
contre  Magnus,  proclamé  roi,  la  même  année,  par  les  Livoniens,  cl  un  autre,  eu  io77, 
contre  les  Russes,  qui  s'en  sont  rendus  maîtres  cl  l'ont  conservée. 

iH.  Sciiitonnr^  ville  de  â6,4'28  àaies,  dans  la  Voibynie,  gouvcrnemcni  de  b  Hussie 
occidentale. 

19.  Kahuga ,  ville  située  sur  VOha,  est  un  chef-lieu  de  jjouvemcment  de  la  GrauUe- 
Ru&sie;  "^f),!  IS  li.iluiaui».  Fait  un  grand  commerce  d  uiipoi i.iùuu  avec  l'Allemagne. 

20.  Schimêàh'i}ii-ij  .  ville  forteresse  du  gouvernemeni  de  Sainl-Peiersbourg,  située 
dans  une  île,  à  reiulroii  ou  la  Iseva  sort  du  lac  Ladoga;  ':25,~>'i">  li:tbitants.  —  Sclilus- 
stlbourg  renferme  une  prison  d'Étal  où  le  tzar  Iwan  VI  lui  enfermé  en  1741 
et  poignardé  en  i  il>4  par  les  ordres  du  parti  qui  éleva  au  trône  ÊUsabeth,  fille  de 
Pierre  I". 

21.  hlicr<<>n,  a  l'embouehurc  du  Dnieper,  est  un  chef-lieu  de  gouvernement  dans  la 
l'iiisMf  merulionalc;  2-i,508  liabuanls.  Klierson  est  aussi  la  capitale  de  ramirauté  du 
nieiiii  nom  et  le  principal  chantier  de  la  flotte  de  la  mer  Noire;  c'est  là  que  l'empereur 
Joseph  II  eui  une  entrevue  avec  Catherine  11  en  1787,  cl  qu'ils  formèrent  une  alliance 
contre  la  Porte  Ottomane. 

2^.  Orel,  sur  VOka,  chef-lieu  d'un  gouvernement  de  la  Grande-Russie;  23,757  ha- 
biuiiis.  Cette  ville  est  le  dépôt  des  blés  de  la  Petite-Russie  qui  vont  à  SaintpPéters- 
bourg. 

25.  Jaroshw,  sur  le  Wolga,  chef-lieu  de  gouveruemeni  dans  la  Grande-Russie; 
â3,270  babiiants.  C'est  une  des  villes  les  plus  industrieuses  de  l'empire;  les  exporta- 
tions se  fout  principalement  vers  SaiiitrPélersboaii^. 
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%éh  Hmhmm'^icwjfond,  chef-lien  ân  goufWBciMiiidq  mtm  wm,  daos  It  Gnndtt» 
Ruttie,  est  éff\mmi  wirné  wt  le  Wol^t  31  »687  babiianis.  Là  gnnde  ibii»  de  Nitchiiet' 
Nowgorod  assemble,  cliaqae  tonée,  des  milliers  de  Persane,  de  Ttrtares,  de  Bufibarieiis 
et  de  Cbioois. 

25.  WieoU^tw,  ville  de  20,730  habiitots,  sitnée  à  rembeuebure  dn  Bùg,  dans  legei- 
vernement  de Kbersen ,  Russie  méridienale,  fat  fendée  en  1702  parle  prince  Poiemkin, 
le  lavort  de  Catherine  II  :  e*est  le  troisième  port  marîtime  que  Vempire  possède  sur  la 
mer  Noire,  et  le  si^  d^ttae  amiraoté. 

20*  MUta»,  sor  la  rivière  d*ia  on  BuHtr^Aa,  est  le  chef-lieu  dn  gonvernement  de 
CourUnde,  dans  les  promces  batiiqnes;  20,312  habitants.  — -  En  1705,  le  comte  do 
Loewcnhanpt,  général  snédoia,  gagna  une  bataille  près  de  Hilton  contre  les  Rosses. 
Près  de  la  ville  est  nn  bean  château,  ancienne  résidence  des  ducs  de  Goulande; 
Louis  XYlli  j  a  habité  quelque  temps  pendant  son  eiil. 

27.  Ktmnk,  choMieu  du  gouverocment  dn  mémo  nom,  dans  la  Giando-Rnsaie,  nvee 
20,0SM>liabtianls.  Le  séminaire  que  cetio  ville  renferme  est  un  des  plus  considérahleo 
de  la  Russie;  les  étudiants  qui  le  fréquentent  sont  ordinairement  an  nombre  de  mille. 

28.  Ttosr,  ville  de  20,020  babilanta,cheMieu  du  gouvernement  du  mémo  nom,  dans 
la  Grande-Russie,  est  située  sur  le  haut  Wolga;  c*est  le  rendez-tons  de  tous  les  mar- 
chands qui  commercent  sur  ce  Heuve. 

20.  Ml<f»«  ville  épiscopale;  chef-lieu  d*une  vaivodie  de  la  Pologne,  avec  14,322  ha^ 
hitants,  est  située  an  bord  d*un  lac  et  renferme  la  pins  grande  synsfigtie  dn  rojaume, 
ainsi  que  plosicuts  palais  historiques,  entre  autres  eelni  dn  roi  Jean  Sobieshi.  Lnblin 
était  jadis  U  capitale  du  palatinat  du  même  nom. 

30.  Aio,  autrefois  capitale  de  touie  la  Finlande  sons  le  goavernement  suédois,  est 
aigourd*hui  le  cfacMien  du  gouvernement  dn  mémo  nom  dans  le  grand-duché  de  Fin- 
lande; 13,274  habitants  en  1833.  Cette  ville  est  le  siégp  d*un  archevêché  luthérien. 
Elle  est  située  sur  le  golfe  de  Bothnie,  vis-à-vis  de  Stockholm.  Le  port  d*Abo  est  è  une 
lieue  de  ta  ville,  qu'un»  incendia  dévora  en  1827  et  danslequd  furent  consumées  le  bean 
hètiment  de  runiversité  que  la  reine  Christine  de  Suède  avait  fondée  eb  1640,  ainsi  que 
là  célèbre  cathédrale  construite  en  1300;  runiversité  fut  depuis  transiérée  è  Helsingfors 
{voy.  ci-après,  n*  35).>->  Près  du  port  se  trouve  la  citadelle  d*Abo-SIot,  qui  défend  rem- 
bouchore  de  la  rivière  ;  c'est  là  que  le  fils  de  Gustave  Wasa,  Éric  XIV,  fui  emprisonné 
par  ordre  de  ses  frères  et  mourut  asmssiné  en  1577.  Abo  appartient  à  la  Russie  depuis 
le  traité  de  paix  signé  dans  la  même  ville,  le  17  aofit  1743,  en  vertu'doquel  le  iHinco 
Adolphe-Frédéric  de  Holsteîn-Gotlorp  fui  appelé  au  tréne  de  Suède,  et  la  jM-orince  fin- 
landaise de  Kymmenegord  fut  cédée  à  la  Russie  qui,  en  1809,  acquit  la  totalité  de  la 
Finlande,  k  15  lieues  N.  O.  d*Abo  est  la  petite  ville  maritime  de  Nysiad  (5,200  habi- 
tants), célèbre  par  le  traité  do  paix  conclu,  «  1721,  entre  fii  Rwsio  et  In  Snède; 
Pierre  1"  y  prit  pour  la  première  fois  le  titre  d'Empereur. 

31.  Tiflù,  sur  ta  rive  droite  du  Kour,  est  le  chef-lieu  de  la  Géorgie  dans  la  Russie 
asiatique.  Cette  ville,  qui  se  trouve  presqu'au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  la  mer 
Noire  de  la  mer  Caspienne,  est  peuplée  de  13,045  âmes  en  1841,  avec  de  beaux  bazars 


.  kiui.cd  by  Google 


II.  — £MP1RË  OÀUTRICHE.  99 

61  das  ctitniliéraW  iràs«l»i«D  entreieiiiis;  let  btins  d'eau  wittéi^iUe  «ilfureiue  toui  bawi* 
€Qqp  fpéqvaiiiés.  CMi  «i-deraiii  le  gnad  eliemia  de  te  PeneelderAsie  eentnle  pour 
las  prodaiu  aogUii  Teoent  des  marchésd'AIIemegDe.  Dsn»  ces  dereters  lemps»  des  émi- 
grés alleiDaods,  prioeipeleoraDl  da  Wuriemlieig,  ont  fondé  »  aox  environs  de  TiflU»plti- 
sîeiirs  villages  dont  la  siloatîon  paraît  asseï  prospère. 

33.  Érioan,  dans  rAméDle,  est  une  ville  forte  et  le  siège  d*aii  évècbé  arménien  ;  on 
j  IroQve  an  bean  caravanséraî  qai  renferme  800  ]>ontiqnes  on  magesins.  La  population 
d*Êrivaa  est  portée»  en  184i ,  à  13,510  habitants. 

93.  Jhrpatt  ville  de  la  Uvonie»  dans  les  provinces  haittqiies,  renferme  13,213  liabi- 
tania*  Son  uDÎversilé,  fondée  en  1633,  avait  602  étndiants  en  1844;-  elle  forme  la  oolo- 
nie  avancée  de  la  eivilisalioo  allemande.  Dorpat  était  anirefolsune  ville  haoséatlque  très- 
considérable;  elle  Ait  plnsiears  fois  déimiie  et  UHgoart  recoostmiie  avec  de  notables 
améliorations. 

34.  BelsekUUowa,  ville  de  11,000  âmes,  dn  gememement  dePoltavra,  dans  la.Petic*> 
Rnsme.  Cest  pIntdA  un  village  conddérable;  les  troupeans  de  montons  y  sont  nom- 
breux. 

33.  BeUinçfm,  ville  maritime  de  10^000  habitants  en  1833,  est  leebeMieu  du  gon- 
lemement  de  Njland,  dans  le  grand-dnebé  de  Finlande.  L'onivenité  d'Abo  y  fut 
transférée  en  1838;  elle  comptait,  en  1841, 440  étudiants.  Le  port  d*|lel8ingrorseBtsftr 
et  profond;  U  est  dominé  par  no  assemblage  d*ilots  fortifiée,  appelée  le  Gibraltar  de  h 
Finlande. 


II.— EMPIRE  D'AUTRICHE.  . 


LAntriche  se  compose  de  pays  indépendants  les  uns  des  autres,  distincts  par  Torigine, 
le  caractère,  le  iauga^e,  les  mœars  de  leurs  habitants.  Parmi  ces  pays,  les  plus  impor- 
tants sont  :  d'abord  Tarchiduché  d'Autriche,  berceau  de  la  monarchie,  divisé  p.ir  la 
rivière  de  l'A'nis  en  liasse  Autriche  et  en  haulo  Aulrichc;  puis  la  Hongrie  Cl  la  Bohême 
qui,  avec  la  Moravie  ctlaSilésie,  passèrent  à  la  maison  d'Autriche  en  1520,  par  suito 
Hu  mariage  de  Ferdinand  I"  avec  la  sOBur  de  Louis,  roi  de  Hongrie;  enfin,  en  Italie,  la 
Louibardie  el  Venise,  qui  échurent  en  partaj^e  à  rAutriche  au  congrès  de  Vienne  en  1815. 
Ct'Ue  monarchie  forme  un  empire  héreiiuaire  par  primogéniturc,  même  pour  les  femmes. 
Le  11  aorti  1804,  François  II  prit  le  titre  d'empereur  d'Autriche  sans  cesser  encore 
d'être  empereur  électif  d'Allemagne;  mais  il  abdiqua  ce  dernier  litre,  que  sa  fatiiille 
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ponédtlt  depuis  cinq  siècles,  lonqii*a|wès  la  bsiaille  d*Aii«i«rlitt,  qat  amena  la  paix  de 
Picsboorg,  NapoUoD  fonda  la  GoDiSdératioa  d«  Bhin  le  13  jnillel  1806.  Le  sjsiènie  dn 
gpQfernenieDl  est  l'absolnllsme  appnjd  sur  rarialoentie,  qui  esl  ricbe  et  inflaenle;  ce 
système  est  modifié  par  nne  représentation  nationale  dans  la  Hongrie  et  la  Tnnsylvaoie. 
L*Aniriclie  a  la  présidence  de  la  diète  gernuniqne  qui  siège  k  Ffancfori*sar*le-Nein;  ses 
proTÎnces  allemandes  Ini  donnent  quatre  voix  à  la  Diète.  I^a  politique  de  TAntricbe,  i 
rintérienr  et  à  r«Ltérienr,  consiste  dans  le  maintien  du  ffolu  fuo  :  rimmolnlité  de  Tem- 
pire  et  de  l'Enrope,  tel  parait  être  le  but  de  tous  les  elforts  de  la  politique  aotricbienae. 

Les  bornes  de  l'empire  sont  :  an  nord,  la  Prusse,  la  Saxe,  la  Pologpie  et  la  Rnssie; 
à  Test,  la  Russie  et  la  Turquie;  au  sud.  la  Turquie,  la  mer  Adriatique  et  le  Fâ  qui 
sépsie  Fempire  des  États  de  TÉglise  et  des  ducbés  de  Parme  et  de  Modène;  à  Touest, 
la  Sardaigne,  la  Suisse  et  la  Bavière.  Toute  Fétendue  des  possessions  autricbiennes 
s*élève  à  652,776  kilomètres  carrés,  on  anquième  de  plus  que  réteodue  de  la  France, 
atee  une  population  générale,  en  1840,  de  près  de  37  millions  d'habitants,  ainsi 
répartis  par  gouvernement. 

PopvlaltoB.  PriiMijptlMTinM(1). 

Basse  Autriebe.    ....    i,369,666  VienDe(i). 

Hante  Autriche   851,IS7  Linu  <3S). 

964,618  Gnets(lO). 
765,063  a 
836^703  a 
M33,|36  Prague  (3). 
^134,324  Bmnn(13). 

11,937,60S  Pcsib  (3),  Dcbreeciin  (9),  Bude  (11), 
PMsbourg(13),KeGskemei  (16),Tho- 
mlenstadt  (17),  Neusats  (18),  Zom- 
bar(19),  Scgedia  (20),  StuhUveisseii' 
bowg(2{Q.  Hiskolca  (2Q,  Vasarii»- 
ly  (29),  Gsaba  (3SQ«  Samson  (34)  et 
Sehemniu  (34^. 
2,(Mi6,967  Kronstadt  (24)  et  Glansenbourg  ÇiS). 
4,714,048  Lemberg  (6)  et  Brody  (23). 
392,703  » 
480,543  Trissle(7). 
1,192,789  » 

4,680,871  Milan  (2) .  Venise  (4) ,  Vérone  (8) ,  Pa- 
doue  (14),Brescia  (i  G) ,  Ikrgaoïe  (21)f 
Vîccnce  (22) ,  Maniouc  (27),  Crémo- 
ne (28),  Pavie  (30)  et  Ghioggia  (51). 

Enaernble.  .  36,520,410. 

(1)  Le»  chiffres  entre  p«retiihMeft  renvoient  ^  la  description  «ommaire  dooD««  plus  loiu. 


Sijrie  

Catnitbio  et  Camiole. 
TynA  et  Voraribeig. 

Bobéme  

Horarie  et  Silésie. 
Hongrie  


Transylvanie. 

Galllcie  et. 

Bafanalie.  

Littoral  maritime  ou  llljrrie. 

Confina  militaires  

Lsmbaidie.  .  2,632,827 
Yenise..  .   .  2,148^044 
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CmmoM  flociuis. 

Le  detgé  de  TAiiiHelie  eompte  65,000  menbrai,  et  la  noblease  S56,800  du  sexe 
■aienilB.  dont  360,000  en  Hongrie,  42,300  en  Tftneylvanie»  et  5S,000  en  GtUieie;  le 
«■rplne,  de  8i,4U,  ae-distribue  entre  les  antm  pporineee.  La  bourgeoisie  consiitne 
en  Antridie  nn  état  itnritégté  dans  ceriaines  villes;  paitoiit  ailleurs,  les  bourgeois  sont 
assimilés  au  paysans  qui,  sanf  de  tares  exceptions,  sont  généralement  attachés  à  la 
glèbe.  Les  paysans  des  Confins  miliCaires  sont  les  vaisanx  immédiats  de  Fempereur  :  on 
appelle  Confins  miliuires  une  étendue  de  227  llenes  de  long  sur  quelques  lienet  seule- 
ment de  lai^e,  et  qui  comprend  les  parties  méridionales  de  la  Transylvanie  et  de  la 
Hongrie  ;  des  troupes  autrichiennes  y  forment  un  cordon  sur  la  frontière  de  la  Turquie. 

Population  par  nations  et  par  langoes. 

11  y  a  dans  Templre  autrichien  plusieurs  races  principales  de  peuples.  Les  Allemands, 
mi  uuinbre  de  6,700,000,  habitent  l  archiducbé  d'Autriche,  la  Slyrie supérieure,  la  plus 
grande  p  iriie  du  Tyrol  et  les  parties  extérieures  de  la  Bohême.  Les  Slaves,  au  nombre 
de  l*i,.)00,000,  sont  répandus  dans  les  monugncs  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie, 
dans  i;i  Bnhôme.  la  Moravie,  la  Gailicie.  î-es  Ii  illeiis  et  les  Valachiens,  au  nombre  de 
6,700, 0< M),  liafaiienl,  les  premiers  les  pa^s  voisins  des  Al|»es  du  sud  ei  les  côtes  de  la 
mer  Adriatique,  les  seconds  le  sud-est  de  la  Hongrie  et  les  froniières  de  la  Transyl- 
vanie. Les  Magyares,  au  noinbre  de  fi.OOO.OOO,  liabilcnl  toute  la  Hongrie  et  rinlérieur 
de  la  Transylvanie.  Les  juifs,  au  nombre  de  U  il,00O,  sont  dispersés  dans  tout  IVmpire, 
excepi*'  dans  l'Aulricbe  supérieure,  le  Tyrol,  la  Ciirinthic  et  la  Carniolo,  où  il  leur  est 
défendu  de  pénétrer.  Les  Grecs  forment  une  |io|uilaiion  de  6,000  âmes,  et  les  Arméniens, 
de  22,700;  la  plupart  résident  dans  la  Hoiu^rie  et  h  C:i!lirîe.  Des  Zigeunes,  appelés 
communément  en  Franre  Bohémiens,  au  nombre  <ii  TTJhiu.  mu  h*  ni  une  vie  vagabonde 
sur  (lifîérenles  parties  du  lerritoirc  auiricliien,  pi nu  nialeuictii  en  llonpirie  et  en  Gallicie. 
Enfin  1  Autriche  renferme  environ  170. (MU)  Inbiiauls  de  race  tartare.  —  Toute  celte 
population  jvarle  plus  de  vingt  dialectes  didérenis;  quatre  langues  sont  employées  dans 
les  tribanaux,  mais  c'est  toujours  l'allemand  qui  est  la  langue  dominante  et  officielle  à 
Vienne,  foyer  central  de  la  monarchie.  Pour  plus  de  facilité,  on  peut  ramener  les  dilTd- 
lentes  nationalités  de  TAutriche  à  quatre  types  principaox,  sous  lesquels  les  quinze 
gouvernements  on  provinces  de  Tempire  viennent  se  classer  ainsi  qùil  anit.  AUêmtMdi  : 
basse  Aniriche,  haute  Autriche,  Styrie,  Carinthie,  Tyrol,  littoral  maritime;  Jfa^ar«« 
ou  Hongroii  :  Hongrie,  Transylvanie,  conBns  militaires  ;  Slfleif  :  Bebéme»  Moravie, 
Gallicie;  /lottsns  ;  Dalmatie,  Lombardie  et  Venise. 

Pewuttoir  pàM  cviTn. 
Le  catholicisme  domine  dans  tout  Tonplfe;  c*est  la  religion  de  l'Éiat  et  celle  de  la 
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&iiiille  iiDpëriâle.  Od  oompie  26»285,i00  calhoHqnes  iwntins,  qoi  babitenl  dam  t0nies 
ks  proTÎnees,  surtout  dMft  la  Hongrie,  la  fiohéiiiè»  la  Lombanfie  et  Venise,  la  Gallieie, 
la  Momie  et  raidiidnché  d'Autriche;  S,619,760  catholiques  grées,  dont  plus  de  la 
moitié  appaitiemi  la  Gallide,  et  Tautre  atoitlé  Aiît  partie  de  la  Hongrie,  de  la  Trao- 
sylvanle  et  des  Gonflas  militaires;  S,768,5S0  grecs  non  nnis,  dont  la  moitié  environ 
en  Hoogrîe  et  nn  qnart  dans  les  Gotiflns  mililairss;  8«^4,600  sectateurs  de  I*Égli8ê 
protesunle,  qui  se  trouvent,  pour  la  plupart,  dans  la  Hongrie  et  la  Transylvanie;  enfin 
les  22,700  arméniens  et  les  641,000  jnift  déjft  mentionnés  dans  la  distribution  de  tn 
population  par  nations.  Tontes  les  religions  non  catholiques  sont  tndiécs  avec  beaucoup 
de  modération. 

Fotcis  uLiTAnss. 

L*aniiée  de  terre  compte  405,968  hommes  sur  pied  de  paix ,  et  659,659  sur  pied  de 
gusife. 

Crând  4m*^»,  Personnel  en  campagne,  les  adjudants  compris  :  597  hommes 
en  temps  de  paix,  et  600  en  temps  de  guené. 

Dans  les  forteresses  et  les  places  :  551  hommes  en  tout  temps* 

Ëtat-tnajor  général  :  66  hommes  en  temps  de  paik,  et  150  en  temps  de  guerrs. 

Gsrde  impériale  et  garde  hongroise  :  en  tout  temps,  666  hommes. 

M/)i4ilerM.  —  En  temps  de  paix  ;  514,942  hommes,  forment  25S  bataillons  et  1,446 
compagnies;  en  temps  de  guerre  :  489,310 hommes,  566  bstailloDs,  2,316  compagnies. 

Ceeolme.  —  En  temps  de  paix  :  44,409  chevaux  et  48,842  hommes,  formant 
208  escadrons;  en  temps  de  guerre:  62,122  chevaux,  6i,560  hommes,  505  escadrons. 

Artillerie.  —  En  temp»  de  paix  comme  en  temps  de  guerre  :  25,675  hommes,  for- 
mant 20  bataillons  et  100  compagnies. 

Corps  particuliers.  —  Un  corps  d'ingénieurs,  6  compagnies  de  mineurs,?  de  sapeurs 
et  16  de  pionniers  et  de  pontonniers,  ensemble  6,567  hommes;  un  régiment  de  gendar- 
niiTic  de  la  Lombardie,  comprenant  9t>0  cavaliers,  qui  forment  cinq  escadrons  ol  demi, 
plus  2,070  gendarmes  à  pied;  service  du  train,  i,00<)  hommes  et  6,000  chevaux  en 
temps  de  paix,  et  40,000  hommes  el  02,000  chevaux  en  temps  de  guerre;  administra- 
tion pour  l'équipement  des  troupes,  i,500  hommes;  clai-niajor  de  rinfanieric, 
2,010  hommes  en  12  compa^nio*:;  dragons  d  ciai major,  1,2ëO  hommes,  et  l,2f  i  clie- 
vanx,  formant  G  escadrons;  inlanicrie  pour  le  service  sanitaire,  5,480  hommes  en  divi- 
sions et  16  compagnies. 

L'armée  nnvnle  se  compose  de  huit  vaisseaux  de  ligne  actuellement  dégréés,  huit 
frégates,  quatre  eorvelles,  six  bricks,  sept  goélettes,  pliisietirs  navires  à  vapeur  cl  pe- 
tits l)aiiiiieiiis  de  transport,  et  une  floliille  <lu  Danube  consistant  dans  det>  harcjues  canon- 
nières, ensemble  de  125  canons  et  huit  otnisiers.  —  Personnel  :  un  corps  d  artillerie 
de  sept  com|iaL;tiies  ei  un  corps  du  génie;  un  corps  de  maleluis  cowplanl  i,454bomme&, 
et  six  compagnie»  d  intanierie  de  marine. 
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Dmt  PUBUQCB. 

Les  doeniMils  les  pins  réoentt  U  portent  à  989,964,214  florins,  le  florin  à  3  fr. 
60  non  compris  tingt  millions  qui  soot  dus  à  la  banque  nelionsle  de  Vienne.  — En 
géiértl,  on  ne  sait  rien  de  certain  snr  la  sitoatioo  financière  de  l'empire  autrichien;  il 
7  a  manque  presque  complet  de  docoments  officiels  sur  ce  sujet. 

Agbicoltueb,  Industrie,  Commekce. 

Céréales.  —  l  i  pn  daclion  de  tonte  la  monarchie  est  évahi(^o  aux  (juanlités  suivantes 
en  metzeu  de  Vii'iâut;  (te  meize  vaut  01  liireset  demi)  :  uni  lions  de  seigle  et  de  maïs, 
80  millions  d'avoine,  iO  millions  d'orge,  et  30  millions  de  froment.  Voici,  pour  ciia- 
cune  des  quinze  provinces  de  l'empire,  la  production,  en  melzcn,  de  tontes  les  céréales- 
réunies,  avec  l'indicalioa  des  terres  labourable»  en  jochs,  nusnre  aytaitc  de  l'Au- 
triche; le  jocb  vaut  5  metzeu  de  semences  et,  en  mesure  métrique,  57.5j4<4  ares. 


Terres  fabouni-  Fnrtililépar  Produit  en 

bletonjoclu.  jocb.  metieo. 

Basse  Autriche   2,599,910  9  21,o99,000 

Haute  Autriche.   834,356  7  1/2  6,259.000 

Styrie   709,147  8  1/2  6,027,000 

Carinthie  et  Carniolc   477,492  7  4/2  3,581,000 

Tyrol  et  Vorarlbei^   577,300  5  1/2  2,07..  i  00 

Bohème   3,889,079  6  3/4  24,C00,Oi)0 

Moravie  et SUésie   2,2!5,833  6  3/4  i4,9î-2,00() 

Hongrie   H, 445,000  7  80,10u,0()0 

Transylvanie    5,955.000  7  1  9,300,000 

Gallicie  et  Lodomerie  .  5,770;388  6  5i,r.nonoo 

Dalmatie   161,228  7  l.iJsiaO 

Uuoral  mariUme   245,738  G  1,47-1,000 

Confins  mllitsins   1,490,335  6  1/2  9,687,000 

Lombardie   1.119,754  7  1/2  11,177,000 

Terriioiie  vénitien   389,000  20  7,781,000 


Totaux.   .   .      37,476,742  244.330,000 

Ces  nombres  comprennent  aussi  les  rizières  qui,  dans  le  rojsnme  lombardo-vénilien, 
eeeupent  «ne  étendue  de  112,180  jochs. 

Les  imporiatioHS  des  céréales  en  Autriche  représentent,  en  1843,  nne  «slenr  de 
8,748,607  fl., el  les  exporUiions,  de  M63,197  n. 

Sucré»'—  L*£ieiacoonle  la  plus  i^rtnde  pioicciion  à  la  fobriesiion  du  sncre  de  beitt* 
rave,  qui  est  libre  de  ions  droits,  tandis  qne  le  sucre  de  osnne  paye  7  tl.  30  lir.  psr 
qninial  de  80  kilof .,  ee  qni  n'a  pas  empéclié  rindnslrie  dn  snera  colonial  de  prospéser 
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jusqu'à  présent.  Les  chiffras  suivants  donneront  une  idée  de  l'importance  de  la  fabrica- 
tion et  du  commerce  du  sucre  en  Autriche;  U  consommatioa  dauos  tout  l'empire  e»i  de 
1^9,000  quinUux,  chiffre  de  1843. 


SOCU  DC  BRTEIUVI. 

Svtmm  o«i«iiwI 

Raftin*-. 

ciarjiladoitaiM. 

Quintaux. 

Quinlau». 

Quint  aut . 

1839    .   .  . 

109,010 

442.259 

122,593 

463,077 

iHAi    .   .  . 

104,929 

430.946 

1842  .   .  . 

141,400 

Vint, — 1a  prodnetioo  anouélte  est  évaluée  «n  qatniîlés  inîvenies  :  en  Hongrie  « 
environ  SO  millions  d'eimeis  de  Prasse,  FeiiBer  viisnt  68  litres  et  70  centilities;  en 
Bobéine,  18,4iOômerséevinroog^et51.5ISOdevinblanc;  en  Hmvie',  600,000  ei- 
mers;  dans  le  Tyrol ,  825,000  eimers ,  représentant  une  valeur  de  trois  raillions  et 
demi  de  florins.  — La  production  totale  de  l'eau-de-vie  est  portée  eu  moyenne  à  70,000 
eimers ,  d'une  valeur  de  500,000  florins.' 

Café  et  thé.  —  En  1843,  les  importations  dn  café  en  Autriche  ont  été  ensoiuble  de 
120,000  quintaux;  elles  ont  lieu  principalement  par  les  ports  de  Trieste  et  de  Venise.— 
La  consommation  du  ilie  en  Autriche  ne  dépasse  {^uèrre  200  à  500  quifit  iiix. 

Set.  —  PariiH  les  Étnts  de  l'Knrope,  PAotriche  occupe  le  [ircmii  r  rang  pour  la  con- 
gomm  iiion  (lu  sel;  cL-lle-ci  est  de  1,172,000  quiulaux,  avec  un  excédant  sor  la  consom- 
mation de  600,000  quintaux,  qui  sont  livrés  à  l'exportation. 

iMine.  —  Les  valeurs  créées,  en  1841 ,  par  la  fabrication  du  drap  et  des  étoffes  de 
laine  dans  toute  la  monarchie  forment  ensemble  une  somme  de  71,710,000  fl.;  un 
dixième  environ  est  exporté.  En  1843,  il  a  été  importé  53,000  quintaux  de  laine,  et  il 
en  a  été  exporté  145,900.  — On  porte  aux  nombres  suivants  les  moutons  qui  existent 
dans  la  Bohême  :  1,392,343  en  1837;  1,028,1  IG  en  183B;  1,810»600  en  1830; 
2p000,000  en  1840;  2,180,000  en  1841,  et  1,960,000  en  1842. 

Lin  d  ehanwe,  —  La  predueiion  des  tissus  de  Un  et  de  chanvre  s*est  élevée,  en 
1841,  à  73  millions  de  florins,  dont  3,630,000  pour  resportation;  la  filature  à  la 
mécanique  occupait  enviion  17,000  broches  vers  la  fin  de  1843. 

Coion, — En  1841,  on  comptait  dans  tout  Teropire  172  filatures  de  coton,  parmi  les- 
quelles il  y  avait  5,088  machines  occupant  988,248  broches  et  produisant  21,489,619 
livres  de  Vienne  de  fil  de  coton  (la  livre  de  Vienne  =s  360  grammes);  au  commence- 
ment de  1844,  le  nombre  des  fabriques  émit  tombé  à  1 60,  mais  le  nombre  des  broches 
s'était  élevé  i  1,100,000. 

Houille.  —  La  Bohème  fournit  à  elle  seule  autant  de  houille  que  les  autres  parties  de 
l'Autriche  réunies;  voici  les  quantités  qui  ont  été  extraites  pendant  sept  années  jus- 
qu'en 1841  :  2,568,825  quintaux  en  1835;  3,800.000  en  183G;  3,020,aOO  en  1837; 
4,400,000  CD  1838  ;  4,500,000  en  1839;  4,020,000  eu  1840,  et  4,980,000  en  1841. 
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En  1844,  la  GariniUe  a  donné  558^000  qniniMi.  el  la  Caraiole  avec  le  Liuoral, 

F«r.  —  La  prodneiiQn  anmiélle  d«  fer  brut  eit  évaliée  à  deu  miHieii*  et  déni  de 
quinuux,  qui  se  répaiiiiieni  entre  les  proTincee  ainai  qnit  mit: 


AniiicW.   40,000 

Styrie.   700,000 

1>rol   38,000 

Bekéve^                                         •  •  •  400,000 

Hbravie.    .   .   .   •  *  ..   .  70,000 

Silésie.   40,000 

Hongrie  et  TraoBylvanie   400,000 

Gallicie   40,000 

Illyrie   500,000 

Loinbardie  •    .    .  960,000 


Quant  au  1er  lorgt*  ou  en  barre,  la  Siyrie  on  pm  luit  annuelleineni  300,000  fiumtaux, 
plus  70. 000  quiniaux  d'acier;  la  Bohême  15(»,000  quintaux;  la  Moravie,  45,000;  Tll- 
lyrie,  iiO.OOO  et  70,000  qaint.  d  acier;  la  Loinbardie,  230.000. 

Production  génértUe.'^la  valeur  des  principaux  produits  industriels,  a  été  oflîeiel- 
ieoMnt  consutëe  en  1841,  pour  tonte  la  monaiebie,  aai  sommes  suivante>^  : 


Produits  eéramiqaee  IL  50,3(i0,ooo 

Verreries   17,300,000 

Fer  et  uillanderie   32,000,000 

ObjeU  d'autres  métaux  '  .   .   .  27,781,000 

Construction  de  navirea.   3, 1  oO,000 

Papeterie   8,190,000 

Prodnits  de  colon   48,000.000 

delin  etdecbanTre.  .  ......  75^000.000 

de  soie.   88,000,000 

Drape  et  élofliM  de  Uine   71  J40.000 

Tannerie.   64,866,000 

Antree  prodoîle  tiiéa  dn^règne  animal   37,800,000 

PradotU  chimiques.  •    84,891,000  , 

Bière  et  ean-de-vie.   46,000,000' 

RaflinerieB.   18,000,000 

Machines  et  mécanî<|ne>.  7,140,000 
Prodnila  des*fabrii|«ee  de  moindre  importance  et 

des  médeis   S0i,809,000 


Ensemble  fl.    795,n  1 7 , 000 

Soit  ira  milliard  de  florins,  plusieers  branches  importantes  de  Pindustrie  de  la  IIen> 
grid  n*a]ini  pas  pn  être  relevéea  et  ka  eatimaliona  ajant  éié  généralement  reconnnes 
aa-deiBona  des  valeurs  relies. 

naRvti  as  sT*tisrH!Ci«.  $ 
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Comment  m  géniral,     La  mnte  ém  imtoam  mpoHêm  et  ofqrtées  pendast 


rann^  1843,  a  été'  ainsi  qn*il  8«it  en  florins  4e  eonv.,  le  fltMÎn  à  8  fr.  60  e**. 


terre: 

inmaTATtoiia. 

KXrOITATIONS. 

35,370,805 

-  -  ^       *  - 

509,015 



40,352  - 

1,261,124 

'            1IIIMI0*  •••••• 

13,986,988 

7,91  /  ,73o 

—       Etats  wangnt  de  i  Iialie. 

•  V  mm»£% 

13.758,060 

10,900,0X9 

64.3d4  579 

84  264.569 

Par  mer  : 

Fiuiue  (dans  le  Littoral). 

244,559 

2,Oy5,U04 

27,152,702 

11,824,013 

Venise 

16,22B.318 

3.924,103 

2,007.366 

ToUas. 

47,<»6379 

19,849.386 

Totanx  générant. 

m,42(>,Ho8 

104,113,955 

lans  ces  rmaibn's  ne  sont  pas  conij  risi  s  !i  s 

valeurs  passt  t's  en 

iransil ,  et  qui  s' 

t  ensemble  à  une  somme  de  71,08U,UO'i  11 

.  Us  ne  conijMi mit 

iif  p;is  non 

cumnierce  de  la  Dalmnlie  qui,  avec  les  Mes  «lu  -  ille  fie  ()u:irnoro ,  l(>riut'  un  luede 
donanes  h  part  :  <bns  I  <  [i>ème  année  Ih  l5,  les  uiiporlalions  j  onl  clé  de  4,055,658  il,; 
les  exporlalions,  t\v.  C.i M i't, i7 4 ,  H  le  transil  de  1,015,17(1. 

Le  cominerro  à  l'entrée  et  à  la  sortie  se  divise  de  U  manière  suifante  par  eaU^ories  de 
marchandises. 


Prodaits  natorels  et  agricolea  : 

IMPORTATIONS. 

BIPORTATIONS. 

13,490,561 

12,120 

5,514,693 

752,764 

1,213.444 

1,134,430 

Huiles  

9472,200 

658.180 

Céréales  et  prodaits  des  jardins.  .   .  . 

8.746,607 

8,163,197 

2,652,572 

f,.i3t,160 

5,175,235 

218,855 

.  90,938 

95,934 

9,807,836 

4,954,148 

Substances  alinent.  aninaates.   •   .  . 

510,289 

2,372,288 

621,420 

711,890 

Combustible  et  matériaox  de  ooDstmctioo. 

2,053,607 

5,001,120 

Antres  produits  naturels  et  agnooles.  . 

613,012 

805,505 

Tolanx. 

55,6Gi,lU 

26,57 1 ,591 

.  kiui^cd  by  Googl 
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*         1  U  I^^^Rl  ÂTIIlilVfi 
SHrl/tii  A  1  iun9* 

KXiTInT  \TIufl9> 

wrO'^defîcs  et  Tiarfunierifs 

993  754 

l*ro(iiiils  rliiiiii(iU£ii.  ....         .  . 

98i  505 

i  ûii5  mi 

O  Ai  Q  I  1  i 

oOl ,  /U7 

Gommes  el  resiru  s  , 

856,010 

190,500 

661,254 

6d,458 

C4f,R80 

4  f  6.767 

Pierres  précieose«  61  iDéUÙX  ptéc  bruU. 

986,2<.)8 

Mélaux  comrtîùris'. 

1,529,610 

3,l.i«,4o0 

41,3I9,GÔ8 

i7(J,!ôO 

Totaux. 

S0,760467 

48,420*06» 

NKtaits  ûidaâtrid»  (AuHîères  apprêtées)  : 

Objets  ^briqués.    .   .  .   •   .  . 

4.482.0041 

37,796,901 

—    d'art  et  de  science  

Totaox. 

4.9^8,577 

28.521,902 

Total»  généraux.   .   .  . 

1{M30,858 

Les  uièines  valeurs  se  répariissent  entre  les  profinces,  ainsi  qH  Tindique  le  (iibleid  ^ 
ci^près  ; 


iufùfiiHtoUs. 

EXPORTATIONS. 

■  20,257,825 

M, 585,  il  2 

Htfit«-Au'trielie.  ^  , 

m        m        i        é        *'  t 

2,579,  t68 

5,918,279 

5,345.»  92 

3<>5,ir)8 

Tjvol<f  «  •  4   •  • 

é       m       J      »•      «  4 

0,497,389 

4,675,901 

Sriiémc» 

•     •     4r     •     •  • 

47,098,83i 

15,067,061 

SsMvioeiSièéMr  ^ 

«...    J  « 

3.597,831 

2,414,558 

HongrieF.    .    j   •  « 

<       4      •       .   •  •  * 

10,^40,ÎK)6 

40;,460,637 

Tmr^i^lvaniilf  .  ^  . 

4    4    •    •    •  • 

3,602,1:25 

«  542.7  f  4 

Galliete.    «    >   «  . 

.     •     W     •     '  • 

o,9*8.-*'27 

8,619,304 

4,761,875 

7,^498.715 

Lesabunlie'   •   »  « 

«•••44 

17,409,000 

52.036,69!» 

10,09»^ 

4^7,224 

Totaux.    .  . 

111,420,858 

(64,113.955 

MmfUiê  mmkmdê,  —  Elle  eoa(|itinait,  à  la  fin  de  i%kki  557  nsTires  iii  long  ooura^ 
ji^ai  nnio^  îêHjS/ib  tonneaux»  20  bal^tfx  à  tapeur  de  h  hH»  dt  elM- 
«nw,  appaneauMi  la  socMié  du  Lleyd  autneUen ,  à  Trieste,  plua  une  Ireiktakié  de  Im- 
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teaax  de  la  force  de  3,000  cbevaei  pour  la  navifalion  iolérieore;  771  bAtineaia  de  60  i 
130  loDt.eaDt,  et  1,060  de  30  60  pevr  le  eabetage;  2,817  bAtimenU  pour  la  péehe  et 
1,019  barques  de  neint  de  30  lenDcanx  ;  enfin  nne  grande  qnanlité  de  peiiles  enbar- 
caiiona  naviguanisnr  les  canaux  de  Veniee  et  les  lagunes  environnantes. 

Chtmim  dê  fer,  —  Il  y  a  actuellement  en  Autriche  neuf  chemins  de  fer  en  aetlTité 
ou  qui  sereoi  pfoehainenieni  livrés  à  la  circulation,  savoir  :  1*  de  Vienne  à  Brunn  d*nne 
part,  et  à  Olmnts  d*aulie  part  {Ferditumd$'Nwlhahn);  2*  de  Budvrais  i  Gmundeo  par 
Lins;  3*  de  Vienne  i  Gloggnitt,  par  lè  mont  Semcring,  rameau  des  Alpes  Carpathienaea; 
4*  d*01mute  k  Pngue  et  de  Brunn  à  Prague  {Oetterr^NUrdlteh»  Sluatt-Eii0»'Bahn); 
K*  de  Prague  â  la  ftontière  de  Saxe  vers  Dresde  {Sàehnêeh^Sùhmitehe  Bahn)  ;  6"  de 
Vienne  à  Triesle;  7*  les  embranchements  parlant  de  Vienne  vers  Presbourg,  Pesth  et 
Raab  en  Hongrie;  S*  les  embranchements  de  la  ligne  de  Gloggniiz  (n'S');  9*  de  Pilsen  à 
Prague.  —  Le  premier  chemin  de  fer  qui  ait  été  construit  en  Autriche  est  celui  de 
Vienne  vers  Brunn ,  désigné  ci^dessus  sous  le  n"  1*;  sa  longueur  est  de  133  kilomètres, 
et  il  a  été  inauguré  au  mois  de  mai  1 840. 

Cest  à  Trieste  qu'aboutira  le  grand  réseau  du  chemin  de  fer  autrichien.  PresqnVn 
(kce  de  cette  ville,  sur  Pautre  rive  de  la  mer  Adriatique,  est  Venise,  k  nne  distance 
de  22  lienes  marines  :  de  là  part  un  chemin  de  fer  qui  conduit  i  Milan  en  passant  par 
Padoue,  Vicence,  Vérone  et  Brescia.  De  Milan  il  continue  vers  Monza  où,  d*après  les 
projets  qui  existent,  il  se  bifurquera  sur  GAme  et  sur  Bci^anie.  He  toute  cette  ligne, 
c*cst  rembranchement  de  Milan  k  Monza  (14  kilumèires)  qui  a  été  le  premier  inauguré, 
le  17  aoAt  1840.  ie  12  janvier  1846  a  eu  lieu  l'iuauguration  du  pont  sur  la  lagune  de 
Venise  (3  ktlom.  et  3/5). 

.YlLLEâ        l'LVb  tth  iO,000  KMha. 

i.  Vienne,  capitale  de  toute  la  moDarcbie  notrirhienne,  est  située  sur  le  hanube,  au 
confluent  de  la  petite  rivi»  rede  Vienne:  &a  populaiioii  est  de  358,000  âmes.  L'université 
devienne,  fondée  en  IôG5.  avait  5,:2j8  étudiants  en  I8U,  et  Icvcché,  ionàé  en  l-iHO, 
a  élé  érij;é  en  .irclievéclié  en  1721.  —  Les  Turcs,  suus  le  con>maiuIemenl  de  S  liuiiin  1", 
le  plus  wlcbre  des  sulums  ottomans,  assiéj^èrcni  ceîie  ville  saus  succès,  cl  fitmit  obligés 
de  80  retirer  le  1-1  oelohre  i52'J.  Ils  rossi<'f;èieiit  de  nouveau  avec  une  armée  de 
âOO.OOU  iiommejj  eu  1085;  oiais  ils  lurent  loiaiiMuent  delnits,  cl  la  \ille  fut  délivrée  par 
la  valeur  du  roi  de  Pologne,  Jean  Soliieskl,  l'allié  de  I  oni|ierfcur  Léopold  I"  pendant  les 
guerres  de  la  France.  C'est  à  Vienne  que  se  i'oruia,  en  iG89,  la  grande  alliance  ou 
deuxième  coaliiion,  contre  Louis  XIV,  de  toutes  les  puissances  de  l'Europe,  la  Suède 
exceptée.  Le  16  mars  1751,  lui  signé  le  iraîlé  de  Vienne  entre  la  France,  l'Angleterre, 
rAutrichc  et  la  Hollande;  ce  traité,  ainsi  que  celui  de  la  Bavière  de  1715,  fut  aboli  par 
le  traité  de  1785,  conclu  entre  Joseph  11  et  la  Hollande,  sous  la  médiation  de  la  France. 
La  paix  de  Vienne  du  3  octobre  i'.'H  a  terminé  la  guerre  de  la  succession  de  Po- 
logne (voy.  plus  loin  Aancy,  n.  24  de  ia  description  des  villes  de  France),  et  obtint 
l'accession  de  la  France  à  la  pragmatique  sanction  de  1713,  acte  célèbre  par  lequel 
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rempereur  Charles  VI  aftsun  la  ooaronne  4*A11eiii(igiie  à  sa  flile  Marie -Thdrèw. 
Le  l20  juin  1800,  fal  aigné  k  Vienne  le  traité  de  snbaidea  entre  l'An^K  lerre  el  TAo- 
triclie.  La  ville  de  Vienne  fiii  prise  par  .Napoléon  le  IS  norembre  4805,  pea  de  jours 
avant  la  bataille  d*Aiftterlttz  {voy.  ci-après  Presbourg,  n'  12),  ei,  le  14  octobre  1809,  4 
la  suite  de  la  bataille  de  Wa}>rain  (village  à  ^  lieues  Mord-Est  de  Vienne),  la  paix  fal 
conclue  à  Vienne  entre  la  France  el  l'Autriche  qui  perdit  de  nombreuses  parties  de 
terrifoiri'  et  adhéra  au  blocus  (Otilinenlal.  ('/est  à  Viciitie  que  les  <|uat  e  puissances 
allit'es  se  réunirent  en  congrès  le  7)  novcinbro  ISI  i,  pour  régler  le  sort  de  la  France; 
le  13  mars  181  *>,  elles  publièrent  la  dérhiraiion  de  Vienne,  par  laquelle  elles  nnrcnl 
Napoléon  lior.';  la  toi,  et  l'acte  général  du  c  ongrès  fut  signé  dans  la  même  ville  le  9  juin 
suivant  Le  congrès  de  Vienne  fut  précédé  du  congrès  de  Chàlillon-sur-.Marne;  dont 
ri  iivtrinre  eut  lieu  le  5  féviier  1814.  et  le  I**  mars  suivant  les  puissances,  .tprès  la 
rupiure  du  congrès  de  Châtiilori,  lorniêrent  entre  eUes,  à  (  li  iiuiiont-cn-Bagsîgny 
(  Haute-Marne) ,  In  li^ue  de  viogl  ans,  el  y  signèrent  un  acte  poruoi  que  l'on  ne  iraite- 
rail  plus  avec  Napoléon. 

2.  Milan,  capitale  du  rovanme  Lombard-Veniiien  el  du  gouvernenieul  de  Milan, 
sieg«i  d  un  archevêché;  18o,<HM)  li.i laianis.  —  Lors  de  la  conquête  de  l'Italie  par  l'armée 
de  la  répuMiqne  française,  Massena  prit  possession  de  Milan  le  li  mai  1796.  Les  Au- 
trichiens, aides  d)  s  l'.  iiNses,  y  rentrèrent  en  1799,  en  iurenl  chassés  l'année  suivante, 
Cl  s'y  établirent  déliniiivenienl  en  1814. 

3.  l'rague ,  traversée  par  la  Maldau,  est  la  capitale  de  la  Bohême,  avcr  une  popula- 
tion de  120,000  àmcë.  File  est  le  sié^e  d'un  arclievf  i  hc  ;  soîi  université,  fondée  en  1348, 
comptait  1 ,300  étudiants  en  1844.  —  Prague  est  plusieurs  fols  citée  dans  les  fastes  mili- 
taires :  au  coaiinencemenl  de  la  guerre  de  trente  ans,  les  Impériaux,  commandés  par 
Maxioiilien  de  Bavière,  y  remportèrent,  en  ItiiO,  une  victoire  décisive  sur  les  protes- 
tants ayant  à  leur  tête  Frédéric  V,  électeur  palatin,  qui  se  vit  forcé  de  transférer  son 
éfodorat  à  la  maison  de  Bavière.  En  174:2,  les  Français  exécutèrent  i  Prague  une  retraite 
mémorable  sons  le  commandement  du  maréchal  comte  de  Belle-Isie,  célèbre  par  ses 
talents  et  sa  bravoure.  Peu  d'années  après,  en  I7r>7,  les  Prus<tien8  vainquirent  les  Autri- 
chiens près  de  la  ville,  sans  qu'il  leur  fût  cependant  possible  de  s'emparer  de  celte  der« 
nière.  Aux  mois  de  juillet  et  d*aoûi  1813 ,  il  y  eut  à  Prague  des  négociations  de  paix  qai 
ne  produisirent  aucun  résultat. 

4  Vêtmê»  ville  maritime  de  100,000  habitants,  cheMieu  du  gouTemement  du  même 
iom  et  seconde  capitale  du  royanme  Lombard-Vénitien,  est  bfttle  sur  nne  infinité  de 
petites  tles  formant  entre  eNes  pins  de  400  canatts  parconrns  par  mille  gondoles  dont 
l'usage  est  snasi  fVétitteot  que  celui  des  voitures  «dans  les  autres  capitales  de  rfinrope. 
Venise  formait  autrefois  une  république  srisiocratique,  gouvernée  par  un  dsge,  na 
lénat  et  le  consei]  des  Dix.  Elle  brilla  do  plus  vif  éclat  du  i*  au  xv*  siède;  sa  domination 
s*élendait  sur  presque  tontes  les  Iles  de  la  Méditerranée,  et  son  commerce  était  immense 
avant  la  découverte  du  passage  ans  Indes  par  le  cap  de  Bonne-Espérance.  A  partir  de 
cette  époque,  sa  poissanee  déclina  inaenstblemênt,  jiisqn^à  ce  qa*en  1797  le  traité  de 
Campo-Formio  perlagea  ses  possessions  entre  la  France  et  rAotriche.  GampO'Formio 
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r49fri«)ie,  ^^\  fn  aviti^l  «gné  Ul  |ii^ii|iî|i%iM«  iî^  laqU  miwnvl,  le  17  avull,  i 

i^lm*  M^lte  ^Me4e  $,Q0O  habi^qi»  iMnji   proviefse  4e  %rift  C'eel  iivtM  k  ymm 

IMffP^fr^ie  ^n-^  IFerdiiiand  H  CjfMiQiNpie,  Xwm  U  pege  Atemnlre  VI, 
mtm  M  N  ^  Piiiacei  Çliirteii  VÏM,  «mi  fivaii^  fiiîi  efi  qfieldPee  If»  eeeqqéie  «1» 
ff^pmm  4e  Nfples,  qu'il  pe  eP<  epi)<er9«>f  Wl  Ht^*  en  4iS08,  eni  |}e«  la  |i|«#  4e 
Vm\fr^  mtn  Y^îae,  em  HaxiniiMfW,  IW4pi|an4i  Um  X|l  e»  le  ittpe  leU»  II. 

(mp<imiiieR9r  ^  ^m^m 

M  M  iN  T?leKAi  itffe  le  lîiiemi,  tnfie      \%  mm  eeviiii  4i9»ee  meavemepi 

coannerdal,  tant  à  rentrée  qn*à  la  wrlie.  En  1844,  4,779  faipeeam,  4e  «Hlr 

mm,  9m  ei>M#  49I»r  le  ppii  «in  VeuMe»  ei      iiieieeet^3a6,07fl  mmeem,  en  lont 

;  W  idffi^fei  oemiiieniieiii  le»  ll|timee^  employé  %^  pulmiage,  Yeici  quelfa  a 
é^,  par  paTillen.  lftl!éii|r|îtiM4eeiie^PMei9  tepgeenft  t 
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ft.  Paih,  vitlê  de  HûDgrie,  ut  bi  rive  orleniale  ia  ikauibe,  •m  liée  de  Bnde, 
04,000  lubiteiils.  L*uiiiveniléd«  Bnde,  foidéeen  1405,  et  transférée  à  PesUiea  1702, 
est  kl  aevle  qaHI  y  ait  en  Hongrie;  on  j  eompte  4,000  étudiants.  Pestli  est  aassi  le 
eentre  dn  comineroe  de  la  Hongrie. 

6.  Lemberg^  «heMien  de  la  Gallieie,  avee  55,000  habitante,  et  une  nniverfliié  âlma 
FroÊtckcta,  fréqaeniéè  par  mille  étudiants;  la  fondation  de  eelle-ei  ne  remome  qn*au 
dernier  siècle,  et  fut  lélabUe  en  1817.  Lenberg  est  aniai  la  résidenee  d*nn  ainheffêqne 
catholique,  d*an  archevêqne  arménien  et  grec,  d*un  suriniendant  évangéliqoe  et  d*un 
grand  rabbin.  L'industrie  de  cette  ville  s*est  considérablement  accrue  dnne  ces  der- 
nières années;  il  s*y  ilitt  gn  commerce  considérable  de  commission  et  de  transit,  qui 
actronve  eau'èrenient  dans  les  mains  des  juif«,  an  nombre  de  15  4  90  mille. 

7.  JnMle.  port  de  mer  sur  le  golfe  de  Venise,  ebeMten^u  royaume  d'Olyrie»  âTec 
53,000  habitants:  Cette  ville  est  le  ceotre  d*no  commerce  immense  de  transit  entre  les 
provinces  antrichiennes  et  turques.  Il  y  entre,  année  commune,  9,000  tonnes  de  café, 
trois  Ibis  autant  que  dans  le  port  de  Veniic.  Tandis  que  dans  la  Bobéme,  on  évalue  la 
cooaemmaiion  dn  sel  à  44  livres  par  téie,  et  à  8  ou  9  dans  la  Hongrie,  eo  y  comprenant 
même  le  tel  employé  dans  les  fabriques,  l'habitant  de  Triesie  en  absorbe  18  livres 
presque  imtièrement  ponr  sa  consommation  personnelle,  car,  i  Trieite,  la  salaison  du 
poisson  est  peu  considéiable.  Le  mouvement  du  port,  par  pavillon,  a  été  ainsi  qu'il  suit 
pendant  les  dnq  années  4  partir  de  1840. 

NOMBRE  DES  NAVIRES  ENTr!ï*S  m 

Savireé  au  lonfi  cour»  : 

Autrichiens.  

Grecs  

Anglais  

Américains  (du  Nord).  .   .  . 

Siciliens  

Russes.  •  

Sardes.  

Français.  

Dauois.  ....... 

Ioniens  ^  .  . 

Norvégiens.  ...... 

Hollandais  

Romains  

Haiiséatiques  

Suédois.  ....... 

Espagnols  

Turcs.  
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30 
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29 

16 
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11 
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12 

12 

12 
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12 

24 
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Entemble.   .  ;  « 

1,131 

976 

1,171 
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Banaux  à  tt^pim': 

* 

989 

969 

981 

310 

CaboUers  : 

8,126 

6,366 

5,757 

5J45 

6,140 

372 

229 

250 

208 

254 

.  2n 

316 

969 

971 

EnMnbk.   •  • 

6f969 

6^989 

e,9u 

6.619 

Totaux  généraux,   .  . 

10.146 

8.202 

7,729 

7,937 

8,243 

Cetti  Laybach,  aatre  ville  éé  riUyrie  (12,000  kalùlaBli),  qne  Ait  signé,  le  19  mai 
1891,  la  dédaralioB  du  eongrèa  du  même  aom,  lendaDt  à  établir  lo  droit  d*inierventioa 
poor  la  répfesaion  des  principes  r^lntiomiaites,  eoalitloa  contre  k  Piànoni  et  les 
Deoz-Sicilea  (roy.  ci-après,  n*  15). 

8.  V<érone,  ville  épiacopalo  de  60,000  Ames,  dana  le  gooTeniement  de  Venise,  snr 
VAdiget  qui  la  sépare  ea  deux  parties  égales;  elle  est  située  dans  on  des  p»ys  les  plus 
fertiles  de  rilalie  — Dans  un  congrès  tenu  à  Vérone  en  1822,  il  fut  décidé  que  la 
France  interviendrait  en  Espagne  pour  y  rétablir  le  gouvernement  absolu  :  cette  expé- 
dition eut  lieu  Tannée  suivante,  sous  le  commandement  du  duc  d'Angouléroe.  iils  aîné 
du  comte  d'Artois',  qui  fut  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de  Charles  X. 

9.  Debreciin,  ville  de  46,000  Ames,  la  plus  industrieuse  de  loiiic  la  Hongrie,  dont 
elle  est  le  SUeflield  ou  Birmingham;  elle  est  presque  eolièremenl  peuplée  de  cahiui&les, 
ce  qui  lui  n  valu  le  surnom  de  Rome  des  calvinistes. 

10.  Grdtz,  capitale  de  la  Styrie,  15,000  haLiiaiiis;  elle  possède  un  évéché,  ainsi 
qu'une  université  fréquentée  par  500  étudiant»  :  eelle-ci  fut  fondée  en  1  480.  C'est  dans 
une  des  églises  de  Craixque  furent  déposés,  en  1857.,  les  restes  de  Charles  X,  mon  eo 
exil    Gorii7,  l'année  précédente. 

11.  liude  [Ofen  en  hongrois),  capitale  de  la  Hongrie,  avec  une  population  de  40,000 
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Émt,  «sisiinée  mt  ine  colline  qù  donine  le  Damibe  cl  U  ville  de  Pesth  (voy.  pins 
iniiU  D*  5)  ;  les  vignobles  aox  environs  de  Bnde  produisent  d'excellent  vin.  A  36  lienes 
Mord-Est  de  Bnde,  se  troave  Tokay ,  petite  ville  hongroise  de  5,000  hsbitanls,  dont  les 
vins  sont  les  premiets  dn  monde. 

18.  Pretbourg,  ville  archiépiscopale,  de  40,000  habitants  snr  la  ganehe  dn  ^mnbe, 
est  le  chef-lien  de  lonte  la  basse  Hongrie.  —  Le  96  décembre  1805,  vingirqoatre  jours 
apris  h  bataille  d'Analerlita  (bourg  de  3,000  ftmes  en  Moravie,  à  dix  lianes  au  Snd  de 
Bninn),  la  paix  iàt  conclue  à  Presbonrg  entre  Napoléon  et  François  II.  Ce  traité  a 
enlevé  à  rAutricbe  la  Dalmatie  et  le  territoire  vénitien  pour  les  réunir  an  royaume 
dlialie;  Paisan,  ie  T>to1  et  Aiigsbourg,  pour  les  donner  k  la  Bavière;  il  a  érigé  le  Wur-^ 
temberg  et  la  Bavière  en  royaumes,  el  a  consacré  Tindépendanoe  des  républiques  belvé« 
tiqne  et  batave.  Pu-  nn  nrltele  seetet,  François  H  renonçait  an  titre  d'empereur  d'Alle- 
magne. 

19.  Anmiiy  ville  épiscopale  de  38,000  habitants,  cheMies  dn  gouvernement  de  Mo- 
nvie  et  de  Silésie.  CTétéil  une  place  forte ,  qae  les  Français  ont  démantelée  en  1800. 
—Près  de  Bronn  se  trouve  le  Spielberg,  château  fort  pour  les  prisonniers  d*filat;  il  eit 
à  876  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer:  c'est  là,  dans  des  souterraiDs  presque 
privés  d'air  et  de  lumière,  que  furent  enfermés  le  comte  Silvio  Pellico  et  son  ami 
Maroncelli,  qui  se  trouvait  avec  lui  à  la  téte  des  mouvements  libéraux  en  Italie;  leur 
captivité  au  Spielberg  commença  au  mois  de  janvier  18:22,  et  finit  au  mois  d'août  1830. 

ii.  Pa(/otie,  ville  (le  ôii, 000  liabitants,  sur  la  Brcnta,  dans  le  royaume  Lombard- 
Vénitien,  avec  un  évêché  et  une  célèbre  université  fondée  en  iâiS  et  fréquentée  par 
4,500  t  luJianls.  —  En  1H06,  Padoue,  érij^é  en  diiche,  devint  uu  des  grands  fiefs  de 
l'einpire  français,  créé  en  faveur  du  général  An  i^hi. 

-15.  Kecsketnett  ville  de  Hongrie,  dans  la  vaste  bruyère  du  même  nom;  36,000  liabi- 
tanls. 

H).  Bn'Hfia,  ville  épiscopale  de  55.000  âmes,  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien. 
—  Elle  souuni  un  si^e  célèbre  en  1512,  où  Gaston  de  Foix  el  Bayard  remporlèreot 

d'asjjàui. 

il.  Thereitenttadt ,  ville  de  Hongrie  formée  de  la  réunion  de  plusieurs  villages; 
55,000  habitants. 

18.  Seusotz,  autre  ville  de  Hongrie,  sur  la  rive  gandie  du  Ikmubt .  avec  35,000 
liabiiaiiis,  el  un  évèrlié.  —  Elle  fut  fondée  en  J738  par  des  familles  grecques  qui  se 
reiirèrenl  de  Belgrade  rendue  aux  Turcs. 

49.  Zom&or, également  en  Hongrie;  33,000  habitants. 

iO.  Segedin  ou  Szegedin,  ihid.:  33,000  iiabtianis. 

31.  Bergante^  place  forte  et  cvéché  dans  le  royaume  Lombard- Vénitien;  3â,000  habi- 
tants. 

22.  }'u-cn(r,  ibid.;  31,000  hahtianis.  l  e  p;iys  produit  d'excellent  vin  et  une  quantité 
prodigieuse  de  mftriersqui  servent  à  nourrir  une  infiiiilé  de  vers  à  soie. 

25.  Drody ,  ville  de  ."i  ljiOd  luibilants,  presque  tous  i>r;iélites,  dans  U  GalUcie  oriSQ- 
ule;elle  est  l'entrepôt  du  commerce  avec  la  Russie  et  U  Turquie. 
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â4.  iOmUaif  m  Bnuaow,  vilb  de  h  TfimjrlfasM;  30,009  bihiitali. 

iff.  StuklwtUmnhurg  (Mac-Fejertàr)»  ville  de  Hongrie  me  nu  éfiebé  M 
SS,000  h^bilint».  C^étail  jidie  rAlbe^Beyile,  lien  de  «ourauieiiiMt,  de  ideideoce  tlde 
eépoltttre  des  rois  de  Hongrie. 

96w  dtitkoUu,  ville  hengraiie  de  28,000  habiltata. 

S7.  ITmIom.  ville  du  roynnoie  Lomberd- Vénitien,  daiu  «ne  lie  d«  Jrtneie,  au  ndlieB 
d'un  lee  (omé  par  ce  fleuve;  eetie  peaiutfn,  défendue  par  une  benne  citadelle,  la  rend 
une  des  plaees  les  plus  foriêe  de  TEurope.  Elle  possède  un  évécbé  et  reafeme 
98,000  babittnia.  Le  ejgne  de  Manteoe,  le  ebantre  de  Mantooe,  sont  des  eipreasionn 
qui  déiigneul  Virgile,  qui  naquit  à  Andes,  aojourd'bni  Peiula,  village  piés  de  Hanione. 

Pour  U  DéeUntiw  de  Maniooe,  «oy.  ci-après,  Pavie»  n*  30. 

tS.  Cfimànt,  antre  ville  de  la  imnbardie ,  iu  confinent  du  Pé  et  de  VAitla,  a  égalo^ 
ment  un  évéchë  et  â7,000  babitanis.  Cette  ville,  qui  eut  beaiieonp  à  souffrir  du  lampe 
d'Augwlo,  eat  fort  déebue  de  son  aoeieDDe  aplendeur.  Elle  excellait  autrefois  tlana  la 
fsbrication  des  draps  de  soie  et  des  instruments  de  musique  x  on  dit  tout  simplemeni 
un  Crémone  pour  désigner  un  violon  fabriqué  daifs  cette  ville,  oA  naquît,  on  1708, 
Antoine  Simdivarins,  le  plus  célèbre  lutliier  qui  ait  existé;  les  Amati,  anireo  lothleiu 
félèbrca  du  svii*  aièele,  ftirent  aussi  originaires  de  Crémone. 

89.  VosorMy,  sur  le  lae  JTod  èo  Hongrie;  87,000  babitants. 

90*  Pwit,  ville  située  snrio  Titin,  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien ,  a  une  popu- 
lation de  35,000  4wes,  un  évécbé  et  une  université  fondée  par  Cbarlemagne,  dana 
laquelle  on  eompte  eommnnément  i,600  étndiaau.  —  Deux  batailles  do  Pavie  aott 
eélèbiea  dans  rhistoire:  à  la  premièro,  Cbarlemagne  remporta  une  victoire,  en  774, 
sur  Didier,  roi  des  Lombards;  i  la  seconde,  Frauçois  l*'  fut  bit  prisonnier  par  Cbarlnt- 
ÛQint.  le  84  ANrier  i58S.  C'est  à  Pavie  que  fut  formée,  le  80  mai  1701 ,  la  ooaMtion, 
contre  la  France,  entre  l'Autrtcbe,  TEspagne,  la  Sardaigne  et  la  Sntise  :  cet  acte  nm 
appelé  indifliSremment  Traité  de  Pavie  ou  Déelarttion  de  llaotone. 

M»Chio(/gia  ouChiena,  ville  du  royaume  Lombard-VénitieD,  dans  une  petite  Ho 
non  loin  de  l*euibouchore  de  la  Brmia  dans  les  Lagunes,  avec  on  évécbé  et  on  port 
défbqda  par  on  Ibri;  25,000  babiunts.  La  production  do  aol «marin  y  est  conaidéiablo. 
—  G*est  ici  qu*eat  lieu  la  Sanglante  défaite  de  la  flotte  des  Génois  par  colle  dea  Véni- 
tiens, en  1980,  qui  éttbKt  la  supériorité  de  Veoiso  sur  Cénea. 

98.  UaU»,  sor  le  Danut»,  est  la  capitale  de  la  bauto  Antricbo,  avec  34,000  babl- 
tenta,  et  le  siège  d'un  évéehé  depuis  1783.  Elle  a  deux  eblieauz  forti&és.  Tan  anr  «ne 
colline,  Fauire  au  pied  de  cette  dernière. 

33  Ctabu  (Bekesvar),  en  Hongrie,  est  an  village  qui  passe  pour  être  le  plus  grand  de 
TEarope;  33,000  habiunu. 

34.  SatMon,  Louig  en  Hongrie;  23,000 babitants. 

35.  Claasenbourg  (Kolosswar) ,  sur  le  Sxamocx ,  est  la  capitale  de  la  Transylvanie; 
20,000  habitants,  pariai  lesquels  beaucoup  de  calviniites.  Une  citadelle  se  trouve  &ur 

la  hauU'ur  qui  domine  la  ville. 

36.  ScheinnU»  (Selinecz-Banya),  ville  de  Hongrie,  avec  20,000  iiabiiaalt».  tJie  est 
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de  pbnb ,  de  mwn  <i  d«  for  ;  m  <#nipi«  jiiiqii*à  49.000  ««vriaf»  tacK^dt  à  lov  «plo»* 
WiMt 


in.— ROYAUME  DE  EMNGE. 


La  flirmation  de  ee  rojfaaaie  reaenie  à  le  choie  de  Tempire  roniaitt  :  aee  limites 
■eierellee,  beeuoonp  plus  reeulées  que  ses  limites  politiques  d^eajoard'hiii,  étaient  le 
Rhin  ^1  les  Pyrénées,  l^s  Alpes  ei  rOoéan.  Six  d^oasiies  s'y  sont  sncoédé  sans  interrup- 
tion :  les  Mérovini^ens  de  450  à  752;  les  Garloviogieiis  jusqu*eo  987;  les  Capétiens 
jusqu*en  1398;  les  Valois  jusqu'en  1589;  lesB9qrboos  jusqu'en  1830,  ei  U  maiioo 
d'Orléans  anjonrd'lini  TégnanlcL  La  république  et  l'empire,  de  179^  à  1814,  sontgéné- 
fslement'cnnsidérés  comme  on  interr^ne.  L'bistoiie  politique  de  la  morarcbie  peut  se 
péssmer  en  quelques  grands  noms,  qqi  en  personnififnt  les  pri nci pales  époques  :  à  la 
oélÂbfe  bataille  de  Pdtlers,  en  733,  Charles  Martel  repousse  les  Sanasins  qui  avaienl 
entahi  la  France;  à  la  fin  do  même  siècle  et  su  comaiencement  du  siècle  suivant, 
Cbarlenu^e  étend  son  empire  en  Italie  jusqu'au  delà  des  Alpes,  en  Espagne  jusqu'à 
l'Ébre,eiiAllemafiie  jusqu^à  laViatulei  en  1214,  Philippe-Âugusie  remporta  à  Bou- 
vfaes,  près  de  Lille ,  une  grande  viefoire  sur  Othen  IV,  empereur  d'Allemagne ,  qui  se 
troofait  à  la  tête  d'une  coalition  do  lISurope  contre  la  France}  ao  siècle,  Louis  XI , 
habile  ei  profond  politique,  malgré  sas  vices  et  ses  défiiuts,  rond  la  France  puiaaante  en 
.  s'appuyant  sor  la  bouiigoolslo  pour  écnser  la  noblesse;  au  xvi*  slècta,  François  1**, 
Bal|ré  ses  butes  et  ses  fbliss  prodlfalités,  mérita  le  titre  de  Père  des  lettres,  par  la 
proteetion  quHI  accorda  aux  savanu,  par  tes  magnifiques  encooragements  qu'il  donoa 
aux  IsttPsa  et  sortoot  aux  arts;  au  xvm*  aiccle,  Louis  XIV,  possédant  au  plus  faaot  poiut 
le  ssnUmenI  de  la  grandeur  et  de  la  digullé  nationales ,  porin  le  dernier  coup  à  Parlator 
etaiie,  eiréanitanlourdeluî  les  plus  rarea talents  dans  tous  les  genres,  les  plus  hauts 
féoies  que  h  France  aîi  prodolts;  dans  les  demièrss  années  du  xtiii*  siècle  et  an  eom* 
amaeemant  du  siècle  actuel,  Napoléon  remporta  cette  série  de  victoires  qui  feroni 
toujours  la  gloire  des  armes  françaises. 

La  Piunce  est  une  monarchie  héréditaire  ei  oonsiitationnelle.  La  chsffte,  octrojfée 
par  Louis  XVIII,  Tut  promulguée  le  4  juin  1814,  et  modifiée  en  1830,  après  hi  chnta 
de  Charles  X.  I«i  puissance  législative  esl  ei^rcée  par  W  roi  ti  deux  cliambres:  la  chambre 
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III.    uoyAiMi-;  ni:  kuaiNce. 


des  disputés,  qui  est  ëleciÎTtt,  et  la  efaâinbre  des  ptin,  qai  est  à  ^  ei  nonmiée  pir  le 
roi  ;  donm  miHions  de  francs  composent  la  Usle  civile  du  roi  des  Français. 

Bornée  au  nord  par  la  Hanche,  le  Pas-de-Calais,  la  Belgique,  le  Laaenboarg  faolhn- 
dais,  la  Prusse  el  la  Bavière;  h  Test  par  le grand-dnclié  de  Bade,  la  Suisse  et  la 
Sardaigne;  au  sud  par  la  Méditerranée  el  FEspagne;  à  Touest  par  Tocéan  Atlantique  et 
la  Manche,  la  France  se  trouve  en  communication  direete  avec  les  lies  Britanniques,  la 
Hollande ,  la  Prusse ,  les  pO|Milations  germaniques  et  italiennes,  et  avec  les  pays  d*ouife- 
mer.  Elle  a  l,t)64  kilomètres  dans  sa  plus  grande  longueur,  et  d24  dans  sa  plus  grande 
Uirgeur;  sa  superficie  est  de  540,085  kîlomèires  carrés,  et  son  contour  présente  uo 
développement  total  de  4,676  kilomètres,  divisés  en  S,436  kilomètres  de  cètes  et 
3,340  de  frontières  terrestres.  La  population  de  la  France,  d*après  le  recensement  de 
184t,  est  de  54,330, f  76  habitants,  non  compris  700.000  âmes  qui  forment  la  popu- 
lation totale  'des  possessions  françaises  en  Asie,  en  Afrique,  en  Amérique  et  dans 
rOcéanie.  Les  résultats  du  recensement  de  1646,  ne  sont  pas  encore  connus. 


Population  par  divisions  territoriales. 


La  France  ëtail  uulreluis  divisét!  ei»  proviiK  ps;  le  15  janvier  1790,  u;i  It-crcl  do  l'as- 
semblëc  milionale  subslilu:i  des  (It'parl'îmeiiis  uux  [)rovin(*'s.  I.fs  déparicmenls  sonl 
<tn]niii<rinii  I  I  [t ml  ro  de  80:  le  tubleau  suivant  les  iu.iiii^ue  tous,  avec  les  anciennes 
diviâtoiiij  currei>poiiduules. 

Villci  lie  pliu  il« 
30,000  >ialiiUn(«. 
•vfc  renvoi  à  la 
ctewriptioa  «ott- 


I^tcniluc 


PopiiUiion 
en  1841. 


Ancirnoet 


a.  Pats  su  Nord-Est. 

Seine   ÂIJSOO 

Seine-et-Oise.  ....  560,337 

Seine-et-Marne.    .   .   .  666,575 

Aisne.   735,376 

Oise   361,434 

Somme  (maritime).   .   .  615,963 

Pas-de^alais  (maritime).  663,516 
Nord  (maritime  et  froutièro 

de  Belgique).   .   .   .  567,663 
Ardennes  (frontièro  de  Bel- 
gique)  533;343 

Marne.   830.373 

Hante-Hame  ....  635,403 

Vosges   567,955 

Menrihe   643,500 

A  reporter.   .  7,560,95^, 


1,194,605 
470,948 
331,311 
543,313 
396,863 
539,660 

.  685,031 


1,065,396  Fbndre. 


319.167 
366,633 
857,567 
419,9^3 
444,603 


Ile-de-France.     Paris,  1. 
id.        Versailles,  23* 
id.  » 
Champagne.  » 
Ile-de-France.  » 
Picardie.      Amiens,  1 1 . 
Artois.      Ariis,  33  ;  Bou- 
logne, 36. 
Lille,  8;  Dun- 
keique,  39. 
> 

Reims,  17. 


Champagne, 
id. 

id. 

Lorraine, 
id. 


a 


Nancy,  34. 


7,063,698 
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III.  —  AOYÂUME  DE  l«t(AI«iCË. 


n 


MMKTIlUaTt. 

Report.  . 
Meuse  (front,  de  Prusse) 
Moselle  (front,  du  Luxcni 

boHf^)  

Bas  Rhin  (f routière  iie  lia 

vière)  

Haut- Rhin  (frontière  de 

Suisse)  

Doiibs  (frout.  de  Suisse) 
Jura  (frontière  de  Saisse) 
ibute-Stùno.  .  .  . 
Saônc-et-Loire.    .  . 

Côle-d'Or  

Yonne.  ..... 

Âvbo.    .    ....  * 


Étendue 

PopulatioB 

Ancienne» 

en  he«ure«. 

«n  1841. 

proviacat» 

320,57â 

Lorraine. 

t)i  0,000 

440,512 

id. 

495,575 

500,113 

Alsace. 

383,257 

404,775 

id. 

523,895 

280,250 

Franche-Comté 

id 

554,700 

547,027 

id. 

857,078 

551,548 

bourgogne. 

876,950 

393,310 

id. 

7?;8,906 

502,901 

id. 

610,008 

258,180 

(«hainpagne. 

14,316,509 

11,374,22S 

Ville»  de  plut  lit 
aiMMOhabilJiiitf, 
■TM  reaffoi  i  la 

«IctcripliMi 
Bieire. 


Metz,  10. 
Strasbourg,  9. 


A 

Dijon,  3â, 


b.  Pats  nu  Nord-Oufst. 


EOR.  

Orne  

Calvados  (marilime).  .  . 
Manch«  (maritime).  .  . 
llle-ei-Vilaine  (maritime}. 
CAies^la^Nord  (maritime). 
Fistflère  (miirilimc).  .  . 
XorbibaR  (maritime).  . 
Loire-lnférienre  (marit.). 
Naine*ei*Lioire.   .   .  . 

Mayenne.  

Sarihe   . 

Uire-et-Cber.  .... 
Indre- et' Loire.  .  .  . 
Eore-ei-Loir.  .... 
Loiret  

A  reporter.  . 


603,405 

737,206 

Normandie. 

Rouen,  5;  1. 
Havre,  31. 

425,780 

id. 

» 

009,200 

442,072 

id. 

556,093 

490,198 

id. 

Caen,  15. 

577,178 

597,554 

id. 

» 

67S,383 

549,217 

Bretagne. 

Rennes,  25. 

774,073 

607,572 

id. 

a 

693,384 

576.068 

id. 

Brest,  22. 

681,704 

447,898 

id. 

» 

703,â85 

486,806 

id. 

Nantes,  6. 

722,150 

488,472 

Anjou. 

Angers,  18. 

514,868 

361,392 

Moine. 

n 

620,592 

470,535 

id. 

» 

603,116 

249,462 

Orléanais. 

a 

*  611,369 

306,328 

Touraine. 

Tours,  34. 

587.538 

286,368 

Orléanais. 

» 

675,191 

318,452 

id. 

Orléans,  14. 

10,799,866 

7,847,160 

« 
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Villrs  lie  ]<hi\ 


MyanTmiiiM. 

em  b«cl«rc». 

Anciennef 
province*. 

^O.OOUhabiURtf, 
avec  renvoi  h  Is 
doicriplioa  Mfli- 

Rqiort.   .  • 

10,799,880 

7,847,160 

»  

696,619 

oOd^Mo 

NiTeraaMb 

a 

A.  tl* 

311,361 

È 

■VIA    a  AW 

740«I25 

278r,6«5 

Beny. 

a 

■  ]  

aVA  j  i>0  * 

701,661 

253,076 

M. 

a 

o/9,4oa 

2/8,029 

Marcue. 

» 

Jl>  1,597 

292,848 

Limousin. 

Limoges,  27.  * 

Vienne  

689,085 

204,350 

Poitou. 

Poilier&f  55. 

310,903 

id.  * 

a 

Vendée  (maritime).  . 

080,770 

3t)6,4d5 

M. 

» 

Charcnle-Inférieure  (mari- 

716,814 

4603^  AiiuisetSaiulODgeé  » 

17,505,607 

10,984,616 

e.  Pays  du  Sqd-Ooist. 

Gironde  (inarilime).    .  . 

f,082.:>ri2 

568,054 

Gaienne. 

Bordeaux,  4. 

Dordo{;ne  

915,UCMJ 

490,263 

id. 

» 

588,605 

367,893 

An<^ou  mois. 

594  J1 7 

306,4«0 

Limousin. 

» 

lot, 

39H.406 

287,739 

Guienne. 

s 

Loi-ci-Garonne.    .    .  , 

554,6^8 

3i7,()75 

id. 

» 

Landes  (maritime).    .  . 

95S,7^ 

mo77 

Gascoj^e. 

» 

Basses-PjT«n<5''R  (maritime 

et  rroRlière  dXspagne). 

75S»j»13 

451,683 

Béara. 

a 

Hantes- Pyrénées  (frwlièM 

464,53! 

244,196 

Gascogne. 

a 

Ocifs*  •  •    •    *    *    •  « 

027,879 

3H,4^7 

id. 

» 

Tarn-et-Garonne.  .    .  . 

-.7»,  764 

239,-297 

id.  et  Guienne.  >iontnuban,28. 

Haute- Garofine.    .    .  . 

OI8,ri58 

468,153 

Languedoc. 

ToolovaCt  7. 

Arriére  (front.  d*Es{>»gDe)* 

478,401 

265^7  Comté  de  Foix«  » 

Pyrénëcft-OrieDiales  (Mari- 

a 

time  et  Tron  t.  d'Espagne). 

tu, 576 

175,592 

Roussillon. 

a 

Aude  (maritime).  .    .  • 

631,667 

28'i/2^% 

Languedoc. 

a 

néia«li  (BMritine).   .  . 

630,955 

r)(i7,345 

id. 

Montpellier,,!  5. 

576,8^21 

351,795 

id. 

a 

889,171 

57«,085 

Gttienne. 

• 

11,494^78 

6,188,010 
• 
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Villi      le  plus  Je 

étendue 

AncieDDCt 

iM.noti  liniiilaoU, 
avec  renvoi  à  la 

en  b«cUrc«. 

ra iSit. 

proviovet. 

deicriptiMi  nM' 

mita» 

4.  Pais  bu  SvikEst. 

270,425 

500,851 

Ljronnaia. 

Ly»n,  5. 

Loire.    .    .    .    *    «  , 

177.018 

454,085 

îd. 

St.-Élienne.  10, 

800,679 

591,458 

Aavergoe. 

Clêrmoni  -  Fer- 

rand,  21^ 

574,081 

257, 

id. 

>' 

49n,7a4 

^298,157 

Langaedoc. 

w 

Afdécbe.    .    .    •    .  • 

55(),<MJ4 

56i,il(; 

îd. 

* 

Gard  (maritilDe).   •   .  . 

309,725 

57ti.(>0!2 

id. 

Mnes,  13. 

514,795 

140,788 

id. 

» 

Ain  (rroDiière  de  Saiue  ei 

de  Sardaigney.    .    .  . 

584,822 

555,094 

Boiii^ogne. 

hère  (front,  de  Sanki^ac^ 

841.250 

588,660 

Daaphiné. 

<keMble,  50. 

ilMte^lpei  (i4.>.  .  . 

152,584 

Prorence. 

V 

655,557 

511,551 

Daaphiné. 

» 

YiscSbpp*    •    •       •  « 

555,429 

2  .  (  080  Gouuid'ÂTigiiot.  ÂvigMay  W' 

BMdies-da-Rh6ne  (marit.) 

601,960 

5Ï5,005 

Pftfvenee.  - 

Haneîlto^  8. 

Bassefr-ÀlpM  (frvDliira  de 

Saroaigiie).  «... 

IJVUy9lV 

156,055 

id. 

w 

Var  (imirit.  et  frontière  de 

f^if^  .M 

729,63» 

338,010 

id. 

Tottlee,  19* 

Gene  Aie  de  la  Médinr 

874741 

331,46& 

Ile  de  Ome. 

» 

40,168,562 

5,683,500 

La  France  euiière.  . 

55,484,956 

54,250,178 

îndépentiammenl  de  la  Corse,  l;i  France  possède  pliisicurs  auCres  îles  qui  foriiirut 
ilei  dépemianros  des  (lôpaiij'iiuiiLs  avoisinanis.  Les  jiriiicipale.s  sont:  1'  daus  l'Océan 
AUantiqtu;,  Ouessaiil  el  Sein  (Fiiiiiicre},  Groais  t  i  Bolle-He  (Mor Lilian),  Noirmouliers 
cl  Dieu  (Vendée),  Ré  et  Oléron  (Charenle-lnIViru  ure);  2^*  dans  la  Méditerranée,  les 
groupes  d'irvorps  et  de  Lcrins  (dépai  lement  du  Var). 

Sous  1t  T;iM|<ûrl  (le  la  densité  de  la  populalioii ,  quatre  grandes  divisions  de  la 
France  sont  ainsi  clas&écs;  Pavs  du  Kord-Est;  du  rsord-Oucsl;  du  Sud^Est;  du  Sud- 
Ouest. 

l,e!>80  dt'parlenienu  ou  prérccliires  sont  subdivisés  en  060  arrondissetnpi  is  on  mjus- 
préfcclurt»:  ceux-ci  sont  à  leur  tour  divisés  en  2,845  cantons,  ei  It^  eanlous  en 
08,625  cauimunes;  kt»  villes  «ont  au  nombre  de  1,020,  et  les  bouijj^,  de  1,452. 
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111.  —  RUVÂLML  1>L  FUAISGL. 


La  France  a  perdu  beaacoup  de  ses  possessions  hors»  de  TF.urope  :  en  Asie,  Tlle  de 

Franco  ou  Maurice,  cl  les  deux  côle:»  de  Tliide  depuis  le  cap  Comorin  jusqu'à  Surale 
ei  jUM^u  au  sauf  quelques  comptoirs  que  nous  étuimérerons  loul  à  l'heure;  en 

Afriijut!,  Gurûc  t  l  Mad:igascar;  en  Amérique  loule  la  parlie  (omprisc  cuire  le  Canada 
et  la  Louisiane,  et  la  plupart  des  Aniilles.  Autrefois  elle  poi>sédail  égalemcnl  l'île  de 
Minorque,  une  des  Baléares,  dans  la  Mcdiii  t  tance. 

Les  colonies  et  possessions  actuelles  de  la  Frnnce  sont  les  suivantes. 

Fn  Asie.  —  Dans  l  ludnusian,  sur  la  toie  de  Coroniaudel ,  la  ville  de  l'ondichéry  et 
celle  de  Karll^al  ;  dans  le  Bengale  la  ville  de  Ghandernagor  ;  sur  la  côte  de  Maiabar  celle 
deMahé;  dans  l'Orissa  eclle  di-  Yauioua  m  f.anjam.  Population  totale:  167,790  indi- 
vidus libres;  la  lolaiité  des  it  rtes  cultivées  <     i  \  ilm  f  à  fîS.OfK)  hectares. 

En  Afrique.  —  a.  L'Al^eiie,  com|i(>si'e  des  provinces  d'Aller,  59,46(i  Fninpi  rns  et 
'i2  8.%',)  iinli^nies ;  de  C.ouslaiiline,  D.lôo  EurofR^Mis  et  '2:î,78:i  indigènes;  dOran, 
10,080  LuroïK-eiis  el  Il),7b:i  indij^ènes.  Les  nombres  d<  s  indigènes  ne  <  oniprennent  que 
les  individus  à  résidence  lixe,  qui  sont  désignés  sous  le  nom  de  liadar*  an  citadins; 
l'élcndue  des  trois  ])rovinces  est  ilc  H,70{)/)00  hectares,  les  quatre  cinr|uièiiies  de 
l'élendue  de  la  France. —  b.  L'ilc  Sainte^Marie  de  .Madaf^ascar,  qui  peut  avoir  ùi)  lieues 
de  circonférence,  et  5,000  habitants,  dont  une  centaine  seulement  de  race  blanche. 
Le  Sénégal ,  dont  les  établissements  embrassent  iOO  lieues  de  côtes,  compte,  avec  les 
lies  de  Saint-Louis  et  de  Gorce,  49,078  individus  libres,  et  iU,i83  esclaves.  La  ville 
de  Saint-Louis  est  le  chef-lîcn  de  toute  la  colonie  du  Séo^ai;  elle  est  située  à  l'em- 
bouehure  da  fleuve  de  ce  nom.  —  c.  L'ile  de  Bourbon  a  une  superficie  de  64,078  heo- 
ttras  et  une  population  de  10(5,GSâ  individus,  dont  05,993  esclaves. 

En  Amérique.  —  a.  Dans  les  Imles  occidentafes,  les  petites  Antilles  comprenant  la 
Martinique,  qui  a  une  étendue  de  75,585  heclares  et  une  population  de45,9S0  indi- 
'vidus  libres  et  75,:225 esclaves;  la  Guadeloupe,  qui  occupe  45,000  hectares,  et  compte, 
avec  Saint-Martin,  MarieGalande,  Désiradc  et  les  Saintes,  134,544  habitants,  parmi 
lesquels  93,â«'S8  esclaves.  —  (t.  Dans  l'Amérique  méridionale,  une  partie  de  la  Guyane 
qui  offre  un  développement  de  200  lieuesde  cAtes,  occupées  par  7,013  habilanls  libres, 
el  14,997  esclaves;  le  chef- lieu  est  Gayenne,  ville  située  dans  Tlle  dfe  ce  nom.  — 
c.  bans  l'Amérique  du  Nord,  les  tles  SaInt'IHerre  et  Hiquelon ,  près  Hle  de  Terre-Neuve 
que  les  Anglais  nomment  Netcfwnâhnd:  la  superficie  de  Saint  Pierre  et  de  Mîquelon, 
est  de  30,000  hectares,  et  leur  population,  entièrement  composée  de  pécheura ,  compte 
1,338  âmes. 

DansTOcéanie.  —  Les  lies  habitées  de  rarchîpel  des  Marquises;  20,200  habiUnts. 

PoMiiATmn  PAS  vATioiis  n  pan  lahsues.  « 

Trente  millions  et  demi  d'Iiabiinnis  parlent  le  français  et  les  divers  patois,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  provençal,  te  catalan,  legaiseon,  le  béarnais,  le  périgourdio,  le 
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taintottgeon,  U  polterifit  le  lomiiD«  le  pieatd,  le  boiurgalgnoii  et  le  franc-eomtois; 
1,860,000  {Mrieal  rillemtnd  (en  Alsace  et  en  Lontine);  1,300,000,  le  breiee  (en 
Bpeingne);  i3S,000,  le  btiqoe  (en  Navarre),  et  3!t0,000,  ritolien.  Les  juifs,  rétiandos 
anr  teole  In  swlkce  do  rojanne ,  «eut  na  nombre  de  70,000. 

POPOLITIOM  PA&  CULTES. 

Sons  le  rapport  religieux ,  la  popalation  de  le  France  est  divisée  en  53,466,000  ca- 
tholiques ,  1,100,000  rtformés,  500,000 Inlhériens ,  !2,000 anabaptistes,  8,000 antres 
ieeiaienfi,ei  les  70,000 joifsd^  noaunés.  —  Au  budget  de  Teierciee  1847,  les  fraig 
d«  «nlle  catboliqne  sont  portés  4  37,137,900  fr.,  cens  des  cultes  protesunts  à 
1,265,050  fr.,  et  ceux  du  culte  isnaiteà  133,600  fr.  (1). 

FoBcis  HurrAnis. 


I/ctfi  ciif  de  l  ariiif^e.  en  France,  est  de  iSiO.OOO  hommes,  dont  2H0,ÛOO  pour  Tiaté* 
rieur  et  60,000  eu  Algérie.  LiS  .répartitiOB  par  armes  est  ainsi  qu'il  suit  : 


Ba  VtrtflM. 

Bn  Aliéri*. 

EDt«inb}«. 

Officiers  supérieurs  et  état-mnjor  général. 

'  » 

» 

2,590 

Infanterie,  y  compris,  ponr  1  Algérie,  la  lé- 

gion étrangii^rede  10,652  hommes.   .  . 

170,161 

44.617 

214,778 

51,665 

6,724 

58,589 

25,547 

3,759 

2î<,ÔO(> 

5.923 

2,847 

8.770 

15,415 

710 

16,125 

4,956 

» 

4,956 

2,080 

1,738 

3,818 

375,747 

60,395 

538,732 

L*ei|attisatieh  des  troupes  esi  la  sulnnie  : 


f  *  bifMUrw  :  75  régiments  de  ligne  à  5  bataillons  de  7  compagnies  chacun  sur  le 
pied  de  paix  et  de  9  sur  le  pied  de  guerre;  25  régiments  dinfanterie  légère  à  3  batail- 
lons; 10  bataillons  de  chasseurs  d'Orléans  i  8  compagnies;  1  régiment  de  zouaves  à 

3  bataillons  de  9  compagnies  chacun;  3  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique  de 
10  compagnie»  chacun  ;  2  régiments  de  légion  étrangère  à  4  bataillons  de  8  compagnies  ; 
12  compagnies  de  discipline. 

2*  Cacakrie  :  2  réj^imenls  de  carabiniers  h  5  escadrons;  10  rcgimenls  de  rtiirnssiers 
à  5  escadrons;  12  régiments  de  dragons  à  5  escadrons;  8  régiments  de  lanciers  à  î>  esca- 
drons; 15  regimenls  de  chasseurs  à  5  est  adruris;  9  régimeuls  de  hussards  à  ocscadrons; 

4  régiments  de  chasseurs  d'Afrique  à  6  escadrons  ;  1  corps  d'Algériens  iudigcues. 

(1)  n  est  une  autre  diviitou  de  la  popubtion ,  que  nous  devons  omettre  parce  qu'elle  nVst  pas 

connue  pour  la  France  comme  elle  l'est  pour  les  deux  pavs  In  iirccî'dcnt  et  pour  rciix  qui  la  sui- 
vent iomuidiatemeiit  :  c'est  celle  qui  se  rapporte  aux  protebMunB  et  conditions,  que  les  documenta 
oflkiela  ae  donaent  pas  plus  que  la  population  par  Age. 
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30  Artillêm  :  régiment  à  15  batteries ,  3  à  cheval  et  i3  à  pied ,  et  4  régiments  à 
|4  batteries,  dont  3  i  «bfft(  et  U  à  pied*  ensemble  S8  bnUeries  à  cheval  et  168  à 
pied;  1  réginieol  de  pontonniers  à  13  compaRnirs;  IS  eeiipiijoiei  d'ootriere  et  me 
demi-compagnie  d'armuriers;  48  ei^cadrenedv  tfaindes  parcs,  chaciui  de 8 compegniee. 

4^  Cime  :  3  régiments  de  2  bataillons  à  7  compagnies  de  sapeurs  et  1  de  minenn, 
plus  line  compagnie  de  sapeurs-conducteurs  par  régioieot;  %  compagnies  d'ouvriers. 

5*  Gendarmpiê:     légioiit  divisées  en  87  compagnies  pour  le  «erviee  e«  Fimce,  ' 
et  3  ceippagnies  dans  {es  colonies  ;  1  balai  lion  do  voltigevre  i  4  eenpi|DieB  en  Corse, 
et  1  batailloii  de  saji^arV'pompiers  à  Paris. 

.  6*  Vitiram  :  8  compitpies  de  soas-offîciers,  40  conipa|piiM>  de  fit«i|içr|t  ^9  çomp;^ 
gnies  de  canonniofs,  I  eompagpip  du  fé||ie,  )Goi9pa|ote»4e  fendirmerie  ei  iawadvipiif 

èt  cavalerie. 

7*  ÀdnUniitration  :  40  compagoiei  fiirmaiit  i  keiaillon  d*on?rien,  4  escadrons  et 
4  eonpegnies  de  train  des  éqiiî|M^  militaires. 

Le  budget  de  minisière  de  la  gnerve»  poiir  rexefciee  de  1847,  est  4|e 
801,816,770  ffancB.  ' 

An  4*^  jaDTÎer  4846,  la  flotte  française  te  eomposait  de  S24  bfttiuents  à  voile, 
savoir  :  93  faisseanx  de»  quatre  rang^,  34  frégates  des  trois  rangs,  35  eorreties  dse  trois 
classes,  47  bricks  des  deux  clataes,  39  bAtiments  lëffers,  et  36  bftliments  de  transport. 
—  A  la  mémeépoqne,  il  y  avait  44  bfttimenie  à  voile  sur  chantier;  £S  vaiaseani  de 
divers  ranga,  48  frégates  et  3  corvettes  de  guerre^ 

L*effectif  dos  bâtimeats  i  vapear  i  floi,  était  de  35,  ainsi  répartis:  5  frètes  dont 
f  de  540  et  3  de  480  cbevanx;  40  cerveties,  dont  4  de  330  et  9  de  220  cbevanx; 
40  bAtiments  de  460  cbevanx  et  au-dessous.  —  Il  y  avait  49  bAtiments  A  vapeur  snr 
ebantier  :  4  frégates,  dont  4  de  640, 2  de  450  et  4  de  40  chevaux;  7  oorvettee,  dont 
4  de  S20  et  3  de  t|0  chevaux;  8  bAtiments  de  460  chevaux  et  aoMlessoos. 

Le  personnel  de  la  marine  comprend  30,766  homuies  :  le  peraennel  êmbafiiné  entre 
dsna  ce  chiffre  panr  26,680  autrina,  et  4,01t6  hommes  compmwii  le  persnnnel  fixe  dans 
les  poru  et  lei  eolooici. 

La  Fmnc«eat  divisée  en  cinq  arvondissenienti  msritimci,  dont  les  çbeMîeux  seat  : 
l«  Gberbovrg*  4*eA  reisoriissent  les  ports  dn  llavrn  el  de  Punkerqjne;  2*  Rnnt«  foS 
enmprend  anssi  le  port  de  Ssint^Servan;  9^  Lorient,  d*e4  dépend  le  part  deNnaien; 
4*  Roehefort,  y  compris  les  ports  de  Bordeaux  et  de  Bayaone;  1^  Tooloo,  qni  eàaa» 
prend  tout  le  littoial  de  le  Méditerranée^  —  Le  budget  dn  service  nmriiime.  pour 
rnereiee  4847,  s'élève  k  95»m954  Anice,  «1  celui  dn  service  eokmial,  à 
22^7,885  fmnni. 

Dette  PUBUQue. 

D^^ji  \ù  budget  de  484",  préi  de  â'éO  milUiias  sont  affeciés,  cette  auoce  ,  au  5,ervice 
de  la  dette  publique:  cette  somme  se  déeempoee  ainsi  ;  i88,33ô,0i7  fr.  pour  \a  dette 
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flswiîdé»  0t  Ift  f<»B<lp  d*«nuNrtiiiftineD|  qpi  esi  d'envînon  50  milliVps;  9,BS7,799  fr.  dep 
mpniiiM  spécitnx  pour  des  canaux  et  iravaux  divers  •  y  nomprif  3i<M,688  tr*  poar 
raiiDrii4aeiDeiit;.SK,000,000  iniMs  de  tAptàw  d*orîgiiie  divene;'95»890,000  fr.  itm 

AencnLToas,  Iiiih»«ub,  CemnacB. 

La  France  est  remarquable  par  la  riehessede  son  territoire,  par  la  varlilé  et  raboil» 

dance  de  ses  productions,  par  raclivilé  de  son  industrie,  quoique  celle-ei  soit  en  bien 
des  poinig  inférieure  à  celle  de  i'Anglelerre. 

La  richesse  territoriale  de  la  France  représente  un  capital  de  quarante-huh  milliards. 

—  Les  pro|»ri(Hés  appartenant  à  l'Étal  ont  une  valeur  de  ^,277  millions;  les  revenus 
immobiliers  des  propriétés  des  communes  sont  évalués  à  un  peu  moins  de  2C  mil- 
lions. 

Sur  les  Srî, 500,000  licclares  qui  composent  la  sujierficic  de  la  France,  49,865,609 
forment  les  propriétés  particulières  imposables,  qui  sont  ainsi  réparties  : 


HectarM. 

Terres  labourables.    .   25,559,152 

Prés   i,834,62l 

Vignes   2,134,822 

Bois.   7,422,314 

Vei^ers,  pépinières  et  Jardins   643,699 

Oseraics,  aiinaies,  saussaies   64,490 

Étangs,  abreuvoirs,  mares  et  canaux  (l'irrigation   209,452 

Landes,  palis,  bruyères,  elc   7,799,672 

Canaux  de  navigation   1,651 

Cultures  diverses   931,934 

Superficie  des  propriétés  bâties   241,842 

Total   49,863,609 

Les  propriétés  publiques  non  imposables ,  se  divisent  ainsi  : 

Hwt»r«." 

Routes,  chemins,  places  publiques,  rues   1,^25,013 

Rivières,  lacs,  ruisseaux   458,166 

Foréls,  louiaujfcb  iton  productifs.   4,203,980 

Cimeiières ,  églises,  presbytères,  bâtiments  publics   17,b48 

Total   2,905,009 


Céréales.  —  La  récolte,  pour  toute  la  France,  est  évaluée,  par  année  moyenne,  à 
70  millions  d'hectolitres  do  frouicut,  (iO  militons  il  hectolitres  d'avoine,  io  iiiiliiuitb 
d'hectolitres  de  seigle,  17  millions  d'hectolitres  d  orge ,  i ,'>  miliioas  d'hectolitres  de 
aétcil,  9  miUiuod  d'hçclpliUe^de  «irrii&M),  7  millipj^s  d  hepioUlres  dç  iftiU^i  de 
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■life.  n  lirat  «ompier  tu  m»  plus  de  60  nillloiit  dlMciolîtres  de  ]ioiiiiiies  de  letre  et 
HB  ■illkNi  et  demi  d*lieelidi1te§de  ehftUignes.  On  porie  à  IS  heccolttree  par  beetaie  le 
prodnctioii  noyeane  de»  céréales  en  Fnnce,  tandis  qa*en  Angleterre.,  en  Belgique  et 
en  Allemagne,  elle  est  de'3S  k  35  beeidlitres;  cela  tient,  paratl-il ,  à  une  disproportion 
entre  les  terres  Inbenrables  et  les  prairies,  c*eet  dire  que  le  bâaîl  n'est  pas  saiBsaDt 
pour  fertiliser  les  terres  et  lear  faire  produire  tout  ce  qu  elles  peuvent  et  doivent  rendre. 
Aussi  arrive-t-il  de  là  que  la  France  est  obligée  de  tirer  du  dehors  les  grains  qui  lui 
manquent  pour  sa  propre  con«omiiiation ,  ci  qui  représeulent,  année  moyenne,  une 
valeur  de  dix-sept  millions  cl  den)i  de  francs. 

1^  commerce  spécial  de  l:i  France,  en  ce  qui  concerne  les  ci  lU  s  et  autres  fari- 
neux alimentaires,  s  est  élevé  pendant  Tannée  18i5,  aux  quauiiic:»  suivantes  : 

BnMltfpteaaSldé- 
cvmbr*  ISIS. 

ttl6,S29  iMClol. 
38^626  quint. 


iMponalimn. 

ExporlttioiM. 

homent.épesntre  t 

grains 

747,513  facctol. 

16<»,0SI  heetol. 

et  fluHdl.  .  .  t 

Ihrines 

731  quint,  mét. 

143,197  quint. 

gmins 

879  bectol. 

233,961  heetol. 

farines 

34  quint. 

2,031  quint. 

grains 

53,863  heclol. 

1,284  heetol. 

farines 

52  quint. 

288  quint.  | 

grains 

SI  ,191  heetol. 

93,173  heetol. 

firines 

m  quint. 

gnins 

4,991  heetol. 

100,21»  liectol.{ 

ftiines 

4  quint. 

Sarrasin.    .   .   .  | 

grains 

3  beclol. 

190,087  heetol. 

farines 

SI  quint. 

89  quist. , 

Marrons ,  châtaignes 

et  leurs  farines.  . 

149,990  kilog. 

634,650  kilog. 

Pommes  de  terre  (1). 

1,191,303  idem. 

25,161,673  idem. 

Légumes    secs  et 

lennfiirines.  .  . 

188^19  idem. 

13,310,396  idem. 

mai^,  Harrasin,  sei- 
gle, orge,  avoine, 
grains: 

34,407  heetol. 


263,064  kilog. 
644,724  idem. 

Sucres.  —  La  quantité  de  sucre  importée  en  France  des  colonies  françaises,  en  1845, 
est  de  90,958,075  liilog.  La  production  indigène  et  celle  des  colonies  sont  également  en 
souffrance  anjourd'hui,  par  suite  de  la  eoncurrence  qn^elles  se  font.  La  rôooUe  de  1856  a 
produit  pins  d'un  milliard  de  kilogrammes  de  belteraTes.  En  1838,  on  comptait  dans 
tonte  la  Fraoee  382  fabriques  de  sucre  de  betterave  en  activilé;  en  1845,  il  ny  en  avait 
pins  que  S89,  35  de  moins  qu'au  1"  janvier  1844;  la  quantité  fabriquée  en  4844,  j 
eonipris  le  restant'  de  Tannée  antérieure,  était  de  18,1115,461  kilogrammes,  ou  530,645 
de  moins  qn*en  tSdS.  Pendant  la  même  année  1844,  la  eonsommaifon  du  snere  colonial 
a  été,  pour  la  France  entière,  de  87,248,000  kilograïquies,  et  celle  du  sucre  de  belle- 
rare  de  119,583,000  hilogrammes. 

F{iM.  —  La  Fnnee  est  le  pajs  de  vignobles  par  excellence;  nous  aronsd^à  vu  que 
les  Tignes  y  ooeupent  une  superficie  de  S,l 55,000  hectares;  la  production  annuelle  des 


(I)  Le  leeiettr  le  rappellera  que  1843  était  l'année  de  U  nuladie  des  pommes  de  terre. 
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nus  de  Fnaee  «M  énluée  à  27,480.000  hedoliM.  celle  de  U  bière  à  quatre  millions 
d*heeu»liiret,  d»  eidre  et  du  peiré  à  dii  mSikm  d*heeleUtras,  éL  des  eaox-de-vie  à 
lltO,000  heetolîM. 

Café  9ttM.  —  lia  moyeene  des  importations  do  café,  est  de  i>9,650  tonnes,  le  cio- 
qoièiBe  environ  des  imporUlions  de  toute  l'Europe.  La  production  anuuelle  des  colonies 
françaises  dans  les  Indes  oecidenla les  (Guadeloupe  et  .Martinique)  est  de  1 1,7(>0,U00  kilo< 
grammes.  —  Le  thé  importé  a  été  de  231,880  kilogrammes  ea  \H\i;  onze  aunén 
auparavant,  en  1851,  les  importations  n'étaient  que  de  87,067  kilogrammes. 

Sel.  —  La  France  produit  anmiellement  556,60-1,000  kilogrammes  de  sel;  elle  eu 
importe  9,895,000  kilo;;ramiues,  et  en  exporte  9-4,301,000.  On  évalue  à  huii  kilo- 
grammes par  tèle  la  consommation  du  sel  en  France,  y  compris  le  sel  que  les  pécheurs 
de  la  Normandie  emploient  en  grande  quaniilé  pour  la  conservation  du  poisson. 

LaÏMê  et  di'ap>.  —  On  porte  à  55  millions  le  noniLire  des  moulons  qui  existent  en 
France.  Les  iuiporluttons  de  la  iame  uut  suivi  la  progression  suivante  : 

En  16Sa.        Bu  1819.         Ba  I8«e. 

DeBdgîqoe  Ulog.  178,000  9S9.000  S,933,000 

D'Allemagiie   I0»,000  1,064,000  M0?,000 

D^Espsgoe.   1,531,000  ».S76,000  S,393,000 

De  TAfrique  leptenirionele   1,543,000  1,705,000  3^805^000 

DehTwqnieeld'aaMptys.  .   .    .  1,495,000  1,340,000  2,370,000 

■■■■PI  ■  ■  —      ■  — — » 

Ensemble  kilos»     4^913,000    7,314,000  13^400^000' 

Les  impiirtanons  de  laine  en  masse,  en  1 8 i5  (commerce  spécial),  ont  représenté  une 
valeur  de  |>ns  île  TiO  millions  de  francs.  On  compte  dms  louic  la  France  110  a  120 
nriille  brocnes,  qui  lourius.»tni  aiuiuellemcnl  puui  :2-i  millions  de  francs  de  laine  peignée. 
Les  principales  fabriques  de  drap  se  trouvent  à  Sedan,  Louviers  et  Elbenf;  les  princi- 
pales lilaiures  de  laine,  à  Reiras,  Essonne,  Paris,  Saint-Quentin,  Turcoing,  Houbaix 
et  Anncns.  Elbcuf,  ville  de  10,000  âmes  dans  le  déparlement  de  la  Seine-Inférieure, 
ocf  n[i(  le  premier  rang  pour  la  labncaiion  des  draps;  on  y  emploie  70  macliines  à 
vapeur  de  la  torce  de  800  chevaux  :  la  prodin  tion  annuelle  est  évaluée  de  6U  a  70,()0() 
pièces  de  draps.  Ueims,  dans  le  déparieuiont  de  la  Marne,  est  le  centre  de  la  fabrication 
des  élofîes  fines,  dont  le  produit  annuel  est  évalué  à  plus  de  70  millions  de  francs;  on 
eomple  dans  cettr  ville  ei  les  campagnes  adjacentes  1,800  métiers,  dont  nulle  à  la 
Jacquard.  L'industrie  d<  lit  niis  occupe  cinquante  mille  ouvriers  dont  un  quart  inlra- 
luuroii,  et  les  trois  quarts  dans  les  campagnes.  On  éfaiue  à  15  millions  le  eoût  de  U 
main-d'œuvre. 

Lin  et  chanvre.  —  l>a  France  prwiuit  annuellement  59  millions  de  kilogrammes  de 
lin,  et  65  millions  de  cbanvre.  Les  importations  de  lin  étranger  se  sont  considérable- 
luent  accrues:  elles  étaient  de  i58,604  kilogrammes  en  1850,  et  de  8,578,417  en 
1845;  le  tableau  snivsAi  iodique  les  imporuUoos  par  piys  et  en  kilogrammes  powr 
cinq  années. 


ii  III.  w  ROTAUHK  DE  MANCB. 

1811.              18M.  1848.              1844.  184S. 

Russie.  .  .    .    l,U8,0i8  2,430,.i(i5  4,610,581  5,70i,741  3,340,(»8 

Belgique.  .    .    1,415,527  1,098,192  l,7(îl,7o5  2,857,899  4,073*211 

Âuirespays.  .      358.940       290,807  i98,004       752,449  965.110 

Eoseiobte  kilog.    3.920.321     3.831,462    6.679,140    9.392,01»  8,378,41? 

Par  le  développement  q-i»»  la  filature  a  [iris  en  France  dans  ces  dernière  s  années,  les 
ex i>ori.i lions  de  liu  ont  dinniiué  :  de  2,151,937  kilog.  quelles  éuieni  eu  1851,  elles 
n'étaient  plus  que  de  779,072  en  1845. 

Od  évalue  à  (>0,(H)0  le  nombre  des  personnes  que  celle  industrie  occupe  en  Fiance; 
ses  principaux  centres  sont  dans  le  départeinelit  du  Nord.  A  la  lin  de  1845.  on  comp- 
tait 70,000  broches  pour  toutes  les  filatures  réunies  de  la  France,  mais  plusieurs 
d*«nm  elles  étaient  inoœupées.  Les  imporlalions  de  fil  4e  lia  ei  de  ekatine.  en  kilo- 
gnnmefl,  ont  éié  de: 

18«t.  1841.  I84S.  1844.  184S. 

Angleiem.  .  9,149,341  10,096,236  6.490.060  6,356.984  4660,605 
Belgique.  .  .  646,001  tt43,774  1,079.350  1,732.099  2.281,890 
Attires  pays. .      129,460  68.708        60,380        11,381  28.516 

ËttseUikto  kilog.  9,917,802     11,310,718     7,629,990    8,100,804  6^970,998 

Et  les  importations  de  toil^  de  lia  et  de  chanvre,  également  eu  kilogrammes,  de  ; 

m\.  184S.  1843.  1844.  1845. 

Angleierra.  .  1,630,682  1,822,237  549,131  394,780  252.234 

Belgique.  .  .  3,184,126  2,343,696  2.083,505  2,352,036  2,470,787 

Zollverein.   .  118,945  100,372  53,583  00,780  63,732 

Aatrapaj*-*  145,952  429,977  48,238  60,643  58,583 

£iibciubic  iilog.  5,079,705      4,396,302     2,734,517     2,808,239  2,845,550 

Cvfe*.  —  Là  Fnoœ  eo  consoflune  anmielleiiMDt  enTiron  400,000  Iwlles;  b  08O* 
fonmaiioa  de  1845  8*ett  él«vée  à  60,757,654  kilog.,  Talàol  108  millioDS  de  inm»  : 
uois  qMnà  à  peu  près  soni  importés  par  le  Havre,  el  an  huitième  par  Harseille.  Toalea 
lat  ilaittica  franyaises  réunies,  occupent  70,0U0  Dovriers  et  compieot  trois  millioaact 
demi  de  broches  en  activité.  Les  exportations  en  objets  fabriqués  se  sont  élevées  eo 
1841,  à  104  millions  de  francs,  en  1842  à  74  millions,  en  1845  à  82.070.943^ 
en  1844  à  117,514,200,  et  « n  18  45  à  127,725,990  Irancô. 

Soie.  —  Les  soierii  s  di'  i  r;iuc(',  t,urioul  celles  de  Lyon,  sonl  les  plus  estimées  de 
l'Ëurope,  el  d  niih'ui  lieu;)  un  coiunu^rce  considérable;  il  en  a  éto  exporté,  en  1845, 
pour  une  valeur  tic  plus  de  140  luillious  de  francs. 

Houille. —  Les  mines  de  bouille  se  rL^parlissenl  eu  cinq  haSsins  principaux:  1" celui 
de  la  Loire,  It  plus  considérable  de  tous,  comprenant  I'"^  ^M(»upes  de  Saini-Élimni;  et 
de  Hive-de-<^ier  ;  2*  celui  de  Yalencicniies.  qui  renferme  entre  autres  Auzia  et  Coudé  ^ 
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ù'  (  «  lui  d'Alais  dans  les  dépaiteibéntB  de  VArHèche  et  du  Gard;  4°  celui  du  Crni/oi  ol 
de  Blanz)  ,  dad»  le  dépariemeni  de  S;<oik'  ot-l.oii  r  ;  5'  relui  d'Aubin  dan^  le  dépariement 
de  TAveyron.  La  produciioii  «  i  la  roiistirnmalioii  ont  plus  (jUe  doublé  de  4831  à 
aÏDSi  que  rmdiqtteol  le»  quanlilés  suivafiiei  en  qatilUUl  métriqiMè  i 


PtPdndiM. 

Mipttrtaliott. 

CODIMMBfttîOB. 

Il,l48,94& 

70,689 

99,989,^18 

1833.   ,  • 

.   .  19,638,351 

5,797,898 

994,835 

95.901,596 

4833.    .  . 

.   .  90,376,314 

7,093,490 

953,179 

97,366^698 

0^  m    ^^^^^^     A .^K. .M. 

7,471,839 

996,180 

39,144,059 

1833.   .  . 

.   .  93.064,166 

7.931,314 

919,996 

32,782,189 

1880.    .  . 

.  .  98,419,466 

9,994,517 

964,495 

38,149,o58 

11,440,050 

333,534 

40.911,867 

i85$.   .  . 

.   .  51,133,5i5 

19,270,500 

355,955 

48,048,870 

i889«   .  . 

•  .   .  29,948,615 

12,187,448 

398,524 

41,807,^37 

1840.   .  . 

.    .  30,033,820 

1^,906,600 

375,303 

42.667,1 15 

1841.    .  . 

.    .  34,101,996 

10,191,594 

494,669 

49,798,<>21 

16,691,837 

578,524 

52,0"ii,l;i6 

1843.    .  . 

.    .  36,923,396 

16,6ib,ii74 

617,188 

&2,05d,O82 

Sanf  im  petit  ooisbra  «Tennées  exeepiioiiiie!les,  la  prododioii  iodijj^e  B*a  eené 

s'aecroltfe  depuis  1815,  et  a  pris,  surtovt  à  partir  4e  1839,  un  npide  essor.  Ce  vé* 
snlut  est  dû  principalenent  su  développement  des  bouillères  de  la  Loire  et  de  Valen- 
eiennes,  qoe  bTOrise  ta  créalion  de  nouvelles  voies  de  transport.  Les  bassins  d*AIais, 
d'Aubin,  de  Blaosy  et  d'Épinac  eonlribuoit  aussi,  dans  noe  proportion  oousidérable, 
au  progrès  de  la  prodnelion  indigène. 

Fsr.  —  En  1843,  Tindusirie  mélallorgîqae  de  la  France  reprdsenttît  on  oapilal  de 
159  millions  et  dèmi  de  Aanes  :  dans  ce  cbiffire  le  minerai  figure  pour  15  millions  et 
.  demi,  et  le  combustible  pour  59  millions.  Les  hauts  fourneaux  éuient  an  nombre  de 
597,  <iont  126  en  non*aclivilé;  les  cinq  sixièmes  environ  sont  au  coke.  Pendant  la  même 
année,  la  produclion  loialc  s'est  élevée  à  8,452,440  quintaux  mélriques  de  ft  r  eu 
gueuse,  qui  onlélé  converlis  en  6,168,900  quintaux  de  fer  forgé,  cl  186,780  quiuiaux 
d'acier.  Celle  produclion,  qui  a  double  depuis  dix  ans,  occupait  49,375  personnes. 
461  machines  à  vapeur  de  la  force  de  4,830,  et  2,427  macirtines  hydrauliques  de 
90,567  chevaux.  Les  iniporiatious,  noUMimu  nt  de  FAnglelerre  et  de  la  Belgique,  ne  se 
sont  élcveeb  (]u  i  42,IHX)  tonnes  de  fer  ilc  lonic  et  à  10,000  tonnes  de  fer  lor^ë. 

Machines  d  vapeur.  —  Au  commencemenl  de  Tannée  1845,  on  cooipiaii  daiia  louie 
la  France  o,9ll  chaudn'ns  i  v.ipeur  en  activité:  de  ce  nombre  161,  ainsi  que  nous 
venons  (le  le  voir,  éuiieui  ;iji|ilii[ijée»  à  la  mélalliirf^ie,  1,034  à  des  lilature=;,  171  à 
des  imprimeries  d'étoffes,  14i2  à  des  teintureries,  i  i'I  a  des  constructions  de  machines, 
106  à  des  papeteries,  101  à  des  fouleries,  65  à  des  tissera nderi es,  43  à  des  blanchisse- 
lies,  etc.  Les  exportations  de  machines  fabriquées  en  France  deviennent  de  plus  en  plus 
ooiisidénbles  :  de  930,645      qu'elles  étaient  en  1839,  elles  sè  sont  élevées  à 
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4,576,556  fr.  en  ISiû;  plos  de  la  moilié  des  exportations  s^esl  faite  en  Espagne.  Les 
imporlations  en  Fraru  t  ,  ])eudanl  la  même  période  dccennaie,  sonl  rcblees  a  peu  près 
stationnaires;  elles  ont  lioltc  enire  un  el  deux  millions  de  francs. 

t  oinincrce  extérieur.  — D'après  la  dernièr<i  publication  olJicielie  sur  le  commerce 
de  la  France,  les  iii>| '<ri  itions  el  les  exportations  se  r<%iimcat  aiosi  qu'il  suit  par 
pèce  de  marcbaudiâe^i  les  valeurs  sonl  exprimées  ea  luàihoas. 

TitcuBS  omosuBs. 

Mojenne  «le»  cia^ 


Importatiom,  —  Commerce  spécial.  1815. 

1M0-184I. 

Cou>n   fOi.S  408.1 

Soies   59.6  US 

Sucies  des  colonies  françaises.   50 Ji  57*2 

Laines  en  masse.   40.8  49.8 

Graines  oléagîneasee.  .  •   404(  45.6 

Bois  commnns   S9.5  4S.S 

Peau  braies.   28.7  30.6 

Houille   2â.2  30.2 

Tabac  en  feuilles.   50.2  28.5 

Fils  de  Un  ou  de  chanvre   35.:2  27.7 

Huile  d'olive   25.8  22.9 

Indigo   21.9  21.1 

Cuivre   18.0  20.5 

Tissus  de  lin  ou  de  elianvre.  .    19.8  18.8 

Cendres  et  regrets  d'orfèvre   15.1  15.7 

Céréale»   51.4   .  15.5 

Café   15.5  14.5 

Chovanx   9.4  9.4 

Plomb   8.8  9.1 

Bestiaux   9.4  8.5 

Fonte  brute.   5.1  H.% 

Lin   4.7  7.) 

Fruits  de  table   6.4  7.5 

Horlogerie   5.8  7.2 

Poils  propres  à  la  filature  on  à  la  chapellerie.   .   .  5.4  7.2 

Bois  exotiques   6.1  7.0 

Poissons  de  mer.   7.4  6.1 

Suif  brut  et  saindoux   6.5  .5.7 

Tissus  de  soie   5.8  5.6 

Sucre  élrânger.   4.5  5.5 


A  reporter.    .   .   •     684.7  708.7 
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VAL£liRS  OFFiaBLLES. 

MoycoMtletciiNi 

«nnêec  1815. 
1810-1814. 

Ae|M>rl.    .   .   .  im.l  708.7 

Zinc   3.6  5.5 

Riz   5-4  5.2 

Chapeaux  de  paille,  d'éoorce  de  sparte  ou  de  fibres 

de  palmier   4.5  4.9 

Nattes  ou  trêves  de  paille,  d'écoroe  oa  despirle.   .  5.0  4.G 

Fer  (  autre  que  la  fonte  bnile)   3.9  4,4 

Étain  brak   4.3  4.3 

Chanvre  ....*...>.   4.7  4.1 

CocbeaiUe   4.0  4.0 

Fromages  *  3.7  3.9 

MaebinesetmécaakivM   â.8  r>.8 

Graisse  de  poiaioii.  «   ,   •   «    •  4.7  3.0 

Poivra  ei  piaent.                                    »  2.9  *  3.0 

PoluM.  .   3,2 .  2.4 

Bearre   3.3  S.4 

Sonfre.     3.3  3.1 

Gonines  eiotîqttes   1.9  3.i 

Cam   4,5  1.7 

Fib  de  pail  de  ehèrre   1.4  1.7 

IntlniMitt  mtoiies»  lini€t,  iApe§,  scies  «t  oniits.  1.9  1.6 

Fniu  i  ensemeiicer.   3.3  1.3 

Rognes  de  même  et  de  mqaereaii.   i.9  1.3 

Mleieries.   4.4  i:4 

NiMie  de  seiide   0.9  1.4 

Pttikde  peroet  deaanglier.   1.6  1.3 

Binbeloterieetnufoerie   14(  1.3 

FOsdeeoion   1.6  1.1 

Écefees  de  quinquina   1.3  0.9 

Tlié   0.9  0.9 

Nimte  de  potasse   1.1  0.7 

Atm.   0.6  0.4 

Girofle   0.5  0.3 

Aoties  marchandises   S8.8  70.3 


Teuox   833.3  836.3 


Ul.  ^  tmàXilÊM  DE  nUNGK. 

* 

VALEURti  OFFICIELLES. 

ll«yeBM  d««  «inq 

1840-1844. 

Tissus  de  âoie  el  de  Ueuret.   137.9  i40.9 

Tissas  de  cotoDi  •••»*  95.6  127.7 

Tissus  de  laine   74.0  10é.9 

Vins   d0.i  W.B 

Tabletterie,  bimb^]<\tme,  mercerie,  parapluie^  meu- 
bles et  ouvragts  en  bois,    ...«••••  24.4  ÎS.9 
Tissus  de  lin  ou  de  chanvre.  !2^*7  24.4 

Peaux  ouvrées   ^20.7  ±i A 

Papier  et  ses  applications.                               f  19  9  2i.3 

Poterie ,  verrea  61  cristam  •   .    .   .  17.6  21.7 

/   Sucre  raffiné.    .   .   :   7.4  17.4 

Linge  eihabillaiMiiL   13<7  15.9 

Céréales   10.5  13.2 

Gaiïoee   lâ.8  13.7 

Ouvrages  en  métaux   8.1  11.8 

Chevaux,  mules,  muleta  et  besliaai   11.2  11.4 

Ëaux-de-vie  de  tin   14.2  iOM 

Fruits  à  eoseméiieer.   9S  9*i 

Parfumerie   8.7  8*8 

Fila  de  eoioo  et  dé  latoe.   8.8 

PteduK  tannées,  dofroyées ,  liëgisaées  ei  maroqmnées.  8.4  8.4 

Soies.   5.7  7.8 

MatsbinesetinéciAiqttes  «   .   »  4*7  8.8 

Huiles  volaiilesi  

Goileurs.    .   <   3.7  8J 

Fnils  de  table  «  4*7  .  B»6 

Articles  divers  de  findttsirie  ptrisîeone.  .   ...  8.S 

Bois  communs   4.1  8.0 

Modes  et  fleurs  arlificielles   8.8  4.tf 

Orfévrarie  et  bijouterie.   6.6  4*7 

œufs.   .   .   4   8.1  4.8 

Médicaments  cofliposés   3.3  éA 

Beurre   S.9  SiO 

Horlogerie   S.t  i.8 

Extraits  de  bois  de  teinture.   0.6  2.7 

Savons.   3.4  2.6 


Anporler.   .   .   .     638.3  745.7 
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VâLFllRS  OFFICIELLES. 

Moyenne  de*  cinq 

ennée». 
1840-1844.  1«4,,. 

ReporU       .    .     638.5  745.7 


Yiaades  niées   3.1  i.6 

PoinoDs  de  mer.   2.5  2.9 

Armes   4.5  2.5 

Plaquée   2.9  2.1 

CbardoiiB  cardières.   1.7  2.1 

Sel  de  mmis  ou  de  saliae   2.9  2.3 

Poib  propres  4  ta  fitatuns  on  &  la  chapellerie.   .   .  0.8  1.2 

GniNMe  ei  fimta  eléagîoem   2 .6  2.1 

Or  baiiQ,  tiré,  laminé  ou  filé   2.1  2.1 

Tourteaux  de  fpvineacléagineosea.   2.2  1.9 

UqiKoia.   2.0  1.8 

Huile  d*oUve.   1.8  1.6 

Ceuiellèrie   1.5  1.2 

Peaux  braies  ei  peiteleries   0.8  1.2 

Lin.  ^  4   1.5  1.1 

Fer   1.0  Ù.9 

Chandelles.  .  ..  «   1.5  0.8 

Pib  dè  lio  otf  de  duilfre.   1.5  0.8 

Laines.   0.4  0.4 

Tissas  de  poil  •  1.9  0.2 

Autres  marcbandises   o2.8  6946 


Totaux.   .   .    .     715.5  848.1 


Manne  marchande.  —  Le  mouvemenl  luaiaintL-  de  la  IVancc  avec  ses  colonies  el 
Tell  iii^  r  f  »-in[t!iiyé,  en  !S15,  eu  rt'iiniss.mi  rt  iiiit'i-  d  l.i  soiit»!,  r)0,"245  navtre.s  cliar- 
gt;--.  n  [  Il  -I  niaiii  3,57:2,(X)0  luiinsaux  (Ij.  Ces  résultais  n'avaient  pas  été  atteints  les 
anuees  piécetlcnies. 

Dans  ce  total,  la  part  proporlionnelle  du  pavillon  national  est  de  4i  p.  "Z.  (jnant  au 
nombre  des  navires»  de  59  p.  */•  relativement  au-  tonnage.  Ces  proportions  sont  les 
mêmes  qu'en  1844. 

(  f  ;  II  H'a(il  du  Bonbre  des  voyaget  accomplb.  Im  navire*  sur  Iwt  restent  en  deluw*  de  oe  déoom- 
breooeal. 
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Vmcîaii  surplus  le  mouvement  de  la  navigation  de  eoncurrence  dans  les  paya  d^Eo- 
rope  et  bon  d'Europe  (1). 


PAYS  PEVBOf>e. 


u 
a. 
o 
ce 
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ta 


m 


S 


!BftlU<|M  el  mtr  Blandi'.  | 
McrlMw  I 

SuJéfc  \ 

Norwége.  .  .  ,  | 

IHn<m«rek  *  *  '  | 

Auglttam  (  j  Muprit  llalu,  \n  f 

Ile»  loTlifiin*-*  t'I  C.ibrallir  f  .  .  j 
A«M>daikin    oomiaerciale    aile- 1 


Mecklenbourf -Sdiweria.  .  .  , 
VillM 


B«l«<f~  j 

/  l'oitiipal  'y  compris  Maili'r*»,  )f»8  | 
j       Ile»  lia  cap  Vcrl  «  In  Acoiet).  .  l 


E«pagtt*  fy  CMprif  la»  IIh  Cara-  j 
ri«t  et  Im  BMhMJ.  .       •    .  ( 

Autriche  (  y  eoinpri*  Xm  royaumt*  j 
Loiubardo-Vèaitien)       .    .    .  ( 

fiiala-SardM  (Ile  «I  eonlioent/.   .  | 


ToaoMf.  .  . 
I  ttM»-R«ilMiiM, 


Gr^<^•>  (ymipritmlhti»  l'Ar 

cliipel],  ....... 

Tnrquio  (  y  oMiyti»  Mt  Un  d« 
TAfeUH)  


TamacK  osa  aavmn  caaasÉt. 

—  (lira  61  n  aoaini 

MlVlPVia 

It4t. 

IHI. 

ItlS. 

IfM. 

aajjt- 
laaaw 

Tana. 

TORtt. 

Taio. 

f  ann* 

tl.TW 

t7.m 

«.m 

tl.S64 

4S.5T7 

47,4M 

61,171 

7M1» 

•6,67« 

S0.6T5 

fi-ancai*. 

ijm 

US 

m 

i,m 

<,7U 

7,184 

«<.m 

n.«H 

SS,M» 

n,fso 

«8,047 

01,14V 

l,U50 

«  Si8 

1.801 

-.i.i'.t 

r.  .^99 

étrani^erft. 

47.415 

55^566 

55,783 

franfai*. 

■Yt 

en 

MT 

70» 

006 

éumif*'*. 

UMIÛ 

MM*t 

I64,tn 

46o,ioa 

fian'  aï*. 

4SI 

744 

616 

740 

éirang*"». 

4C.I03 

1S,7DS 

45.673 
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■ 

Chmini  d9  fer,  —  Le  premier  ebeinin  de  fer  qui  ait  été  oonstrait  en  Fnnee,  ect 
eeluide  Pftris  à  SainirGermain,  i9  kilomèires,  tntiigaréale  6  wùi  i8S7.  Les  cbemins 
de  fer  actuellemeiit  en  actmié  en  Franoe  aont  les  suivants:  de  Paris  à  Saim-Gennnin; 
de  Paris  à  Versailles  (rive. droite);  liem  (rive  ganehe);  de  Paris  à  Ronen;  de  Paris  à 
Orl^ns  el  Gorb^il,  de  Strasbouig  à  Biile;  du  département  dn  Gard,  et  le  chemin  de 
fer  do  Nord.  Tontes  ces  lignes  réunies  ont  vne  longueur  de  8ii  kilomètres,  qui  nnt 
coûté  403.800,000  francs  à  établir,  soit  361,200  fr.  le  kilomètre.  V<Mct»  au  reste,  le 
résumé  de  la  grande  entropriso  des  chemins  de  1er  en  France  : 

Chemins  en  exploiiation   841  kilomètres.* 


en  exploitation  partielle   i  .08^2  » 

en  eon$^lruclion  ,    .    .    .    .  4,540  a 

en  exploitation  prodiaine   565  » 

concédés  récemment   1,675  » 

concessions  autorisées   476  » 

concessions  prochaines.*   320  » 


Longueur  totale  de  çes  ctieming  de  fer   6,609  kilomètres» 

lesquels  coilieront  dens  milliards  230  millions,  soit  en  moyenne  338,230  fr.  par  kilo- 
^  mètre.    Un  télégraphe  électrique  existe  sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Venailles. 

VtLI.ES  J>E  PLUS  DE  2U,0Û0  ÂMES. 

I.  Pam,  capitale  de  la  France  et  chef-liea  du  département  de  la  Seine,  est  dans  aoe 
très- belle  situation,  i^ur  in  Seine  qui  la  traverse  et  qu'on  passe  sur  plusieurs  ponts; 
nn  des  principaux  esi  le  Pont-Neuf,  dont  la  construction  remonte  à  l'année  1604. 
La  population  aciucile  do  Paris  est  de  i,IOO«000  hahilants  :  d'après  un  rapport  dn 
préfet  de  police  Gisquet,  elle  renfornte  dans  son  .lein  10,(MX)  individus  qui  ne  viveog 
que  de  vol;  ils  tue  divisent  en  5,000  filous  ou  coupeurs  de  bourse,  6,000  avec  esca- 
lade, 2,000  à  l'aide  de  fausses  clefs,  4,000  à  4,200  avec  effraction,  600  avec  mevrtro. 
Paris  est,  depuis  4622,  le  siège  d*uD  archevêché  :  le  premier  évéque  de  Paris  Ait  nniat 
Denis,  surnommé  Tapèire  des  Gaules,  qui  souffrit  le  martyre  en  272  pcndasi  U 
persécution  de  Valé^ien.  L'université  de  l'aris,  fondée  en  4206,  comprend  cinq  facaltés, 
la  théologie,  le  droit,  la  médecine,  les  sciences  et  les  lettres;  elle  est  fréquentée  psr 
7,000  étudiants,  dont  5,889  en  droit,  et  4,783  en  médecine.  L'industrie  et  le  com- 
merce de  Paris  sont  immenses  :  la  bijouterie,  poor  ne  citer  qu'un  exemple,  oceape 
40,000  ouvriers  qui  produisent  ennudlement  pour  une  valeur  de  420  militons  de 
francs;  la  fiibrication  des  bronzes  emptoie  6,000  ouvriers  et  produit  30  millions  par  en. 
Dans  les  faubourgs  Saint-Martin,  Sointp-Denis,  Saint-Antoine  et  Saint-Mareean,  sont  h 
plupart  des  grands  établissements  manufacturiers;  le  quartier  de  la  Ghan8sée-d*Antin 
est  la  demeure  des  banquiers  et  de  la  classe  opulente. — Le  titre  de  comte  de  Paris,  qui 
était  la  plus  grande  dignité  du  royaume  jusqu'à  Hugues  Capet,  a  été  renouvelé  en  faveur 
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èttkéÊ  dM  d*Oriéuis  €l  prince  wytA  qui  Moanit en       d'aae  chme  de  voÎIik. On 
iMiple  dénie  eendien  de  Pnrii  depnie  860;  le  dernier,  cenveqaé  per  Napoléon,  fnl 
envert  le  1 1  jnin  I8il,  et  aee  déeeeU  AhcdI  eoellmiés  per  un  bref  du  pape  da  ^  lep- 
Imbre  de  It  mène  tnnée.  Lei  tmilde  de  pois  cenelne  à  forie  eont  lee  toifence  :  peix 
■inde  «  l:âO,  enlie  eeini  Lenit  (Unit  IX)  et  Bâ|aiend  VII,  comte  de  Tenleme,  k  s 
dM  eenditiene  linnilianiee  ponr  ce  demie?,  qni  atatt,  eeninM  œn  père  Raymend  VI  ^ 
ftélé  woa  appui  anx  AlbtfMia  coolie  la  eonr  de  René;  peii  lignée  çn  4950,  entre 
Lenia  IX  ei  Henri  111»  lei  d*Angleterre,  qui  eiaU  lenté  de  reeonqnérir  «es  domainee 
«i  Pivanee;  piii  ccBcIne  en  4315,  entre  Philippe  le  Bel  {Pbilippe  IV)  et  Êdonard  11, 
laî  d^AngleterrCf  qnl,  ae  laianni  gouverner  par  d*inflniee  favorif ,  qni  firent  aonlever 
lia  bareoa,  fel  jelé  m  prison  et  y  fiil  via  è  vert  en  I8S7;  pais  coneiae  eo  4890  entre 
Iliiippe  le  Long  (Philippe  V)  et  Rebert  111,  dit  de  Bétlinne,  comte  de  Flandre,  qnl 
peniit  la  Fliodre  fbncaiie  apréa  aeiie  ana  de  gnerm;  paix  eondne  en  4  828  entre  Gbarlea 
lalW  fCharlea  lY)  et  Êdonard  il,  qni  dnt  céder  I  la  eooronnede  FraneerA^enois,  dana 
b  Goienne  ;  paix  de  48iT  entre  Chariea  le  Bel  et  Édonard  III,  et  de  4830,  entre  Phi- 
lippe de  Valois  (Philippe  VI)  et  Édooard  111  qui,  plui  lard,  en  1546,  gagna  sur  le  même 
b  bataille  de  Crécy,  et  s'empara  de  plusieurs  villes  de  France  qui  lui  furent  reprises  peu 
à  pCQ  «ous  Charles  le  Sage,  qui  fil  construire  la  Bastille.  Pendant  le<>  quain;  siècles 
«liraDts,  jusqu'en  1763,  aucun  traité  de  paii     liilplus  conriu  a  l'aris;  c'est  d.iiis  celle 
IMirujde  que  tombe  la  guerre  de  Paris  on  de  l;i  I-  roiidi-,  de  1648  à  Kia^,  sous  h  uiino- 
rilé  de  Louis  XiV.  Oa  b.nt  quf  U  guerre  de  la  i  ronde  comaiença  à  propos  de  quelques 
édii8  bar&aux,  onéreux  au  peuple,  dont  le  parlement  refusa  Tenregisi rement,  et  que  ce 
nyiij  lui  vini  de  ce  que  le  parlement,  opinant  un  jour  contre  Pusiige  qu'avaient  des  jeunes 
'i^f.w-,  de  l*ans  (le  nu  battre  avec  des  frondes  dauh  les  fosgés  do  la  ville,  il  arriva  qu'un 
cun>t'ill<  I  (lit  qu'il  fronderaU  à  son  tour  Topinion  de  son  :i(Jversaîre.  Traité  de  Ver- 
satiles Cl  de  Pari;».  10  lévrier  1763,  à  la  suite  de  la  guerre  de  sept  ans,  mtre  la  France, 
l'Espagne  et  TAngleierre.  .-^vec  acre«eion  du  Portugal  :  par  cet  arrangement,  Louis  XV, 
iûu$  le  aiiuibiere  de  M.  de  Ch<)i&eul,  céda  au.v  Anglais  les  plus  belles  colonies,  l'Ara* 
die,  le  rrmadn  et  le  cap  Breton  en  Anoérique,  le  Sénégal  en  Afrique;  la  côte  de  Coro- 
iBaodei  dans  I  Inde;  l'Angleterre  restitua  a  la  France  la  Guadeloupe,  Marie-Calande, 
b  pésirade,  la  Martinique  et  Keile-llc;  la  France  obtient  l'ile  de  Corée,  et  Cuba  est 
leadoe  à  l'Espagne.  Traités  de  Paris  :  du  31  pluviôse  an  III,  entre  la  république  fran* 
labeet  le  grand-duc  de  Toscane  ;  do  5  fructidor  de  la  même  année,  par  lequel  le  mar- 
grare  de  Hesse  cède  ï  la  république  plusieurs  seigneuries  ;  du  1 9  vendémiaire  an  V,  avec 
b  roi  de  Naples  ;  du  35  juin  et  du  8  octobre  1802,  avec  la  Porte  Ottomane  et  la  Russie, 
Il  du  6  janvier  18(0,  avec  la  SnédCt  qui  adhérait  an  afatème  contînenlaL  Parmi  lea 
MIM  diplenMtiqnea  lea  plna  importants  qui  préparèrent  et  suivirent  la  Restauration  en 
Fiania,  lea  anivnnta  furent  conelna  i  Paria  t  capitulation  du  31  mars  I8ii,  signée  par 
la  cmie  Orleff  et  de  Pter,  le  prince  de  fiekmnieniberg,  Fav lor  et  Dénia  Oamremont; 
canventîoD  dn  S3  afril  1814,  par  laqnelle.la  France,  représentée  par  le  comte  d^Artola, 
diftil Charka  X,  Im  an«  pnimneaa  nllidea  63  plniea  feitea,  4d,000  boncheaà  ISm, 
34  iiiMftns  el  43  ftd|ttet,  dem  la  parle  pent  dire  dninde  i  S60  nilliena  de  fraaoa, 
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et  latBta  rédoire  la  France  h  ms  limiiesdo  1*' janvier  1792;  paix  du  30  mai  1814« 
les  fNiîsaance»  coalisées,  à  la  aoite  de  li  campagne  de  Fiance;  second  iraiié,  dn  SO  aa- 
vembie  1815,  eaire  la  Prosse,  rAntriche,  la  Roisie.  TAngleierre,  d*vae  part,  «t  hi 
BouiiMDS  de  Taotie,  à  la  snite  dn  désastre  de  Waterloo. 

3.  Monetlle,  TÎIIe  de  156,000  ânes,  avec  nn  port  snr  la  Héditanranée,  est  le  cM- 
lien  da  dépanensent  des  Boeches-dn-Rliéiie  el  le  siège  d'un  éféché  snffrajpni  d'An; 
le  port  de  mer,  de  Marseille  est  le  plus  considérable  de  France  par  son  commerça.  — 
Ccst  une  des  pins  anciennes  villes  de  France  :  fondée  par  les  Phocéens  d*lonie  wn 
Tan  600  avant  lésusXhrlst,  elle  a  été  de  lont  temps  célèlire  par  la  politesse  demi 
habitants  et  lenrs  dispositions  an  lettres.et  au  sciences:  Cicéren  la  nomnmtt  T^thènei 
des  Gaules,  et  Pline  la  maltreme  des  sciences,  mn^ra  tludioruM^  Xoiis  XIV  y  it 
bâtir,  en  1660,  nne  ciudeile  et  le  fort  SaînfpJean,  I  la  snite  d*nne  sédition  des  hsbi- 
tanis,  toujours  prêts  à  soutenir  la  caose  de  la  liberté  :  on  connaît  la  MantiUttite,  le  plm 
célèbre  chant  civique  des  tenips  modernes.  Marseille  fut  ravagée  par  la  peste  à  diverses 
époques  ;  la  dernière  invasion  de  ce  fléau  esi  ^oiuiue  sous  le  nom  de  Peste  de  Marseille: 
un  vaisseau  venaul  de  Saïd,  ville  de  la  Syrie,  apporta,  en  17)20,  el  enleva  50 à  60 
mille  habitants. 

3.  Lyon  est  le  clief-Iieu  dn  département  du  Rhône;  sa  population  est  de  155,000  ba* 
bitants,  non  coni|)i  is  celle  de  la  Croix-Rousse,  de  la  Guîllotière  et  de  Vaise,  qui  for> 
ment  des  communes  si^p,'irécs.  Sa  situation  au  conflueulde  la  Saône  ci  du  Rhône,  la  rend 
une  des  plus  conimeiv^mics  el  des  plus  florissantes  villes  de  l'Europe;  elle  renferme  de 
riches  manulaciures  en  tous  genres  :  les  étoffes  de  soie  en  font  la  base  prmciple.  Elle 
est  le  siège  d'un  archevêché,  et  possède  une  faculté  de  théologie  qui,  fondée  en  1500, 
compte  8â  étudiants.  —  Lyon  est  la  patrie  de  l'empereur  Marc-Auréle.  Fondée  45  aas 
avant  Jésus-Clirist ,  elle  fat  embellie  par  Claude,  brûlée  par  Sévère  et  ravagée  par  les 
Barbares.  11  s  y  est  tenndenx  conciles  généranx  en  1245  et  en  iâ74.  L*opposition  roya- 
liste, conccniiée  à  Lyon,  résista  longtemps  aax  effets  de  la  révolution  de  1709;  mais 
en  1793  la  convention  porta  â  celte  ville  un  conp  fnneste  en  la  faisant  assiéger  el  miner 
presque  entièrement. 

4.  BwiUaux,  chef-lieu  du  département  de  la  Gironde,  est  nne  ville  de  110,000  âmss, 
avec  nn  archevêché  et  nne  fiicolté  de  théologie,  fondée  en  1447  d  fréquentée  par 
lâO  étudiants.  Bordeaux,  bâti  en  demi^nne,  est  le  troisième  port  de  commerce  os 
royaume  par  son  importance;  il  comaiinni4|ne  avec  Tocéan  Atlantique  par  la  CorowM 
et  la  Girondë,  et  avec  la  Méditerranée  par  le  canal  dn  I^ngnédoc.  Il  est  le  grand  eniie- 
pôt  des  produits  du  bassin  de  la  Garonne,  et  surtout  des  vins  de  Bordeanx,  de  la  Dsr* 
dogne,  dn  Lot,  eic,  et  des  eanx-de-vie  de  Bordeaux,  Harmande,  Cognac,  etc.;  lait  dm 
armemenis  considérables  pour  la  pèche  de  h  baleine  et  de  la  morne. — Bordeanx,  dent 
le  commerce  avait  en  beaucoup  à  soufllrlr  des  guerres  maritimes  de  TEmpIre,  fut  la  pie- 
mière  ville  de  France  qui  ouvrit  ses  portes  aux  Anglais  et  reconnut  Louis  XVIII,  le 
12  mai  1814. 

5.  Aonsn,  chef-lien  du  département  de  la  Seine-Inférieure,  avec  96,000  habiuats, 
un  archevêché  el  une  faculté  de  théologie,  fondée  en  1800,  et  renfermant  85  éludiaols. 
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Cfltte  ville  etidans  une  irès-belle  situation,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine;  la  marée  y 
mmnie  ai  liaut,  que  des  vaiMeaux  de  haot  bord  peuvent  y  aborder.  Enirc[iôi  du  cabotage 
et  des  colooies,  Rouen  fait  nn  comoierce  immenae  en  tout  genre  avec  Tinténear  et  avec 
rétnnger  ;  la  ronennerie  est  nn  des  principans  articles  de  son  indostrie  :  on  appelle 
naii  des  toiles  pettites  rayées  et  à  carreaux  qni  servent  i  Pbabillemeni  des  femmes , 
et  où  domioent  certaines  couleurs.  —  C'est  à  Rouen  que  Jeanne  d'Arc,  après  avoir 
forcé  l'armée  anglaise  à  lover  le  siège  de  la  ville  d'Orléans  et  fait  sacrer  à  Heiras  le  roi 
Charles  VU,  fut  condamnée  à  mort  cl  brûlée  vive  comme  sorcière,  on  1131;  Pierre 
Cauchon ,  évéque  de  iieaiiv;us,  tui  le  principal  auteur  du  supplice  de  celle  héroïne. 

6.  Nantes,  cbef-licn  »ia  di  j  iriemcnl  de  la  Loire-Inférieure,  avec  un  porl  trcsH  om- 
merçaot,  est  situe  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  au  confluent  de  plusieurs  rivières; 
88,000  habitants  et  un  4véché  suifragant  de  Tours.  —  Ce  fut  dans  celle  ville  que 
Henri  IV  donna,  en  1598,  le  célèbre  édit  de  Nantes,  en  faveur  de  la  religion  téPorraée; 
I;i  rrvorLiiioii  de  (  •  !  i  Iji,  par  ordonnance  de  Louis.  XIV  en  IGsri,  fui  suivit-  de  jierséeu- 
lions  e\<  rci  t  s  par  les  dragons  contre  les  calvinistes  jusqu'en  1715:  ce  furent  les  dra- 
pioonadi  s,  dont  le  principal  résultat  a  (M<''  de  priver  la  France  d'un  grand  nombre  de 
cûmmert,^nis  et  d'artisans  qui  ont  porte  à  i  étranger  leurs  richesses  et  leur  industrie. 
Nantes  a  aussi  donné  sou  nom  aux  horribles  cruautés  que  (Carrier,  conventionnel  et 
représentant  du  peuple,  y  fit  commettre  en  179-4:  ce  sont  les  noyades  de  Nantes,  qui 
se  faisaient  au  moyen  des  bateaux  à  soupape,  dans  lesquels  on  conduisait  les  condamnés 
jasqa'ao  milieu  de  la  Loire  pour  les  submerger. 

7.  Toulouse,  ville  de  80,000  âmes,  chef-lieu  du  département  de  la  Haute-Garonne, 
avee  on  arcbevécbé  érigé  en  1317,  et  quatre  facultés  ponr  la  théologie,  le  droit,  les 
KÏences  et  les  lettres;  elles  furent  fondées  en  4333,  et  sont  fréquentées  par  1,âoO  étu- 
diaits.  L'école  de  droit  de  Toulouse  a  toujours  été  célèbre;  cette  ville  est  la  patrie  do 
fiuneox  jurisconsulte  Cujas.  Elle  est  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  l'extrémité  du 
canal  de  Lanfuedoc.  —  La  bauille  de  Toulouse,  livrée  le  40  avril  4814,  lut  la  domière 
de  la  campagne  de  Franoe:  l'armée  francise,  commandée  par  le  maréchal  Soult,  comp- 
laît 25,000  hommes,  contre  400,000  Anglais,  sous  le  commandement  dn  doc  de  Wel- 
lington ;  ce  ftirNH  les  Français  qni  remporièrent  h  victoire. 

&  tAtte,  Tille  de  78,000  Ames,  est  le  chef-lien  dn  département  dn  Nord ,  et  Tune  des 
pNmiAm  iikces  fortes  de  Fnnce;  elle  possède  ane  très-forte  eiudelle,  ouvrage  de 
VailiM.^  Ancienne  capitale  de  la  Flandre  française,  eeUe  ville  fut  prise  par  LouisXIV 
sur  les  Espagnols  en  4667;  les  alliés  s*en  emparèrent  en  1708,  et  elle  fut  définitif 
vement  réonle  à  la  France  par  snite  dn  traité  d*Utreeht  en  4743.  Les  Antrichlens  b 
bombardèrent  inutilement  en  1792. 

9.  Stnubmr§,  également  une  des  places  les  plus  fortes  de  I^Eunope,  est  le  chef-lieu 
du  département  dn  Bas-Rhin,  avec  60,000  habitants,  un  évèché  suifragant  de  Besançon, 
et  une  université  fondée  en  .4638;  celle-ci  est  fréquentée  par  880  étudiants  divisés  en 
cinq  Ikcnltés  :  le  droit,  la  médecine,  les  sciences,  les  lettres  et  la  théologie  protestante 
(esni(MsioB  d*Au9dN>uig).  La  ville  de  Strasbourg  est  sur  une  rivière  qui  la  traverse  à 
peu  de  distance  de  la  f4ve  gauche  di^  Rkm;  cette  situation  en  lait  un  entrepôt  entre  la 
UAUvaL  ai  aruTtmoi'i!.  "  7 
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France,  la  Suisse,  rAlloiiiMiinc  «u  l'Italie.  —  Strasbourg  faisait  partie  de  Tempire  d*AI- 
leniagne,  juscju  a  sa  icuiuoii  a  la  Frauce,  en  1681 ,  par  Louis  XIV. 

\0.  Metz,  sur  la  Moselle,  est  le  cheMleu  du  département  de  la  Moselle,  avec  45,00(1 
habiianis  cl  uu  évêcbé  suffraganl  de  Besançon.  Cette  ville  est  une  des  places  ie&  mieiix 
fortifiée!:;  de  France:  GharleH-Qulm  l'assiégea  en  iiùti,  mais  son  aruni-,  forte  île 
80»00U  liommes,  fui  contrainte  de  l^ner  le  siège  |»ar  la  vigoureuse  défense  du  duc  de 
Gnisp,  dit  le  Balafré,  mort  assassiné  au  su  i^c  1  (  irU  ans  en  1565. 

W.  Amiens,  vhof-hm  du  département  de  la  Somme,  est  situé  sur  la  Somme,  a  une 
jwpulalion  i]f  i  j,OiMj  ànies,  et  est  le  siège  d'un  évèché  sutlragaul  dv  Reims.  —  CVsl 
à  Amiens  que  fui  conclu  le  traité  de  paix  du  6  gcrminnl  an  x  (27  mars  180â),  entre 
U  France,  l'Angleterre,  l'Espagne  et  la  ftépubliqne  hatave;  la  paix  d'Amiens,  comme 
oa  sait,  ne  dura  goère  plus  d'an  an  :  presque  inunédiâteiDeDt  violée  par  rAnglcierr^ , 
elle  fit  place  au  blocus  continental  qni  ne  se  termina  qne  par  la  catastrophe  de  \Hi  i, 

i%  Ntmeg,  chef-lieu  du  département  du  Card  ;  41,000  habitants  et  un  éfèch^  saffira- 
gant  d'Avignon.  —  Mmes  a  été  le  théâtre  d'horribles  massacres  en  1791. 

45.  UoiUpéUm,  fille  de  40,000  ^ea,  à  deux  licnes  de  la  Médilorranée,  est  le  cher- 
lien  du  dëpanemeDt  de  rHArtnlt,  el  le  ai^  d*«n  évéque  suffragant  d'Avignon.  Elle 
ponéde  anasi  une  «nhrcvsilé  ramense  pour  la  niddecine,  et  dont  la  Ibndalien  remonle 
i  Vannée  1189;  Ton  y  compte  780  éttidknta.  Le  jardin  betaniqne  de  MonijpelUer  est  le 
premier  qni  ail  existé  en  Europe.  Cette  tille  fldt  an  grand  eonmeioe  de  veil<4o-8rb, 
d*eaa-forte,  d'excellente  eao-de-tie,  d'e8prit4e-Tin,  de  Kqnentn,  ^  paifoma,  de  pco- 
doils  ehimiqnea.  ' 

14.  Orfémif,  ehef-lien  du  département  du  Loiret,  a  une  popolattcii  de  ID,000  Imea, 
et  on  évéché  suffragant  de  Paria.  Orléans  se  IrouTO  sur  nn  teMioiro  llortile  m  pnàn^ 
tions  agricoles;  fl  s*y  fiiit  nn  commeroe  prodigienten  grains  et  graines,  bois,  vins,OMix* 
de-tie,  etc.  Ls  forêt  sitnée  au  nord  de  la  ville  est  une  des  plus  étendues  qu'il  y  ait  es 
France  ;  elle  a  1 H  lieoes  de  fong  sur  5  à  6  de  large,  et  Diit  partf  e  des  domaines  de  TÉlni. 
Ce  qni  fkcilîte  snrtool  le  eemmerce  d*Orléans,  e'esi,  d'une  part,  la  situation  avanta- 
geuse de  cette  ville  sur  la  ilte  droite  do  la  JMre»  â*autre  part  le  canal  d'Orléans  qui  fiit 
communiquer  ce  flenve  avec  la  Seine  en  passant  par  la  forêt;  ce  canal  est  le  pins  consi- 
dérable de  la  Frauce,  après  celui  da  Languedoc  :  sa  longueur  esi  de  74,50-4  mètres.  — 
Orléans  formait  ci-<levant  nn  duché,  que  Louis  XIV  donna  en  apanage  ;i  sou  frère 
unique,  Philip|)0  ,  ti^e  de  la  niaison  d'Orléans  qui  occupe  aujourd'hui  le  irône  île 
France.  11  s'est  tenu  dans  cette  ville  plusieurs  conciles  ei  synodes.  Kn  1560,  Catherine 
de  Médicis  y  convo(jua  des  étatâ  généraux,  qui  ont  doté  l«  France  d'une  législation  com- 
plète sur  toutes  les  parties  de  l'administration  publi'jnc;  son  rode,  intitulé  Di'  Ifnr- 
chaudtM',  es.1  devenu  la  loi  connu  nue  du  commerce  des  deux  mondes.  Orléans  subit  deux 
sièges  fameux  :  l'uu  en  451  livré  par  Attila,  peu  avant  la  sanj^lanle  défaite  de  ce  roi  des 
Huns  dans  les  plaines  de  (  liàlons-sur-Marne;  l'autre,  en  14^8,  par  les  Anglais,  forcés 
de  se  retirer  pair  rhéroiame  de  Jeanne  d'Arc,  aurnonumée  la  Puœlle  d'Orléans  («oy,  pias 
haut  Rouen,  page  90). 

15.  <km,  che^lien  du  departesseat  du  Calvados,  avec  un  port  suf  VOmê,  à  huit  kilo- 
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mètres  de  la  mer  ;  sa  (H>|MilatioD  est  de  39,000  habitants ,  et  son  nniTersité,  fondée  par 
Charles  VII  en  1433,  compte  actuellement  295  étudiants  pour  les  trois  faculti^s,  le 
Mt,  les  flcieo€t8  et  les  lettres.  Cette  ville  est  le  graod  marché  des  cheTtux  de  la  Nor- 
ntodie.  —  Durant  la  révolution  française,  les  départements  qui  s'insultèrent,  après  les 
joanées  dn  31  mai  et  da  S  juin  1793  (arrestation  des  Girondins),  envoyèrent  4  Gaen  des 
d^lés,  dont  la  réunion  a  été  appelée  Assemblée  de  Caen. 

16.  Stùnt-Êtitmu,  chef-lien  de  sons-préfecture  dans  le  département  de  la  Loire; 
37,000  haliiianu.  Cette  ville  e^t  lemavqnable  par  ses  mana&etnres  d*armes,  de  eoaiel- 
lerie,  de  semferie,  de  quincaillerie. 

17.  Bêimê,  ville  de  56^900  habitants,  cbeMien  d*ane  sons-préfectnie  dans  le  dépar- 
■NDt  de  la  Marne,  et  nége  d*nn  archevêché;  les  collines  sitnées  an  snd  de  Reims  pro- 
dnisent  de  tiès-bon  vin.  —  Cest  nne  des  plus  anciennes  et  des  pins  céltims  villes  de 
Fiance;  sa  belle  eaibédrale,  consimite  au  xii*  siècre,  a  toujours  été  le  lien  dn  couronne- 
■snt  des  rois  de  F^rance  jusqu'à  Charles  X.  —  Pour  la  fabrication  des  étoflbs  de  laine 
à  Reisu,  voyes  pins  haut ,  page  85. 

IS.  Angers,  chef*lieu  du  département  de  Maine-et-Loire,  est  un  peu  au-dessus  du 
esofluoit  de  la  Siuik$  et  de  la  Kayenm;  55,000  habitants  et  évèdié  suffiragant  de 
Tours.  —  Six  conciles  ont  été  tenus  à  Angers,  en  453,  1055,  iî79,  1366,  4448  et 
1583,  et  deux  conférences  ecclésiastiques  célèbres,  en  1713  et  1714.  Celle  vilic  a  clé 
vainement  assiégée  par  90,000  Veinloens  en  1793. 

19.  Toulon,  chef-lieu  de  sous-préfcclurfi  dans  k  (léparlcinenl  du  Var,  avec  une  popu- 
lation de  35,000  habilants,  est  sur  la  Médiierrain  e,  dans  uue  belle  biiualion,  ayani  au 
nord  des  montagnes  fort  élevées.  Le  port  de  Toulon  est  le  deuxième  de  Frain  e  [mar  la 
marine  de  l'État,  et,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  la  pa^e  83,  chef-lieu  du  (mquirme 
arrondissement  niariiiine.  f.e  ba<^nc  qui  s'y  trouve,  pour  le  eascrnenienl  des  forçais,  rem- 
place bs  ;,';il-'ri  s  (|ui  »  xibUuent  aulref(tis  d;iiis  le  port  de  Marseille;  les  autres  bagnes 
sont  à  Brest,  Hoeheforl,  l.orient.  La  iiesir  e.v(  r<;a  ses  ravaj;es  à  Toulon  en  1418,  1461, 
1476,  1621,  1650,  1647,  166  i  et  17iO.  En  1778,  on  y  bâtit  un  grand  hôpital  pour  la 
marine.  Le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène  assiégèrent  en  vain  Toulon  en  1707.  Un 
siège  plus  mémorable  fut  celui  de  1795,  dirigé  par  le  général  Dugommter,  contre  les 
Ao^squi,  en  se  retirant,  brûlèrent  une  partie  de  la  flotte  et  des  arsenaux;  le  si^e 
dura  quatre  mois  :  Bonaparte  commandait  la  batterie  devant  Toulon. 

20.  Amgnan,  mr  le  Rhâm,  est  le  chef-lieu  du  département  de  Vaucluse,  avec  une 
population  de  30,000  habitants,  et  un  archevêché  érigé  en  1473  par  le  pape -Sixte  IV. 
~  Depnis  1548  jusqu^en  1791,  Avignon  était  la  propriété  du  saint-siége;  sept  papes  y 
est  dit  leur  résidence  pendant  68  sus,  depuis  Clément  V  en  1309  jusqu'à  Croire  XI 
en  1577.  De  gr&nds  massacres  signalèrent  la  réunion  d'Avignon  i  la  France  en  1791. 

SI.  Clermonit'Femmd,  chef-lieu  dn  dépaitement  du  Paynle-DAme;  30,000  habitants 
ot  un  évéefaé  suffiragsm  de  Bouiges.  Sous  le  rapport  commercial,  cette  ville  est  Ten- 
totp^  de  la  Provence  pour  Paris,  Bordeaux,  Lyon. — Il  s*est  tenu  un  auen  grand  nom- 
bie  de  conciles  à  dernont-Fenand;  le  plus  céUbre  Ait  celui  4e  1095^  dans  lequel  le 
(tpe  Urbain  II  précba  la  première  croisade. 
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Bn$t,  ville  de  29,860  lubitaiits,  eheMieu  de  soiu-préfcctiire  diu  le  déptneineiit 
do  FiDifière»  est  le  plu»  beau  port  inîliialre  ei  un  des  pla8  8âit  de  i*Earope;  h  nde, 
doDi  Ventrée  est  étroite  et  difficile,  peut  eoDtenir  800  vaineaux  de  guerre  :  les  quais 
sont  enteorés  de  logements  pour  les  forçats*  Les  annenenta  sont  eoDsidéraUes  pour  la 
pèche  de  la  morue» 

23.  VmaUUt,  ville  de  20,791  babiùots,  chef-lieu  du  départemeot  de  Seine-eiHOiae. 
—  Versailles  n*éfait  quVn  simple  village,  lorsqu'on  1630  Louis  XIII  j  fit  bAtir  un  petit 
château  pour  ses  équipages  de  chasse.  Louis  XTV  en  fit  le  magnifique  palais  qui,  depuis 
1680  jusqu'en  i789,  fut  la  résidence  ordinaire  des  rois  de  France;  au  parc  attiennent 
deui  superbes  pavillons,  le  grand  et  le  petit  Trianon.  Le  roi  Louis^Philippe  a  fondé  à 
Versailles  rimuiense  musée  de  peintures  et  de  sculptures  relatives  à  rhistoire  nationale; 
il  a  été  ouvert  en  1838.  C'est  à  Versailles  que  le  5  mai  4789  eut  lien  rouvertore  des 
éiats  généraux,  que  le  47  juin  le  tiers  état  s'est  consUlué  en  assemblée  nationale,  que 
le  20  du  même  mois»  le  roi,  ayant  fait  fermer  la  salle  de  l'assemblée  nationale,  les  dépu- 
tés firent  le  serment  du  jeu  de  paume,  que  les  6  et?  octobre  le  peuple  for^a  le  roi  etst 
fiimille  i  venir  à  Paris,  oh  l'assemblée  nationale  se  transporta  elle-même  en  vertu  d*nn 
décret  ùn  H  octobre.  Plusieurs  traités  de  paix  portent  le  nom  de  Paix  de  Versailles  : 
criui  du  li  février  1685,  enire  Louis XIV  et  la  république  de  Gênes;  idem  du  iO  fé- 
vrier 1765  (roy.  plus  liaut  page  95),  et  donl  les  prcliininaircs  avaient  clé  signés  à  Fon- 
iaiiicblenu  le  3  novembre  ITG'â;  coliii  du  3  hepieiuhrc  ITKo,  |K>rlant  reconnaissance 
dis  Éiatâ  lîaiâ  par  l'Angleterre,  et  duuL  les  préliminaires  avaient  été  signes  à  Ver- 
sailles. 

:24.  Aancy,  ville  de  :29,785  habitants,  esi  le  chef-lieu  du  départemeni  «le  L  Menrihc 
et  le  siège  d'un  évêquc  suiïrapnt  de  Besançon;  révt!<lié  fut  érigé  par  bulle  du  19  no- 
vembre 1777.  — C'est  au  siéj;e  de  Nnncy  que  Charles  le  Téméraire,  le  dernier  duo  de 
Bourgogne,  tombe  au  pouvoir  de  Keué,  due  de  Lorraine,  fui  défait  et  tué  en  l-i77. 
St.niisl.is  Leczinsky,  ancien  roi  de  Pologne  el  le  beau-père  de  Louis  XV,  obtint,  par  le 
traité  de  Vienne  de  1738,  la  souveraineté  de  la  Lorraine  donl  Nancy  ctail  la  capitale; 
son  gouvcrnenienl  dura  :28  ans  :  ia  proteclion  (ju'il  accorda  aux  lellc^s  et  aux  sciences, 
lui  a  valu  avec  raison  le  surnom  de  Bienfaisant.  .\  ht  mort  de  Stanislas,  arrivée  en  1  7('>G, 
Nancy  passa  à  la  France  avec  toute  la  Lorraine,  en  vertu  du  traité  ciié.  —  A  5  lieues 
6iid-est  de  Nancy  et  dans  le  mémo  département,  se  trouve  Lunéville,  ville  de  15,000 
habilants,  célèbre  par  la  paix  qui  y  fut  conclue,  en  1801,  entre  la  France  et  rAuirichc; 
Josepb  NapoléQn  représenia  la  République  française,  qui  obtint  tonte  la  rive  gaucbe  du 
Rhin. 

â5.  Rennes,  chef-lieu  du  département  dMlle-e^Vilaine,  est  dans  la  haute  Bretagne, 
sur  la  Vilaine,  qui  divise  la  ville  en  deux  prties;  29,714  habitants,  évéché  suffragant  de 
Tours,  et  faculté  de  droit,  avec  515  étudiants,  fondée  en  J80I.  —  En  13ô6,  Rennes 
soutint  contre  les  Anglais  un  si^e  que  Duipiesclin  lit  lever. 

âd.  Buançon,  ville  de  29,167  liabitanls,  est  le  cbcf  lieu  dn  déparlement  du  Doobs, 
avee  nue  citadelle,  un  arcbevécbé  et  une  facnité  des  lettite  fondée  en  1664  et  dans 
hqoelle  se  tranvent  70  étudiants.  Besançon  est  situé  sur  un  rocher  et  dans  nue  près- 
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4|a*ile'qiie  forme  UDouba  il  9*y  fiiîtiui  comnierce  coosidérable  éki  horlogerie.— C*est 
reidenne  capitale  do  la  Franche-Gomié;  Louis  XIV  la  prit  deux  foie,  et  s*ea  rendit 
défiiîtitement  mahro  en  1 674. 

27.  liiRo^,  ville  de  27,070  habitants,  sur  la  rive  droite  de  la  Viitme,  est  leehef- 
llea  da  département  de  la  Haute-Vienne  et  le  siège  d*an  éréché  snlfraganl  do  Bonrgee, 
CeneVilIe  sertd*entrepdt  an  oommeroe  entre  Paris  d*nn  cAté,  Bordeaux  et  Toulonae  de 
Tantre  ;  on  y  travaille  fort  bien  en  émail. 

28.  Jfoiifaii6a»,  chef'liea  do  département  de  Tara-et*Garonne,  est  traversé  par  le 
Tom;  23,466  habitants,  on  évéché  suffiragant  de  Toulouse,  érigé  en  i517,  et  une  fa^ 
enlié  de  théologie  pour  rÉglise  réformée,  fondée  en  1800  et  fréquentée  par  400  étu- 
diants. — >  Les  habitants  de  Montauban  ayant  embrassé  le  calvinisme  en  4572,  la  ville 
fot  assiégée,  en  4621,  par  Louis  XIII  ei  le  connétable  de  Luynca,  qoi  échoua  hentense* 
ment  et  mourut  odienz  au  peuple  et  à  son  mettre.  Le  cardinal  de  Richelieu  fit  raser  les 
fortifications,  et  la  ville  fut  dépeuplée,  sous  Louis  XIV,  par  les  dragonnades  («oy.  plas 
haut  Nantes ,  à  la  page  97). 

29.  lhinkerq%ief  chef-lieu  de  sous-préfecture  dans  le  iléparlemeui  du  Nord;  2i,937 
liabilaiits  et  port  de  mer  qui  fait  des  armements  considérables  pour  ht  péclie  de  la 
morue  et  du  hareng.  Celle  ville  était  dans  la  possession  des  Anfjlais,  lorsque  les  Fran- 
i;aiii  s'en  emparèrent  en  1558;  elle  ëchat  ensuite  aux  Espagnols  par  le  traité  de  Cateau- 
Cambresis  (traité  désavantageui  conclu  en  1559  par  ilenri  II  avec  rAogleterre  el 
Philip[K  11),  el  le  duc  d'Enghien  la  reprit  en  1646.  Uelournée  aux  Espagnols,  elle  fui 
pris(  ,  (  Il  4658,  par  le  maréchal  de  iurenne,  après  la  bataille  des  Dnnes;  elle  fui 
remise  aux  Anglais,  desquels  Louis  XIV  r-ichela  en  166?,  et  y  fit  faire  d  immenses  for- 
tifications, démolies  du  côté  de  la  mer  [lar  suite  du  traité  d'Ulreclit  de  1715,  rétablies 
depuis  et  démolies  de  nouveau  comme  conséquence  de  la  pais  de  Versailles  de  1765. 

30.  Grenoble,  chef-lieu  du  département  de  Tlsère,  est  sur  Vlsère  qui  la  divise  en  deux 
parties  ;  24,888  habitants  et  évéché  suffiregsot  de  Vienne.  —  Dans  la  fameuse  guerre 
du  Dauphiné,  Lesdiguières,  le  célèbre  commandant  de  Tarmée  protestante,  qui  con~ 
tribua  puissamment  à  placer  Henri  IV  sur  le  trône,  voulant  surfwendre  Grenoble,  eu 
fut  repoussé  k  coups  de  pierres.  C'est  à  Vienne,  elicf-lieu  d'un  arrondissement  de 
l*bèret  ^oe  fut  tenu,  en  131 1 ,  le  15*  concile  généra),  où  fut  aboli  Tordre  des  Tem- 
pliers, soua  le  tègae  de  Philippe  le  Bel ,  le  mémo  qui  convoqua  les  premiers  éuts  féné- 
nuxenlSOS. 

31.  Le  Bamn,  ou  Havre  de  Grâce,  cheMieu  de  sous-préfecture  dans  le  déparlement 
de  la  Seino-Ioférieure,  est  une  Tille  de  34,176  habitants,  place  forte  du  troisième  ordre, 
^  le  plus  grand  port  de  commwce  de  France  sur  l'Océan,  surtout  important  pour  la 
pèche  des  harengs  et  des  haleines.  Le  Havre  est  situé  dans  une  oontrée  marécageuse, 
àrembonchure  de  la  Seine.:  Louis  Xil  en  jeu  les  fondements  en  4809;  François  l*', 
ion  successeur,  fit  fortifier  h  ville,  les  huguenoia  h  surprirent  en  1800  cl  la  livrèrent 
aux  Aoglais,  mais  elle  fiit  reprise  Tannée  suivante.  Le- cardinal  de  Richelieu  y  fit  hâtir, 
à  ses  frais  personnels,  une  bonne  citadelle  pour  opposer  une  barrière  aux  envahisse- 
ments des  Anglais ,  qui  bombardèrent  la  ville  en  4694  et  4 789.  t 
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52.  D-ijiin  ^  chef-licii  du  <!(  [i u  t -ui. u  t  de  la  (lôle-d'Or,  est  situe  sur  le  canal  de  Bour- 
gogne ,  dans  une  plaine  tres-.iu;ri  1 1  f<'rii1e  en  excellent  vin;  25,845  habitants, 
évéché  snffragant  de  Lyon  érige  par  (élément  Xîï  en  1731,  et  anîversilé  fondée  en 
1722,  :»ver  590  étudiants  pour  les  trois  facultés ,  le  droit,  les  sciences  cl  les  lettres. 

33.  Avrils j  sur  la  rive  droite  de  la  Scnrpe ,  est  le  chef-lieu  du  départ» mcuL  du  )';is- 
de-C;ilais  ;  23,419  habitants,  évéché  suffraganl  de  Cambrai,  érigé  vers  la  fin  du  v*  siècle. 
Fait  un  commerce  considérable  en  grains  et  graines  olcagineai»es.  —  Cette  ville  est  une 
des  plus  anciennes  de  la  France  :  elle  fut  prise  par  César  50  ans  avant  Jésus-Christ, 
ruinée  par  les  Vandales  en  407,  et  par  les  Normands  en  R80,  rebâtie  après  50  ans, 
prise  par  Charles  le  Simple  en  901,  rendue  en  915»  «irprise  par  Maximilien  en  iÂ9^ 
emportée  par  le  prince  d'Orange  en  1578,  prise  par  les  maréchaux  de  Chartres,  GhA- 
tiUoa»  La  Meilleraie  en  1640,  et  cédée  à  la  Frinoe  par  le  traité  des  Pyrénées  (7  mk 
vembre  1659).  Le  prince  de  Condé,  combattant  poar  TEspagiie,  fit  le  siège  d'Ami^ 
qu*il  fut  néannoÎAS  contraint  de  lever  en  1654.  Arras  est  une  place  forte  do  3*  oImm; 
la  citadelle  est  une  des  plus  belles  des  anciens  Payo^Boa:  elle  fut  construite  pi» 
Yauban  en  i670.  Ua  traité  do  poix  Ait  ai|pié  à  Amt ,  entre  Loiiia  Xi  ol  MaMmUien» 
00  1482. 

54.  Tanin 0  obof-liea  da  département  d'Indr^-et-Loire,  est  une  Tille  archiépiacopalo, 
aitoée  dans  une  belle  plaitto,  entre  le  Chêr  ol  la  iotro;  ^,233  habitanta.  —  On  cite 
Iroia  éuia  géaérani  tonna  dana  eeito  tUIo,  on  U70, 148i  et  1006»  et  Ton  donae  qnel- 
qnefoia  le  non  do  bataille  de  Toura  à  la  bauillo  do  Poltleta. 

58.  FmtUn,  ville  de  95,128  babiunia,  oet  le  cheMion  dn  déptrtonent  de  h  Vienne^ 
afoo  nn  érécbé  tuffragini  do  Boideanx  érigé  ta.  260,  et  nno  ftcnité  do  droit  qni»  fiwdde 
en  i4iU  renferme  206  étndianta.  —  Celte  rille  eal  célébra  par  la  baiaille  de  732,  d^ 
mentionnée  à  la  page  75,  ainai  que  par  la  défaite  de  Jean  le  Bon,  roi  de  Franoo,  par  Ion 
AngM*  qaî  le  iront  priionnior  le  19  aoptembie  1556.  Gfaarlea  VII  tnnaféia  à  Poitiers 
le  parlemeni  do  Paria,  durant  les  gnerrea  eontra  les  Anglaia  ta  aaède,  et  y  it  pas» 
dont  longtemps  aa  réoidoneo. 

56.  .ffoiilbfNo,  ebof-lien  de  flons-préfoetore  dana  le  déparlement  da  Pis-do-Galeia,  ooi 
an  port  de  mer  aiiné  pfoaqae  ria4-Tis  da  port  de  Deavros,  en  Angleiem;  20,856  babi- 
tanta.  ^  Aaaiégé  par  GonBlanoe>GUon,  aaccagé  par  les  Normande  et  pria  par  le  ml 
d^Angletcfie  Henri  VIII  en  1544,  Boalogne  fol  rendu  à  la  France,  moyennant  la  somme 
de  deux  milliciM,  en  vertu  du  traité  oooclu,  en  1546,  entre  Henri  VIII  et  François 
G*OBt  A  Boulogne  qu'après  la  mpUira  de  la  paix  d*AmienB,  Napoléon  avait  ordonné  de 
former,  en  1805,  le  fameux  camp  d'oA  Tarméo  finnçaise  devait  opérer  la  deicenlê  qu*il 
projetait  en  AngletORe. 
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A  rOMSt  «t  â  tept  lÎMM  dp  oomliieDt  européen ,  s'étcDd  Tarchipel  briUnoique, 
Utts  d*tle8  et  d*t1ot8,  ira  nombre  de  plus  de  cinq  cenu. 

La  plus  grande  de  ces  Iles a>niprend ,  au  Sud,  le  royauDic  d'Angleterre  avec  la  prin- 
cipauté de  Galles,  el  au  Nord  le  royaume  d'Écosse:  c'est  la  plus  grande  ile  de  l'Europe 
et  une  des  plus  frrjndes  du  monde. 

Le  royaume  d'Irlande  forme  la  seconde  grande  tle,  située  à  TOuest  de  la  première, 
dont  elle  est  séparée  par  le  vawaI  de  Saiot-George  :  TlrUnde  est  à  quinze  lieaes  de  TAn- 
glelerre  et  à  cinq  lieues  de  i  £(  o^se. 

Les  principales  des  petites  ile»  sont  :  les  Orcndes,  les  Shetland  et  !fs  Hébrides  an 
-Nord  et  à  TOuest  de  l  Ecosse  ;  Man  et  Anglesey  a  1  Ouest  de  PAngielerre;  les  Sorlinguea 
ou  Scilli  au  Sud-Ouest;  Wight  au  Sud  ;  Jersey  et  Goemesey  (>r^s  des  côtes  de  France. 

L'Angleterre  possède  encore  en  Europe  le  groupe  d'Helgoland  près  du  Daneraarck, 
TTs-à-vis  des  embouchures  de  r£ibeeidtt  Wesér,  le  groupe  de  Malte  dans  laMédîterra» 
oée,  et  Gibraltar  en  Espagne. 

On  désigne  sous  la  dénomination  de  Graudfr-Bretagne,  les  trois  royaumes  anû  d'An- 
gleterre, d*Écosse  et  d'Irlande. 

Vers  le  miUea  du  t*  siècle,  rAnglet«m  fat  divisée  en  sept  petits  royaumes  :  c'était 
THeptarchie  saxonne,  qui  subsista,  areciiaelqiiesnuMiifications,  jusqu'à  Tan  828,  épo- 
^  à  laquelle Egbert  le  Grand  réunit  en  un  corps  tous  ces  Élsis,  et  fonda  la  dynastie 
saxonne,  qui  fut  suivie  des  dynasties  danoise  (jusqu^en  i066),  normande  (jusqu'en  1135), 
deBlois  (jusqu'en  1154),  d'Anjou  ou  Plantagenet  (jusqu'en  1400),  de  Lancastre  (jusqu'en 
1460),  d'York  (jnsqn'en  1485),  de  Tudor  (jusqu'en  4603) ,  de  Stnart  (josqn'en  1714),  ds 
BHwirick-Haoovra  «iijoiird*hol  riante. 

L*ÊeosM  a  at  kmg^pt  ses  rois  partieuliers;  le  dernier  fat  Jaeqnet  VI,  ills  de  Tin- 
forlonée  Marie  Stoart*  En  4603,  à  la  mort  d'Ëliaabeth'  d'Angleterre,  il  unit  à  la  eoo- 
lenae  d*Êeeaae  celles  d*Angleierre  et  d'Irlande,  sens  le  nom  de  Jacques  I*. 

Enl47Sl,  Henri  II  soamitrirlandei  la  couronne  d'Angleterre,  dont  elle  devint  une 
seignenrie  ju8qn*4  Henri  TIII,  qui  fat  ddelard  roi'd'Irlande. 

Cest  en  1706  que  TAngleierre  et  TÉcosse  fuient  réunies  sous  un  seul  parlement,  et 
A  U  fin  du  même  siècle,  en  1799,  que  le  iurlemeni  décréta  r<lnion  définitive  de  Tlrlande 
à  TAnglelene;  rémancipaiion  des  caUioliques  d'Irlande  a  été  décrétée  en  1830,  et  cette 


Digitized  by  Google 


104 


IV.  -  ROYAUME  DÂNGLkTEHUE. 


parité  du  royaume-uni  envoie  aujourd'hui  des  membres  an  parlement  et  des  pairs  i  la 
chambre  haute. 

Le  goareraemeDt  est  moDarchique  constilntioDoel.  Le  pouvoir  du  souvemia  est  eo 
guelque  sorte  fondu  dans  celui  du  parlouent,  composé  de  la  chambre  haute  on  des  pairs 
eeelésiastiques  et  séculiers,  et  de  la  chambre  basse  ou  des  députés  des  provinces,  des 
villes  et  des  boui^s. 

Les  articles  qui  composent  la  constîtniion  politique  de  la  Grande-Bretagne  ont  été 
formés  succesrîvement;  il  &ut  remonter  à  plusieurs  époques  de  son  histoire  pour  eo 
*  trouver  Teiplication.  Ainsi ,  depuis  la  conquête  de  rAngleterre  par  Guillaume  Te  Con- 
quérant, chef  de  la  dynastie  normande,  Henri  l",  mort  en  1137,  donna  à  ses  barons 
une  charte  regardée  comme  la  première  origine  des  libertés  anglaises;  Henri  H,  mort 
en  1189,  introduisit  Tinslitation  du  jury  dans  Tadministration  de  la  justice;  Jean  sans 
Terre  accorda,  en  1215,  la  grande  charte  que  les  Anglais  considèrent  comme  la  base  de 
leur  constiiuiiuu;  Henri  III,  fils  de  Jean  sans  Terre,  fut  forcé,  en  1265,  à  convoquer  un 
parlement,  qui  ne  lui  injaiiiuoins  régulièrement  orj^.iriisc  que  sous  Édouard  I  ,  moii  vn 
1307;  c'csjI  aussi  sous  le  règne  d'Édouard  T'  (jue  fut  consacré  ce  prin<  ipe  im])4)rtanl, 
qu'aucun  impôt  ne  pourra  être  levé  sans  le  consentement  réuni  des  deux  chambres  légis- 
latives. 

L'Anglt'lene  a  eu,  de  même  que  la  Francet  sa  période  républicaine;  elle  a  duré  de 
1G48  à  KiriS:  le  roi  Charles  I"  eut  la  lèie  tranchée  à  Londres  le  9  février  1019; 
Louis  \  V1  subit  le  même  sort  à  Paris,  environ  un  siècle  et  demi  pins  tard,  le  21  jan- 
vier 1793. 

Nous  avons  énumere,  en  commençant,  les  possessions  de  TAngleierre  en  Europe; 
ses  posscssiojis  soiil  bien  plus  importtniles  encore  en  Afrique,  en  Amérique,  dans 
rOcéanie,  et  surtout  en  Asie,  où  une  partie  de  Tlndoustan,  quelques  provinces  de 
rindo-Cliine  et  l'île  de  Ceylan  lui  appartiennent.  De  tous  les  fitats  de  l'Europe,  c'est 
la  Grande-Bretagne  qui  compte  le  plus  grand  nombre  d'boiumcs  soumis  à  sa  domina-^ 
lion;  il  s'élève  au  chiffre  énorme  de  160  millions  d'ûmes.  Le  tableau  suivant  indique 
les  principales  divisions  territoriales  de  tontes  les  possessions  anglaises,  ainsi  que  la 
population  et  Tétendoe  en  milles  carrés  anglais;  le  mille  carré  vant  2.59  kilomètres 
carrés. 
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(40  Comtés.) 

Northnmberiand-. 
Cnmberland.  . 
Westmoreland.  * 
Dnrham.  ,   •  . 


1,946 
4,770 
760 
966 
5,951 


250378        Newcastle,  29. 
178,036        Garlisie,  63. 
66,454  > 
324,284  » 

1,591,480  Leeds,  8;  Halifai,  iO; 


York 


SheffieM,l2;  HuU, 
37;  York,  45. 
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Lancastre.  . .  , 


es  millei  etrré*. 


«n  iUi. 


o 


en 
a 


Chester.   1,046 

I>erby   1,031 

NouiDgfaam  ...  «  774 

Linoolo.  2,724 

Shrop  ou  S«lop.    .    .  i,321 

Slaibrd   f,l44 

Leieesier.    .....  809 

RotbiKl   208 

Hereford.    .   .       .  850 

WoNMier.  .....  715 

Waiwidu    ....  912 

Noftbinpiûo.  ...  1,018 

Hunting^on   366 

Gléeesier.    ....  1,273 

Oiford   751 

Badiogham.    ...  741 

Bedfonl   467 

MoDiiiouth   497 

Norfolk.  .    .       .    .  â,08U 

Sutfolk   1,354 

Cambridge   862 

Hertford  ,  526 

Esseï   1.520 

Middlesex   293 

kenu   1,546 

Susses   1,464 

Surrcv   762 


395,660 

272,217 
249,910 
362,602 
239,048 
510.S04 

215^867 
21  «302 
113,878 
233,856 


Vitlw  prtaelpalMt  m*  MMfii 

h  la  doMriplioa  Mininair». 

Manchester,  3;  Liver- 
pool,  5;  Oldham,  15; 
Bolton,   48;  Biack- 
burne,  22;  Hochdale, 
24;  PrestOD,  36;  Wi- 
gan,  58. 
Stockport,  1 6  ;  Maccles- 
ficl(i,49;Cliester,52. 
Derby,  48. 
NoiUngham,  27. 
» 

Sbrewabary,  53. 
Sioke,  34;  Wolver* 
liamploii,  46. 
Leicetler»  31. 


Dndley,  60;  KUUer- 
miasler,  57. 
401|715   Bîrraingliani ,  7;  Oh 
ventry,  43. 


199,228 
58,549 
431»383 
161,643 
155,983 
107,956 
1 54,355 
412,664 

51 5,075 
164,.4oî) 
157,207 
544.979 
1,576.636 


548,337 

299,753 
582,678 


ChelieDbam,  51. 
OKrofd,60. 


Norwich ,    20  ;  Yar- 
niouih,  54. 
Ipswieh,  5U. 
Cambridge,  55. 


Londres,  1  :  Clielsea, 
38;  Uackuey,  39; 
KensÏDglon,  56. 

IsHngion,  35;  Green- 
\vic!i,  47. 

Brightou,  30. 
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m  ly.  —  f^QlEAiniK  D*ÂMGLErERR£. 

Rtpnilui»                   Pripulttion  ViU««  priticipal'-» ,  .iv<>f  r*nTol 

Couru.                 en  millrs  carrés.                 e«  1841.  k  U  ilncriptiun  »utuniair«. 

ISoothaapiOQ  09  Hanp.      1,642              555,004  Porunoath,  19. 

Berka.                          760             161^47  » 

Wlll».                            1,461               258,733  Bradford,  14. 

Someraet.     ....      1,641              435,98i  bnstol,  1  i  ;  Baib,  32. 

^  \  Dorseï                             OT7              175,043  » 

I  Deron                          2,597              553,460  PlymouUi,  15;  Execer. 

*>. 

\  Cornouailles.     .    .    .       1,542                344,279  » 

Militaires   »  ^ti^liUti 


60,618  I5»0S5,906 

il.  PaJNCIPAUTfc.  DE  G\LLB8. 

(13  Comtés.) 

Fiint   S43  66,919 

Denlrig}!   679  88,666 

Caroimn   487  8I.09S 

IftD  ei  AngleMy  (tlw).  .     :I0S  98,866 

Harioiielli.  ....  668  39,33S 

HonigoiiMry.    ...  819  69,319 

CardigiD   673  68,766 

Radiior.   435  36,856 

taibioke   609  88,0U 

GaniittrilMù   968  106,536 

Bieebioek   746  66.605 

Glamoigui   757  171,188 

Milittifes.                               >  858 


7,467  900,410 

ni.  ROfAUMB  D*ÉOMn. 

(58  Contés.) 

I  Édimbour^   593  225,454   £:diiiibour(|,  LeiUi, 

44. 

l  Linlithgow   107  20,872  » 

1  iladdington   299  3.-i,886  • 

1  Ber\vick.  .    ,    .    ,    ,  479  54,438  n 

\  Renfrew   246  155,072    Paisley,  25;  Greeaock, 

J  43. 

f  Ayr   1,026  164.356  » 

[  Wigion   462  39,195  b 

^  Ltnark   865  426^972  GU8C0if,4. 


a 


"2 


I 


IV.— 

BOTAmil  l»*AN^LfimmE. 

K  ipnii  jif* 

inDpuiOllInD 

ti»  milité  urrés. 

en 

248 

<  0,499 

7,990 

m 

46.025 

Diunfnes.     .    .    •  . 

1,357 

72,830 

li.irKCuaDriRnt.  . 

857 

41,209 

Orcades  on  Orkneys  €t 

oUelLinu  liicSl*    •  • 

61,065 

t<ailnness  

692 

50,5.43 

■ 

nuineriand  

1,885 

24,782 

la  vu  ou  iiosselCromarty. 

2.867 

78,685 

luverae&s  avec  les  Hé* 

• 

4,752 

07,799 

2,907 

97,571 

224 

15,740 

155 

9,217 

Murray  

553 

35,012 

banii. 

745 

49,679 

Aneraeeti  

1,880 

192,387 

Mean  ou  Kincnrdine.  . 

379 

33,075 

Angas  ou  Forfar.    ,  . 

922 

no,430 

Fertli  

2.361 

137,590 

475 

140,140 

t%» 

O,  /DO 

Clackmaooan.  .   .  . 

ti 

19  155 

StirlÏDg.  .    •   .    .  . 

702 

82,057 

Dambartoii.  .... 

Ul 

"  44,206 

j) 

5.193 

31,204 

2,623,377 

e 

2 


a 


I 


IV.  RotAtOB  «iBLiWDE. 

(33  Comtés.) 

Dublin  

Loath  

East-Meath.  .  ,  « 
Wicklow.     ,    ,  , 

Wcxford  

j  Kilkenny.  .  .  . 
I  Carlow.  •    •    .  . 

f  Kildara  

^  Qaeens-Goantjr. .  . 


312 
321 
830 
637 
796 
727 
299 
577 
596 


389,634 
111.979 
183,828 
126,143 
202,033 
202,420 
86.228 
114,488 
153,330 


m 

Villet  prindpalM,  avec  rcsMl 


» 

B 

» 
» 

Abeideen,  21. 
» 

Dundee,  28. 
Penh,  6S. 


Dublin,  2. 
Drogheda,  61. 
» 

Kilkenaj,  41. 
» 


m                         IV.  ROYAUME  D  ANGLETERRE. 

IlendM            '    PafnltliM  YiUet  priacipalM,  me  r^amt 

Gaanli.  «  «ille*  camte.  en  1841.  k  la  daicripliaa  mmaiviu 

i  /  Kings   700  U6,837  » 

I  I  West-Meaib.     ...  620  441,300  » 

'5  \  Longfanl   5B5  115,491  » 

/  Anlriin   9-23  360,875  Belfast,  â6. 

^  1  Down   869  361,446  > 

^  I  Armagh   410  ^59,395  » 

^    j  Tyrone   1.03'>  312,956  » 

"I  /  Loiidoodeny.    ...  627  222,174  .  » 

j  ]l)oiiegal   4,738  296.448  » 

I  /  Fernniiagli   538  456,481  » 

^  (  Cavati   590  243,458  n 

f»  I  Lellrin.  .....  524  455,297  » 

I  1  Sligo   585  480,886  » 

<3  <  Roacommon   848  255,584  » 

^  1  Mayo   4,840  588,887  » 

I  f  Galvay   4,954  440,498  Galway,  35. 

c  (  Claie.   4,095  286,394  » 

I  1  ijmerick   948  530,029  Limericl,  47. 

I   1  Kerry   4,596  295,880  n 

«  \  Cork   2.501  834,118  CotIc,9. 

>  I  Waierford   C:>7  190,187  Waterford,  23. 

^   \  Tipperary   1,513  435.553  » 


28,049  8,475^424 

V.  Avrasa  aoaaiaaiOKa  m  Edbomi. 

Jersey  cl  Gucrnesey.    .         256  76,341  » 

Gibraltar  (recensement 

de  I8i0)                           0  15,554  » 

Malle  avec Gozzo  (recen- 
sement de  1842).   .         :^19  114,499  » 

HelgoUod                         5  2,300  » 

486  208,694 

Total  des  possefisiuns 

d'Europe                  417,824  26,991,517 
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IV.  —  ROYAUME  D'ANi^LEiEHiit. 
nmHlkêtatth. 

Vf.  CoLOKIfiS. 

a.  En  Asie. 

*lnde  britannique  (forme 
un  Éiat  à  |»ait  et  se 
trouvera ,  ronimo  lel , 

plus  loin,  M*  LX).    .  ÏM^990  1211,725,000 


lledeCeyIan  (recense- 


menlde  1842).  .  . 

^24,448 

Total  des  fNitteswoiis 

Kfi  Afrinui* 

Cap  de  Boiine-Espé- 

110,236 

{59,451 

Siem-I^De  (leeeue* 

ment  de  I84S). .  . 

328 

40,365 

Genibie(1836etl830).. 

» 

.  4,681 

Maurice  (1842).   .  . 

1,100 

125,180 

Cape-(:oast-Caitle(1854). 

5,030 

Acra,  etc.  (1834).  .  . 

» 

5,020 

$**-Hélène(1854).  .  . 

76 

5,110 

Aaeension  (1854).  .  . 

k33 

250 

SecbeUc»  (18S4).   .  . 

80 

6,600 

Total  des  possessions 

d'Afirique.     .   .  . 

1U,884 

351,687 

En  Amérique. 

Bas  (Canada  (recense- 

lueni  de  1841  ).  .  . 

ioO.OOO 

615,891 

Haut  Canada  (1841).  . 

100,000 

57i,466 

Nouveau  -  Brnnswick 

(1840)  

27,704 

75,271 

NouTclle-I<!co$seott  Aca- 

die(l858).    .    .  . 

15,617 

211,143 

€ap  Rrcion  (1841).  . 

3,125 

8,286 

Iles  du  prince  Êdooard 

(1842)  

2J31 

7,295 

Terre-Neuve  (1834).  . 

35,913 

60,088 

liaie  d*Uttdson  et  terres 

traUques  (4834).  . 

370,000 

500,000 

1?. — ROTAïaiE  vàmjnmoL 


m  nille*  carrét. 


Antigoa  (en  l5d4).  .  * 

â  AO 

ZO,4l3 

barDade  (lo4zj. 

150 

i/Ouiinique  [loùAf,  •  • 

4  fi  fi'^A 

Urenade  \loo4).    .  . 

J  3D 

1  Jamaïque  \ioui/.  . 

•>oZ,Z4i 

1  noDi-oerrai  |io«>4i^.  . 

1  Z,t>0>7 

1  Wevis  (loiz). 

oa 

T  i  "A 

7,4iU 

i taies. 

1  o 'Viiirioiopiie  ^looo/*  • 

W 

9^  Ak<9 

Do  • 

ZOjOOU 

r  9 -Vincent  ^19a4J«  •  • 

1  OU 

Z  /  ,1  ZZ 

ï  ^ 

i  laoago  (io42].  ... 

loi 

4  1  71ft 
11,/  4o 

\  Tnptnl4  i'lfi4.l\ 

1  lorioia  ^1041^.  .    .  . 

SU 

0,0ol7 

1 

1    \  nnilillA 

QA 

1  irinite  (lo4z;.  .  , 

d  iAA 
2,4UU 

î**  QCA 
*  / 

1  Iles  Bahama  (1842).  . 

4,400 

-25,85! 

F  Iles  Bermudes  (1840). 

2S 

6,075 

Gniane  anglaise  [Deme- 

rari  et  Essequebo, 

• 

Berbice  (1841)].  . 

100,000 

98,133 

k  Honduras  (1841).  .  . 

64,760 

8,235 

Total  des  possessions 

d'Aïuérique.  .    .  . 

983,741 

2,941,196 

a 


<<.  Dana  TOcéanie. 
Nouvelle  Galles  du  Sud 


(1841)  

34.500 

130,856 

Terre  de  Van^Diemen 

(184â)  

24,000 

30,216 

» 

Terres  ausirales  ocei* 

dentales  (1838). .  . 

100,000 

^052 

a 

Terres  australes  méri- 

dionales (1840).  .  . 

300,000 

13»530 

a 

Iles  Falkland  (1834).  . 

3,400 

20 

» 

Ile  Norfolk  (1834).  . 

20 

2,000 

Nouvelle-Zélande.  .  . 

a 

3^000 

Total  de»  possessions 

dans  rOc^nie.  *  '  . 

4^,9iO 

203,654 

IV.     ROYAUME  D'AMGL£T£BA£. 


lli 


ttÉCàKmàimiu 


Popahilim. 
96,991  ,bi  7 
I30,569.I6S 


pMMMÎMt  eo  Earapa. 
—  wAiie. 


eo  Afrique.  • 
ea  Amérique.  « 
dans  rOcéanie^ 


147,994 
1,667^ 
111,884 
983,741 
460.990 


351,687 
8,941.196 
303,654 


Totaux  généraux. 


5,341,807 


160,947,316 


CoMAlTIOMS  aOCIALEB. 


Ku  1858,  les  LabiUiais  de  i  Angleterre  et  (lu  pays  de  (klles  (non  t-ouipiii»  1  Lco&tteel 
rirUode) ,  Re  sont  trouvés  clasbés  amfii  qu'il  suit  : 


EoMBible.   .   .  45,706,000 

Des  registres  ofliciels  élablissent  que  i^.OOO  Anglais  ro^i(icnl  habilutllemnnl  à 
Parig,  et  73,000  dans  d'autres  parties  de  la  France;  ces  chiffres  se  rapportent  à  Tan- 


L'Angleterre ,  avec  TÊrosse  et  Tlrlande,  compte  aujourd'hui  par  millions  les  indi- 
vidos  qui  ne  peuvent  vivre  sans  les  secours  de  la  charité  publique;  une  taxe  spéciale 
peunKrit  à  rcatmieD  de  ce»  ptaviee.  C'éit  eariout  «»  Irlande  ipe  it  misère  est  es.- 
tréHe. 


t*Anglelem  ii*a  point  en  dlndig^nes;  ses  habitants  eal  conservé  un  mélange  de  ea- 
ndèiea  dÎTera,  par  soite  des  iavasiona  avceeasÎTes  des  nattons  du  eontineot. 
«  Les  babiiania  de  rAoglelene  propremeni  diieaoni  de  la  rate  germanique;  ceux  du 
|iajs  de  Galles  sontdVigioeeeltiqne.  La  langue  anglaise  est  un  composé  du  saxon,  du 
aonnand,  du  latin  et  du  celtique* 

Les  Écoasais  se  divisent  en  Highlanden  (MontaginAfds)  ut  ioudandei»  (habitants: 
dsi  plainet)  :  les  ptsmleis,  qui  se  disent  les  andens  et  véritabisa  tcoaiaist  oeeupent 


Propriétaires  fonciers  

Laboureurs  

Kxploitanls  des  mines.  '    •    «    •  . 

Miiniitaciuriers  ■ 

Artisans  i 

Boalîquîers  

Ministres  dos  ouïtes,  médecins, 

Indigents  invalides  , 

Capitalistes  et  rentiers.   .   .   .  i 


4,800,000 
(iOO.OOO 
2,400, (  M  )() 
2,6")0,(i(>0 
2, 100,  (MX) 
450,000 
i  to,0'  >o 
1,110,000 


lée  1845. 


POPULATUm  PAB  RànOHB  UT  MU  UHGOnL 


lY.     ROYAUME  D'ANGLETERRE. 


)>loê  lie  la  moitié  de  VÉcoaw,  et  diffèrent  des  amies  par  ridiome,  rbabilatien,  les 
usages,  ei  conserveiit  mèMo»  Fancienne  maDière  de  se  ^ir.  llonlagnards  parleni 
encore  le  galliqne  (langée  de  Fancienne  Gaule),  qni  est  nn  dérivé  'de  la  langée  eeltî- 
qae;  la  langue  des  liabîlants  des  vallées  approehe  beaoeoup  de  Tanglaiie. 

Les  Irlandsis  perlent  nn  dialecte  du  cduqne»  corrompu  par  le  mélange  de  ranglais; 
c*est  une  langue  perilcnliève  et  fort  ancienne,  qui  s*écrit  encore  en  caïadères  lombar- 
diques. 

Toutes  les  niiiionalités  du  royaume>nni  peuvent  se  nmener  i  deux  grandes  races  : 
la  race  gallique  et  la  race  germanique. 

Les  babitants  de  la  race  gallique  se  divisent  en  700,000  Bretons,  900,000  Éeosanis 
et  7,600,000  Irlandais; 

ElL  ceux  de  la  race  gmaniqoe  comprennent  15  millions  de  Saxons,  Danois  et  Nor- 
mands, 50,000  Français  dans  les  ties  de  la  Normandie,  110,000  Italiens  à  Malle, 
i%iM)0  Espagnols  à  Gibraltar,  21,500  Allemands  dans  les  ilcs  d'HeIgolan(]. 

CcLlc  eiiuiiiéralioD  se  complèle  |)ar  15,000  juiia  el  18,000  bohémiens  ou  vagaboiidi». 

PorOLATIOM  PAR  CULTES. 


Le  calvinisme  anglîcau  tsi  la  religion  doniinnnle  en  An^leii  rre  el  dans  !»>  pavs  de 
(ialles;  on  Kcosse,  le  calvinisme  prcsbylciien  ou  puritain;  en  Irlande,  le  catbolicisnic. 

L'Kglise  anglicane,  dont  le  souverain  esl  le  chef,  a  adopté  en  grande  partie  les  dogmes 
du  calvinisme,  en  conservant  la  hiérarchie  des  prêtres  el  les  ornements  sacerdotaux; 
elle  a  de  nombreuses  sectes  qualifiées  de  non  couformisles,  et  dont  les  principales  sont  : 
les  méthodistes,  les  quakers,  les  frères  raoraves,  les  mennonites. 

Le  tableau  suivant  résume  la  classilication  des  habitants  sous  le  rapport  religieux. 


et  pay^ 

(le  Galles. 


Épiscopaux  (en  1854).  .  i5,luO,0<K) 

Presbytériens  (1855).  .  550,000 

Catholiques  (1855).    .  580,000 

Méthodistes  (1854).  .  380,000 
Presbytérieosdîssidenls 

(1834)   » 

Indépendants,  Unitaires, 

SoGiniens,etc(1834).  300,000 
Mennoniics  et  Âimbap- 

tistes  (1834). .  .   .  158,000 

Frères  moraves  (1834).  100,000 

Quakers  (1834). .   .   .  60,000 

Luthériens.  ....  13,000 

Inilk.  ......  13,000 


deoMo. 


IrlaBck. 


Gil»rii1lar, 

elc. 


G<>,(100      77i,0(i4     .  » 
1,050,000      G.i'i,559  » 
85,000   0,4i7,712  130,000 


80,000 


330,000 


■ 


» 
m 


» 
» 
a 
a 


Ko 
gi'nérat . 

13,082,O(>i 
2,04i,35d 
7,222,712 
460,000 

350,000 

300.000 

138,000 
100,000 
60,000 
13,000 
13,000 
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IV.  —  ROVAIME  D'ÂiNGLËlËRRË. 


lis 


AftMte  M  rwKÊM  n  n  mou 

D*tprè6  le  budget  de  rÉtat,  exercice  de  4846  18i7,  riimée  anglaise,  ÎDrenterie  et 
ctvaleffie,  compte  i93»IOO  bominee  sons  tee  armes,  non  compris  6,011  officiers  et 
9,904  aona-offiders.  Le  premier  de  ces  sombres  se  décompose  ainsi  qu'il  sniL 


a»  CûMhriê, 

Gardes  da  corps  et  gardes  à  cheval.   1,055 

Cavalerie  <le  li^ne,  7  régimeuls  de  dragons  de  la  garde,  et  11  régi- 

meau  de  chevau-légers.  .   .   .   .  •  ;   .   .  5,965 

Aui  Indes  orientales  : 

Cavalerie  de  ligne,  5  r^imeals.  ,  3,370 

b.  Infanterie.  .  ^ 

Grenadiers  de  la  garde   S,080 

Garde  de  la  Rivière  d'Or  et  fosiliers  écossais.   2,560 

Infonierie  de  ligne,  84  r<glmenu   73,400 

Aimantation  de  TelFeeiif  de  buit  r^ments.   3,200 

Aux  Indes  oi  u  iiiak's  :  \ 

Infanterie  de  ligne,  34  régiments.   84,000 

Aux  Indes  occidentales  : 

Inbnterie  de  ligne,  3  régimenta   3,000 

c.  CoTjft  eoloniaJL 

Compagnie  dans  Vile  de  Terre-Nenve  (Newfoinidland)   300 

Régiment  de  cbasseuirs  dans  Ttle  de  Cey lan   1 ,600 

Invalides   153 

Cbasseors  4  cheval  an  Cap  de  Bonne-Espérance.   480 

Trottpes  de  terre  dans  Ttle  de  Malle   664 

Régiment  de  chasseurs  canadiens   1,000 

Régiment  à  Sainte-Hélène   375 


123,100 

En  Angleterre,  un  fantassin  coAte  à  l'État  1  scholling  par  jour,  plus  1  pcni^y  pour  la 
bi«'f  e;  un  garde  du  corps,  i^chelling,  1!  pence  (Iciiii.  Ou  porle  à  25,000  livr  es  slor- 
ling  la  dé|»ense  annuelle  d'un  régi  me  ut  de  cavalerie,  «dinpnsô  d'environ  ÔOO  Iiditinies, 
officiers  et  soldau.  — Le.schelltog  vaut  1  Ir.  20  c,  le  ptuu^  10  centimes ,  ei  la  livre 
sterling  25  fr.  20  c. 
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tu  IV.  -  ROYÀlàlE  D  ANGLfc:iERaE. 

L*Angleime  «ntretient  une  flotte  de  plat  de  600  Uiioieiito  de  gueiie;  en  vdei  It 
aiuudon  an  commenceinent  de  1846. 


De  service. 

âur  ohaBltcr; 

6trtÎ€«i  ptnicQliert. 

▼Maierax  ae  UQPe*    •   ■  . 

17 

M  f 

3  43A 

va 

45 

498 

75 

5,066 

SloùiM.  briekfl..  etc. 

71 

si 

SAIt 

in 

w 

S34 

Sbeeners»  cntten,  eie*   .  . 

35 

66 

» 

» 

6 

18 

6 

60 

13 

130 

4 

40 

54 

270 

30 

100 

6 

30 

Paqneiwts  à  vapoir.   .   .  . 

SI 

43 

3 

6 

a 

a 

Antres  bAtîments  à  vepenr.  . 

9 

18 

6 

13 

a 

a 

Vaisseaux  de  transport.   .  . 

5 

70 

a 

a 

a 

a 

Vaisseaux  garde-cdtes  et  au- 

Ires  pelils  bàiiiiienls  appar- 

tcuaxil  à  la  marioe  de  l'Ëtat. 

U 

485 

» 

» 

Emônblei  «  <  « 

333 

4,883 

100 

3,165 

304 

9»933 

Ltî  p.  rsonnel  attaché  à  celte  flotte,  en  1845-1840,  s'est  élevé  à  40,000  lioiumes,  doni 
40,500  soldats  de  marine.  La  solde  des  matelote  de  la  marine  royale  est  de  15  schel- 
lÎDgs  par  semaine. 

« 

Dette.  POBLiaïuc» 

Depuis  plus  d'un  siècle  el  demi ,  les  dispenses  du  gouverneDienl  britannique  ontcon- 
stamnienl  dépassé  le  produit  de  ses  revenus;  l'  Viiiïleierre  a  vu  conlinuellemenl  s'étendre 
le  déficit  de  ses  finances  :  sa  dette  nationale,  i|ui  était,  en  16.sii,  de  lt),0(i0,5.)0  fr. ,  ei 
en  1783  déplus  de  six  milliards  e!  demi,  av:ut  :iiteînt  en  ls")T  le  chiffre  de  di\-n«'uf 
milliards.  La  situation  financière  de  rAuglelerre  va  en  s'ani^liorani  depuis  quelques 
années  :  la  dette  publique  qui,  au  i**  janvier  184:^,  sVlevaii  à  79i  millions  de  livres 
aterliog,  n'était  plus  que  de  783,113,000  an  1**  janvier  1846. 

AcnicuLTinB,  bnvsTu^,  Gmubmb. 

L'Angleterre,  pays  de  c4tes,  parsemé  de  montagnes  nombreuses  mais  peu  élevées, 
avec  on  air  épais  el  des  bronillards  fréquents,  est  peu  propre  aux  cultures;  la  vigne  y 
mûrit  difficilement  :  on  y  supplée  par  la  bière  et  le  cidre.  Malgré  ces  désavtnlagfistiiita- 

reU,  la  tri|de  alliance  de  la  grande  cultnn' ,  des  méthodes  perfecttonnëes  et  de  Fabon- 

dance  des  -capitaux,  a  totalenienl  changé  l'aspect  du  pays,  qui  présente  d'excellent? 
pâlur,j^!:b  .1  cùlé  des  plus  beiiux  champs  *lc  h\é.  Lca  be^Uaux  boni  d  une  uille  el  d  une 
vigueur  remarquables  ;  les  chevaux  sont  excelleut:»;  le:»  Uiouloiis  de  bonne  race  et  de  tàtt^ 
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laine;  les  chîeas  sont  gmnHs  el  forts;  la  volaille  est  lorte  et  ti('s-iininl)i-t>use.  Les  ani- 
Biaux  carnassiers  sont  rares,  le  pay<^  tHanI  presque  emièreineni  {lépouilli-  de  hois:  le 
charbou  de  Icrre,  qu'on  l^ollve  parlout,  n'infdic  à  l  iibsi  iK c  du  l)oi<  de  rhaiiir;i};e.  Parmi 
les  autres  richesses  iniiicrales  de  l'Âni^lelerref  00  remarque  surtout  les  importantes 
exploilations  d'étain  de  Cornouailles. 

K'ficosse,  avons-nous  dit,  pag.  -IH  et  112,  est  un  pays  de  montagnes  et  de  vallées: 
c^t  surtout  au  Nord  que  sont  situées  des  morii;i^ii(  s  arides,  enlrecou|^es  sealeoienlde 
qoelqieB  vallons  fertiles;  le  sol  de  la  région  de  la  (ilame ,  ven  TEsl,  est  à  peu  près  le 
■éme  que  celui  de  l'Angtelerre,  avec  des  terrains  arables. 

L'Irlande  est  un  piys  de  plaine,  ngréiihlement  varie  de  montagnes,  de  collines  et  de 
imllons.  Le  cliinst  est  doux,  mais  huinide;  le  sol,  en  général  assez  fertile,  produit 
r«voine,  roi|;e  et  surtout  les  pommes  de  terre,  le  lin,  le  chanvre,  etc.  Les  pâturages  sont 
excellents  et  favorisent  Téducaiion  des  bestiaux,  qui  font  nne  des  principales  richesses 
4n  pejs;  rindustrie  y  est  peu  développée. 

Dmiio»  dê9  euUmm*  —  On  porte  à  six  millbns  éL  demi  d'acres  Télendue  des  terres 
^i,  dans  la  royanme^nni,  ont  été  défrichées  dans  riniervalle  de  HÔO  à  1819;  Taere, 
Mesure  agraire  de  rAngleterre,  vaut  en  mesure  métrique,  40.4671  ares.  Des  doca- 
■eati  pebliés  depoi^qodqnes  années,  admettent,  pour  Tétendue  totale  de  la  Grande- 
EraUfpM,  le  chiffre  de  77,393,803  acres,  ainsi  répartis  : 


T«rr0ft        Terrains  »u»iv'p-  Tarm»  impro-- 

eullivKe».     tihle<  de  eallitrt»,  près  à  la  enlUire.  Totâl. 

Angleterre  35,633,000     3,454,(>00  3,256,i00  32,342,400 

Pays  de  Galles                      5.117,000       630,000  1,105,000  4,752,000 

Écosse                                  5,265,000     5,yo0,000  8,523,000  iy,7r;s,()00 

Irlande  12.525,000     4,500,000  2,4l(),(')0i  19,411,604 

i^eiites  îles.                             5«5.y70        iOO,<X>0       569,409  1,119,439 


Totaux.   .   .   .   46,933,970  14,600,000  15,870,533  77,393,503 

Les  37,094,000  acres  qui  forment  la  superficie  totale  du  royaume  d'Angleterre  et  de 
la  principauté  de  Galles  se  divisent,  par  nature  de  culture,  de  la  manière  suivante  : 

J  propriétés  privées.   17,300,000 

I  propriétés  eommunales   5,039,000 

Tièae  et  fonnage  veH   1,200,000 

Froment.   3,230,000 

Orge  et  seigle   1,250,000 

Avoine ,  fèves ,  pois.   3,200.000 

Choux  et  colza   1,200,000 

Champs  en  friche   2,100,000 

Houblon   47,000 

Bais  el  lorLis   1,200,000 

Eottles,  clicittius,  cours  d  eau,  etc.  .    .    •    t   1,300,000 
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Graintt.  — La  prodnction  en  grains  de  la  Grande-Brelagnc,  est  évaluée  à  61,460,879 
qiiaricrs  par  an;  le  qnarier  est  égal  à  290.7813!  lilpcs  ;  8,780,1'2.")  quariers  sont 
rcï^ervés  |»*ur  l(^s  semences,  el  r):2, 080,754  livrés  à  la  consommation,  qui  est,  année 
moyenne ,  de  ."4,600,000  (|ii.ii  it  rs  ;  de  sorte  que  in  différence,  qui  est  de  1,019,241» 
quarlers,  doit  èlre  tirée  du  dehors.  En  1845,  les  irnporlalions  se  sont  élevées  a  i,144,84S 
qnarlers  de  grains  étrangers,  el  n  254,413  de  froment  des  colonies;  ensemble  1,370,261 
quarlers.  On  sait  que  le  froment  forme  le  i  i  irn  'pal  moyen  de  subsistaoce  des  Anglais. 
C'est  le  Canada  qui  lonruil  la  plupart  des  i;rains  venant  de.<»  colonies. 

Chevaux  et  bestiaux.  —  D'après  nn  ra|)port  réeemmenl  failau  parlement,  il  existe 
dans  tOQle  T Angleterre,  Tirlande  comprise,  savoir  ; 


«•D  livrcfi  «ilcrl. 

Chevaux   2,500,000  67,000,000 

Béies  à  cornes  ;    .    .    ,    ,         15,000,000  215,000,000 

Moutons   80,000,000  67,000,000 

Porcs  >    18,000,000  18,270,000 


Pour  \«A  moulons,  vojex  aussi  plus  loin  Tanicte  £aiitM. 

Brataerit»  et  diitiUarU»,  —  Les  48,0S8  acres  de  terre  consacrées  à  la  culture  du 
houblon  (47,000  d'après  d*antrc8  renseignements  ci-dessus  reproduits)  ont  donné  en 
1845,  32,974,740  livres  dé  cette  denrée  (ta  livre  anglaise  égale  455.33  grammes). 
En  outre,  4,087,487  quarlers  de  céréales  ont  été  convertis  en  malt  on  dréche;  l'Angle- 
lerre  seule  entre  dans  ce  nombre  pour  3,929,817  quartei^.  Pendant  la  même  année,  il  y 
avait  3,8i4  brasseurs  en  Angleterre,  198  en  Écosse,  et  115  en  Irlande;  ensemble 
3,137.  ' —  Uannée  précédente,  en  1844,  FAngleterre  a  produit  8,234,440  gallons  de 
boissons  dlslill&s,  TÉcosse  3,922,948,  et  l'Irlande  6,431,137;  ensemble  20.608,525w 
Le  gallon  vaut  4.5435  litres.  Dans  la  même  année,  il  a  él4  importé,  en  spiriioeux 
étrangers,  5,786,787  gallons  :  5,267,878  gallons  sont  entrés  dans  la  consomniaiion  ; 
ils  comprenaient  2,198,592  gallons  de  rhum,  1,025,075  d'eau-de-vie,  14,864  de 
genièvre,  6,077  d'autres  spiritueux,  el  25,:272  gallons  provenaient  des  iles  de  la  <:ôlc 
de  France. 

Sucre.  —  La  consommation  du  sucre  de  canne  est  évaluée  à  20  livie-  par  téle  en 
Angleterre  et  en  Écosse,  et  ^  i  livn  s  en  Irlande.  IVnprès  le  Lloyd  auirioliien,  les  colo- 
nie.- ;uiplaises  des  Indes  occidentales  produisent  antiuellcmenl,  en  livres  de  Vienne, 
o:28,OU(),0()0  de  sucre  de  canne,  les  pijssessions  anglaises  des  hides  orieDiales 
4ri.-200,000,  et  l'ile  Maurice  Sti, (  ()(), 000.  —  L:\  t;il)i icalion  du  sucre  de  bcifemve  est 
inâignitiaote  :  elle  a  doiin»;,  po.ir  toute  la  (.runile-liretagne ,  5,845  quintaux  de  sucre 
en  1845,  et  5,597  en  1844;  dans  ces  quaulilés  est  compris  le  sacre  de  pommes  de 
terre. 

Vins, — L'Angleterre  est,  de  toutes  les  nations,  celle  qui  fait  la  plus  grande  con- 
sommation de  vin.  En  1844,  il  en  a  été  importé  8,584,580  gallons:  sur  cette  quantité, 
1,002,788  gallons  ont  été  réexportés.  Parmi  les  quantités  retenues  pour  la  consommn- 
tion,  on  a  compté  349,257  gallons  de  vin  du  Cap,  473,789  gallons  de  vins  de  France, 
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i,S87,501  da  Portugal,  2,478,560  de  rKspaj;;nc,  111,577  de  Madère,  53,865  du 
lUiin,  20,650  des  Iles  CaDunes,  158  de  l  ile  Fa^al  (  une  des  Àçores),  el  463,527  de 
Sicile. 

Café  et  thé. — Une  seule  des  colonies  anglaises,  la  Jamaïque,  dans  les  Indes  occi- 
denlaks,  produit  nutiirlleiiienl  15,'i()0,000  livres  de  café  (livres  de  Vienne).  —  Le  ihé 
consommé  dans  la  Graude-Bretagne  peodanl  Tanoée  1844»  .s'élève,  en  poids,  à 
41,560,987  livres. 

Sel.  —  Dans  ces  demn  i^  lonips,  on  a  évalué  à  8,000,000  quintaux  de  Vienne  la 
quarililé  de  sel  produite  annuellement  dans  la  Gnindc-Brein^ine  :  la  moitl»;  entre  dani 
la  consommaiiou,  et  l'autre  moitié  est  exportée.  LUmportalioo  u'est  que  4e  200,000 
quintaux. 

Lainef  et  draps.  —  On  porte  à  1  ;2'),000,0()0  de  livres  eu  poids,  la  quantité  de  laine 
que  l'Angleterre  produit  annuellement;  elle  en  a  importé  229,167  balles  en  1844,  et 
265,921  en  1845.  —  l>es  exportations  en  tilsde  laine  et  en  produits  fabriqués,  pour  les 
trois  rojaames,  se  sont  élevées  aux  sommes  saivaDtes  en  Ut.  steri. 


Fil» 

PrMluil» 

«le  laine. 

fabriqué*. 

1840  

......  45.295 

5,327,853 

1841  

......  489,344 

5,787,344 

1844.^  ...... 

 373.331 

5,199,343 

1843.  

 697,334 

6v784,433 

8,496,216 

Le  nombre  di  s  [i<ts(  fines  que  l'industrie  des  laines  emploie  dans  les  trois  royaumes, 
est  de  334  à  555  mille  ;  le  crtmté  d'York  en  est  le  principal  centre.  —  Le  Canada  fabri> 
que  des  quantités  assez  considériildes  de  draps  communs. 

Lin»  et  toiles.  —  Le  liii  est  peu  cultivé  en  Angleterre;  il  y  est,  en  grande  partie, 
importé  du  dehors.  La  lisseranderie  est  également  inoins  exercée  dans  rAnglcteri"e  pro- 
prement dite  <|u'en  Écossc  et  siirlnut  quVn  Irlande.  On  compte  500  métiers  mécani- 
ques et  1,700,000  broches  en  activité  dans  toute  la  Grande-Bretagne,  d'où  il  a  été  ex- 
porté dans  ces  dernières  années,  en  fils  de  lin  fins,  les  quantités  et  valeurs  suivantes  : 


Paiit»  Valeur» 

en  livres.  «a  liv.  »lerl. 

1840.                                             17,733,575  822,876 

1843.  19,642.128  1,025,978 

igii                                               20,844.128  1,050,070 

1843                                           31,300,000  l,0dl,303 


l^ius  des  deux  tiers  de  ces  exportations  sont  dirigées  vers  la  France.  —  Quant  aux 
toiles,  leur  production  annuelle  est  évaluée,  pour  toute  la  Grande-Bretagne,  à  00  mil- 
lions de  ilorins  de  convention;  la  iiioiiii  est  exportée,  principalement  eu  Espagne  et  en 
Portugal,  aux  Étals-Unis,  dans  les  deux.  Indes,  au  Brésil,  etc. 

Cot4)M,fiU  et  tisfttu.  —  Il  a  été  imitorté,  dans  le  royaume-uni,  1,74.1,418  q^uintaux  de 


lis  IT.  -  ROYAUME  D'ANGLETERRE. 

eoiOD  eo  4843;  1,683,710  en  1844,  et  1,838.860  ei  1843.  Ce  4eniîer  nonbra  n  dé- 
compose aiD$i  pftr  pays  de  provenaoce  el  par  port  de  destination  : 


I.ivrrpool. 

Aulrp*  ports. 

Ensemble. 

Amérique.     .    .  . 

4,574,589 

5,330 

98,980 

21,470 

1.500,569 

Brésil  

111,720 

8 

• 

1 

111,728 

Demerari  

H7 

» 

» 
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Indes  occidentales.  . 

5.761 

1,357 

1,000 

8,178 

Égypie  

79.118 

165 

2.140 

» 

81.4-23 

Iodes  orieDlales. .  . 

79,521 

61,404 

9,430 

4,670 

lo5,04l) 

Totaux.    .   .  . 

1,630,826 

68,264 

111,630 

96,140 

1,886,860 

La  proHiiftioii  du  coiou  lil»',  tie 98,911,800  livres  (urelle  éiail  en  1818,  s'est  élevée 
à  545,9i0,000  livres  en  18i.'».  I.e  cibiean  suivant  nionlre  quelle  a  été,  en  pords,  Tex- 
porlatiou  comparée,  des  iiU  de  coloo,  peudaui  ces  deux  anoées,  par  pays  de  desti- 
nation. 


• 

En  f  SIS. 

Livret. 

Limt. 

5,915,601 

90,921,709 

Allemagne,  Belgique,  Pays-Bas.   .   .  . 

7.937,234 

69,061,644 

Franœ,  Espagne,  Portugal  et  ports  septen- 

876,937 

24,103,017 

13,932 

1,394.172 

l,86i 

19,324,603 

Totaux.   .   .  . 

14,743,675 

134,807.233 

Ponr  ce  qnî  concerne  rexporlation  des  tissus  de  coton,  elle  était  de  192  nillioiui  de 
yards  en  1814  et  de  1,091  en  1843  (le  yard  égale  914  mUlimètres);  par  conséquent 
rimportanee  de  cette  indastrie  a  sextuplé  dans  Tespace  de  trente  ans,  quant  i  la  qnaiH 
tité,  car  la  valeur  est  loin  d'avoir  suivi  la  même  progression  :  pour  1843,  elle  élait  de 
18  millions  de  liv.  sierL,  deux  millions  de  plus  que  pour  1814. 

Soimei*  —  Les  chiffres  suivants  donneront  une  idée  de  Timportance  de  cette  bran- 
che de  commerce  pendant  Tannée  1843  comparée  k  Tannée  1836,  pour  le  port  de  liOn- 
dres  seulement. 

NOMSKK  SB  tAlXBS 


mhft  eo 

PiioVMiMCBt.  iniporléck  conwmmJltoii 

rn  t836.        i  n  1845.       en  1836.        eu  1845. 

Deriulie   5,791        5,703      5,247  26,298 


De  la  Chine,  des  Indes  orientales,  de 

la  Perse  el  auues  pays  du  Levaiti.    29,050       28,190       5,503  25,720 

G*est  principalement  du  royaume  lombardo-véniiien  que  viennent  les  soies  d'Iulie. 
—  Avant  1839,  la  balle  de  soie  iulienne  contenait  280  livres  d*Aiig|etene,  et  depois 
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dki  eq  fêté  la  nlear  des  balles  du  Lenmt  a  «abi  dm  variattona  apalogtio^  pen- 
dant la  même  période  :  on  lee  tronveya  dan»  les  eonagas  de  métrolegîe. 

Bùuillê.  —  Les  mines  de  hoaille  sont,  pour  la  Grande-Bretagne,  un  des  plus  r\(^e% 

éléments  de  son  industrie  et  de  sod  coiuinerce  d'exportation.  Une  enquête  officielle  a 
constaté  qu'en  prenant  pour  base  la  production  actuelle,  quinze  siècles  ne  sauraient 
suffire  à  répuiseun'ul  des  mines  du  royauiiic-uni ,  qui  consomme,  année  moyenne,  "10 
â  21  millions  de  tonnes,  non  compris  les  quantités  exportées,  et  qui,  de  18ô8  à  1844f| 
ont  é^é  les  suivantes  pour  les  ports  d'Angleterre  seulement  : 


En  1838   1,41S»600  tonnes. 

Enim   4,621,300  » 

En  4842   2.180,000  » 

Enl8A4   2,410«000  » 


Ncwcastle,  clicf-li'Mi  du  Noftliumberland ,  est  le  principal  siège  d'exploitation  de  la 
iiouilie  i  n  Angleterre.  — -  Naguère,  une  veine  de  charbon  dt-  terre  a  été  décotiverle  ail 
C'  ii'  lie  Uonne-Lspérauce  ;  mais  elle  est  encore  inexploitée  jusqu'à  présent. 

ter.  —  En  !842,  on  comptait  en  Angleterre  et  en  Écossc,  446  hauts  fourneaux  en 
activité,  produisant  1,5()0,4H)0  tonnes  de  fonte,  la  tonne  à  30  quintaux  anglais;  leur 
réfiarlitiott  était  ainsi  qu'il  suit  : 

Hauts  fourneaux.  Tonnci. 


Galles  du  Sud  *  140  570,000 

Comté  de  Stafford   458  400,000 

Écosse,  principalement  aux  environs  de  Glasa»w.  .    .  56  ^00,000 

Comté  de  Shrop   40  1  50,000 

Comtés  d'York  et  de  NorthumlierUnd   32  80,000 

Comté  (le  Derby   19  40,000 

Galles  du  Nord   16  45,000 

ÇMk%^  de  Giocester   5  1 5,000 

Totaox.   ...  446  4,500,000 


Co9MMrMefi  ^^néroi. —  Le  tableau  snifant,  extrait  des  doeomente  officiels,  résppf 
le  moufement  dv  comsMrce  dn  rojafiBi^ni,  en  ce  qui  concerne  les  principales  mac- 


dumdjsee. 

ImporUtioiVk  IMS.  1814.  164». 

Acier.   Qointtni.  35,953  54,535  44,649 

Blé   Quarters.  1.237,874  2,533,654'  1.344,619 

Bois  diî  construction.  .  Lasts.  1,565,025  1,543,060  2.009,721 

Cacao   Livres.  3,795,551  5,73!,256  4,917,907 

Café                                Id.  38,942,409  4t),525,l88  50,383,569 

Chanvre   0<'H'in'ï-  755,7*3  913,-235  929,516 

Colza   Ouvriers.  K7,007  68,88.4  iO.OôU 

Coton  cil  laine.    .    .  ^^umiaux.  6,010,053  5,708,801  0,442,186 
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Eaux-de-vie  et  genièv. 

Gallons. 

771,067 

1,889.981 

2.398,804 

Quintaux. 

432,412 

716,890 

632,479 

Paires. 

4,882,228 

1,871,027 

2,196.155 

Graille  <le  lin. 

Q)u;u  Ici  ii. 

470,539 

616,947 

633,295 

Huil<'s  (Tolive.  . 

Tonnes. 

12.094  • 

14,962 

12,348 

—    de  palmier.  . 

QuinUUX. 

41«,42t) 

414,048 

509,982 

Id. 

58,2^5 

97,îm;() 

90,388 

l^aine  

1 -ivres. 

49.243,093 

65,7 1 5.701 

76.828,152 

Quintaux. 

1,437,150 

l,5ii3.4U4 

1,418.423 

Livres. 

2,090,504 

2,148,351 

1,869,711 

Pièces. 

70,415,931 

67,505,167 

75.669,843 

Poivro.  

Livres. 

4,083,100 

8,087,099 

9,033,021 

Rliiim  

Gallons. 

3,729,7,^4 

3,120,010 

4,807,512 

Riz  

Quintaux. 

457,039 

456,302 

546,037 

Salpêtre.  .... 

1 

Id. 

027,172 

349,870 

465,924 

Livres. 

3,773,171 

4,506,536 

4,871,652 

QaÏDtauK. 

5,200,569 

4,880,075 

5,811,271 

Id. 

1,1  /1,d1o 

l,UiU,4oo 

i,iyz,yo9 

l.lDaC.    »     .     •     «  • 

LiivreB* 

Al  fto  <  f  n"r 

•KO  f',c>f;  1  KO 

Oïl.VM  1  ,  i  J  1 

TUA 

la. 

4u,i>  1     4  ■)  / 

OO,  1  4  i  yV  i  i5 

uaiiou». 

ExporUlioos. 

1843. 

1844. 

1845. 

Acier  ot  IVr.    .    ,  , 

Lit.  sterl. 

2,390,853 

5,193,368 

3,535,486 

Cuivre  cl  laiton.    .  . 

> 

1,644,248 

1,736,545 

1,702,545 

» 

520,548 

503,504 

(j6r>,778 

Fil  de  rolOD.    .    .  . 

m 

7,193,971 

0,988,584 

6,902,026 

de  laine.  «... 

» 

742,888 

958,217 

1,007,0.56 

898,829 

1,050,676 

1,031.303 

690,424 

672,036 

970,462 

416,940 

535,134 

555,432 

» 

.  251,049 

270,544 

201,449 

Poterie  de  terre.  .  . 

529,148 

700.810 

828,104 

Quincaillerie   .    .  • 

1,745,519 

â,l  79,087 

2,194.525 

Sel.  

213,746 

221.056 

218,941 

Sucre  raffiné.   .    .  . 

413,652 

331,050 

469,507 

Tis6U8  de  eeton.   .  . 

i6.254,000 

18,816,764 

19,172,364 

deUinc.    .  . 

8,â04,836 

7,674,670 

—  de  liD.  .   .  . 

S,803,S33 

3,034,799 

3,062.006 

—  de  aete.    .  . 

667,952 

736,453 

764,424 

» 

539»9I8 

389,5S1 

336,372 

Qneliiaes  cbiflires  comptntifs,  qui  se  npporlent  m  années  1836  ei  1844,  feront 
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ju^er  de  l'accroissement  du  commerce  britaïuiique  avec  les  principales  contrées  du 
globe. 

Exporlaiion»  en  iiv.  tlcrl. 

1836.  'V844. 

Einipe  septentrionale   9,999,861  1 4,326 J97 

Europe  méridionale   9,011,205  il,294^8 

Afriqae.  .   1,468,062  1,615,530 

Asie.  ...    6,750,842  11,275,721 

ÉUrts-Uois  de  rAmértqve  du  Noid   12,425,695  7,938,079 

Poasewioiis  englaiaes  dans  r Amérique  du  Nord, 

ootonîes  aux  Indes  occidentales   6,518,744  6^222,538 

Indes  occidentales,  possessionB  étrangères.  .   .  1,238,785  1,173,931 

Amérique  oenlrale  et  méridionale,  Brésil.   .    .  6,935,468  5,439,502 

li  est  remarquable  que  les  pins  forts  accroissemcius  porlciil  sur  la  Russie,  la  Prusse, 
l'Allemagne,  la  Belgique  ei  ia  France,  qui  sont  précisément  les  pays  où  les  droils  pro- 
tecteurs su  ni  les  plus  élevés  à  rentrée  des  marchandises  anglaises. 

)larine  marchande.  —  Au  \"  janvier  IKi4,  on  comptait  dans  tout  le  royaume- uni, 
^,Ù85  vaisseaux  eu  activité;  ils  jaugeaient  3,588,387  tonneaux  et  étaient  montes  par 
315,977  hommes  d'équipages.  —  D'après  un  rapport  présenté  au  parlement  en  1845,  il 
eiisuilà  celte  époque,  dans  les  trois  royaumes,  870  b:Uimcnts  à  vapeur,  parmi  lesquels 
il  yen  avait  10 de  1,000  à  2,000 tonneaux,  et  a  de  900  à  1,000.  Dans  ce  nombre  ne 
sont  pas  compris  les  bûlimeiits  à  vapenr  consacrés  à  la  navigation  intérieure,  ni  ceux 
qoi  appartiennent  aux  colonies  britanniqoes;  le  Dombre  de  ces  derniers,  en  1843,  étail 
de  84,  jaog^t  ensemble  ll,7ââ  tonneaux. 

Le  mouvement  des  ports  a  donné  les  résultats  suivaDls  pendant  les  années  1841, 
1842  et  1843. 

NAVIBBS  HAnOHADZ.  HATRIS  tTOANGBiS. 

A  L'KITaJÊE:  W49.  1813.  "  1841.^'      1842.  1815. 

Homlne.   .  .  18,525     18,987     19,500  9,52T      8,054  8,541 

Tonnage.  .  .  3,361,311  3,294,725  3,545,346  1,291,165  1,205,303  1,301,950 
Hommes  d*é- 

qoipege.    .  178,696    178,884    191,326  73,634     65,952  60,791 

A  LA  SOBTIE  : 

Nombre.   .   .  18,464      18,785      19,334  9,786       8,375  8,709 

Tonnage.  .  .  3,429,729  3,375,270  3,635,b33  1,336,892  1,252,176  1,341,433 
Hommes  d*é- 

qnipsce.    .  186,696    186,816    197,976  75^694     68,493  71,718 

Cheminx  de  fer.  —  Les  îles  Britanniques  se  couvrent  de  olicrnins  de  fer  dans  tous 
les  sens.  Jusqu'en  1845,  les  lignes  en  exploitation  furuiaieut  une  longueur  toule  de 
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3,638  kUoaiètccs,  pa  ptto  de  728  lieues  de  3^000  mètres.  Les  pcemiers  cbemins  de  fer 
ont  été  insogorés  dans  les  trois  rojsnmes,  savoir  :  eo  Angleterre,  celui  de  Stoekton  k 
Dartington  (58  </t  kilomètres)  an  mois  de  septembre  1835;  en  Irlande,  celai  de  Dablin 
k  Kingston  (9  i/a  kilomètres)  an  mois  de  décembre  1834,  et  en  lèko&se,  celui  de  Paisley, 
dans  Renfrew  (5  kilomètres)  an  mois  d^avrit  1837.  —  Des  télégraphes  électriques 
existent  sur  la  plupart  des  cbemins  de  fer  en  Angleterre. 

ViLLKS  on  PLUS  J>B  20,000  AMIS. 

1.  Londres,  chef-lieu  du  comté  de  Middiesex,  capitale  de  l'Angleterre  et  siése  de  toute 
la  monarchie,  est  ia  plus  grande  ville  de  l'Europe  et  la  [dus  imporinnte  ciic  commerciale 
du  uionde:  1,800,000 ha bi La uls.  L'université  de  Londres  a  Hé  fondée  en  1828,  et  réunis- 
sait 886  étudiants  en  1842.  La  ville  se  partage  eu  trois  quartiers  printipàiix  :  au  cenii  o, 
le  vieux  Londres  ou  la  Cilé,  siège  de  tout  le  commerce;  à  l'Ouest,  Wesluiinsler,  quart  iri 
de  la  cour,  de  la  noblesse,  du  parlement,  des  adminislralions  publiques;  au  Sud.  S  ui  i  h- 
wark,  faubourg  et  quartier  maniime.  Un  aHtrcquarlier,  celui  duiNord,  nouvellenicnt  bâti, 
comprend  plusieurs  vdUges  dans  sou  enceinte.  Londres  est  iraverscpar  la  Tanme,  sur 
laquelle  on  remarqijt'  trois  luaux  ponts  de  pierre:  celui  de  Londres,  celui  de  Westminster 
et  rf'Uîi  des  hlark-Friars  (Frères  noirs)  ;  ce  dernier,  situé  entre  les  deux  premiers,  a  été 
coQSlruii  en  i  7(iO,  mesure  l,!2â8  pieds  de  longueur  sur  58  de  largeur,  avec  treize  grandet 
arcades  et  deux  petites.  Dans  ces  derniers  temps,  un  tunnel,  ou  galerie  souterraine,  % 
été  ennstrait  sons  la  Tamise.  Le  port  de  Londres  est  le  plus  fréquenté  de  l'univers  ;  il 
ett  ponifQ  de  fsstes  docks  ponr  recevoir  les  vaisseaux  et  les  marcbandises.  Les  deux 
rives  do  fleuve  jusqu'à  is  mer  (69  kilomètres)  présentsnt  nn  magasin  continuel  de  ma- 
nilions  navales,  une  suite  de  chantiers  de  construction.  — '  Londres,  qui  existai^  d^ 
avant  l'invasion  de  Jules  (^ésar»  a  éprouvé  à  diverses  époques  de  grands  désfStits:  naft 
fiunine  extraordinaire  en  121^,  une  épidémie  qni  enleva  100,000  penoones  en  11I6S» 
Tannée  suivante  un  incendie  terrible  qni  dévora  15,000  maisons;  une  colonnf»  Ibl 
élevée  en  mémoire  de  eei  incendie  :  elle  est  ronde  et  a  193  pieds  de  haut  et  15  de 
diamètre.  Principaux  actes  diplomatiques  qni  portent  le  nom  de  Traités  de  Londres  : 
du  7  mai  1852,  qui  constitue  la  Grèce  en  royaume,  sens  le  gouvernement  d'-Olbon, 
priaoe  de  Bavière;  du  19  avfîl  1839  (tmilé  des  24  articles),  qui  enlève  définitivepiient 
la  Pelgique  la  m<|itié  d^s  pnifinees  île  Llmboniig  et  de  Luxemboqig  au  profit  du 
Hollande;  du  15  juillet  1840,  confirmé  par  la- convention  du  13  juillet  1C(41  (convfm- 

.  tien  des  délfoili)»  qni  i^iiil  Méhémel-AU  ^  Téiat  d»  vassal  de  1^  Porte,  et  fenuç  les 
Dardanelles  et  le  canal  de  Gonsiantinople  aux  vaisseaux  de  guerre;  du  20  décembre 
1841,  qui  confirme  et  étend  le  droit  de  visite  des  vaisseaux  établi  par  les  traités  de  4831 
et  1855. 

2.  MK»,  ville  de  260,000  habitants,  est  h  oapibile  de  rirlande  et  le  chef-lien  de 
la  province  de  Leinsler  et  du  comté  de  Dublin ,  avec  un  archevêché  et  une  université 

fréquentée,  en  1841,  par  i ,350  étudiants;  celle-ci  fet  fondée  en  1591  par  la  reine 
Ëlisabeth.  Le  port  de  Dublin  est  sur  le  canal  qui,  joignant  le  Shannon  à  4a  Liffey^ 
ouvre  une  communication  entre  la  mer  du  Nord  et  l'Océan. 
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3.  Mancheiter,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Lancastre,  compte  240,000  habi- 
tants :  rindustrie  de  Mancliosicr  est  immense  :  cette  ville  est  surtout  le  centre  du  com- 
merce de  coton;  cependant  on  y  fabrique  aussi  des  soieries,  des  lojles  Unes,  des  Iraps, 
do  Telonrs,  des  ciiapeaux,  etc.  Elle  possède  également  des  fonderies  (}ue  labondance 
et  le  bas  prix  de  la  houille  favorisent  admirablement. 

4.  Gîascow,  ville  d'Écossc,  dans  le  comléde  Lanarck,  a  "^00,000  habitants;  ctMèbre 
université  fondée  en  liSi  et  fréquentée  par  l,r>70  étudiants  eu  1841.  Son  port  est 
magniinpie,  sur  la  Clyde ,  qui  le  niei  en  cotnaïutiieMiion  avec  la  mer. 

5.  Liverpnol ,  villf»  d'A n<^lelerre,  dans  h'  coinfé  d<^  Lancastre,  192, 000  habitants,  est 
située  sur  la  mer  d  Irlande  à  rcmboticliure  de  la  rivière  de  Mersey.  Fait  un  commerce 
immense,  entre  autres  avec  les  colonies  anglaises;  envoie  des  navires  au  Groenland 
pécher  la  baleine;  fait  le  cabotage  avec  Londres, etc.  Le  port  estdérendii  d'uA  côté  pur 
nu  château  et  de  Tautre  par  une  tour. 

6.  Édimbourg ,  chef-lieu  é^  oomté  de  ce  nom  et  capitale  de  toute  l'Écosse ,  sor  Ijft 
Fortik,  avec  170,000  habitants  et  une  université  qui,  fondée  en  i  .%H1 ,  réunit  2,140  étu- 
diants ^  Cette  ville  a  une  citadelle  située  sur  lacrooped'un  rocher  inaccessible: 
^*esl  un  ancien  fort  où  les  rois  des  Pietés  ^nlaienl  leun  filles,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  Maiden-CasUe.  Près  d'Édimboni^  on  remarqoe  Tanoien  palais  de  Holy-Rood, 
^  Gbarles  X  alla  habiter  après  la  rèvolotion  de  jnillet;  ce  palais  était  la  résidence  de« 
Stnaris,  lois  d*£cosse. 

7.  ArmiiifJlam,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de  Warwiek,  itM),'l87  habUantit 
est  leeenifte  (Tnne  imnense  indo^trie»  particntièrement  en  fer;  set  Ikbriqnes  d'acier 
sent  les  premières  do  monde. 

8.  Ufdê,  fille  d*AngI^erre  dans  le  comté  d'York,  185,667  habitants,  renferme  d'im- 
portantes mannfactnres  de  draps,  de  lapis,  d'éioflfes  de  laine.  —  Ce  fat  dans  la  prison 
de  Leeds  qjne  fol  enfermé  en  1309,  ei  périt  pen  après,  le  roi  Richard  II,  qne  le  dnc 
d'Hereford  (Henri  IV)  avait  déposé  et  dont  il  usurpa  la  cooronne. 

0.  Cork,  ville  épiscopale  d'Irlande,  dans  la  ]Hovince  de  Monster,  est  ane  place  fwte 
et  le  eheMîen  dp  comté  de  Cork;  120,000  habiunts.  Son  port  est  sAr  et  commode;  fait 
nn  grand  commerce  de  bestiaux. 

10.  HaHfaœt  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  dTork,  est  remarquable  par  ses  mann- 
fectoresdf  laines;  107,140  habitants,  y  compris  le  bourg  d'Huddersfield. 

11.  BrtMol,  ville  épiscopale  d'Angleterre,  cbef-liea  do  comté  de  Sommerset,  fameose 
par  son  foires  et  son  port  qui  est  un  des  plus  commerçants  des  îles  britanniques; 
103,886  habitants  :  elle  est  an  conOuent  de  l'Aron  et  de  la  Frnme,  près  la  Saveme 
dont  la  jonction  à  la  Tamise  a  i  ieii  au  moyen  d'un  can;*l  appelé  le  canal  de  Bristol.  Près 
de  la  ville  se  trouve  un  rocher,  d'où  l'on  tire  des  pierre  transparentes  comme  du 
cristal  de  roche,  et  qui  portent  le  nom  de  pierres  de  Bristol. 

Slteffifld,  ville  d'An^ileterre,  dans  le  comté  d'York,  <     célèbre  par  ses  manu- 
factures de  fer,  (I'k  it  r,  ses  coutelleries,  quincailleries  et  foiuienes;  7(î,57H  hahii anls. 

l.l.  Pli/mmith,  ville  d  An^delerre  dans  le  cointi-  <lt  ht  von,  est  siuiee  dans  une  baie 
de  l'Atlaulique  entre  les  embouchures  de  la  Ptym  et  de  la  Tamar;  75,534  t|sbitai|ts. 
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Le  port  est  Tun  des  plus  beaux  de  PanÎTers;  il  est  défendu  par  trois  forts  et  une  cita* 
dcUe,  et  se  divise  en  trois  parties,  dont  deux  (Sullonpool  et  Calwaier)  \u)ur  les  vais- 
seaux marchand!!;,  et  la  troisième  (Hamouse)  peut  eonleuir  cent  vaisseaux  de  guerre. 
Plymoulh  est  uu  des  principaux  maj^.tMu.^  mai  ilimes  du  royaume. 

14.  i?rÉM//brrf,  ville  d'Anglelene,  dans  le  cornu-  de  Wilis,  (57,096  habitants;  impor- 
tante pour  la  fabrication  des  dr:ips  fins.  —  Il  existe  aussi  une  ville  du  inéme  nom  dans 
le  comté  d'York;  sa  po|nil.iii  wi  i  si  d  environ  10,000  âmes. 

15.  (Xt/Aam ,  ville  manulaciurière  d'Angleterre  «  dans  le  comté  de  Lancastre;  07,759 
habil.'inl.s. 

Vo.  Si ock port ,  y'iWù  manufacturière  d'Angleterre,  comté  de  (Jiesler;  66,610  habi- 
tants On  y  fabrique  ces  fromages  renommés  qu'on  appelle  froniaj^rs  de  (lliosier. 

il.  Limffirk,  ville  d'Irlande,  chef-lieu  du  coiiih-  de  «^oii  nom,  dans  la  province  de 
Munster,  compte  66, .^75  habitants,  ei  possède  plusieurs  manulactures  et  un  port  qui 
cnmmuDique  avec  U  mer  par  le  Shannoa.  —  Limcrick  essap  deux  sièges  fort  rudes 
en  nm  et  160!. 

18.  Botton,  ville  de  fabriques  en  Angleterre,  comté  de  I^aocastre;  65,054  habitants. 

49.  Portitnouth ,  ville  forte  et  maritime  de  l'Angleterre,  comté  de  Southamplun  oa 
Hampshire;  65,026  habilanls.  C'est  un  des  meilleurs  et  des  plus  fameux  ports  da 
royaume  à  l'entrée  d'une  baie,  le  grand  arsenal  de  la  marine  el  le  renJei^TOUS  des  flottes 
de  Is  Manche.  —  Le  27  juîUei  1770,  un  incendie  y  consama  nne  gnnde  quantité  de 
munitions  navales. 

âO.  Noi-wieht  ville  épisoopale  et  mStaufacinrière  en  Angleterre,  chef-lieu  du  eomcé 
de  Nprfollt;  61,241  habitants. 

2!.  âberdten,  ville  maritime  et  chef-lieu  du  comté  du  même  nom  en  Éeocse;  60,778 
habitants.  Elle  est  divisée  en  deux  villes  :  le  vieux  (Old-)  el  le  nouvel  (New-)  Aberdeen. 
Le  vieux  est  à  Temboudiure  de  la  Dee  (Detuma);  le  nouvel  Aberdeen,  ^  un  quart  de 
lien  dn  précédent,  a  un  port  grand  et  sûr,  mais  barré;  les  grands  vaisseaux  ne  peuvent 
y  entrer  On  y  remarque,  sur  la  Dec,  un  pont  de  granit  d'une  seule  arche  et  long  de 
159  pieds.  L'université  d*Aberdeen,  fondée  en  1471,  avait,  en  4841,  510  étudiants. 
—  Cette  ville  fut  bi-«lée,  en  4355,  par  la  flotte  d*£douard  III,  le  même  qui  éublit  te 
service  des  postes  en  Angleterre,  et  ravagée  par  la  peste  en  4647. 

22.  ^ladàlmnu,  ville  manufacturière  de  TAngleterre,  dans  le  comté  de  Lancaslie; 
59,791  habiunts. 

23.  Wat0rford,  ville  épiscopale  et  cheMieu  du  comté  du  même  nom,  en  Irlande  « 
province  de  Munster;  58,720  habitants.  Elle  a  un  bon  havre,  i  une  lieoe  de  la  mer. 

24.  Roehdaief  ville  manufacturière  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Lancastre  ;  58,444 
habitants. 

25.  Paiitey,  ville  de  57,466  âmes,  en  Écosse,  comté  de  Renfrew;  elle  est  très-riche 
par  ses  manufactures,  et  était  autrefois  remarquable  par  une  célèbre  abbaye,  dont  les 
moines  ont  écrit  l'histoire  d'Écosse. 

'lii,  Belfast ,  ville  épiscopale  el  maritime  d'Irlande,  province  d'LUler,  comté  d'An- 
trim;  55,510  habitants. 
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57.  NcÊlm^ûm,  ville  de  50,680  habitants,  cheMîeu  du  comlé  do  uiènie  nom  ta 
Angleterre,  fiiit  ud  commerce  considérable  en  poterie,  verreries,  etc. 

58.  Dundê0,  ville  maritime  d*Écos8e,  comté  d*Ang«s;  45,355  halnianls.  —  Cette 
ville  fut  emportée  d*assaat  soas  Gromwell. 

â9.  UtiecatfU,  ville  de  43,760  habitante,  chef-lien  du  Norlhumberland,  en  Angle- 
terre; ses  mines  de  houille  sont  les  plus  riches  que  Ton  connaisse.  Elle  est  sur  la  Tfrnt 
k  deux  lieues  et  demie  de  la  mer. 

sa  Brj^Alo»,  ville  d^Aogleterre,  dans  le  comté  de  Sinsex;  40,650  hsbiiants.  Les 
bains  de  mer  de  Br^hton  sont  irès-firëqueDtés. 

31.  Leteetfer,  eheMieu  do  comté  de  ce  nom,  en  Angtelcrre,  renferme  30,306  habi- 
tants, el  fait  on  commerce  considérable  de  bonnetterie. 

33.  JiafA.  ville  de^bain  en  Angleterre,  comté  de  Sommerset;  58,063  habitants.  Les 
bains  chauds  de  Batb  étaient  déjà  connus  des  Romains. 

33.  Mingtotit  gros  boui^,  de  37,560  habitants,  en  Angleterre,  comté  de  Keni,  près 
de  Grecnwich. 

3i.  Stoke^  sur  la  Trenl  qui  Ira  verse  le  coailé  de  Stafford,  ea  Angleterre;  57,230  ha- 
bitants. 

55.  Galway,  ville  archiépiscopale  d'Irlande ,  tlref-lieu  du  comté  du  même  nom,  dans 
la  province  de  Coimaughi;  53,120  habitants.  Cette  ville  a  un  port  fortifié,  sur  la  baie 
de  Galway. 

50  Preaton.  ville  maniificttirière  de  33,112  habitants,  dans  le  comté  de  Lancasire, 
.eu  Angleterre.  —  (/est  à  Preslon  fjuVut  liini,  '^n  1715,  la  défaite  de  Tarmée  du  Pré- 
tendant, le  chevalier  de  Saini-Gt  n  '^c  ,  fils  le  Jacques  li,  roi  d'Angleterre. 

37.  Hull  (Kingston>upon-lKill  I,  mIIc  forte,  de  32,98l>  habilaiils,  dans  (  umit» 
d'York  on  Angleterre,  est  située  au  confluent  de  la  rivière  de  IIull  avec  le  liumber,  cl 
e\ercr  la  pèclic  de  la  baleine.  C'est  aussi  Un  asile  pour  les  vieux  marins  el  leurs  veuves. 
—  Le  parlement  leva,  contre  Charles  i'',  une  armée  qui  occupa,  entre  autres,  la 
ville  de  Hull  :  Charles  en  fit  le  siège,  et  dut  néanmoins  se  retirer,  après  une  bataille 
indécise,  en  1(U2. 

38.  CheUea,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comlé  de  Middlesex;  52,571  habitants.  Ken- 
ferme  on  des  plus  beaui  jardins  botaniques  de  l'Europe,  propriété  de  la  compagnie  des 
apothicaires,  un  magnifique  bépital  royal  des  invalides  et  un  asile  militaira  pour  les 

enfants  des  soldats. 

59.  Backney,  ville  de  51,047  habiUnts,  dans  le  comté  de  Middiesex,  en  Angleterre. 

40.  Exeter»  ville  épiseopale  et  manufaciurière  du  comté  de  l>evon,  en  Angleterre; 
38,801  habitants.  Elle  est  sûr  la  rivière  é*Ex,  que  les  vaisseaux  remontent  i  Talde  d'é- 
cluses, el  renferme  un  ancien  di&teau  qui  servait  autrefois  de  résidence  ans  rois  saxons. 

41.  KHkenntf,  ville  de  fabriques,  chel^lieu  du  comlé  do  même  nom»  en  Irlande, 
province  de  Leinster;  38,711  habitants. 

42.  Qrtetiodt,  ville  et  port  d'Éoosse,  dans  le  comlé  de  Renfrew,  est  i  rembouchure 
de  la  Ctyde,  el  fait  un  grand  commerce  de  harengs;  27,571  habiiants.  Greenoefc  est  In 
Mitioii  principale  des  baleaux  à  vapeur; 


1S6  rr.  —  ROUOME  ITANfiLBTËRRE. 

4Sk  CmomUry,  ville  de  commerce  en  Angleiem,  comté  de  Wanrfek;  S7,OtO  liabi- 
laBi8.  Gotentry  cet  remarqnable  par  les  deux  parlements  i|ni  s*y  lont  icnns  :  Vmn, 
ioni  Henri  IV ,  nommé  jMr(MMneiil»m  MoeloniM;  l*eatfe  sons  Henri  VI,  nommé  par- 
liamentum  diaboUeum,  On  sait  qne  TaTénement  du  dne  de  Lancaeive  «m  trftne  d'An- 
gleterre, sont  le  nom  de  Henri  IV,  en  divisaDl  la  naieon  d*Terk  ei  li  maison  de 
Laneastrot  donna  naissance  à  la  guerre  de  la  Rose  Blandie  et  de  la  Rose  Ronge, 
emblèmes  des  deux  maisons ,  et  que  sous  le  règne  de  Henri  VI  eurent  lien  les  inva- 
sions des  Anglais  en  France ,  auxqiiolle?  mirent  fin  les  triomphes  de  Jeanne  d'Arc. 

44.  Leith .  ville  et  port  (i'f^^cosse,  sur  le  golie  de  Forth,  près  d'Édimbourg  et  dans  le 
mén>e  comté  ;  habitants. 

45.  \oih,  ville  archîépisrojpiale et  chef-lieu  du  comté  du  iD»Mne  nuiii,  en  Angleterre, 
avec  une  puiml  iium  de  "à^.Tiàî»  liahitanl». —  An  mois  de  jtiillct  lOi  l,  une  bataille  fat 
livrée  près  d  \oik,  oii  (Irouiweil  r«;iinttiria  la  victoire  sur  les  uoujh  s  royales. 

46.  Wolverhampany  ville  d'Aiigleierre ,  dans  le  comté  de  Slallord  ;  ^,73i  habitants. 
Près  de  cette  ville  se  ii  iiiv  iii  le  chêne  royal,  ainsi  appelé  p;»rce  qu'il  scn-it  de  retraite 
au  roi  Charles  il,  déduise  eu  bûclu  ron,  après  sa  dclaile  a  NV  ori  rsu  i-  <  n  1(>51  ;  c'est 
aussi  •  Il  iiK^nioirc  de  ce  fameux  chêne ,  que  Ualiej  donna  le  nom  de  Chêne  de  Charles  H 
i  une  petite  constellation  méridionale. 

47.  Greenwich,  ville  de  i4,i>5ô  habitants  dans  le  comté  de  Kent  en  .\n>^leterre,  snr 
la  7amu«,  à  deux  lieues  au-dessous  de  Londres;  24,555  habitants.  Greenwich  a  un 
magnifique  hôpital  pour  les  marins,  fondé  par  Gnillaume  III ,  et  un  fameux  obserratoire 
illustré  par  les  travaux  des  Flamsteed^  des  Hall^,  des  Bradley,  des  Maskelyne;  c'est  de 
cet  observatoire  que  les  Anglais  comptent  leur  premier  méridien. 

4ê*Derhy,  ville  de  29,607  babiiants,  chef-lieu  du  comté  du  même  nom,  en  Angle- 
Mne,  sur  le  Derutmt,  avec  nn  bean  pont  de  pierre^  Cette  ville  renfenne  le  plos  bel  bOe- 
pice  de  FEurope. 

49.  Macdêt/Uldj  ville  de  23,139  habitants  dans  le  comté  de  Gbetter,  en  Angleterre. 

50.  Dudley ,  ville  de  25,043  babiianls  dans  le  comté  de  Wercesier,  en  Angleietf*. 

51.  ChêtÊenham,  ville  de  bains  dans'^  le  comté  de  Gloocater,  en  Angleterre;  2S,94i 
hibtiants. 

52.  Cketfer,  ville  épiscopale  de  21,363  babitanis,  ehef-lien  d«  eonté  dn  mime  nom, 
es  An^eterre. 

83.  ShfêwUmtff,  ville  de  21,227  babitents,  dans  le  comté  de  Shrop«  en  Angleterre, 
set  située  dans  nne  presqu'île  formée  par  la  Sotwme. 

M.  riirmoiif&,  ville  maritime,  de  21,115  habitants,  dans  ie  comté  de  tfoffi»lk,  en 
Anf^eierre;  son  industrie  consiste  principalement  dans  la  pèche  des  barengs*  —  Tar- 
mooth  est  aoaei  le  nom  d*an  bonrg  de  1,800  babltants,  sur  la  céte  Nord-Ooest  de  nie 
de  Wi^t,  qui  frit  panie  du  comté  deSoatbamptoo,  en  Angleterre. 

55.  CttffiMdf^e,  ville  de  20,917  bablunts,  cbef-lien  dn  comté  du  même  m»,  m 
Angleterre;  teeuse  université,  fondée  en  1279:  on  y  comptait  5,530  éindiants 

56.  Kmuiiigton ,  buui^  uc  20,902  babitanis,  à  nne  lieue  à  rOnest  de  Lsadret,  pipit 


.  .d  by  Google 


V.  —  ROYAUME  D£  PRUSSE. 


dVTdft^Ptrk»  comté  de  Middleseï;  pslais  avec  belle  pcomeiiade,  résMeiiee  tojflle. 

57.  XiMermiMer,  ville  de  20,865  hablttots»  dii  eomté  de  Worcesler,  èn  Aqglë- 
terre. 

88.  Wigta^f  ville  debaine  en  Angleterre,  emntéde  tioeasire;  90,T74babitaiilS4 
80.  iptmkh,  ville  et  port  dans  le  comté  dè  Snffolk,  en  Angleterre;  90,484  babiianis: 
«boiage  actif. 

80.  ûxftrd,  ville  épiseopale  de  S0,484  habitante,  cheMifen  du  «omté  dd  néne  nem, 
«  Anglelem^  est  aitnée  pris  de  la  Teunûe;  elle  lenferaie  nne  âmenie  université  Ib»- 
dée,  vers  l*an  886,  par  le  toi  Alfiped  le  Grand,  et  fréquentée,  en  1841,  par  8,904  étih 
disais. 

61.  Dr 0^*4» i  ville  maritime  d'Irlande,  dans  la  province  de  Lebster,  «Mté  de 
Uuib;  90,415  habiunis.  Elle  est  aitaée  snr  la  Jtoyns,  rlvièra  qoi  a  donné  «en  nom  & 
kbsiàillede  1600,  par  laquelle  Goillanne  lil  sonmil  rirlsnde,  qoi  seule  était  restée 
fidéiei  Jacques  II.  PréeédcnMMit,  eH  1640,  cette  ville  ftii  prioe  d*asBaut  par  Cmmirell, 
fil  passer  les  Habitants  an  fil  de  Pépée. 

63.  Psrift,  ville  de  20,016  habiunts,  chef-lieu  du  comté  du  même  nom,  en  Êcosse; 
tfe  a  fourni  le  sujet  d'un  des  plus  beaux  romans  de  Waiter  Scott  :  La  joiiê  fUle  de 

63.  CarlitU,  ville  épiseopale  d'Angleterre,  comté  de  Gumbertand ,  reoferme  on  peu 
pli»  de  i20,000  liaLbiuutâ. 
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La  Prusse  est,  comsM  TAutriche,  un  État  puissant  de  rAllemagnc;  il  ne  date  cepen*- 
daai  que  de  la  première  année  du  xtiii*  siècle  ;  ce  fut  en  eflèi  le  18  janvier  1701  qiMK 
FVédéric  111,  électeur  de  Brandebourg,  érigea  ses  États  en  rojanmo,  et  se  fit  couronner 
m  de  Prusse  sous  le  nom  de  Frédéric  1",  titre  que,  deux  mois  auparavant,  il  avait 
obtenu  de  rempeieur  Léopold.  Pluienrs  scossitous  de  territoire  signalèrsM  lo  règne 
de  Frédéric  l*'  et  cdui  de  ses  successeurs  :  ainsi,  la  principsnlé  suisse  de  Neulbbftlêi 
Isi  éebut  après  rextînctiou  de  la  maison  de  Longueville  dans  la  personne  de  Hsrie, 
dfemSére  duobeise  de  Nemours,  morte  le  16  juin  1707;  Fréd^m-Guillaume  1**  acquit 
une  partie  de  la  Foménnie;  Fiédérie  II  it  la  conquête  de  It  Silésle  en  1740;  soé 
Mreu  PfédMe<4anillaunm  II  partagea  définitivamunt  la  Pologne  avec  rAutriche  et  la 
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Russie  en  1797;  Fiédôric-Guillaume  III,  après  la  chute  de  Napoléon,  recouvra  les 
possessions  qui  lui  avaient  été  enlevées  par  la  pix  de  Tilsit,  en  acquit  de  nouvelles  eo 
Saxr ,  pi  élendil  ses  Étais  jusqu'au  Hiiiii. 

La  Frussc,  dans  sa  consisiance  actuelle,  présente  une  surface  totale  de  225,000  kilo- 
mètres carrés;  la  mer  baigne  environ  aOO  kilomètres  de  cAtPs.  Elle  est  fonnée  de  deux 
parties  dislinctcs  et  séparées  par  des  pays  étrangers  (Hesse,  Brunswick,  Hanovre  et 
Lippe),  à  TEst  el  à  TUuest  du  Weser;  elle  comprend  de  plus  quelques  enclaves,  quel- 
ques lies,  et  la  principauté  de  Neurchàtel  :  les  enclaves  formenl  des  dépendsnees  des 
provinces  de  Saxe  et  de  PoiDéranie ,  de  Weslphalie  et  du  Rhin. 

La  Prusse  orieoule,  o«  la  Prosae  proprement  dile,  est  la  plus  grande  et  de  forme 
oblongue;  elle  se  compose  des  provinces  de  Prusse,  de  Posen,  de  Poméranie,  de 
Brandebourg,  de  Silésie  et  de  Saxe.  Ses  bornes  sont  :  au  Nord  la  mer  BaUique,  à  FEat 
U  Russie,  la  Pologne  et  le  territoire  de  Cracovie,  au  Sud  rAutriche,  Sase-Weimar, 
Seie-Gotliat  Sehwarsbourg,  Renss,  à  TOuesi  Hesse-Csusel»  Hanovre,  Brunswick  el 
Heekleuboni^*  Tout  ce  pajs  est  généralemeut  uni,  plat,  excepté  la  Silésie  où  s*éièfent 
les  Sttdèies,  et  la  Saxe  où  se  projettent  le  Hartx  et  la  forêt  de  Thuringe. 

La  Pntflse  oecidenlale,  ou  Prusse  rliéuane,  composée  de  deux  profinees  seulemeut,  la 
Westpbtiie  et  la  province  du  Rhiu,  est  bornée  an  Nord  par  le  Hanovre,  tu  Sud  par  la 
Bavière,  Hesae-Hombonrg,  Oldenbourg,  Saxe  Coboorg  et  la  France,  à  FOuest  par  la 
Belgique  et  la  Hollande.  L*aspeet  du  pays  présente  une  suite  presque  cominue  de  monii 
et  de  vaux;  il  est  très-beau  dans  les  riantes  vallées  du  Rbîn  et  de  la  Moselle. 

Le  droit  public  de  la  PrussA  est  l|^é  sur  le  traité  de  pais  de  Puris  du  30  mai  1814, 
ainsi  que  sur  les  actes  du  congrès  de  Vienne  de  181  i  et  1815.  l^e  gouvernement  est 
nonarebique  et  béréditaire,  et  s'appuie  sur  une  forte  orgsoisation  mlliiaire;  nul  n*cst 
exempt  du  service  :  tous  les  jeunes  gens  sont  soldais  à  vingt  ans.  L'administration  pn- 
blique  est  intelligente  et  active;  les  enplojfés  de  tous  grades  sont  toujours  eboisis 
parmi  les  plus  capables  et  les  mieux  instrniis.  L*ancien  droit  national  {iMndreehi)  régit 
la  vieille  Prusse;  le  code  Napoléon  est  demeuré  en  vigueur  dans  les  provinces  rhé- 
nanes. Un  décret  royal  du  S3  mai  1845,  confirmé  par  la  loi  générale  du  5  juin  1825, 
a  créé  des  états  provinciaux  composés  de  propriétaires  fonciers,  et  le  régime  muni- 
cipal {Stûdtenrdnuntj)  fut  organisé  par  Tordonriance  de  1808,  révisée  par  celle  du 
17  mars  1831.  Au  icinps  des  guerres  avec  la  France  sous  Napoléon,  la  naiion  prus- 
sienne reçut  de  sun  roi  la  promesse  d'une  constitution  représentative,  qui  lui  en  efl'el 
présentée  lorsque  les  temps  furent  devenus  meilleurs;  il  refusa  néanmoins  de  PoctroTer  : 
elle  éiait  l'œuvre  du  prince  de  Hardctilicrg,  ministre  des  aiïaires  étranj^cres,  tl  ni  les 
,Mémoire$ ,  d'après  l'ordre  de  rrédéric-duillaume  111,  père  du  roi  ;kUicI,  ne  doivent 
être  publiés  qu'en  ISoG.  La  princi|>auié  de  ?leufcbâtel  e«>t  régie  par  une  consiuulion 
représenlntivr;  elle  est  du  18  juin  !8l  l. 

A  l'excepliou  des  provinces  de  Prusse  el  de  Posen,  la  monar  chie  prussienne  fait  partie 
de  la  (loiilcdéralitm  {;ermaniquc,  el  en  est  la  s<'ronde  puiss:uir('  pour  l'iniporiance;  elle 
a,  comme  l'Aulrrehe,  quatre  voix  à  l'assemblée  f^énérale  de  la  Diète.  —  La  Prusse  se 
trouve  à  la  lète  de  l'Union  des  douanes  alleutaudos  {ZoUvtrtih)  ;  de  ce  cdté,  elle  exercv 
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en  Allemagne  ane  prêjiondtranco  d'amanl  plus  grande  que,  par  une  politique  iiabilc, 
die  a  su  écarter  rAuirichc  de  1  tuioii. 

POFSLATieH  PM  BmUOHS  TEftRITORIALKS. 

IUbbmm  Ville.  prioctimUt. 

A|alaM4MS.  incicaDM  divUkNH.  1  It  iHtrtptiM  MBMini 

Konigsberg    (  Prune 
oHeniale).       .  .    821,940  KOnigsberg,  4;  MeDMl,  tfO. 

Gumbinnft)  (  Lilbua- 

.   .  (2,40M80)  /  Tilsi^35. 
Oanzig  (Prusjie  occi- 

«lenlele)   587,306  Deiuig,8;  Eibiog,  20. 

HarienfKfder  (Pnuse 

dit  Sud-Ouest).  .  .  877^5  Them,  À9, 

Posen  (  Posnanie  du 

(1,990,187)  l     ^"^-^"<^^0*  •  •  •  857,290  Poseu,  0. 
'          Bromberg  (  Posouoie 

,     duNonl-EsO.    .    .  432,957  » 
SteUin  (Pomeratiii'  oc- 
cidentale).  .   .    .  5n,52â    SietUn,  »;  blargard,34. 

PoiBéranie.  .  («,106,380)  /  <  Pem^unie 

orieniale).  .  .  .    415,106  j» 

Slnlsund  { NouTcUe 

PMuéiuiiIe  oceidK).  I78»7i2  Stnlsnnd,  23;CSreiliwatde,44. 

/  Poisdam  (Marelle  de 

Brandebourg).  .  .  1,135,335  Berlin,!;  Potsdaro,  10;  Bran- 

^  ^  ^  ,  debourg,  S5;  Prenslow,  58. 

BMadebourg.  (1,935,107)  (  Franefl»rl  (Nouvelle 

Marche  el  Basse  Lu- 

Mce)   709,779  FMinelbrt,  10;  Landaberg,  45; 

Guben,5i. 

Breslau  (Sîléaie  cen- 
trale)  1,117,204   Breslau,  2;  ScbweldoiU,  59; 

Brieg,  4l;Clalz,  58. 

«Miie.  .  .  (3Mi884)  {  Ucgnlls  (Basse  Stiésie 

ei  Haute  Luaaee).  .    892,056  GOriite,  S7;  Glognu,  99;  Ucg- 

nil2,5t;  Gr0nberg,54. 

Oppoln  (Haute  Silésie).    939,624  Neisse,9lw 
Uagdebourg    (  Basse 

Saxe)   647,326   MaB'lebo«rg,6;Halbfr?tri  1t,^2; 

Burg,  30;  Quedlinbourg,  34; 
Âscberslebeo,  47. 

Saie.         rififts^^  /  ''•'^"'K  (Haute 

'  *  Saxe)  701,087  Halle, l5:Naunibonrg,57;Zeiti, 

48;  Mciiaboui8,50;  Wlltcn- 

berg,  57. 

Erftirl  (Thurioge).  .    335,543  Erfurt,  15  ;  Mûblbanaen,  39; 

Nordbans^,  35. 

BAaeti  ut  »TAri.HTiQ(  t.  ^ 
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VuoMsaok                                Rtsmcrt  Villw  frinciptict, 

VtpopttlaltM                                            «t                           l*OmMMHI.  MM  NSmî 

k  l>  lad*  IMS.                       tinni'nnp'!  divisions.  ii  |a  description  tMUUân, 

MunstLT  (Munsler)     .     41ft,765  MUQSUir»  i9. 

Miudeu  (Pays  du  \Vf- 

WestphaUe.    (1,421,-443)  {     ser)  4;i2,877  MinUco,  4i;  tiicidcid,  iid. 

Ardsberg  {Vbatdk  et 

Sadèles).  ....    849,801  b«rlolui,83. 
/  Cologne  (Piyi  àe  lor 
I     Uen,  pertie  orien- 

I      uile)  468,965  GologiM^  8;  Bonii,  S6. 

V  Dusseldorf  (Berg,  Clè- 

l     ves  et  Gaeldre).   .     851,4:id  Elberfeld,  il;  Barmen,  li;  Cre- 

1  feld,  !  t;  Dusseldorf,  18;We- 

*  sel,  -2H;  Remscheîd, 43;  HO- 

Prov.  rhénane.  (2,670,o08)  (  hescheid,  40. 

Coblence  (Bute  Ho* 

selle)                   489,900  GoUeoce,  17. 

Aivia-Chtpelle  (Paja 
de  Julien,  partie 

oœideiiule).  .  .  .    304^1  Aix-U-CliipeUe,  7;  Neen,  40; 

'  Borcelle,  81. 

\  Trêves  (Haute  Moselle).    478,338  Trêve»,  31. 

Principauté  de  Neufch&lel.  .   .       64,969  » 

Lerojamne.  .  .  18,836,784  teblluile. 

Un  nonreav  Mcentement  géoéral  de  la  population  a  dû  avoir  lieo  à  la  fin  de  Tannée 
1846. 

Coiomoits  aociAus. 

Les  grandes  divisions  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 

^oh\esse   <25,400  habiunta. 

Bourgeois   3,885,600  — 

Canapagnards   9.791,000  — 

Domestiques.   I,i00.000  — 

Ensemble.  .  .  15,000.000 
Les  professions  industrielles  sont  ainsi  divisées  : 

Commerçants.   685,716  babiunis. 

AnisansnntMsquolesboolaogersetlesbottchen.  1,876,738  — 

—    ouvriers  et  apprentis   538,10S  — 

Boolangers  et  boi^diefs   174,104  ^ 

—         —       onvriers  et  apprentis.  .  20,558  — 
Menniers,  brusenrs,  aobeipstes,  voitnrien,  l»to- 

lien  et  mjiriDs.   523,404  — 

Professions  ambulsnies   198,520  — 

ËDscmble.   .  •  5,817,132 


Y.  —  ROYàliME  DE  PRUSSE.  ISI 
La  population  de  N€iif€bâlel  n*est  pas  comprise  dans  ces  appréciations. 

PttrbL&TlOll  PàM  MàTIOHB  ET  fàE  LAHfiUl. 

.  „           (  Sans  mébnge.   7,296,000 

Allemands.  |  Mêlés  i  d'aoïwe  nées   M01,iOO 

{Polonais   2,016,500 

Serbes  et  Vendes.   95,000 

Gzèches  ou  Tscbèqnes  et  MoraiM.   •   .   .  23,300 

Lithuaniens   i  57,400 

Walluuii   10^400 

Ensemble   I5»000,000 


PeMUflOS  Ml  GITLT»,  à  Là  m  M  1845. 


nWTIHGCS. 

Lulhériem. 

Caiboliqun. 

Gr«et. 

I*niiae.  .  .  . 

.  i,731,3i7 

633,103 

1,618 

12,868 

27,574 

zia%m 

818.818 

74 

2 

79,607 

IVkménnie  .  . 

.  1,088»958 

9,693 

8 

7J61 

BraBdebont!^  . 

.  14886,434 

32,277 

146 

22 

16,238 

.  1.513,066 

l,407,112i 

26 

13 

28^667 

»,67S,325 

107,019 

11 

1 

4,380 

Weaphalie.  . 

797,236 

S 

107 

Profuce  rbénaof 

u  634,966) 

2^013.838; 

3i 

IJMO 

27,604 

Teunx.  . 

0,4S8,911 

5,820,123 

1,889 

Irè^lS 

206,529 

L*arniëe  de  ligne,  éublie  sur  le  pied  de  paix,  comptait,  en  1845,  12-2,361  bommes, 
et  la  Landwehr  ou  garde  nationale,  142,840,  ensemble  265,201  bommes,  répartis 
ainsi  qu'il  suit  : 


Infanterie  ;  Hommci. 

Grenadiers  de  la  garde,  A  régiments.    •   8,008 

Garde  de  réserve,  i  régiment  •    •    •   •  1,315 

Garde  de  réserve  combinée ,  1  bataillon.    •••••••  601 

Gbasseurs  de  la  garde,  1  bataillon   424 

Tirailleurs  de  la  garde,  1  bataillon                          ,   •   .  424 

In&Dlerie  de  ligne,  32  régiments.   S9,072 

A  reporter.   64,044 
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Report   64,014 

Infaiiierie  de  réserve,  8  régmeatB.   10,456 

Chasseurs,  H  difiiione.                                         .  2,104 

Réserve  oombioée,  8  bettiUonB.  .   3,S08 

Tolal.    .    .  79,813 

Cavalerie  : 

Gerde  du  corps,  i  régiment   630 

Geirassiers  de  la  garde,  i  régîmeDl   635 

Dfigûiis  de  It  gsrde,  1  régimeot   625 

Hnisanls  de  la  garde,  4  r^mem   625 

Lanciers  de  la  Landwelir,  2  réfîflieiiti,  .   1,250 

Cuifassien,  8  f^ioeDtt.   4,840 

Dfsgens,  Â  r^ments   2,420 

Huaaids,  42  régimeois.  *  *  7,260 

Laneieis,  8  réginenli   4840 

m 

Total.    .   .   .  23,ii4 

ArtiUeriê  : 

^     Arlilleriê  de  la  gaide,  1  brigade   1,787 

Artillerie  de  Itgoe.  8  brigades   14432 

ioial.    .    .  10,219 

Plas  cinq  eonp^piles  de  réserve  pour  le  serrioe  des  places 

fortes,  el  une  dmstoD  d*aitificiert,  enacoible   1,027 

Génie  : 

l'ionnici-;  de  la  garde,  1  division.    •«••^••••«  250 

Pionniers  de  la  ligne,  8  diTÎsions.   2,072 

Tout.   •   .   .  2,351 

Plus  deux  compagnies  de  pionniers  de  réserve,  ensemble.  .    .  258 

4.  Landweht,  1*  Bam 

bfiraterîe  de  la  garde,  4  régiments   7,224 

—  des  provinces,  32  régiments   57,702 

—  8  bataillons.   4816 

Cavalerie,  104  escadrons.   10,400 

2*  Ban. 

Infanierieb  32  légiments   57,792 

^      8  bataillons.                              .  «  .  .  4.816 

Toiat.    .    .    .  142,840 
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Sur  le  pied  (K  mierre,  l'armée  de  ligne  est  forte  d'cnviroQ  205,000  hommes,  cl  le 
premier  ban  do  la  Laïulwclir,  de  1^0,000  IhMiiines. 
La  i'russo  ne  possède  poini  de  iituniie  utiliiaire. 

Oonrorméaieiii  in  d.  <  t  ci  royal  du  17  janvier  1820,  la  Miualion  do  lu  deUt^  publique 
esl  reliée  lous  les  di\  ans;  la  première  période  a  commencé  le  1"  janvier  18IÔ. 

La  sitiialioM  à  la  iiii  de  la  dernière  période,  31  décembre  1842,  a  donué  ies résultats 
suivants  en  ibalcrs  de  Prusse,  le  lliater  à    t'r.  71c. 


«.  Délie  ft  rétranger.  .   .  . 

k  Deue  A  rinlérieur  : 

1.  Quote-paK  dans  la  dette  de 
la  Marthe  éleciorahs  pariaîte  des 
laerret.  

3.  Qtioi«-fMirt  dans  la  délie  de 
la  Nonvelle-Marche  

3.  Obligations  de  la  deite  na- 
tionale.   

e.  Dette  proYînciale.  .   .  . 

d.  Délie  ne  pfodniaani  pas  dUn- 
tcfét.  


C«|)iitiik.  Tans. 


lnl£iél«. 

887,970 


3S2«4ei 


3.S64^267  S  i/t 

440.135 

99.916^275  5  i/t 

R690,957  dÎY. 

11,343,347  » 


Totaux.   .  . 

Moniant  des  intérêts.  

Dépenses  impréraes  ei  iniéféis  arriérés. 

Tolal  général  a  payer  par  an.    .  . 


I{i0,103,454 


83,749 

15,404 

3^97,070 
451,863 

» 

4,905,067 


33,557 
6,300 

M30,4t5 
380,965 


4,905,067 
170.507 

7,239,000 


Agriculture,  Indostris,  Commerce. 

Crotn*  et  fourragei.  —  On  évalue  à  654  millions  de  thalers  par  an  le  produit  bml 
de  Tagricullure  du  royaume,  savoir  : 

Froment.    .    .  27,5(}0.000 

Céréales.  J  '   '   *  89,000,000 

Orge.    .    .    ,  9,553,000 

Avoine. .   .   .  33,533,000 

l'omraes  de  terre.  «....,...,.'. 

Betteraves  

Pbintes  oléagineuses. 


179,166,000 

341,000,000 

4,33-i,O0O 
11,000.000 


A  nrportfr. 


335,500,000 
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Tabac.,.  .  .  . 

Vin.  .  .   .   .  . 

Plantes  fourragères. 
Foin  et  regain.  . 


Report   535,500,000 

  2,167,000 

  .  8,970,000 

  52,613,000 

  54.750,000 


Total. 


654.000,000 


Danzig  et  Hambourg  sont  lee  prtneipaax  marchés  de  fprains  en  Allemagne.  —  En 
1845,  les  exportations  du  port  de  Danzig  se  sont  élevées  aux  quantités  suivantes  :  fro- 
Bent,  34,106  lasts(le  bst  de  Danzig  vaut  51  hectolitres);  seigle,  4805;  nrge,  400; 
pois,  674;  graine  de  lin,  MO;  roha,  ^08.  Des  3i,106  lasts  de  froment,  23.352  ont  été 
dirigés  Tem  l'Angleterre,  7,529  vers  la  Hollande,  705  vers  Jersey  et  Guemes^,  027 
▼ers  la  Belgique,  1,175  vers  la  PrnsM  orieaule,  670  Ter»  la  Rosaie  et  difors  antres 

iiitiiMHi»  dmttH^uet. — Les  dénombreneots  lee  plw  récente  Oftt  été  Culs  en  1845; 
lia  enl  eonataté  lee  neabraa  aainiita  : 


Chevaux. 

Réies  à  corues. 

Moutooi. 

451,400 

4,020,000 

2,890,000 

461,900 

•  510,300 

2,746.000 

213,500 

554,700 

2,765,000 

144,500 

438,000 

2,010,000 

493,600 

870,000 

3,280,000 

453,800 

402,700 

2,200.000 

126,400 

494,500 

498,000 

99,000 

774,500 

585,000 

Le  vojiiine. 

l,B44J00 

5,4HS0O 

47,640.000 

II  est  à  remarquer: 

I*  Ën  ce  qui  conoenie  les  chevaqz^  eomparés  A  Tétendne  territoriale,  qoe  c'est  dans 
la  piOTÎnce  de  Prusse,  principalement  dans  le  cercle  de  Gnonbinnen ,  que  s'en  trouve 
le  plie  grand  nombre ,  et  c*est  la  promee  rbénane  qol  en  possède  le  moins  :  le  mmhte 
total,  de  1,544,000  ebevau,  représente  an  capiul  de  77,205^000  ibalers; 

S*  Qae  le  nombre  de  bétes  &  cornes  se  difise  en  :  Unreani  pour  la  monte  |  i/i  p.  «/o, 
iMBofs  15  p.  */«,  ncbee  56 7«t  tanritlons,  bonTÎHons  et  génisses 37  V>  P-  */••  ^  nombre 
relatif,  par  rapport  an  territoire,  anit  suez  généralement  le  mémo  ordre  que  la  dennîlé 
de  la  population  :  le  maximum  se  tronve  dans  la  Province  rbénane,  et  le  minimum  dann 
la  Poméranie; 

5*  Que  dans  les  17,640,000  montons,  les  mérinos  entrent  pour  24  p.  les  métis 
pour  48  et  les  produits  ordinaires  pour  28  p. 

On  compte  encore  dans  le  roynnme  355  innleis,  6,994  ânes,  394,459  boucs  et  ebè* 
rres,  et  2  J  4  5,252  porrs. 
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Brmserîeti  et  (Hsli[lrrie.<.  —  Le  royaume  renferme  10,000  bnisstrit  s,  doiil  a/s  ihiiis 
les  villes  et  3  k  dans  les  eain[iagne8;  elles  produisent  ntinuellcnienl  i44  millions  de 
qaarls  (  le  ijiiaii  est  éf;;»l  à  l.i  ioO  lil.),  qui  représenlenl  une  valeur  de  i2»200,00O  lla- 
lers.  Les  disiitleries  sont  au  nombre  de  ^4,000,  dont  un  tiers  dans  les  villes  et  deax 
tiers  dans  les  campagnes  :  l«ar  produit  est  de  180  millions  de  quarts,  d*ooe  valeur  de 
18  millions  de  thalers. 

Btn»  et  forêts.  —  Leur  snperfieie,  comparée  à  celle  de  toute  la  monardiiet  csldens  le 
tspportde  4  à-4i^io,  et  si  Ton  considère  les  provinces  individuellement,  on  trouve  les 
npports  suivants  :  Rhin  1  :  3  4/10;  Silésie  i  :  4  1/10;  Brandebourg  1 :  4  k/io;  Posen  I  : 
47/io;  Pomëranie  1  :  5;  Prusse  de  1  :  5  5/10  à  1:  6;  Weslphalie  1:6  i/ie;  Ssieî  : 
6  «/w. —  Le  budget  de  radministration  des  foréU  pour  rexerdce  IBM  a  présènt^S  un 
lereDii  net  de  1,878,231  thalers  dédàelioD  faite  de  2,085,1 S3  thaL  pour  frais  d'admi- 
ttalioo. 

Aierft. — Cette  fabrication  a  plus  que  triplé  depuis  1825.  Oo  é?à1ue  i  240  le  nombre 
des  raffineties  qui  existent  dans  toute  la  monarehie,  y  eompHs  les  ftbriqnes  de  suera 
de  betterave. 

f  liS  Prusse  orientale  renferme  bieii  moini  deviKneblés  qn*aQtrefeis;  les  vins 
les  plus  estimés  de  cette  partie  du  trojanme,  sont  fonmis  par  tes  environs  de  Nsnmbeniii 
(ptor.  de  Saie),  Grnoberg  (Silésie),  el  sartcwt  de  Goben  (Brandebourg).  Dans  la  Prusse 
occidental^,  la  culture  du  vignoble,  nulle  en  Westpbalie,  est  exercée,  snîr  nnè  tréé- 
gnnde  échelle,  dans  la  province  du  Rhin,  qui  produit  annuellement  di  vin  ponr  des 
millions  de  thsièrs;  la  plus  grande  partie  est  livrée  à  Texportation.  Les  vignobles  oeeo- 
pent  nne  superficie  de  288,^26  arpents  dans  la  Prusse  orientale,  et  de  1 ,026,000  arpents 
daus  la  Prusse  rhénane;  la  production,  année  moyenne  sur  vingt-quatre  ans  (1810-1842), 
est  de  859,486  eimers  dans  la  Prusse  orientale,  et  de  8,617,399  dans  la  Prusse  rhénane. 
L'arpent  de  l'riis?(  vaut  23  ares  el  demi,  el  l'eimer,  68,70  litres.  Les  1,026,000  :irpenls 
cultivés  dans  la  province  rhénane  se  répartissent  Uaus  jjroporùgns  suivantes  :  Moselle 
•45  p.  7,,  Sarre  de  0  à  6  p.  '/oi  Rbin  20  p.  "/o,  ÎVahe  13  p.  •/..  Ahr  7  p.  */. ,  Its  autres 
petites  rivières  2  p.  7û-  cause  de  la  plus  grande  activité  de  1  industrie  dans  la  Prusse 
occidentale,  les  cabarets  y  sont  coniparaiivement  plus  nombreux  que  dans  la  Prusse 
orientale:  ainsi,  on  compte  455  h:«bii:uits  pour  1  cabaret  dans  la  régence  d  Arnsbcrg, 
150  à  Cologne,  140  à  Aix-la-Chapelle  et  <30à  Dnsseldorf,  tandis  que  le  rapport  n'est 
que  de  1  à  415  dans  la  régence  d'Oftpeln,  4^0  à  Magdeboui^,  450  à  CôsUo,  505  à 
Straisund,  510  a  Gumbinncn,  et  580  à  SicUin. 

Café,  —  I-a  Prusse  en  consomme  annuellement  950  tonnes. 

Sel.  —  La  consommation  par  téte  est  d*un  peu  plus  de  sept  kilogrammes  et  demi.  La 
production  du  pays  comparée  à  la  consommation,  présente  annuellement  un  déficit  d'en- 
viron 27  p.  */o,  qui  est  comblé  par  l'importation  du  sel  étranger* 

Tabac.  '-La  culture  du  tabac  occupe,  dans  toute  la  monarchie,  une  soperficie  de 
55,555  arpents;  la  production  est,  année  moyenne,  de  361,100  quintaux  de  Iraiiles 
séchées,  d'une  valeur  de  2,167,000  thalers.  La  répartition  entre  les  provinces,  quant  à 
réteadue  cnlUvée,  est  :  Brandebourg  38,4  p.  •/.;  Poméranie  18;  Saie  12,6;  Silésie  0,7; 
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Posea  8;  Rliin  6^5;  I*ras8ett«3;  Wesiphalia  0,5.  En  oatre,  il  enire  dans  la  fabricaiim 
environ  IS(KOOO  qatniaux  de  ubacs  d^Amériqae. 

Tannme,  —  Cette  industrie,  qnt  s*exeroe  sur  tous  les  points  du  rojauinc,  est  cepen- 
dani  la  plus  répandue  dans  h  province  rhénane,  prioeipalenenidans  la  négenced^Aro»- 
berg  ;  la  plupaiides  peaux  Tiennent  de  Téiranger. 

laiMi  et  drapé, — On  a  vu,  à  la  page  134,  le  nombre  des  moulons  ({iii  existe  dans 
le  royaume:  la  quantité  de  laioe  qu'ils  produisent  est  évaluée  :i  l:2.7G8,0O0  livres, 
représcuiaiii  une  valeur  (J'environ  21  millions  de  llialers;  l.i  livre  de  Prusse  est  égale  à 
467,7  grammes.  — En  1843,  on  comptait  dans  toute  la  monnrclnc  r>,04!)  Iilaiurcs  de 
laine  el  452,664  broches;  les  plus  considérables  de  ces  étal)lixv.L'iiionts  se  sont  élevés 
au  nombre  de  â50,  savoir  :  154  et  81,428  broches  dans  te  Hrandebourg,  18  ei  17,924 
dans  la  Silésie ,  28  et  15,518  en  Saxe ,  5  et  1 ,290  en  Weslphalie,  45  ei  24,765  dans 
la  province  rln  nune. 

lÀns  et  toiles  —  Les  provinces  de  Silésie  et  de  Wenlphalic  occup* nt  !c  ])n  nuer  rang 
dans  l'industrie  linièrc  de  la  Prusse:  c'est  dans  les  campagnes,  et  pour  la  cotis  iinina- 
lion  des  nu  iui^t  s,  que  la  filature  est  la  plus  considérable.  Il  n'y  avait  dans  toute  ta  mo- 
narchie, eu  1845,  que  17  filatures  à  la  mécanique,  savoir:  8  avec  25,000  broches  en 
Silésie,  1  et  1,392  en  Wesiphalie,  8  et  1,420  dans  la  province  rhénane.  On  distingue 
aussi  deux  sortes  de  métiers  à  tisser»  selon  qu'ils  constituent  une  oceupaiion  accessoire 
pour  la  eonsonunalion  des  familles,  ou  une  branche  spéciale  d'industrie;  en  foici  le 
tableau  par  province  : 

:<0MBIIB  DE  HÉTIBItS. 
InHuMrii*  acre-soiri*.  laduklne  (jriiKÏpate. 


Prusse   111,723  1,0H 

Posen.   33,577  l,ô.>7 

Brandebourg   25,956  4,826 

Poméranie   39,630  2,250 

Silésie   12,652  12,008 

Saxe   15,704  4,287 

Westphalie   25,568  4,810 

Rhin   13,441  5,922 


Le  royaume.   .   .  54,451 

Coton,  —  La  Prusse  lire  de  l'Angleterre  la  plus  grande  partie  du  coton  filé  qu'elle 
emploie  11  existe  néanmoins  des  iiiaitires  dans  le  pays;  on  en  porte  le  nombre  à  150 
avec  126.000  broches,  dont  deux  tiers  dans  hi  liros mie  rhénane,  notamment  dans  la  n- 
gence  deDusseltiorf,  où  se  trouve  plus  de  la  uioiiié  des  métiers  en  activité.  La  consomma- 
tion en  coton  brut  a  été,  »>n  IHi.l,  de  10i,8(K)  quintaux,  el  comnH^  il  y  a  p^^rle  d'un  10* 
par  le  fdape,  il  en  résulte  une  pru  ludion  de  17,532.000  livres  de  fih  pendant  la  même 
année,  il  a  été  emjdoyé  en  coion  iiléà  la  mécanique,  blanchi  et  non  blanchi,  el  venant 
de  r Aii;;li  U:rre,  une  quantité  de  47,072,000  livres.  —  Le  tissage  du  colon  iSl  nid  dans, 
les  provinces  de  Prusse,  de  Posen  et  de  Poméranie;  il  ne  s'exerce  quu  ilans  les  cinq 
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autres  provinces,  mais  sarioutdans  la  Silésie,  la  province  rhénane  et  le  Brandebourg. 
La  l'russe  fabrique,  en  nombre  rond,  luiil  millioiis  <le  pièces  de  colon  par  an,  représcn- 
uiiii  [111  (  ipital  de  52  millions  de  lhalers,  à  4  tba!ers  la  pièce  eu  luuycnue.  Celle  fabri- 
caiioii  excède  de  haancoup  les  besoins  du  pays;  le  htiri»liis  est  vendu  à  l'élranger. 

Soie. —  La  produciion  de  la  soie  indigène  est  peu  considérable;  on  l'évalue  à  3,000 
livres  par  an,  valant  ii-liGOO  lhalers.  Celle  culture  s'exerce  principalement  en  Pouié- 
ranie,  dans  la  Marclie  électorale  et  la  Nouvelle  Marche.  1  es  fabrnjues  du  p  ^ys  emploient 
aonupllemcni  :ni  moins  15,000  livres  de  soie  qu'elles  lirenl  de  l'élranjier  :  leur  valeur 
e>i  (ie  li  millii»us  de  tlialers.  On  compte  dans  loul  le  pays  l  i.OOO  rneliers  a  tisser,  dont 
!ts  11  I  I  dans  la  régence  de  DusseldorC,  aolammem  à  Elberfeld  el  à  Crcfeld.  La  Marche 
de  Brandebourg  est  également  un  centre  de  la  fabricalion  des  étoffes  de  soie 

Houille.  —  Klle  forme  le  tiers  de  la  valeur  des  richesses  minérales  de  la  monarchie, 
qui  compte  actuellement  540  fosses  d'exploiialion  occupées  par  25,000  ouvriers;  celles- 
ci  se  trouvent  dans  la  province  rhénane,  le  Brandebourg,  la  Saxe,  la  Wesiphalie  et  la 
Silésie  :  les  autres  provinces,  Posen,  Prusse  et  Poméranie,  ne  possèdent  ps  de  mines 
de  bouille;  ce  combustible  leur  est  fourni  en  partie  pnr  1'An|^«ierrc,  en  partie  par  les 
districls  de  Silésie  et  de  Saxe.  La  production  de  la  houille  augmente  chaque  année; 
elle  a  doublé  deptiis  182(i.  l  a  Silésie  en  a  produit  U,307,â00  quint,  en  1H39;  la  Saxe 
elTburinj-e,  r>4(i,oi.S  en  1839;  la  Weslphalie,  20,139.832  en  1830;  la  province  rhé- 
nane, U.0o9,260  en  i839;  U  Prusse,  {i(K010,7i6  en  1840,  et  53,000,000  en  1844. 
L'importation  des  houilles  étrangères,  presque  toutes  anglaises,  a  été  de  3,865,944  quin* 
taux  en  1841  ;  les  eiporlatioiis,  en  1840,  éiaieni  de  6,903,473  quint.,  ptr  cooséquenl 
le  double  des  importtlions.  Lu  plus  gnnde  partie  des  houilles  exportées,  provenaîl  de 
la  province  rhénaoe  et  de  la  Weslphalie,  el  a  éié  dirigée  Ters  les  Pays-Bas  et  la  France. 

Uma  et  «stiiet  miniralmfiftuB.^  Le  tableau  suivant,  qui  se  rapporte  à  Tannée 
1844,  fait  voir  quelle  est  l'importance  de  reiploiution  des  mines  de  fer  dans  la  monar- 
^ie  pniiaienne. 

HMibre  ()('  mivf.        Quantité*  protluiM». 

Minerai  de  fer   8i2  878,297  tonnes. 

de  plomb.   ....  95  284,640  qnint. 

—  de  cuivre.   ....  56  654,890  — 

—  de  line.   60  «.166.477  — 

—  deeobalt.   .   «  .   .  10  1,8SI  — 

On  estime  que  celle  produciion  a  augmenté  de  50  p.  sur  les  neuf  années  anté- 
rieures. 

Quant  à  la  production  et  à  la  fabricalion  du  fer,  elle  a  été  en  moyenne  dans  ces  der- 
Bières  années,  et  en  nombres  ronds,  savoir  : 

Fer  brut   1,600,000  quintaux. 

Acier  brut   110,000  — 

Marchandises  en  fonie   500,000  — 

Tnlal  de  la  production.    .    .  2,070,000  quintaux. 
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MiidumiUiei  feifée».   500,000  qnîntiiix. 

Fer  ei  bam   l,eOO,000  — 

Ferblue.   165,000  — 

Fil  4e  ftr   417.000  * 

Aeier.   185.000  ^ 

Total  de  la  laLricalion.    .    .    .  2,357,000  quinuux. 

Pour  deciiei,  environ  20  p.  °jo   500.000  — 

Tolal  général.    .    .  2,857,000  quinUux. 


On  voit  que  ia  production,  comparée  à  la  fabrication t  présente  im  déficit  de  pré»  de 
800,000  quiniaax. 

Commfret  mUritur,  —  Les  docaments  officiels  rangent  les  commerçants  en  dix 
catégories,  savoir  : 

1 .  Haut  commerce  de  spécnlation  et  de  banque  :  les  banqnim  forment  i/io  do  nombre 

total  (le  cette  catégorie  ; 

2.  Épicerie,  droguerie; 

5.  Commerce  d'aune|;e  èn  loie,  laine,  coton  et  iin; 

4.  Quincaillerie; 

5.  Ilarcbands  de  vin  :  la  ville  de  Cologne  en  renferme  le  plus  grand  nombre,  i/ao  en- 
viron du  nombre  total  de  leùté  In  monarcbie; 

6.  Marcbands  de  grains,  aolres  que  eeiix  des  villes  naritimes,  compris  dans  la 
première  catégorie; 

7.  Ilarcbands  de  liois  de  ckaalbge  et  de  consirnclion  ; 

8.  Hercerie  :  ce  commercé  est  ^incipalement«bercê  par  les  joifs»  ootammeni  dnns 
la  province  de  Pesen  oà  ils  sont  le  plos  nonbfcnx  ; 

9.  Bbrcbands  ambulants;  f. 

10.  Marcbands  de  comèsUiiles  et  revendeors. 

Voici  maintenant  le  nombre  de  cbacnne  de  ces  cal^pifics,  par  province  et  par 
100,000  babitants. 
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Les  mêmes  documents  établissent  que  le  nombre  des  commerçants  augmente  an- 
Qucllemeni  dans  la  proporii  on  de  5  2/3  p.  7o.  tainiis  que  Faugmentation  de  la  popula* 
ûoo  pat  l'excédaiu  des  iiais&ancts  sur  les  décès  n'est  que  de  2  «/s  p.  "/q. 

Commerce  extérieur.  —  Les  documents  manquent  sur  le  commerce  de  la  Prusse 
seule,  en  dehors  du  Zollverein.  Les  pruicijj  niv  oljjets  du  commerce  sont  : 

A  l'expiM  tàiimn  :  lin  ;  grains  ijarticulièremeul  liumeni  et  légumes  secs;  graine  de  lin 
ei  caiiieliiit',  j*iaiiie  de  colza  et  navette;  graine  de  trèfle;  bois  de  charpente,  madriers, 
planches  et  lattes;  chaux  et  plâtre;  fil  et  toile  de  lin;  ean-de-vie;  amidon  ci  mires  fari- 
oeux;  houille  commune;  poterie;  laine  brute  et  peignée»  tissus  et  étoffes  de  laioe;  zine 
bml. 

A  l'importation  :  laine  brute  et  lil  de  coton;  potasse;  fer  brut  de  toute  espôcp,  et  fer 
forgé  en  barres;  lin;  grains,  tant  froment  que  seigle  et  orge;  graine  de  lin;  graine  de 
colza  et  navette;  bois  de  charpente;  peaux  brutes;  vins;  harengs;  caie;  riz;  tabac; 
sucre  des  tropiques,  principalement  brut  pour  les  raflineries;  huile;  houille;  goudron 
et  poix  commune;  chevaux,  porcs  et  bêles  à  laine;  indigo;  huile  de  poisson  et  sel. 

Marin0  marchande,  —  £lle  présentait  la  sitnaiiou  siiiTaDie  an  i^janvier  1845. 


BâtineatsaatoDgcoan.  .  . 

765 

i06,850 

6^800 

—    de  cabotage.  .  .  . 

674 

80.867 

1,222 

Eoaenible.  .  . 

1,536 

227,117 

8,022 

Les  ehaatien  il«  la  Protae  oonalraitent  en  moyenne  ISO  niasMUx  par  an;  0  a*j  en 
a  en  qne  37  en  1845. 

On  eompuil,  au  1"  janvier  1846,  ^8  bateaux  à  vapeur  affecté  à  la  grande  naviga- 
Uon  ;  quelques  anires  sont  employés  à  la  navigation  flaviale. 
Le  mouvement  des  ports  a  été  ainsi  qu'il  suit,  en  1S45. 

NOMBiÉ  ni  MATim. 


Eotréa.  Sorti*. 

Memel.   710  710 

Kônigsberg,  Pilla u,  Elbing,  Brauiisberg  et  Fisch- 

hausen   814  8^4 

Sir.il>und,  Greifswald,  Barth  et  Wolgast  .    .    .  538  615 

Kr  llirrg,  Stolpe  et  Rûgenwalde   317  524 

Danzig   1,290  1,293 

Stettin,  ÂDklam,  iiemmin  el  Swinemùnde.  .   .  2,632  2,3ô0 

Ensenble.  .   .  .  6,501  6,125 


De  ceanembres,  étaient  chargés.  .....        4,748  5,059 

—  sur  lest.   1,553  1,064 


Chemins  de  fer.     Jusqu'au  1"  avril  4846,  il  y  avait  dans  toute  la  monarchie , 
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137  lieoet  H  ileaue  de  di«iBiii«  de  fer  en  cxplelution,  le  Hene  à  7  kiiomèim  et  deMi. 
savoir  : 


*•  «ad*  •enainf. 

rtofiHMV.  IImiw.       lalicM  I 

*ur  •■n  tfilWli.  ll«rdiiiMli»w 

le  Icrril.  pniM.    iliutci^.  en  quiatau, 

i.  Berlin  n  l'uti  l mi  simple  voie).  30  OCl.  1858. 
â  .MagiietMurg  à  Leipzig  (double 

vole)  ISaoïU  \  H-iO. 

5.  Berlin  à  Goeihen  (d.  V.).    .    .  10  sepi.  1H41. 

4.  Dusseldorf  à  Elbcrfeld  (s.  v).  i'sepl.  1841. 

5.  Chemin  de  fer  rhénan,  de  Co- 
logne à  la  rrontière  belge.  .  .   15  ncl.  1845. 

6.  Cologne  à  Bonn  (d.  v.).    .    .13  fév.  I.Sii. 

7.  MagdcbourgàHalbersUdt(d.v).  45  juill.  1845. 

8.  Berlin  à  Francrort.-SttM*Oder 
(double  voie)  SS  oct.  184S. 

9.  Berlia  è  Steitin  (d.  v.).   .  .  16  aoûi  4845. 
40.  Gkemin  de  fer  de  la  Stiésîe, 

de  Breslau  à  Oppelo  (a.  v.).  .  S8  mai  4845^ 
44.  BresIâaâFriboufit.  ...  35  oct.  1845. 
43.  BmIattA  tiesoili.    .   .   .  48  ocL  4844. 

Et  à  Bunzlan   œt.  4845. 

15.  DenlE  à  Dosaelilorf.  ...      oct.  4845. 
El  i  Duisboarg.  ....    janv.  4846. 

Ko  outre,  sepi  chemins  de  Ter,  ayant  un  iléveloppeinenl  toinl  d'environ  80  lieues,  onl 
dû  élre  livrés  à  la  circulation  jusqu'au  commencement  de  1847.  Daatres  eacore  sool 
en  projet»  pour  être  exécutés  les  années  suivaetes. 
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Villes  de  nos  de  40,000  mies. 

1.  Berlin,  sur  la  Spriê»  esc  la  capitale  du  royaume,  et  la  principale  résidence  njale, 
dans  la  provinee  de  Brandebonrg,  r^ence  de  Polsdam;  sa  popiiblion ,  qni  était  de 

6,500  âmes  en  1651.  de  90,000  en  1740,  et  de  182,157  en  1804,  est,  d'après  le  recen- 

iM>mpnt  général  fait  au  mois  de  décemhrc  1845,  de  355,149.  C'est  aujourd'hui  une  des 

pliih  belles  villes  de  l'Iùirope  :  elle  a  11;  kiliunèlies  r|c  circonférence,  est  entourée  d'un 
mur  de  4  mètres  cl  plus  de  liiuileur,  et  se  divise  en  six  grantl.-,  qu.uiiers,  t|ui  sont: 
Berlin  proprement  dit,  Cologne  sur  la  Sprée,  Friedrichswerdcr,  Doroilieensladl  ou 
Neiistadt.  IViedrichsstadl  et  Friedrich-Wilhelujiisladt.  lion»  du  mur  d'enceinte  se  trou- 
vent cinq  grands  fa ubaiiigs;  dn  lloi,  Spamlan  ,  Slrabn  ,  Ii0(ii«eet  Rosenihal.  L'miivcr- 
siié  de  celle  ville  réunissait  l  ,().>*»  eiudianls  pciulant  le  scnicsire  d'hiver  de  1813—44; 
ih  élaieiU  ainsi  réparti»  entre  les  quatre  facultés:  théologie  (confession  evangélique^  54ri, 
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Mt  médecine  330*  philosophie  443.  l/académie  des  scieBoes  ei  des  «ris,  de 
Berlin  «  fondée  en  1700,  est  une  des  plus  célèbres  de  TEvrope  :  son  premier  direciear 
Alt  Lelbniu;  elle  eut  aussi  Hsuperiuis  pour  directeur,  sous  Frédéric  II. 

i.  Bretlw,  ville  située  sur  VOUer,  est  le  cheNieu  de  la  régenee  du  même  nom  et  la 
capiulede  la  Silésie;  elle  pMSse  pour  élre  la  iroisième  résidence  royale  et  a  une  popu- 
biira  de  193,2M  habiianls,  un  érécbé  et  une  uoÎTersilé  IVéqueatéc  par  707  éludianis. 
Elle  bil  un  commerce  considérable  de  toiles  de  Silésie.  —  Celle  fille  eut  beaucoup  à 
iDuCHr  des  guenes  de  la  succession  d'Autriche;  e*est  dans  ses  mort  que  fut  conclu,  au 
bmIs  de  jnin  {743,  le  trailé  de  paix  enire  Marie-tMrèae  ei  Frédéric  11  :  ce  traité  ter- 
mina la  première  guerre  de  la  Silésie,  dont  il  assors  la  possession  à  la  Prusse.  Les 
Autrichiens  s'emparèrent  encore  de  Breslao  le  24  novembre  1757,  cl  Hirent  néanmuins 
oblig<'-â  de  se  retirer  le  29  décembre  suivant.  Ils  hombardèrenl  celle  ville  do  nouveau  au 
mois  d'aoûl  1700.  Enfin  Brcsiau  fui  pris  par  les  Français  en  î807  et  eu  IHIô. 

3.  Cologne,  sur  la  rive  j;:uiclie  du  Rhin,  est  le  chef-lieu  de  la  province  rhénane, 
avec  88,150  iDil  iimts,  y  compris  la  population  de  la  petite  ville  de  Denlz,  qni  en  est  le 
faobourg  quoiqu'elle  en  soit  séparée  par  le  fleuve.  Cologne  a  h  forme  d'un  arc,  dont  le 
Rhin  fîiii  l;i  corde;  c'est,  après  Trêves,  la  plus  ancit  nnc  ville  des  ÉUiis  prussiens:  sa 
:  tid.ttinii  K  inonte  au  t"  siècle,  et  elle  était,  au  moyen  âge,  le  )>oint  ceulral  du  coni- 
iiierce  du  Hhin,  position  qu'elle  a  reprise  dans  ces  derniers  temps,  grâce  an  chemin  de 
fer  et  à  la  navij^alion  à  vapeur.  Elle  e^t  le  sit  :;(  (l'un  archcvèclu  et  av.iii  une  université 
qui,  fondée  en  1588,  fut  transférée  à  Bonn  en  1780.  Sous  le  rapport  industriel,  Cologne 
est  remarquable  par  la  fabrication  des  eaux  spiritueuses.  —  La  cathédrale  de  Cologne 
est  trèo-tasle  et  dans  le  style  gothique;  le  choeur  seul  est  achevé:  les  constructions 
mt  reprises  depuis  quelques  années.  C'est  à  (^olt^ne,  et  dans  la  même  maison,  dit-on , 
qoc  naquit  Rubens  et  que  vécut  plus  Urd,  dans  un  dénûment  presque  absolu,  Marie  de 
H^icis,  femme  de  Henri  IV  et  mère  de  Louis  XIII. 

4.  KGnigsberg,  ville  éptscopale  de  7i,556  habitants,  dont  1,500  juifs,  cheMieu  de  la 
prevince  de  PraSfse,  est  située  à  l'embouchure  du  Fregel  qui  la  met  en  communication 
aise  la  uMr,  et  se  divise  en  trois  quartiers  :  la  vieille  ville ,  le  Eôbenicht  et  le  Kneiphof. 
Ble  est  défendue  par  une  ciiadelle  nominée  Friedrichsburg»  L'universilé  de  Kôni^sbeig, 
Ulusirée  par  les  leçons  de  Kant,  fut  fondée  en  1544,  et  était  fréqoeniée,  en  1843-44, 
|isr94l  étudiants;  elle  en  avait  plus  de  2,000  en  1644.  Là  cathédrale  renferme  les 
Umbeaux  des  grands  matires  de  Tordre  Teutonîqoe  et  dea  ducs  de  Prusse.  —  Celle  ville 
faieraellement  afligée  par  la  peste  eo  1709-10;  elle  enleva  un  cinquième  de  la  popu- 
lation. Ktoigsberg  était  pendant  quatre  ans  dans  la  possession  des  Russes,  de  1758  à  ' 
1781  —  Il  y  a  en  Prusse  une  autre  ville  du  nom  de  Eônigsbeig;  elle  te  trouve  dans  le 
cerelède  Francfort,  et  renferme  8,400  habitants. 

8w  IhitMig,  sur  la  fktmlê  et  4  quatre  kilomèiret  do  rembouchore  de  ce  fleuve  dans 
la  Baltique,  est  le  chef-lieu  de  la  Presse  oeeidciiule;  64,996  babilanis  C'est  une  ville 
forte  et  TentrepAt  de  tout  le  Nord  ;  les  Importations  consistait  principalement  en  denrées 
calonialct,  et  lei<9tportatioDS,  en  céréales  et  en  bois.  (  Yoy.  ce  qui  a  été  dit  plus  haut 
|«ge  154,  sur  le  oomneree  des  grains.)  L*eau-de-vie  de  Danrig  est  très-renommée. 
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De  mémeqae  K6oigsbei||,  Danzig  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  peste  de  1709;  elle 
perdii  ég^leaeot  Dombrtt'coiuîdéfabltt  «le  sei  balMUnto.  Uunig,  auirefeU  chet'lki 
île  1*  hante  teat<Mii<|«o  el  ensuite  YtUe  libre  een*  le  proteetlen  dee  fois  de  Polegnei  fltt 
winmie  &  h  Pmsse  en  1795,  à  le  Franee  en  1807  eprée  un  aîége  némenble,  et  leaiîtaé 
i  h  Presse  en  1814.  Le  neféebU  LeA?fe,  qm  éveil  dirigé  le  eiége  de  1807,  f«t  ciéé 
fier  Nepoléen  doc  de  Demig. 

A.  M0gdAmrg,  ville  fi»fte«  de  64M6  bebilents  eveo  les  fenboofgs,  est  le  cbefrUee 
de  le  provtnoe  de  Seie,  bit  vn  gmnd  eemmeree  d*ctpédition  per  VEliê»  4n^i^  sîinée  isr 
le  me  gsucbe  de  Aeuve.  -r-TiVy,  Ven  des  plus  célèbres  fénérau  de  le  gnene  de 
Xfsnte-AnSt  pnt  d*assaQt  Megdehoofg  en  1651  ;  ses  troupes  pessèreet  la  plapert  du 
bebitente  an  fil  de  Tépée.  Çette  ville  se  vendit  en  1806  an  naiéobal  Ney . 
,  7.  AMa-CAajMlb,  ebeMien  de  régence  dans  k  pmvînee  rbénane,  est  «no  ville  de 
46>885  babitants,  renooimée  penr  see  bains  d*eiiix  snlfereesee  et  ibcrmalee.  Oe  y 
fitbrique  principalement  les  draps,  les  aiguilla,  rhorlogorie.  —  Fondée  vers  Tan  124, 
sous  le  règne  de  Teropereur  Adrien,  elle  devint  la  résidence  de  Cbarlemagne  qui  y 
cnlerré,  ainsi  qu'Oihon  III.  Pnsf  par  Dumouriez  en  1792,  reprise  par  l'AuiricLe,  el 
conijtJisftde  noiivtau  en  1794,  elle  fui,  durant  la  domination  française,  le  chef-lieu  du 
déparleiiH  iU  do  l.j  floer,  nom  de  la  principale  rivière  qui  traverse  le  pays.  Aix-la-Cha- 
pelle esi  suriuui  celehie  par  plusieurs  coucilcâ  qui  s'y  t»oiil  tenus,  ainsi  que  par  les 
Iraiii  s  dt'  paix  suivants  :  du  2  mars  1668,  entre  la  France,  l'Augleierre,  la  Suède  ei  la 
Hollande,  par  lequel  la  France  acquiert  onze  villes  parmi  lesquelles  L\\\e:  du  18  octo- 
bre 1748,  qui  met  ûn  k  h  guerre  tic  h  suorcssion  d'Aulricbe;  du  9  octobre  1^18,  qui 
stipule  l'évacuation  de  la  France  par  les  troupes  alliées. 

8.  Stettin^  ville  forte  sur  la  rive  gauclic  de  VOder^  à  ii  lieoes  de  la  mer,  est  le  chef» 
Heu  de  la  régence  du  même  nom  et  la  capitale  de  la  Poméranie;  44,605  habitants»  deet 
5,03^  appartiennent  à  la  petite  ville  de  I^mm  qui  est  une  dépendau^deStetlio,  quoi- 
qu'elle en  aoil  séparée  d'environ  une  lieue.  Stettin  est  TentrepAldo  comneroede  Pra«e 
et  de  PoIo[,'ne  ;  son  port  est,  après  celai  de  Daniig,  le  plus  «MNisidérable  pour  le  ee»- 
nmee  du  2«oUverein.  —  Cette  ville,  assiégée  par  les  Impériaux  en  1650,  prisô  par 
rélecteiir  de  Bnu|debourg  en  1677  et  rendue  à  la  Suéde  en  1679»  lut  définitivemeet 
réunie  A  la  Prusse  en  1715. 

0.  P^ie»,  jadia  eapilale  de  la  gnnde  Pulegne,  est  aijeuidliui  elpef'lieu  de  fégenee» 
sur  la  Wartha,  avec  un  ferl  silné  dans  une  lie  formée  per  eeUft  ilvièro,  et  eonsîdén* 
blenent  agiandl  depuis  18S8;  d0,â01li  babîtauta,  dont  près  d*un  ipait  juifii.  Cetts 
ville  fbt  le  berceau  du  cbrisiianiame  en  Pologne;  elle  a  uu.  arebevéque  qui  babiteun 
palais  magnifique,  et  un  séminairo  eaibolique,  fréquenté  paiç  55  étèvea  pendant  le 
senestro  d'biver  de  1845-44.»  Elle  fui  prise  par  les  Suédois  en  4705,  et  repiiss 
pur  les  Peinnaie  en  1716.  Les  Françaiay  Uj^irèrent  en  1806  après  h  baiaille  de  Jeua. 

10.'  PoUdom,  cbef-lieu  de  régence  dans  la  provînoe  de  Brandebourg,  et  2*  réaidenee 
rcjale  &  aii  lieues  de  Berlin ,  est  sur  ht  rive  droite  du  fliuve/,  dans  une  Ile  de  quatre 
lieues  de  tour,  formée  par  la  Sprée  et  le  Havel;  37,549  habitants.  Celte  ville  est  dans 
une  stUiaUen  diamfuite  :  eu  remarque,  aux  environs,  Sans-Souci  et  plusieurs  nulles 
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maisons  royales.  Potsdani  était  le  centre  des  affaires  militaires  mii«  Frédéric  II. 

II.  Elberfetd,  ville  manufactiirîère  de  34»9iMi  habitanli>  dans  U  r^enee  de  IHismI^ 
d(»rf,  prorinc^rliénaiie.  Ç*ett  une  ile|  cilée  l^e  |il«t  ricliee  et  le^  pins  eemnercuitei  de 
IV^ttongi^;  «a  fwpalalieii  «  ptys  que  doublé  depuis  ^ 

18.  AoniMii,  i|ntK  ville  floriManie  de  U  Hgei^  de  DlwwUbrf^  a  été  fomée  par  li 
lémion  de  sepi  vil|eges  nuBnfaeuiTi^;  ea  popabiioij  eel  de  S9,984  Imlulaiita* 

13.  Hall$,  TÎlIe  de  30,601  habimiU,  lenemmée  p«if  son  lyiifwvsMéi  el  sfs  saliaes,  eil 
située  dans  la  régence  de  Metsefaonrg,  province  4e  Ssu*  VuniveisUéit  fondée  en  1600, 
lénoil  645  élodianla,  dont  plus  de  U  ooiliéen  t^togie  (ccvif.  évaqg.). 

14.  CnfM,  ville  de  fabrîqnes,  dws  la  régence  ^e  DnsieUkwi;  pfevlnce  diépane,  se 
tieave  dans  les  méoMs  conditions  de  prespérité.  les  içUles  d*ElbHfold  el  de  Hsmen 
qa*eHe  evoisine;  S9,71 3  babitaols. 

15.  Erfuri,  ville  forte  et  cheMiea  de  la  r^jence  dn  mène  neaiit  ^ns  la  pmvinee  de 
Sue;.  S9,256  bsbitants.  Elle  eva'^t  antrefeis  «ne  osLiv^ié,  fondée  ei|  1301.  -rrDans 
cettevilte  eut  lien,  le  S7  septembre  1800,  la  coAféfence  de  Napo^n,  de  remperaur 
Aloandre,  des  princes  il*ÂlIen^agQe  et  du  roi  de  Pmaee;  elle  dura  guinze  jours,  -r*  Prés 
dTrfnrt  se  trouve  le  village  de  liubl^erg,  ^ans  la  régence  de  B|ersebpBrg,  près  duquel 
Mt  lien,  en  1547,  la  fameuse  bataille,  d^ns  laquelle  Charle4-Qain(  fit  prisonnier  Jean- 
Frédéric,  électeur  de  Saxe,  qui  commandé  les  Iruu]^  pj^otest^ntes  ;  la  journée  de 
Moblberg  détruisit  la  ligue  de  Schmalkalden. 

16.  Francfort'SUT'VOdet ^  chef-lieu  d'une  régence  de  la  province  de  Brandebourg, 
aTcc  une  population  de  28,090  liabilanls,  esl  remarquable  par  la  foire  considérable  qui 
8*y  lient,  el  (^ui  esl  un  tles  }j;rands  marchés  des  toiles  eL  produils  des  uuiiulaclures  de 
Silésie.  Francfort  avail  aussi  une  fameuse  université,  fondée  en  1500.  — En  1651,  les 
Suédois  empûrl(T(  nt  cette  ville  d  as.saui,  el  firent  tout  passer  au  til  de  l'épée;  les 
Russes  s'en  emparèrent  également  dans  la  guerre  de  4756.  —  Kunersdorf,  petite  ville 
prè&  de  l'r^inciori,  a  donné  son  nom  à  la  bataille  gagnée  par  les  ^us$e«  et  \e»  ÂijiU'i- 
cbiens  sur  le  roi  de  Prusse  eu  personne,  le  12  aoiH  1759. 

17.  Coblence,  au  (  onllunu  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  esl  une  ville  forte  el  chef-lieu 
de  régence  dans  la  province  rhénane.  La  population  de  Coblence,  y  conivris  celle  de 
la  forteresse  d'Ehrenbreitenstein,  de  l'auti •  coté  de  la  Moselle,  çsl  de  "2G,.')ô5  habitanta. 
Coblence  a  des  bains  d'eaux  thermales,  1 1  (  si  entour  ée  de  montagnes  remplies  de  vigno- 
bles.—  Les  Français  assiégèrent  eu  vaiii  l  eiic  ville  eu  1088,  et  pendant  la  révolution 
de  4789,  elle  a  été  le  rendez-vous  de  la  noblcsbe  iranraise  émigrée:  c'est  à  cette 
période  que  se  rapporte  la  Relation  d't»^,  w^yage  d6  .^(ait^  d  Bruxelles  et  à  Ço^jencs, 
par  Louis  XYllI,  et  publiée  en  18^5. 

18.  lhiM0^(/or/',  ville  roanufaclurière  el  chef-lieu  de  régence  (^lyns  la  province  rhénane, 
est  au  confluent  de  la  Duml  et  ^û  Rhin:  26,154  bal^itan^.  —  Dusseldorf  éuii  le  point 
de  rassemblement  des  troqpes  françaises  durant  la  guerre  de  1757;  c'est  aussiiprès  d^. 
celte  ville  que  Klcber  passa  le  Rhin,  le  8  octobre  1795, 

19.  Jfunfler,  vi|le  épiscopale  et  cbe^Uen  de  la  province  de  Westpbalie  ;  25,77â  babi- 
taniSt  ivac  me  université  qni  ne  eomprend  que  deifi^  ^ciill^  la  thdqlMie  eat|ioUqnft  et. 
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la  phîlosofthie:  gimwbie  9S6  élliiHniis.  —  Cesi  Mmisier  que^ican  de  lieyde,  le 
£uufiiUL£jief  des  anabapUsies,  péril  dans  les  sopplîees  en  i636*  Après  un  eengrè^  lenii 
dans  les  Tilles  de  Hunsier  et  d*Osnabrack,  et  qui  s*éuil  ouTen  te  ifril  f6i5,  ^ 
paix  fut  signée  à  Monster  le  26  octobre  1648':  c'est  ce  traité  nommé  traité  de  Hanstff 

ou  de  Westphalie,  qui  termima  la  goerre  de  trente  ans,  en  assonint  les  droits  des 

princes  prolcsiants  ei  l'exorcice  de  la  liberté  de  conscience;  les  négociateurs  étaient,  pour 
la  1  nuur,  MM.  Dav^tux  et  StTvieii;  pour  la  Suède, «J.  Oxenslieni  ei  Ssévlub;  pour 
"*  Teiupereur ,  le  cornle  de  Traulinansdorf. 

20.  Elbituj,  ville  de  20J55  habiiaiiis,  dans  la  n  gonce  de  Dauzig,  province  rie  Prusse, 
fait  un  grand  commerce  de  navigation,  iiani  siiuée  près  de  la  Baltique  avec  iaquelle 
elle  communiqiie  par  nn  hns^  de  la  Vistule. 

21.  Tréven  sur  la  MosciU,  et  dans  un  pavs  de  vignobles,  est  un  chef-lieu  de  régence 
"-^ns  la  provini  i'  rln  ii  ine,  avec  une  po|inl.iUon  de  19,2H  habitants,  un  évc^liê  cl  un 

séminaii*'  c  iiloliqiie  qui  renfermait  51  élèvt^s  eu  1845-44.  Trêves  avaii  aussi  une  uni- 
versité, fondce  en  1473.  —  Cette  ville  était  jadis,  jusqu'en  1805,  un  des  sept  éleclorats 
primitifs  de  rAIIeniagne,  t^Hc  fut  prise  par  les  I  ranvais  en  1681,  1705,  170.J,  1754  et 
1795.  Sous  rempirc  romain,  Trêves  était  la  plus  grande,  ia  plus  riche  et  la  plus  puis- 
sante ville  en  deçà  des  Alpes;  plusieurs  empereurs  romains  y  ont  fait  leur  séjour.  Près 
de  la^iitle  existait  l'ancienne  et  riche  abbaye  de  Saint-Maxiinin,  ainsi  que  trois  autres 

abbayes  de  Bénédictins.    ' 

*2'2.  Halbtrstadt.  vi^lade  labriques  dans  la  régence  de  Magdebouigjjpir^nce  de  Saxe; 

1 8,59  i  habitants.  —  

f25.  S/raf«ttn(/,  ville  maritime,  8Ur  la  Baltique,  vis-à-vis  de  l'île  de  Bugen,  est  on 
chef-lieu  de  régence  dans  la  province  de  Poméranie;  18,103  babitanis.  Les  Impériaux 
fu{jM  obligés  d'en  lever  le  si^e  en  1628  ;  ils  étaient  commandés  par  le  célèbre  Wal* 
icin.  \ 
84.  Seùie.  ville  forte  sur  la  rivière  da  même  nom,  dimi  U  ld|lnGe  d*Oppel/,  pn^ 
rince  de  Silésie;  16,225  habitant».  —  Frédéric  II  y  eut  une  entrevne  atec  Joseph  II^ 
le  25  août  4770. 

25.  Brmiêbwtrg^  ville  de  46,208  habitanu  dans  la  régence  de  Petsdam,  province 
Brandebourg.  Une  colonie  de  protestants  français  vint  s*y  établir  ^la  sniie  de  la  révo- 
cation de  Tédit  de  Nantes,  et  y  fonda  jes  manu^ctnres. 

26.  Bwn,  ville  de  46,666  li^^nts,  pÊfU  rive  droite  do  Skîn,  régence  de  Cologne, 
avec  une  nniversilé  qui,  pendant  le  semesire^e  I843'|^,  réuDisaiûtH>52 "étadiaatt ; 
elle  fvt  fondée  en  1786  par  Téledeur  Maximilien  d*Auiriil0rtonn  est  la  pairie  de 
Beethoven.  —  Un  traité  de  pois  fut  offlScla^BonnLjsn  921 ,  entre  Charies  le  Simple  et 
Henri  rOisélcur,  rot  de  Germanie.  Le  ville  fut  prise,  en  1673,  par  MoateçncuUI. 

27  GtfWtlx,Arille  de  15,600  habitants,  dans  hi  régence  de  Liegniu,  province  de 
Silésie;  fabrii|ue  la  toile,  le  drap,  et  renferme  on  grand  nombre  de  brasseries.  f 

26.  TKflief,  ville  forte  et  maiinfi^turière  sur  la  rive  droite  do  Rhin,  au  confluent  6e||u 
ltppe,.dans  la  r^ence  «le Dusseldorf,  province  rhénane;  1 5.682 tatitanis.  — 'Clle  fnt 
prise  par  les  Français  en  1 672  et  en  1757, 
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Ckgmn^,  viU^forte  de  14^891  habitante,  eat'aitiiée  près  YOdêf,  dans  la  régence  de 
Licgf  ili,  profinoe  de  SUésie. 

|3Q.  Bwrgt  tUI^  BanafacUmère  de  14,467  habittots,  régenee  de  Hagdebourg,  pn>- 
■we  de  Saxe. 

31.  LûyjiûaL,  ville  de  1S,930  ^abitanls,  dans  la  régence  do^éniS'noni,  proTÎnce 
^  deSilésie.*— Limita  était  d-devant  un  dndiHInidë  vers  b  fin  dnu*  siècle;  on  y  voit 
I     encoie  le  château  des  anciens  dues,  placé  snr  une  hauteur  qui-doniine  la  ville. 
31  JfiiMmiMift,  dans  la  régence  d*Crfurt,  province  de  Saxe;  »,725  habitants. 

33.  rUitï,  près  du  NUmmt  est  une  ville  de  15,608  babiianta,  dapaM'iégenoe  de 
É^^G■■blnaen,  province  jQe  Prusse.  — Tilsit  est  célèbre  p^^j^inhé  de  paix  qui  y  fut 

eoBdu  le  7  juillet  1807,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Friediand,  entre  la  France,  la 
Baisie  et  la  Prusse.     traité,  en  donnant  à  la  Russie  une  partie  de  la  Prusse  orieq^ 
taie,  reconnaissait  les  frères  de  Napoléon  comme  rois  de  Naples,  de  ttaMiftde,  de 
Westphalie.  Il  parait  qu'un  traité  secret  fut  «-'jM^À  ^''^'^        Napoléon  ét  Alexandre,/ 
et  par  lequel  ils  se  partageaient  TRorope  coiflKlMtK.  ' 

34.  Quedlinbourq ,  ville  de  15,67i  habitants,  dans  la  régence  de  Magdebourg,  pro- 
y  >iutc  (le  Saxe;  pairie  de  KIopstock. 

3o.  S'ordhauiten ,  dans  la  régence  d'Erfuri,  proviiic»^  de  Saxe;  13,5(>*i  lialnianls. 
('t'ilc  fille  est  située  sur  les  iuont.'y;nes  du  Harl/, ;  t.'lle  possède  une  carrière  (ralo;'tlre. 

3tf.  Slargard,  ancienne  ca|)ilale  de  la  Pnméranic  ulli-rieun'  ou  orientale,  est  aujour- 
'i'hiii  une  ville  de  1.\()60  habitants,  dans  la  régence  lie  bi«ui^^||||yj^ipci(Ml«'  iu<iu!siri< 
Consiste  dans  la  fabrication  (lu  (II. ij».  'I^^f^riià 

37.  Saumlmirg ,  sur  la  Saak,  régence  de  Mersebourg,  province  de  baxe;  12,917 
habitants.  Pays  de  vignobles. 

58.  Prcnzloir,  dans  la  régence  de  l'olsdam,  province  de  Brandebourg;  12,585  babi- 
lanis,  dont  beaucoup  sont  des  descendants  de  protestants  Irançais  rélugiés  :iprês  la 
révocation  de  l  edit  de  >jante8.  —  Les  Français  remportèrent,^ès  de  Prenzlow,  une 
victoire  sur  les  Pru9|iens,  le  28  octobre  ISfH». 

59.  Schiceidnitz ,  ville  forte  de  12,029  hab^nts,  dans  la  régeiice  de  Breslau,  pi:^- 
vince  de  Silésie. 

40.  Neaii,  en  allemand  Eupeh .  «entre  de  la  fabrication ^des  draps  dans  laf  province 
rhénane,  régence  d'Aix-la-Chapelle;  12,197  habitants.  ^ 

41.  Brieg y  ville  fortifiée  ^capitale  de  Tancien  duché  de  Silésie,  est  sur  la  rive 
gaoche  de  VOder,  dans  la  régenee  de  Breslau;  sa  population,  qui  est  dd^  12,147  Ames, 
s'occupe  principalement  de  la  Imbrication  des  draps  et  des  cotonnades. 

42.  Minden,  sur  le  Weser,  est  une  ville  de  fabriques  et'TheC4ieu  de  régence  dans  lu 
province  de  Westphalie;  41,941  habitante. Cette ville-JSttoccupée par  les  Franchis 
en  1757  ;  osais  ils  l^jncuèrent  en  1789,  après  avoir  été*battu8  par  le  prince  de  Bruns- 
,wicl.  ^ 

43.lRMiseMfv.iiaguère  un  simpTe^^^age  de  la  régence  de  Ddsseldorf,  province 
fhéaaie,  est  auji^*huimne  importante  vHÎe  de  lafinques  et  un  des  principaux  centras 
de  rmdusirie  Bséfiillurgiqoe  ;  sa  population  a  décuplé  en  peu  d*années  ;  1 1 ,902  habitante. 
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44.  Gniftwalde,  ville  de  1<,70S  habiunis,  dune  le  régence  de  Stnlsund  on  Poiné- 
rtnie;  elle  «  an  beo  pori,  et  nne  université  firéquentée  per  SfO  étudiants. 

45.  iMM$rf,mt  la  Warthu^  ville  de  11,031  habiiMls,  dm  It  régence  de  Fnnc- 
fort,  province  de  Brandeboui|(, 

46.  ISiketehiid,  dans  la  réglée  de  Dnaselderf,  pn>viiiGe  riiénane,  a,  avec  Meracheid, 
une  population  de  11,396  habitants  :  c*étaieni  élément  deux  vitlagcs  que  rindasirie* 
a  rénnb  et  élevés  an  rang  de  ville. 

47.  AiehmiMmt  ville  de  11,855  habitapils,  dans  la  régence  de  Magdebourg,  province 
éc  Saxe  ;  elle  possède  quelques  salines. 

48.  Zeifa ,  ville  de  11,069  babilants,  est  située  sur  f^Bttter,  daos  la  régence  de  Merse* 
bourg,  province  de  Saxe. 

•49.  Thorn,  ville  forte  el  manufaclurière  dan»  la  régente  de  Marienwerder,  province 
de  Prusse;  elle  e&lsur  la  rive  droite  de  (a  Vistule.  el  a  une  population  de  H,043ànios. 
C/CRt  h  patrie  de  Copernic.  — Thorn  éiail  jadis  ville  lianséalique:  Gustave-Adolphe  l'as- 
siégea inutiletucnt  en  16:29;  Charles-Gustave  la  prit  en  1053,  ei  4  harlf  s  XII  en  1703  : 
il  on  fit  démolir  les  fortifications.  l!^llce»i  «  la  Prusse  depuis  1795.  Tlioiu  a  tltmiié  son 
iiorii  au  célèbre  traité  de  pnix  de  1400,  par  lequel  le  grand  uiuiire  de  l'ordre  Teuto- 
nique  prêta  foi  el  hommage  aux  roi»  de  Pologne. 

50.  Merêehuurij .  &ur  la  ikuUe,  est  uo  chef-lieu  de  régence  de  la  province  de  Saxe; 
10,953  habit  iiiiï.. 

51.  BnrcfHf  (en  alleniaïui  hursihrid) ,  ci-devant  rauboiiru  (  !i  (]i('Ue,  est 
aujourd  liiii  unr  ville  de  1 0,91 0  hahilams,  y  comiiri?;  la  |iopiilâlion  du  village  de  Leich- 
lingen  <|iii  rw  <\c\>v]td.  Fabriques  de  drap  el  eaux  thermales. 

52.  (iuben,  sur  1 1  Seisite,  est  une  ville  de  10,815  habitants,  dans  la  régence  deFranc- 
forl,  province  de  Brandebourg;.  Les  environs  produi<;ent  de  hon  vin. 

55.  fierlohn,  sur  la  Liff€,  dans  la  régence  d'Arosberg,  province  de  Weslphalic; 
10,7a:2  habitants. 

54.  Gruneherg,  en  Silésie,  régence  de  Li^itt;  10,405  habitants.  Il  j  a  des  vigno« 
bles  aux  environs. 

55.  fiidefcld,  autre  ville  de  Westphalie,  régence  de  Minden,  renommée  pour  ses  toiles; 
10,149  habitaols. 

50.  Memel  est  une  ville  de  10,070  habitants,  dans  la  régence  de  Kônigsberg,  pro- 
vince de  Prusse,  avec  un  port  très-fréquenlé,  près  de  la  Baltique.  —  C'est  à  Memel 
que  le  roi  de  Prusse  s'était  retiré,  en  1807,  lors  de  Tinvasion  de  ses  États  par  Napoléon. 

57.  WiUenherg,  ville  forte  de  Saxe,  régence  de  Merselmurg,  avec  10,059  habitants 
qui  s'adonnent  principalement  à  la  fabrication  du  drap.  Elle  avait  une  fameuse  univer- 
sité, érigée  en  150i,  et  réunie  aujourd'hui  à  ceHe  de  Halle.  —  Luther  eommença  In 
réforme  à  Wittenberg  ;  il  j  est  enterré  dans  la  chapelle  du  château. 

58.  Glaist»  sur  la  Ikine,  est  une  villif  forte  de  ta  Silésie,  régence  de  Breslau;  10,0B8 
babiunla. 
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VI.— EMPIRE  DE  TURQUIE. 


Les  Tm(  s  soul  (H'i^inairt\s  de  lu  Tariarie,  où  Ton  IrouTc  encore  Ir  pavs  de  Tiirkeslan 
fcoy.  cel  tlal  pltis  loin,  au  LWII).  An  coramcnceinenl  tlu  di\i»;'iii»' si("'cle,  ils  t'ormè- 
rerii  un  corps  do  nntion  des  débris  de  l'empire  byzanlin.  11  n'y  a  jamais  eu  qu'une 
seule  dynastie  en  Turquie,  celle  des  Osmanlis,  qui  règne  encore  aujourd'hui;  elle  fui 
fondée,  en  4504,  ps^r  Osman  ou  Otbman  I",  d'où  est  venue  la  dénoroinalioo  d'empire 
OtlOinan.  Plus  tard,  rempire  fol  appelé  Porte  Ottomane,  <légignation  qui  prend  son  ori- 
gine dans  la  grande  porte  ou  entrée  principale  du  sérail.  Andrinople,  qu'Aniural  1", 
Je  fondateur  du  corps  des  janissaires,  prit  sur  les  empereur»  Grecs  en  150i,  a  été  la 
eai^tale  de  l'empire  jusqu'en  1453,  lorsque  Habomel  II,  s'élaot  rendu  maître  de  €on- 
âianiinople,  y  transféra  le  siège  dn  gouTernement.  An  eommencemeni  du  xv*  siéele, 
llmmense  ei  rapide  esleaaion  des  Tares  fui  retfireînte  no  insunt  parTamerlan,  célèbre 
conquérant  mogoi,  qui  vainquit  et  prit  Bajazet  à  Aucyre  en  i  402;  maia,  après  la  prise  de 
Conoinntioople,  Tempire  cootinna  de  s*acerotlre  soccessivemeot  d*aoc  manière  effrajanl^ 
povr  looie  l*Eiirope,  josqn^à  la  célèbre  bataille  de  Lépanle  en  1571,  où  Tannée  des 
priMeo  ckrétiiBa,  commandée  par  don  Juan  d*Autriphe,  ils  naturel  de  Gharles^nint, 
nmporta  ta  victoire  rar  la  flotte  des  Turcs.  Depuis  lors,  la  Turquie,  minée  par  les  révo- 
IntioM  de  aémil,  et  gprdée  à  vue  par  la  Russie,  qui  ne  manque  aucune  occasion  d*en 
o|rfrer  le  démembrement,  n'a  pas  cessé  de  marcher  vers  sa  décadence. 

Les  pOBseasiono  de  la  Turquie  s^étendent  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique:  trois  pro- 
vilcei  de  la  partie  d*Europe  (la  Servie,  la  Valacbie  et  la  Moldavie)  ne  sont  plus  que 
vassalee  de  la  Turquie,  et  quant  aux  pays  de  la  partie  d'Afrique,  Tempire  n'exerce  plus 
sor  eux  qu'un  pouvoir  nominatif. 

La  Turquie,  prise  dans  son  ensemble,  est  bornée  au  Nord  par  l'Autriche  et  la  Russie; 
h  l'Est  par  la  Perse;  :iu  Sud  par  l'Arabie,  TAbyssinie  et  l'Afrique  centrale;  k  l'Ooest 
[j.tr  l'Algérie:  telles  sont  les  Imnies  jtuluiqiies  de  l'empire  (Hit  iiiaii,  bnij^-né  ou  entouré, 
dAus  pluaitnis  de  ses  |);irUig.  par  la  mer  Adrialique ,  la  Médilerrauéc  el  la  mer  Noire, 
la  aier  de  Marmara  avec  ses  deux  détroits  (Dardanelles  cL  JJospbore),  le  désert  de  Syrie 
et  d'Arabie,  le  golfe  Arabique  el  le  désert  de  Sahara. 

Le  gouvernement  de  la  T(irf]iii«  esi  d»  Nju  tnine  ;  le  sultan  dispoK  fjré  d<'.  la  vie 

et  de  la  proprit^te  d*  nirts,  en  se  eoiilm «u.iiii  cependant  au\  prere  pes  du  <  ,(  i.in 
à  Certains  us;<L'e';  qm  (  iii  iorre  de  loi.  (.  ♦".1  Ir  niv  ut,  ^urte  de  eons^'ll  d'IJal  ,  qui  wn- 

slitue  lu  véritable  gouvcruemcni  en  Turquie.  Le  trône  est  héréditaire  dau»  la  li^iic 
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iiMseiiline.  Dans  les  provinces,  les  {nelus  exercent,  eomme  le  s<ilisin«  «n  pouvoir  presqDe 
sans  limites. 

POPUUTHNI  PAS  MVI8I0N8  TUaiTOSiAtE». 


a.  Euftui>E.  i'o|>uUiiuii. 
Koumélie  ou  Thrace  \ 

Baigsrie.  ........ 

Bosnie.   

Albanie  )  7,500,000 

Theasalie  

Macédoine  

lie  (le  Candie  (aojourtrhoi  sous 
la  domination  du  vice-roi  d'I'I- 

«ypte)  

Vslacllie   iti'NMIOO 

Moldavie   J|400,00(I 

Servie   »00,00a 


XhK  Mineure  uu  Aiululic. 


j.UUO.UOO 


Annéiiie  / 

Kolirdislan  ) 

Syrie  


1,I)(H),0(><I 
1,500,000 


Mésopotamio  ou  Irak-Arabi.    .    .  1,300,000 


Vitlu»  |<i-ioripaIp». 

Colislanlinople,  I  ;  Saloniquo, 
8;  Andrinople,  5  ;  Philip- 
popoli,  \2:  r.;i1lipoli,  45. 
S(>|iliie,  ii;  Silisirie,  39. 
Bosna-Serai,  45. 
^  Scutari,  26;  ianina,  31. 
Lsrisse,  38. 


Bui'lisircM,  l>. 
Ias»v,  5î>. 

Belgrade,  30;  Seiiiendria,  46. 


SiiiM  iit',  5;  Mahis»sa,9;  l*ni<;c, 
10;  Kut;n<'lt .  H  ;  Koitieh , 
f  i;  Atlan;»,  lo;  Kani-lîis- 
s<ir,  iO;  Kastuiiiuiini ,  il; 
Snilari,  26;Tin  li,  28;  Ni- 
(oinédie,  29;  Tokat,  32; 
Trébisondf".  55;  lîskat,  34; 
Angora,  37;  Mossout,  40. 

\  Va  II,  17;  Fineroom,  34. 

(  Biiiis,  47. 
Damas,  4;  Alep,  7;  Gaza,  25  ; 
Saint-Jean-d'Acre,  42;  Tri- 
poli, 44;  Jérusalem,  45; 
Atttioche,  48. 
Bagdad,  93;  Ourfa,  37;  Bas- 
sora,  41. 


9,000,000 


4 


.  .d  by  Google 


VI.  —  EMPIRE  DE  TUROUIE. 


149 


c.  Afrique. 

i^pic  

Sennaar  

Tripeli  

Fezzaii  

Rarca  

TaHis.  


—  m  Asii'   9,(MHM)()0  — 

—  ru  Ariujiio   1),(MHMMK)  — 

Total  itéoéral.    .   .    .     50,âOO.(HK»  àmos. 


ToulM  CM  posseKsioiis ,  TAirique  non  comprise,  étaient  jadis  divisées  en  une  infinilé 
de  pays  indépendanls,  qn^on  ramène  aux  grandes  masses  suivanles  : 
l«  llljrîc; 

û'^  Dacic,  el  les  deax  Mésies  (sous  les  Romains); 
7tr  Tkrace,  Macédoine,  Êpîro,  TliCi^Halif*; 
i- IledeCrèle; 
h'  Asie  Mineure;  ; 
d*  Arménie  Mineure; 
1*  M^poiamie; 

M*  Judée,  Pliénicie,  Célésyiio,  et  Syrie  propremenl  dite. 

Population  par  katioxs  f.t  pas  langubs. 

Dans  set  possessions  d*Enrope  et  d*Asie,  la  Tur«|ttie  réunit  pour  habitants  des  peuples 
différeols  de  langues,  de  mœurs  et  de  relions;  les  Ottomans,  qui  s*appellent  eus- 
■émea  Osmanlis,  sont  la  tribu  la  plus  célèbre  de  la  grande  famille  des  Turcs  :  c*esi 
dans  les  provinces  rapprochées  de  la  capitale  et  en  Natolie  qu'ils  sont  les  plus  nom- 
breux. Les  babitanis  de  la  Tnrquie  d'Europe  se  répartissent  dans  les  proportions  sui* 
vaaiea  :  • 

Ottomans  on  Osmanlis   700,000 

iTbessalie  et  Êpire.  .  400,000  \ 
Macédoine   300,000  f 

Thrace   200,000  \  1,180,000 

Candie,  Samoa  et  autres  I 
Iles.  200,000  j 


Midiiie,   18;  La  Mt^cque, 
10  ;  Alcxnndric .  56. 
i,000,Ot»0    \  Pour  les  villes,  voye^  les  des- 
1      cripiions  parliciilières  do 
l,504i,OUO    \      ces  Élats,  savoir:  Tunis, 
I      au  n"  I.XXVII;  Sennaar, 
!2,500,0(K)    J     lAXXI;  Tripoli,  LXXXIl. 


9,000,000 

lUCAPlTIlLATIOTS. 


180  Yl.  —  ËMPIRË  DE  TURQUIK. 

Albanais,  donl  ud  tien  chrélieos   4,600,000 

Slaves,  doDt  sept  huitièmes  prefesseot  risUmisme,  les  antres 

la  religion  Gatheliqoe  et  grecque   6,000,000 

Valaqnes  du  rit  ^e   600,000 

ArméDleos.   100,000 

Juifs   mooo 

Francs.   60,000 

Buhénaieiis.   $00,000 

Ensemble.    .    .    .  10,680,000 

Moldaves  et  VaUques   1 ,500 ,000 

Total  en  Europe.   .   .   .  i2,180,000 


Population  par  cultes. 

Le  mahoniélisme.  mélaitge  de  la  religioo  chrétienne  ei  da  jadaïsme,  est  la  religion  do- 
minante en  Turquie;  le  sultan  en  est  le  chef.  Les  Moldaves,  les  Yalaques  et  les  Servieos 
professent,  pour  la  plupart,  la  religion  grecque.  Sous  le  rapport  des  croyances  religieuses, 
'21  millions  d  babilants  qui  forment  la  population  de  U  Turquie  d'Ëiirope  et  d'Asir 
se  distribuent  ainsi  quHl  suit  : 


Ifaliamétaiis.                                                    .  15,652,000 

Grées   4,000,000 

Arméniens   1.561,600 

Catholiques   615,000 

Monophysiles   380,000 

Nestoriens   300.000 

Chrétiens  Joliannûes   5,000 

Protestants   3,000 

Juifs   620,000 

Jésides.   10().0(X» 

Drnses   60.000 

Nosaïrites  •   40.000 


Les  babitanis  de  la  Turquie  d*Afrique  appartiennent  à  diffirentes  secles  qui  losias 
liminent  au  mahenélisaw.  (Foy.  les  cbiffiraa  donnés  plus  loin  au  n"  LXXVIlIt  dascti^ 
tion  de  l'Ëgypte.)  ^ 

Foar.as  uilitaises. 

D'après  la  dernière  Divinisation,  qui  date  de  quelques  années.  Tannée  turque,  fone 
de  160,000  hommes,  est  divisée  en  quatre  corps  de  ,40,000  hommes  chscun,  et  dési- 
gnés sons  le  nom  de  corps  de  Conslantinople*  de  Rooniélie,  d^Asîe  el  d*Arabiei 
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La  flotte  consiste  âctuellemeiit  en  quinze  vaisseaux  dé  ligne,  liont  cinq  dt^i-ëés; 
qoînie  frêles,  dont  quatre  dégréées  et  une  sur  chantier  ;  trois  bâtiments  h  vapeur; 
quelques  corvettes  et  autres  vaisseaux  de  transport. 

L'état  de  décadence  et  d'épuiseiiicru  ou  se  trouve  Tempire  actuellement,  ne  permet 
de  donner  qu'un  chiffre  approumatif  sur  la  dette  :  on  croit  qo*elle  est  de  80  à  100  mil- 
lions de  florins  d'Allemagne.  Le  miri,  ou  impôt  foncier,  consiste  encore  dans  la  dtme 
en  nature. 

Le  gotivernement  despotique  du  sultan  et  des  pachas  ne  permet  pas  à  rîndostrie  et 
an  commerce  de  faire  beaucoup  de  progris;  cependant  la  Turquie  ne  le  cède  à  aucun 
pays  de  l*£urope  pour  la  variété  ni  pour  la  qualité  de  ses  productions  naturelles. 

CériaUi,  —  L*agriculture  est  généralement  fort  négligée  dans  les  provinces  turques; 
il  D*y  a  d*exceplion  que  pour  la  Bulgarie,  où  Ton  a,  dans  ces  derniers  temps»  constaté 
quelques  progrès.  En  revanche,  les  principantés  danubiennes  (Moldavie  et  Valacbie)  ont 
nneagricuhuredeplus  en  plus  florissante;  elles  ont  ex|iorté,  en  1843,  lea  quantités 
suivantes  de  grains: 


■  Il  lomblv. 

titll*. 

Froment,  en  staroB.  .....      271,568      841,781  1,143,143 

Mais.       —    451,275      597,737  8S9,<H2 

Orge,       —    40,516      400,952  604,448 

Seigle,      —    8,456        4,417  42,575 

Le  ataro  vaut  80  litres. 

Sel.  —  La  MnMavic  produit  le  8el  nécessaire  a  sa  consommaliou  ;  la  Valaclilf  pro- 
duit plu.H  du  double  de  la  quantité  qu'elle  emploie,  cl  toutes  iet»  autres  parties  de  l  em- 
pire, dépourvues  de  salines,  sont  obligées  de  tirer  du  dehors  les  quantités  nécessaires  à 
leur  consommation. 

Laines  et  draps.  —  On  évalue  à  18  millions  de  livres  la  quaniité  de  laine  que  la 
Turquie  produit  aunuellemenl;  les  exportations  nu  sont  pas  considérables.  Dans  le 
Levant,  la  livre  vaut  un  peu  plus  qu'un  demi-kilogramme.  —  Les  draps  communs  sout 
fabriqués  dans  le  pays,  notamment  dans  lu  Macédoine  et  la  Thessalie;  les  draps  fins 
viennent  de  l'Autriche  et  de  l'Angleterre.  Les  villes  d'Alep  et  de  Damas,  dans  la  Syrie, 
sont  célèbres  pour  la  teinture  en  rouge.  * 

Lini  et  teUe$,  —  Cette  industrie  n'est  everet^e  que  dans  quelques  parties  de  l'empire, 
telles  que  la  Thessalie,  la  Macédoine  et  la  Bosnie.  Les  importations  ne  sont  non  plus 
considérables,  laconsommatioti  liu  la  toile  n'étant  pas  pour  les  Turcs  aussi  imporlaole 
que  ponr  les  autres  peuples  de  l' Europe. 


m  VI.  -  EMPJHË  m  TURQUIE. 

Utmille.  —  Il  sVii  troiiv^^  une  exploitation  en  Syrie,  dans  \^  monka^iK^s  dn  IJImb. 


Vll<l.eS  PRINCIPALES. 

t.  CwutaïUiiMpU,  capitale  de  la  Ronmélie  et  de  tout  Tempire  Ottoman^  est  ooe  des 
plus  grandes  et  des  plus  célèbres  villes  de  TEurope,  dans  une  des  plus  belles  portions 
de  runivefs,  sur  le  Bosphore,  qui  la  met  en  cooAmunicaiioo  avee  ia  mer  Noire  et  la 
Méditerranée.  Sa  population  est  de  900,000  habitants,  dont  plus  de  500,000  Hiisvl- 
mans,  300,000  Grecs  et  Arméniens,  100,000  Juifs,  40,000  Francs  (nom  génériqve  de 
tous  les  Européens  en  Orient);  garnison  30,000,  et  marine  8,000.  Le  port  est  magoi* 
Oqne;  il  peut  contenir  1,200  vaisseanx.  La  ville»  assise  sur  plusieurs  eollina,  est  bAtle 
en  ainphiihéfttre;  les  faubourgs  de  Galata,  Scutari  et  Péra  sont  situés  de  Tautre  cAtédo 
port  :  à  Péra  sont  les  palais  des  ambassadeurs.  Gonsiantinople  est  anssî  le  siège  d'un 
patriarche  grec.  —  Cette  ville,  célèbre  du  temps  des  Romains  sous  le  nom  de  Byzanee, 
fot  rétablie  et  forlifiée  par  Temperenr  Constantin  qui  lui  donna  son  nom  et  y  plaça,  en 
550,  le  trône  de  rcmpire  romain.  Lorsque,  nous  ses  successeurs,  vers  476,  on  créa  deux 
empires,  (rOocideiit  cl  d'Orietii,  (lonstaniiuople  lui  l;t  (  apitale  de  l'enipire  d'Orieni  ou 
Bas-Empire,  qui  dura  jusqu'en  1153.  Baudouin,  comU'  de  Flandre,  s'en  rendit  luailre 
en  1:20  i,  i  i  les  l  rançais  la  possédèrent  jusqu'à  ce  qu'en  l'îuO  elle  fui  reprise  par  les 
Crers,  sous  Michel  Palt  olojiue.  Entiri,  elle  tomba  au  pouvoir  de  Mahomet  11,  qui  la  prit 
d'.issaui  sur  les  Grées,  le  "28  mai  1  455,  et  en  lit  la  capitale  ûc  la  Turquie.  Il  s'est  lenu  à 
Constanlinople  j)liisieurs  niiu  ile!;  pariu  uliers,  e!  quatre  eoticiles  généraux  en  581,  555, 
(581  et  8<i9.  C'est  à  (.iMi^taiiiiinqde  que  fui  si^iié,  le  '21  juiliel  l'arrangement 
relatif  auv  déliiniiaiious  du  royauuie  de  (.rèce,  créé  par  le  traité  iû  Londres  du  7  mai 
précédent.  (À'iie  ville  est  appelée  Siainboul  par  les  Turcs. 

2.  /-*'  Caire,  capitale  de  l'Egypte,  a  nu  kiloiuètre  environ  de  la  rive  droite  du  iVti  ; 
30(J,000  habitants.  Le  port  est  sur  un  grand  canal  qui  traverse  la  ville.  —  Celle-ci 
fut  prise  par  les  Français  en  4798,  reconquise  par  les  Anglais  en  1802,  et  rendue  aux 
Turcs  l'année  suivante. 

3.  Smyrne,  capitale  de  l'Anatolie,  est  sur  une  vaste  baie  de  l'.Xrchipel  qui  porte  son 
nom,  avec  de  très-beaux  caravansérais;  125,000  habitants.  Évécliés  grec,  latin,  armé- 
nien. Colle  ville,  la  plus  importante  cl  la  plus  commerçante  de  la  Turquie  d'Asie,  est 
l*enlrepôlde  tout  le  coinmercede  l'Orient  avec  les  autres  parties  du  monde. 

4.  Damoif  capitale  de  la  Syrie,  est  la  ville  la  plus  industrieuse  de  l'Orient;  elle  est 
renommée  pour  ses  tissus  de  soie  à  riches  dessins,  ainsi  que  pour  ses  fabriques  d^armes 
et  sa  coutellerie  :  145,000  habitants. 

5.  AndrinopU,  ville  industrielle  et  commerçante  de  80,000  habiunts,  dans  la  Rou- 
roélie,'  est  la  seconde  capitale  de  l'empire.  Archevêque  grec.  Elle  est  dans  une  sîtnaUon 
charmante,  sur  les  bords  de  la  Iforissa.  —  Après  une  guerre  de  deux  ans  entre  la 
Russie  et  la  Porte,  la  paix  fut  signée  À  Andrinople  le  14  septembre  1829. 

6.  Bueharêttf  capitale  de  la  Valachie,  avec  un  archevêque  grec,  est  Tenlrepdt  do 
commerce  entre  rAtl«>magne  et  la  Turquie;  80,000  habitants.  —  Cette  ville  est  reroar- 
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i|ttable  par  le  congrès  qui  &y  est  tenu  en  4773,  lonchaui  le  premier  partage  de  la  Pologne; 
c'est  anaî  à  Bucharest  que  fat  signée,  en  î%i%  la  pais  entre  la  Russie  et  la  Porte. 

7«  Mep,  ville  de  Syrie,  avec  7S,000  hatiuntset  no  évéclié.  Avant  la  découverlc  du 
passage  au  Indes  par  le  cap  de  Bonne-Espérance,  cette  ville  était  le  centre  d*un  com* 
naerce  considérable  comme  point  de  communication  entre  le  golfe  Persique  et  la  Médi'  . 
tcrranée;  elle  a  été  presque  entièreueni  détruite  par  le  tremblement  de  terre  de  182S. 
Au  Siid-Est  sont  situées  les  ruines  de  Palmyre  ou  Tadmor. 

8.  Salonique,  ou  Thesmlonique  des  aiici«'ns,  ville  forte  de  la  Roumélie;  70,000  Ames, 
avec  un  cti-chevé(|iie  •:;rec,  el  un  bou  port  sur  le^oU'e  du  luèine  uoui.  Elle  compte  beau- 
coup de  juifs  parmi  ses  liabilauls. 

9.  Maniua,  ville  de  70,000  âmes,  dans  PAnatolie,  renferme  un  grand  nombre  de 
fjhnqtiefi  de  drap. 

1  ().  Prui^f  ou  Bntuse,  ville  de  60,000  âmes,  dau»  l'Anatolie,  étaii  la  capitale  <les  l  un  s 
avuQl  la  prise  de  Cun^taniiiiople  et  rancierine  capn.iie  du  rovaiiine  de  Uitiiviiie.  C'est 
une  des  pins  belles  villes  el  des  plus  propres  de  1  Orieul;  elle  »  si  au  pied  du  mont 
Ol)iupe,  a  rentré»  d  une  grande  el  belle  pli  me  couverte  de  mûriers:  la  production  en 
soie  brute  eslévalui  e  de  irois  à  quatre  mille  ({iiiniaux  par  an.  . 

11.  Kutaieh,  ville  de  l'Anatolie;  ëO,IK)(»  Icihiianls.  —  Le  5  mai  1855  fui  couclue 
dans  cette  ville  la  convenlion  qui  donne  à  Méhéniet-Ali  l'investiture  de  la  vice-royauté 
d'Égypie  el  des  pachaliks  de  Syrie,  y  compris  le  district  d'Adaua;  CC  traité  CSt  la  con- 
liéquence  de  la  bataille  de  Konieh  {voy.  ci-après,  n"  14). 

iâ.  Philippopoli,  sur  la  Marizza,  dans  la  Houmélie,  est  une  ville  de  âO.OOO  âmes, 
avec  un  archevêque  grec;  elle  a  été  détruite  presque  entièrement  en  1908  par  un  trem- 
blemerit  de  terre. 

13.  BùgHit-Serar  (Sarajewo),  capitale  de  la  Bosnie,  est  une  ville  «mmercante  el 
industrieuse,  dérendue  par  une  forie  citadelle;  50,000  babitanis.  Son  nom  vient  d'un 
palais  ou  sérail  bâii  par  Mahomet  II  (Serai,  mot  turc,  signifie  palais). 

14.  JTontefcou  Cmieh,  ville  de  50,000  Ames,  dans  TAnatolie;  archevêque  grec,  et 
fameux  couvent  mabométan  avec  500  cellules*  —  Près  de  celte  ville  a  été  livrée  la 
bataille  gagnée  par  Ibrahim-Pacba  sur  les  troupes  turques;  le  SI  décembre 

15.  AéânUt  ville  de  50,000  ânws,  dans  TAnatolte,  domine  an  Nord  les  passages  du 
Tannis,  ei  forme,  au  Snd,  rentrepôt  du  commerce  entre  la  Syrie  et  TAsie  Mineure. 

Itt.  Bjeddah,  appelé  le  Port  de  la  Meeqne,  est  une  ville  forte  sur  la  mer  Rouge,  et 
iVntrapAt  du  commerce  enlue  TÉgypte  et  Tlnde;  50,000  habitanis.  —  Djeddah,  ville 
de  TAmbie,  se  trouve,  ainsi  que  la  Mecque  et  Hédîne,  sous  la  domtnatioa  du  pacba 
d^ÉgjpM* 

i7.  VA»,  ville  forte  en  Arménie,  sur  un  lac  considérable  qui  a  70  lieues  do  tour; 
50,000  babiUBts. 

iS.  JfédtiM,  ville  do  TArabie  et  lien  de  sépulture  de  Mahomet,  è  80  Henea  Nord- 
Ouest  de  la  Meeqne,  dans  une  plaine  abondante  en  palmiers;  50,000  habitants.  Prise 
et  pillée  par  les  Wahabiies  en  4805,  elle  tomba  ensuite  au  pouvoir  de  Méhémet^Ali, 
qui  vainqnit  ces  sectaires  et  les  força  à  se  disperser. 
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19.  La  Meepu,  patrie  de  Mahoiuol,  est  siluée  daos  l'Arabie  dc»erte,  ù  46  kilumèms 
de  la  mer  Rouge,  au  milieu  d'une  v:il!<  t  siérile  et  enclavée  dans  les  montagnes;  45,01X1 
hftbiUnis.  Il  s'y  tient  une  foire  trè»-€onsidérable,  où  se  remit  iit  les  ctravanes  de  tous 
les  pays.  La  Mecque,  demdneqtte  Médine,  est  intenlite  aux  juifs  el  aux  chrétiens,  qui 
ne  penfent  en  appreeheff  qo'à  une  certaine  distance  :  toutes  les  sectes  de  niabométaiit 
j  vont  en  pèlerinage;  cependant  le  nombre  des  pèlerins  a  beaucoup  diminué,  à  caoae 
des  brigandages  des  Wababites.  Cette  ville,  dont  le  pacba  d'Égypte  s*éuit  également 
reQdn  naître,  eH  replacée,  depuis  1B40,  sons  le  gonvemenent  d'nn  grand  cbérif. 
Elle  était  autrefois  la  grande  étape  entre  TArabie  et  le  reste  de  TAsie,  l'Afrique  et 
TEurope.  (Vwf.  le  n*  16   la  page  précédente.) 

30.  XarthBiiiar,  ville  fiine  de  rAiatoUe;  48,000  habUanu. 

34.  Kaêtammmi,  également  dans  TAnatelie;  45,000  habitants. 

â"2.  Sophie,  capilale  de  la  Bulgarie,  avpc  un  évéque  grw  et  ktiu;  40,000  habilanls. 
("est  lin  des  grands  passages  de  la  Turquie;  aussi  le  commerce  y  esl-il  irès-aclif.  Cette 
v  ille  esi  bXiie.  sur  les  ruines  de  Tancienue  8ardique,  célèbre  par  le  concile  de  547,  qui 
condamna  la  doctrine  d'Arius. 

■  *i3.  Gâta,  ville  de  la  Syrie,  étail  jadis  la  f  ipii  il»»  des  Pbili^^lMl^;  <  Mr  csl  à  un  kilo- 
mètre  euvirun  iic  la  Méditerranée,  et  déleudue  par  un  château  Uanqué  de  quatre  tours, 
ouvrage  du  temps  des  croisades  :  40,000  habitants. 

iA.  Erxertmm,  ville  forte,  avec  un  archevêque  arnti^nion  et  un  évéque  grec,  estUca- 
pitale  de  IWrraénie,  dans  une  belle  plaine  très-fertile,  à  quelque  distance  de  la  aonrce 
de  VE^rate;  40,000  habitants.  Entrepôt  des  caravanes  de  la  Perse  et  des  Indes. 

36.  BagM,  capitale  de  rirak-Arabl,  est  sar  le  bord  oriental  dn  Tigre,  qn*on  passe 
'sor  un  pont  de  bateaux  de  680  pieds  de  longueur.  Cette  ville  est  le  reodex-vous  de 
nombreuses  earavanes  de  rArabie,  de  la  Perse,  de  llnde  et  de  TEurope,  avec  qui  elle 
Ihli  un  commerce  immense.  Sa  population,  asoins  forte  qu'autrefois,  est  de  40,000 Âmes. 
Elle  renferme  de  riches  basars,  avec  4,300  magasins  de  nurchandises  orimitales;  Tin- 
dustrie  consiste  principalement  dans  la  fabrication  des  maroquins  el  des  étollès  de  soie, 
ainsi  que  dans  Torfévrerie  et  la  coutellerie  qui  est  très-estimée  à  cause  de  Tacier  de 
l'Inde  dont  elle  est  faite.  Bagdad,  autrefois  résidence  des  califes,  a  été  bAlie  en  766  sor 
les  mines  de  Séleueie  et  dé  Ctésiphon,  par  un  calife  abasside;  elle  a  quelque  temps 
appartenu  à  la  Perse,  et  est  aux  Turcs  depuis  i63S.  Bagdad  est  le  théfttre  de  la  plupart 
des  événemenu  racontés  dans  les  VtUsel  une  NniU. 

26.  SmIotî,  dans  TAnalolie,  ville-faubourg  de  Censtantinople,  de  Tantre  côté  du 
détroit,  sur  la  pente  d'une  montagne,  à  rendrait  même  où  Licinius  (ht  vaincu  par  Cod- 
stantin;  55,000  habitants.  Le  Grand  Seigneur  y  a  une  maison  de  plaisance  ou  s^il. 
Cette  ville  est  également  an  rendez-vous  de  caravanes;  le  port  est  très-fréquenté.  — ^ 
Scutari,  dans  l'Albanie,  est  une  ville  forte  de  12,000  âmes,  près  d'un  lac  nommé 
aneiennement  Labeatis  paluf;  elle  était  autrefois  la  résidence  des  rois  d'illyrie. 

27.  Ovrfa  ou  Orfn.  vilie  torie  de  l'Irak-Arabi;  55,000  iiubiuiils. 

28.  Tireh,  ville  manufacturière  de  l'Anatolie,  à  bô  kilomètres  Sud-Eisi  de  Sni/rne; 
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7y2,(m  babilaou.  E1l<^  est  le  chcMieu  du  sandjakai  ou  ditlricl  d'Aidin,  qui  produit  le 
meilleur  colon  de  la  Turquie, 

•29  Siromédie  ou  Ismid ,  ville  de  30,000  âmc»,  également  dans  l'Aualolie,  os\  Tan- 
<  R  îine  capuale  de  la  Bilhynie,  célèbre  par  la  mort  d'ABnUMl,  el  résidence  favorile 
de  Diocléiieo.  Elle  m  dans  une  «iliwiioii  (réfl-avaiiiigeose,  sur  un  golfe  de  U  mer  4e 
Mamiara. 

30.  Belgrade,  sur  le  Danube,  est  la  plus  grande  ville  de  la  Servie  et  la  plus  impor- 
tanie  plaee.  forte  au  Diord  de  la  Turquie;  30,000  habitants,  avee  im  évéché  grec.  Ceit 
l'Aibe  grecque  des  anciens. 

31.  Jonima,  ville  de  30,000  Ames,  dans  rAllMiiie,  renomniée  par  ses  fiibriquee  de 
naroquin  ;  elle  est  défeodae  par  pliuieiir»  chAteaui,  dout  un  se  trouve  s«r  une  Ile  (or- 
mée  par  le  lac  do  même  Dom.  Cette  ville  eut  beaiceup  k  souffrir  du  bombardement  de 
1820,  par  Ali,  pacha  de  Janine. 

Z%  Tokat,  dans  rAnatolie;  30,000  habitants. 

33.  Tr^iioniê,  ville  et  port  sur  la  mer  Noire,  dans  F  Asie  Mineure ,  a  une  popnlation 
de  30,000  babilanis.  te  nom  de  cette  ville  lui  vient  de  ce  qn*eUe  a  la  forme  d'une 
tabie,  d*un  tmpèie.  U  j  a  en  des  empereurs  de  Trébisonde  au  temps  du  Bas-Empire. 

34.  Uikai,  dans  l'Asie  Mineure;  38,000  habitonts. 

33.  Jauff,  capitale  de  U  Moldavie  et  siège  d*nn  archevêché;  elle  est  k  quelques  lienes 
da  PnUh,  enionrêe  de  collines  couvertes  de  vignobles.  —  Un  traité  de  paix,  signé  à 
Jfnsiy,  le  0  janvier  i793,  en  reconnaissant  que  cette  ville  resterait  sous  la  puissance  otto- 
mane, établit  le  JHimler  pour  limite  des  deux  empiras. 

36.  Al9xandn$,  ville  forte  et  capimle  de  la  basse  É^pte^  à  Tune  des  embouchores 
oeeideotalesdaJMÏf,  près  de  la  Médîlemnée;  25,000  habitants,  et  siège  d'un  patriarcbe. 
Celte  ville,  fondée  par  Alexandre  le  Grand,  332  ans  avant  Jésus-Chrisi,  était  le  centre 
du  commerce  des  anciens  ;  elle  offre  des  ruines  magnifiques  sur  une  étendue  d'euvii  im  six 
lienes,  entre  autres  les  restes  du  célèbre  phur»^  de  IHoléiuée ,  une  des  sept  merveille»  du 
BSOnde,  qui  sert  encore  à  éclairer  les  vaisseaux  à  23  lieues  en  mer.  Elle  fut  aussi  le 
ceotre  du  monde  savant  jusqu  au  vii'  siècle:  sa  célèbre  bibliothèque,  de  700,000  vo- 
lonaes,  a  été  la  proie  d'un  incendie,  atinbué  à  lori  au  calife  Omar  1",  car  il  païa  i  j  i  elle 
avait  été  détruite  longtemps  avani  que  la  ville  lombàl  au  pouvoir  des  ^!li5ullllaus. 
Alexandrie,  prise  par  les  Français  en  1798  et  par  les  Anglais  en  1802,  a  été  rendue 
aux  Turcô  tu  1 H05. 

37.  Angora,  ville  forle  de  l'Auatolie,  avec  25,000  habitants  et  un  archevêque  grec. 
Les  lapins  et  les  chais  d'Aniîora  sont  remarquables  par  leur  fourrure  longue  et  épaisse; 
les  poils  dr'  chèvre  aiieigneni,  dans  ce  pays,  la  finesse  de  la  soie. 

58.  Lunssr.  villt  ,1e  25,000  imes,  eu  I  hessalie;  patrie  d  Achille. 

39.  SilisiDr,  L;iaiiii('  et  forte  ville  de  la  Bulgarie,  près  du  Danube,  avec  une  bonne 
citadelle  ei  un  archevêque  grec;  20,000  habitants.  Bains  magnifiques. 

4U.  Motêoul,  ville  de  20,000 jàmes,  sur  le  T^e,  dans  IWsie  Mineure,  près  remplace- 
ment de  Ninive.  Us  premières  mousselines  ont  été  labrîquées  à  Mossoul,  qui  leur  a 
donné  son  nom. 


Digitized  by  Google 


m  M,  —  LMPiKfc:  Dt  TURQUIE. 

41.  Banora»  ville  très*eomnierçjiiite  de  Tlnk-Anbi,  su  confluent  du  Tigre  et  de 
VEupIvratê,  dans  un  pays  d^ri  et  insalubre,  qui  est  plus  bas  que  le  golfe  Penique,  de 
rinondaiÛMi  duquel  il  est  préservé  par  des  digues;  20,000  babiuuits.  Ses  batars  soiii 
remarquables,  et  son  port  est  très*boD*  Le  ealife  Omar  I**  la  fil  bAlir,  en  Tan  636^ 
pour  en  faire  Tentrepôt  du  commerce  des  Indes  et  de  la  Perse.  Elle  est  aujourd'hui  fort 
déebae. 

49.  Saint'Jean'd'Aeret  Taocienne  Ptoléroaîs,  en  Syrie,  est  une  ville  bien  fortifiée, 
avec  un  port  sur  la  Méditerranée,  le  meilleur  de  toute  celte  côte;  20.000  habitants  et 
un  évéclié.  Le  palais  du  pacha  était  autrefois  le  palais  du  grand  niaiire  des  chevaliers 
de  Saini-Jcan  de  Jérusalem.  Cette  ville  a  pIc  fann  use  penticiia  les»  croliadci»,  iiirtoiil  par 
le  isiégc  qu'i  llo  soiiiini  en  1190  cl  i  iUl  cuiiiie  ie.s  Cii rétiens. Bonaparte  l'assiégea  avet- 
opiniàtrfU',  mais  iiiuiilcmcnt,  en  1799. 

i't.  CaUipoii,  ville  de  17,000  àuiei»,  dans  la  Houmélie;  elle  est  située  sur  les  hanla- 
nelles:  bon  havre.  Kvéque  jîreo. 

Ai.  Tripoli,  ville  de  Syrie,  avec  uu  port  médiocre  sur  la  Méditerranée;  une  rilâdt  lli 
un  éveqiie  yre(  e(  17,000  iKibilants.'EIlc  est  sur  le  territoire  de  l'ancienne  Pheuirie. 
(l'est  de  là  (|iie  vient  le  tripoli,  pierre  tendre,  d'un  jaune  rougcâtre,  donlon  se  seripoar 
polir  les  glaces,  certains  métaux,  etc. 

45.  Jérusalem,  ville  de  Syrie  et  ancienne  capitale  de  la  Palestine,  avec  un  château 
sur  la  monta<^nc  de  Sion,  a  aujourd'hui  une  population  de  lâ,âOO  habitants,  dont 
7,i00  juiff>,  5,O0O  niahomctanri  et  5,400  chrétiens.  Dans  une  de  ses  nombreuses  églises, 
en  voit  encore  le  Saint  Sépulcre.  Elle  est,  depuis  184:2,  le  siège  d'un  évécbé  évnngc^ 
lîque.  On  porte  de  quaire  à  cinq  mille  le  nombre  des  pèlerins  qui,  tous  les  ans,  à  Pâques 
visitent  Jérusalem. 

46.  Smtndria,  ville  et  ancienne  forteresse,  sur  la  rive  droite  du  ikimbe,  est  la  capi* 
taie  de  la  Servie;  15,000  bablianis. 

47.  JVîf/û,  ville  forte  et  cbeMieu  du  Koordisun;  IS,000  habitants,  dont  beaucoop 
exerceni  les  professions  de  coutelier  et  d*orfévre. 

48.  Anltoefte  était  autrefois  une  des  plus  célèbres  villes  de  Syrie  et  du  monde  entier; 
sa  population  s*élevait  jusqu'à  700,000  âmes.  Aujourd'hui  elle  est  presque  ruinée;  tf 
n*est  pins  qu*une  bourgade  avec  une  population  de  i 0,000  ikroes,  et  un  patriarche 
d'Orient.  Saint  Pierre  y  éublit  le  siège  épisoopal,  qu'il  transparu  ensuite  à  Rome. 
Il  s'y  est  tenu  plusieurs  conciles.  Elle  a  été  détruite  presqu'en  entier,  en  paruu 
tremblement  de  terre;  déjà  en  l'an  117  elle  avait  été  renversée  par  un  tremblement  de 
terre,  et  rebâtie  par  Instinien.  Ia  culture  est  nulle  aux  environs;  quelques  nKkntagncs 
produisent  des  oliviers,  des  vignes  magnifiques ,  des  mârîers  et  des  vers  à  soie. 
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L'Kspnftne  forme,  avt^r  le  l\)rliij^al,  une  vasle  |iL'iiinsu!c  de  l'Europe  méridionale. 
Elle  t'sl  bornée,  ;»n  Mord,  piu  l  ocëaii  Atlanliijue  el  Pyrénées  qui  la  séparent  de  lu 
France  ;  a  lEil ,  par  la  Méditerranée;  an  Sud,  par  la  Méditerranée,  le  détroit  de 
(•ihralLir  et  l'océan  Ailunlique;  à  l'Ouest,  par  le  Portagal  et  Tocéan  Atlaniinne. 

I/Espagne  était  partagée  en  plusieurs  r  iv  iumei»,  que  les  Arabe»  ou  Maures  enva- 
hirent-de  711  à  7ib,  et  doù  ili»  furent  détiniliTeiiieol  expulsés  par  les  Chrétiens 
en  U9ïî. 

f'i)  ial6,  l^harleî«-Ouint  réunit  tontes  les  couronner  des  EspagnBS,  et  plaça  sur  le 
irùiie  la  dynastie  de  Habsbourg,  qui  réj^na  jusqu'à  l'avénemenl  des  Houihons,  dans  la 
personne  de  IMiilippe  V,  en  i7(M).  En  vertu  du  traité  de  Bayonne,  du  8  mai  ihiJb, 
Joseph  Bonaparte,  frère  de  Napidéon  el  roi  de  .Naples,  <levint  roi  d'Espagne  le  6  juin 
suivant  ;  mais  la  restauration  ramena  la  maison  de  Bourbon,  et  la  couronne  fut  restituée 
à  Ferdinand  VII,  le  22  mars  18U. 

L'Espagne  s'était  démesurément  accrue  et  enrichie  par  la  découverte  du  nouveau 
inonde  :  presque  toute  l'Amérique  méridionalet  et  une  grande  partie  de  l'Amérique  du 
Nord,  fonnaient  une  eolonie  de  l'Espn^^ne.  Durant  la  domination  napoléonienne,  ces 
grandes  posiewions  continentales  d  Amérique  conquirent  leur  indépendance;  il  n'est 
resté  à  l'Espagne  que  les  Iles  de  (juba  et  de  Porto^Rioo,  ainsi  que  les  Iles  de  la  Vieiige 
dans  les  petites  Antilles. 

L'Es{^gneestattjoîird*bui  udo  moDarehie  constitutionDeHe  et  liéréditaire  ;  le  pouvoir 
législatif  appartient  à  deux  ehambres»  eelle  des  proe«rf«  ou  sénateurs,  et  celle  des 
proewaimret  on  dépnlés.  La  coostitoUon  donnée  pnr  les  oortés  en  1812  fat  revisée  le 
24  février  1837.  Une  nouvelle  constitution,  en  80  articles,  fat  décrétée  le  83  mai  1845. 
La  loi  saliqne'dn  10  mai  <7I5,  qui  «cluait  les  femmes  du  trdne,  fut  révoquée  par  la 
pragmatique  sanction  du  29  mars  1830,  et  le  tréoeest  héréditaire  par  primog^niture, 
pour  les  femmes  comme  pour  les  hommes  :  un  décret  des  corlès  a  déclaré  les  infants 
t'<arlw  et  Sébastien  incapables  de  succéder  A  la  conronne. 

l4*EspagDe  est  constamment  en  proie  à  la  plus  déplorable  anarchie  et  h  misère; 
m  population  est  trés-peu  nombreuse  comparativement  à  Télendue  du  pays. 


158 


VU.  -  ROÏAUME  D'ESPAGNE. 


*  POPm.ATIdH  Mi  BITUHHIS  TIUlTOaiàLIS. 

La  snpcriicie  du  royaume  est»  de  1,100  kilomètres  du  Nord  au  Sud»  ei  de  tMK)  de 
l'Est  à  l'O.i.'si. 

Dans  les  %v%  xvi*  cl  xvii'  siècle»,  l'Espagne  étâit divisée  en  quatre  parties  principales: 
1*  la  Ccutille  (comprenant  1:i  Vieille  et  la  Nouvelle-Caslille,  Léon,  la  Galice,  Grenade, 
l'Andalousie,  Murcie,  les  xVsitirips  et  l'Eslramadure);  2*  VAragon  (comprenant  l'Aragoo 
proprement  dit.  Valence,  tes  Baléares  et  la  Catalogne);  3"  la  Savarre;  A*  la  Bictaye; 
total  14  profinces  qui,  dans  la  suite,  ont  été  démemhrt^eg  et  portées  à  51.  Les  corlès, 
eD  1822,  en  ont  encore  augnienié  le  nombre  jusqu'à  M,  Enfin  les  difiaions  actiielles 
forent  arrêtées  le  50  novembre  1 855  ;  en  voici  le  tableau  : 


dflitilBWiM 


I.  Nbuvelle-Gas* 
tille.   .  . 


11.  Vieîlle-CaBiille.< 


Ht,  Léon. 


IV.  Aaturies. 


V.  Galice. 


VI.  Estramadure 


Ville* de  IMMAmi 

AH  ïiilMI^BlklMa  tftollHi 

•,()()(> 

Manno,  1. 

Z02,l)l  i 

1  oieae,  av. 

■  ■■lIllillil'Mftjmi 

ouadMiaxani.  .    •  . 

1  *tQ  VIK 

1  «itf ,«»  1 0- 

M 

0<L>4,L>0Z 

9 

5.  Ciudad-Heal  

ail  MOO 

Al  nia  lien,  70. 

zz4,4U7 

santander,  z5  ;  Bui^os, 

55. 

7.  Lopr«»nn.    .    •    <  . 

1  1  i .  7 1  ?»• 

a 

8.  hanlaniier  .... 

1  t'i  >r)7 

a 

9.  Soria  

215,610 

» 

154,854 

8égovîe,  48. 

H.  Avila  

137,905 

1» 

li.  Palcnria.  .... 

148,491 

Palencia,  56. 

13.  Valladolid  .... 

184,647 

Valladolid,  35. 

267,438 

> 

159,425 

Zamora,  69. 

16.  Salamanque.  .   .  . 

210,514 

Salamanque,  41  ;  Cin* 

dad -Rodrigo,  62. 

434,635 

Oviédo,  65. 

18.  LaCorogne*   .   .  . 

455,670 

Santiago,  19;  le  Fet^ 

roi,  40;  laCorogiM, 

« 

65. 

10.  Lugo  

557,272 

> 

20.  Orense  

519,058 

> 

21.  Pontevedra.   .    ,  « 

560,006 

22.  Badajos.  .... 

506,093 

35.  Caeerea*  .... 

341,538 
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m 


CtiiiUinoHct 
jtiituNli 


l'rOTincw, 
no  int^ndaMMelvilci. 


Séfille 


367,303 


vn.  Andalousie. 


Cadix.  . 
âtt.  Hoelva  . 
S7.  Cordons, 
sa  Jaan.  . 

29.  Grenade. 


30.  AInieria.  , 

31,  Malag^  .  . 


•   •  • 


5S4,703 
4511,470 

406,019 

370,974 


354,789 
390,515 


VaiadclliM» 

el  au-dMsDS. 

Sëville,  5;  Ëcya,  15; 
Xérès,  16;  Osanna, 
36;  Ulrera,  57  ;  Pa^ 
loReal,  66. 

Cadix,  7;Saii-Lucar,  34. 

Gordotie,  10. 

Jaen,  30;  BaêKa,  *58; 
4ndiijar,  68. 

Grenade,  6;  Velei-M  ala- 
8^,42;  Loja,4i;lletril, 
51;  Velefr-Rnbio,  59. 

Almeria,  29. 

Ifolaga,  9;  Aotcqim, 
96;  Ronds,  33. 


VllI.  Morcie.  .  . 


X.  Ara|[Dti* 


XI.  Catalogne. 


XII.  Provinees 
I>a84|i 


3â.  Morcie  

283  S49 

* 

1  o  •     Al  II  rr  1        4  A  • 

ViUlUCDlliai  Dv« 

A 

388,961 

Valence,  S  ;  Flf  hfi,  SI  ; 

» 

Aicoy,  32;  San-Fc- 

lipe,  56;  Liria,  .^2. 

368,923 

Orihuela,  20;  Alicante, 

22. 

36.  Castellon-de-la-PlaDa. 

199,220 

Caste!  lon-de-la-Plana , 

40. 

301,406 

Snragoflee,  11. 

214,874 

218.403 

» 

40.  Bareeione  .... 

442,273 

Barcelone,  4;  Mataro, 

45;  Pigoières,  67. 

41.  Tarragoae  .... 

253,477 

Rena,  24;  Tarragone, 

61  ;  Torteee,  64. 

42.  Urida  

161,322 

Lérida,  46.  * 

214.150 

Olo^  43;  Yicb,  47. 

44.  NanrreenPampelttne. 

250,925 

Pampelunc,  37, 

45.  fitKsye  on  Bilbao.  . 

111,455 

Bîibao,  35. 

46*  Goîpuscoa  ou  Saint- 

Sébastien.        .  . 

108,599 

47.  Aiava  QU  Vitom. 

<i7,523 

• 
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VIUMd 

Iles  Baléares  (Méditemnn'e  I.  .  .  '2'20,197  » 
lies  Canaries  (cdte  occiA»  d'Afrique).       1 99.950  n 

PopnlaiioD  totale.   .   .   .  12,386,844 
Gou>m«8. 

a.  En  Amérique  : 

Pt^Utioa  en  4«I33. 

/  lie  de  CuU   730,262  La  Htnme,  2;  Btracoft» 

18;  Ihunuig,  21; 
Santiago,  27;  Villa- 

Capiuinerie  ge-  \  del •Principe,  28; 

Dérale  4e  la  /  Goanavacoa ,    54  ; 

Havane.         1  Btjtmo,  55. 

—  Porto-Rioo.  .   .   .      288,000  Saint -Jean  •de- Porlo- 

Rico,  17. 

Iles  de  la  Vierge.   .   .   .         2,600  » 

h.  En  Asie  et  dans  TOcéante  : 

/  Partie  de  nie  de  Manille.  1,822,200  Manille, 3;  TnjabeStSO. 

.  .    .         l  HesdeB^Ha^   .   .   .  803,000  » 

api  ainerie  <;c-  (  ||^  Bashéea  et  Babnyanes.  5,000  > 

iieraie  des  Pbi-  v       .    ,   »,  .  . 

|.   .             \  Partie  de  Magindanao.   .  43,800  » 
ippines.      .  J  Q^Qp^       Hariannea  on 

\     des  Larrons   5,500  » 

2,679,500 

f .  En  Afrique  : 

Pre«i«lc8  OH  forteresses  sur  les  Mies 
bai  liai  tis(jues  (sous  ratlrainisiia- 

linn  de  Grenade)   11,484  » 

Iles  «le  Guinée   5,590  » 

17.071 

lolal  général  de  toutes  posMîgsions 
espagnoles  16,i04,:27i 

PoraLAnOH  PAR  NAtlOKS  ET  PAR  LAITGUB. 

Espagnole  proprement  dits,  dont  les  pins  nobles  dérivent  lenr 

origine  des  Gotha   1 1,678,598 

Malais*  Biesayens  (habiUnts  des  Iles  Philippines)   2,477.800 


Yll.     kOYALME  O  fcSl'AGJSE.  Ittl 

bati|«M,  deseeiubiito  des  ancieos  CaolabreB,  en  Biscaye  et 

Na?arw   510,000 

Esclaves  oégres   367,S12 

SaBgnétieas»  Mélis.   190,000 

Haofes  (en  Gienade  et  GastUle  ).    .  '   60,000 

Boliëniens  oa  Zipienoes   45,000 


Ces  mombres  se  rapportent  à  Pannée  4830.  —  Le  basqoe,  idiome  des  sDcieiu  habi- 
laou  de  rEspsgne,  D*est  plus  parlé  qne  dans  la  Biscaye  et  la  Navarre.  Tous  les  antres 
lialNlants  parlent  Tespagool,  langue  sublime  et  majestueuse,  dérivée  de  celle  des  Ro- 
mains, et  qui  se  partage  en  plusieurs  dialectes,  dont  le  plus  pur  est  le  eastiilao,  ei  le 
plus  rude  le  caulan,  usité  dans  le  royaume  de  Valence  et  les  fies  Baléares. 

POPOLÂTIOII  »A1  CCLTIS. 

l/ri  rclij^ion  C  iili  dique  romain»;  .>t  1 1  seule  dont  l'exercice  siuii  pciiuis  en  Lspagnc. 
L'inqufsiuon,  abolie  pendant  rorrn{>alion  tranraise  sous  Napoléon,  tut  i-établie  en  1814 
et  supprimée  de  nouveau  par  le&  cortès  eu  18i0.  Le  nombre  des  ecclésiastiques,  et  sur" 
tout  des  moines  et  des  religieuses,  était  ci-devant  très-considérable  :  en  1830,  on  comp- 
laît dans  tout  le  royaume  45,168  prêtres,  et  880  couvents  renfermant  61, 7:27  moines 
et  24,000  religieuses.  Les  biens  du  clergé,  qui  étaient  immenses,  sont  aujourd'hui  dis- 
penés  par  suite  de  la  suppression  des  couvents,  et  des  révolutions  qui  ont  signalé  ces 
dernières  années. 

Forces  Jiii.iTAiKEi». 
Le  budget  de  la  guerre,  pour  1843,  présente  la  sitoalion  suivante  : 


In&nterie  :  51  régiments  et  3  bataillons  spéciaux   75,485 

Cavalerie  :  18  remonta,  dont  un  de  cuirassiers  à  5  escadrons, 

1 1  de  lanciers  et  6  de  chasseurs  à  4  escadrons   1 1 ,01 6 

Artillerie  :  0  régiments  à  pied,  3  brigades  à  cheval  et  5  compa- 
gnies d'ouvriers     9,809 

Génie  :  1  régiment  "  .    .  2,795 

Totai  des  troupes  sous  les  armes   99,105 


A  ce  cbiflire  il  faut  ajouter  Tétat^major,  lescorpsd'admintstration,  la  gendarmerie,  etc. 

Il  y  avait  en  outre,  au  commencement  de  Tannée,  45,095  bommes  de  milices  provin- 
eialen  sons  les  armes  :  elles  ont  été  dissoutes  par  ordonnance  royale  du  l*' juillet  1846; 
l«s  sous-officiers  et  soldats  ont  été  Incorporés  dans  la  troupe  dé  ligne,  et  les  officiers 
Mt  été  misli  la  demi-solde. 

La  floue  espagnole,  au  1"  février  i8i0,     cuiiiposaii  de  :  3  vaisseaux  de  ligne,  dont 
f  à  80  et  2  à  7-i  canons;  6  frênaies  de  50  à  44  canons;     corvettes  de  ^28  à  Mi  (  au  Mi- 
6  bricks,  dont  un  à  14,  »  i       antres  à  "20  canons;  des  goélettes,  paqutdMtis.  b;Uiuieni!> 
<le  transport,  gardes  ^  ote^  <  t  six  bateaux  à  vapeur  de  40  à  300  chevaux.  De  plus,  cinq 
■AlfVIi  SA  •TAn&n«iift.  11 
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bateaux  :«  vfipeur  éutîent  en  construction  en  Angleterre  pour  compte  du  ^nuvernemeiii 
espagnol.  -  La  floiUUii  des  lies  Philippines  se  compose  de  62  bâtiments,  ensemble  à 
^  canons. 

DrTI  nBUQOB. 

D*apciè8  an  discours  prononcé  en  IS44  pnr  le  mîoîsire  des  finances  d'Espagne,  In 
dette  pvbliqoe  de  ce  pa](a  est  de  pins  de  seiie  milliaida  de  réa»,  on  environ  bail  nîl- 
liarda  de  francs^  le  réal  valant  5i  eenlimea,  et  se  diviae  on  : 

Dette  miérienre.  Réaiu.  5,446,7M,(M6 

—  extérienre.  .   »  6^S56^6I6,188 

flottante.   »  4,SS4.04S,718 

i>aos  ces  sommes  ne  sont  pas  compris  les  arrérages,  qui  forment  «ne  masse  de  qoalre 
milliards  de  réanx,  de  sorte  qae  la  datte  est  en  réalité  de  vingl  milliards. 

À«wctit.niwi,  iKMwrais,  Connaa. 

VEspagne,  avec  son  climat  bfAlanl  dans  le  Midi  et  tempéré  an  Nerd,  fonmit  toutes 
les  productions  de  rAfriqne  et  de  la  France  méridionale;  mais  Vagricultnre  y  est  trèe- 
né||i|ée,  rindastrie  peu  perfectionnée,  le  commerce  langoisasui.  Les  principales  exper- 
tationa  consbtent  en  vins  et  laines  :  le  vin  est  très-liqnoreux;  les  moutons  dits  mérinos 
donnent  nne  laine  très^fine;  les  cbevanx  de  TAndalonsie  sont  renommés  pour  leur 
beauté,  et  les  mulets  très-multipliés.  Le  pays  produit  également  de  belles  cbèvrea  et 
nne  grande  quantité  de  vers  à  soie. 

Aier».— On  évalue  à  477  millions  de  kilogrammes  la  quantité  de  sucre  prodoile 
annacllement  par  lés  possessions  espagnoles  anx  Indes  occidentales  :  ce  chiffre  se  divise 
en  445,500,000  pour  Cuba,  et  34,500,000  pour  Porto-Rico.  —  La  canne  i  sucre  est 
également  cultivée  dans  la  mère  patrie,  notamment  en  Andalousie,  vers  Gibraltar;  on 
y  compte  présentement  neuf  monlina  &  sucre,  qui  livrent  au  commerce  15  millions  de 
kilogrammes  de  sucre  par  an.  « 

¥im.  ^  Les  exportations  parlent  principalemeiît  de  XM,  en  Andalousie,  et  du  port 
Sainte-lfariequienest  éloigné  de  deux  lieues;  elles  se  sont  élerées,  pendant  les  douze 
années  réunies  de  4832  i  4843,  h  484,451, 34S  arrobas,  qui  représentent  nne  valeur 
de 35,308,300  piastres:  rarrobaest  égal  à  \iy  .^litres,  et  h  pia^itreà  5  fr.  40  c. 

Café.  —  Cuba  et  Porto-Rico  en  produisent  anouellement  50  millions  de  kilogra aimes. 

$0^.  —  L'Espagne  en  exporte  annuellement  25r>  inillioos  de  kilogrammes,  sur  une 
production  de  330  millious,  augmeniée  d'une  imporUiiioti  de  1,120,000;  de  fiorie  que  lu 
consommation  intérieure  est  de  Hi  J80,OUO  kilugi'animes,  ou  s«pi  ktio^ramuies  par  iét«, 
un  kilogramme  de  moins  qn  tii  Franco. 

fMtnes  et  drnpii.  —  l/Espafj;ne  en  exporte  annuellement  10,000  qnintaux  de  46  kilo- 
f^ramnies;  la  plus  tine  laine  piovienl  de  la  Vieille-raslille  et  du  royaume  de  Léon.  —  Il 
y  a  des  mannlaclnres  de  drap  à  riuadalaxnrn.  S('i;(ivie,  Tordoue;  mais  leur  produit  ue 
sulBt  pas  aux  besoins  du  pays  :  l'Angleterre  Livre  à  r£spagne  des  quantités  cou^dàra- 
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blm  de  draps  iiis.  L»  Tille  d*Aleoj  et  lei  environs,  dans  la  pmioee  d*Aliaanie,  fabri- 
fjncn^  environ  on  million  de  nèires  de  drap  par  an;  24,000  brociiea  sont  en  adivilé 
dans  la  filainre  d'AIcoy. 

Uni  H  loO».  —  On  dfahie  à  5,850,000  kileg*  de  lin  et  k  330,000  kilog.  de  ebanvre 
l«  iniportaiions  qui  ont  lien,  anoée  moyenne,  en  Espagne  et  en  PortogaL  — -Lalkbri- 
cation  de  la  toile  a  considérableDient  diminué  depuis  quarante  ans,  par  suite  des 
giierrea civiles;  les  principaux  eeuircs  de  letiu  industrie  sont  :  la  G»licc,  I  Kstramaduie, 
la  Catalogne  et  Valenre.  L'Angleterre,  la  H«*l{»i(|ue  et  l'AlleniJnm*  fournissent  anniiel- 
lemenl  à  l'Espagne  ûe&  loile»  de  toute  qualtic  pour  une  valeur  de  »epi  a  iiuu  luillions  de 
francs. 

Sùicries.  —  l^es  principales  inanulai  luifi,  :s*  uouveut  à  Barcelone,  Valence.  Crenade. 
La  production  de  la  soie  est  éviduée.  pour  toute  l'Espagne,  ^  Î^(),IHM>  kihigraiiimes: 

Murcie  entre  d»ns  rfnffre  pour  4t>4,4>00  kilog.,  Valence  pour,  55:2,000,  Grenade  et 
Talavera  pour  184.  <NHj 

BouiUe. —  i/Espagiie  renferme  plusieurs  mines  de  houille,  qui  sont  cependant 
trè»>peo  exploitées;  l'exploitation  la  plue  importante  est  celle  dee  montagnes  de  Sierra* 
Morena. 

Commerce  «jBidrteiir.  ^  En  1R45,  les  importations  se  sont  élevées  à  454,523,103 
réanx,  ei  les  expoftationa  à  3i  3,074,688,  d'après  les  divisions  ci-après  : 

lm|N)rlalioas.  Kxporiffliona. 

/  Parterre.   14,357,04â  il,3(U,079 

Psnasssinnsd'Enrape  /  Par  vaiiseaQX  espagnols. .  18î.8i5,429  88,4â7,â06 

(  Par  vaisseau  étrangers.  .  50^94Ui0  93«40i,0Sl 

d^Andriqne.   178,868.030  108,775,pe8 

^       é'KÊ^   8,080,303  1,165,884 

Chemiiude  fer.  —  Il  n'existe  pas  encore  li»-  <  hcnun  ilc  fer  dans  la  monarchie  esp;i« 
gnole,  l'île  de  Cuba  eiceptée,  qui  en  possède  un  sur  une  longueur  de  37  kilomètres. 

Villes  de  10,000  amës  et  au-dessus. 

I.  Madrid,  chef-lien  de  la  piovinoe  dn  même  nom,  dans  la  Nonvelle^Gastîlle,  et  eapt- 
mle  de  tonte  ITspagne,  est  snr  la  rive  gauche  do  Ifempoiiam,  avne  nne  population  de 
960,000  Ames.— A  Madrid  fut  signé,  en  1396,  le  traité  de  paix  qni  mitfin«lapie- 
■ière  gnem  entre  Francs  l*'  et  Charies-Qnint.  Celte  ville  Ait  prise  par  les  Français 
en  1808,  et  rendue  an  gsovemement  espagnol  Ion  de  la  restauration. 

i.JLaBûmne,  ville  de  Ttle  de  Cuba,  siège  d'un  évéché  et  d'une  unîversilé  fondée 
en  1798;  146,000  habitants.  Le  port  de  la  Havane  est  le  plus  silr  de  l'univers;  il  peut 
abriter  des  milliers  de  vaisseau  v.  Lr  uiLd(  de  la  H.tvane  est  irèinrenomnié. 

5.  Manille,  ville  forte  et  capitale  d»'  l'Ile  de  Manille  (iii  Liivon .  la  plus  <-r;in'ir  d»> 
Philippines,  avec  un  archevêché  et  140,000  habitants;  laii  un  commeree  tres-actif  avec 
l'Europe  et  la  Chine. 

4.  Barcêlom,  ville  épiseoptkle,  chel-iieu  de  fai  provioee  du  uueuit  iiuiu  et  capitale  de 
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U  Galalogiie,  arec  ud  bmeai  port  m  la  MédHemiiée;  130,000  habitante,  y  coniprb  le 
faabomg  4e  Bareelimette.  Uoe  citadelle  comnande  la  Tille,  qui  e«l  défendue,  «In 
de  la  mer,  par  one  meraille  de  aeiae  mètres  d'épaisseur.  Ilereelone,  de  mène  que 
Madrid,  reala  an  pouvoir  dea  Français,  de  4808  à  1814. 

5.  SMtle,  ville  archiépiscopale,  cbef-iien  de  la  prorinee  du  même  nom,  et  capitale 
(le  rAiidaluiibiu,  ch\  siliiée  8ur  la  riveganclie  du  Guadalquivir,  à  1K  lieues  de  la  ruer, 
et  a  uue  population  de  U1,OUO  âmes;  rnnivoi!»ilé,  l'ondée  en  4504,  réunit  800  éiiidianb». 
dette  ville  fait  un  commern»  i*onsidéiable;  ellr  a  des  mauRfactni-cs  d'éloHéî»  de  laiuc 
et  de  8oie,  de  cuirs  et  de  iiKtrmjuuih,  des  fabriques  de  labac,  une  londerie  de  cttnons. 
I.»'!>  Franvais  s'en  cmparèn  ni  le  f*'  lévrier  ISIO.  Séville  letilenne  plugiellr^  iiiomi- 
liicnis  du  ieui{)5  de  la  domiiiaiion  des  Arabes;  ce  sont  des  merveilles  devenues  prover- 
l»ial^  en  Espagne  : 

Qoê  non  a  viato  Sevilki , 
No»  a  vUio  maravllla. 

().  (jvenade ,  ville  de  80,000  iun«-^,  oi  im  «  iiel-lieii  de  |in>viiKe  dans  l'Andalousie, 
avec  un  évêclieel  une  universii»-  freqiu'fiit  (  par  810  éludianis  ;  la  fondation  de  celle-ci 
remonte  ;i  l'an  1531.  Les  soieries  de  Grenade  sonl  ires-esliniérs. 

7.  Cadix,  ville  lorle  ei  porl  de  mer  sor  \;>i  Médileri-anée.  e»l  ei;aleiueul  un  chet-lieu 
de  province  dans  l'Audaloussie  ;  09,000  liabiianis  et  un  cvèclie.  Cadix  esl  une  des  vill»»» 
les  plus coinmer)  ailles  d'il  monde;  il  se  liouvc  aux  environs  beaueou|)  de  salines,  ainsi 
que  des  vignobles  qui  donneni  on  vin  excellent.  Les  Français,  commandés  par  le  duc 
U'Angouléme,  l'occupèrent  en  18i3. 

8.  VaUnce^  chef-lieu  de  province  et  de  la  capitainerie  générale  du  même  nom,  est 
sur  la  rive  droite  du  (iuadalaviar  à  une  lieue  de  la  Méditerranée;  Oti,000  habitant;;. 
Elles  un  archevêché  fondé  en  1492  par  Innocent  Vil,  et  une  université  établie  en  1410: 
dans  celle-ci  1,600  étudiants.  Il  s'est  tenu  un  concile  à  Valence  en  524. 

9.  Malaga,  chef-lieu  de  province  dans  l'Andalousie,  et  port  sur  la  MédilerraDée,avee 
38,000  habitants.  Le  territoire  de  Malaga  produit  en  abondance  le  vin  délicieux  qui 
porte  son  nom,  ainsi  que  des  fruits  exquis,  surtout  du  raisin  qu'on  sècbe  et  que  le 
commerce  reçoit  dans  des  boftes. 

10.  ConUme,  dans  rAndalouaie,  cbef-lien  de  province  et  siège  d'un  éréché;  57,000 
èmes.  Cette  ville  est  snr  le  Qmdalquiw  :  son  territoire  abonde  en  orangers,  en  eitran* 
niers  et  en  excellent  vin  ;  les  dievaux  de  Gordoue  sont  au  nombre  des  meilleura  de  i*Bu> 
pagne.  ' 

11.  SangWÊBt  cbeMieu  d'une  province  de  TAragon,  est  anr  la  rive  droite  de  Vtbre, 
qu'on  y  traverse  sur  un  beau  pont  de  sept  arches  et  300  mètres  de  long  :  45,000  bnbi* 
lants  avec  nn  arebevéché  et  une  université  fondée  en  1474,  laquelle  ràinit  1,100  étu- 
dianis.  La  ville  renferme  des  Gibriques  de  soie,  de  drap  et  de  cordes.  Elle  est  k 
jamais  célèbre  dans  les  fastes  de  l'Espagne  par  la  résisianoe  qu*elle  lit,  en  1808  el 
1809,  aux  Français  qui ,  maîtres  de  ses  mors,  furent  encore  obligés  de  faire  te  siège  de 
ses  maisons  :  pendant  dix  jours  ils  ne  purent  s'emparer  que  de  cinq  maisons;  S4,O0O 
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iKMttines  périrent  en  soîxaiiie  jours,  l'ne  fille  du  fieuple,  Hurnommée  ta  ftUe  de  Sara- 
gotte,  s'est  illustrée  par  son  couraj^e  à  défendre  la  place;  lord  Byron,  dans  sou  beau 

poënie      Chiltie-llarold ,  a  consacré  dos  sUtiices  a  colle  héroïne  de  "l'i  ans. 

\-2.  Lorca,  ville  de  i(),0<M)  aitiK»)  de  la  province  de  Murcie,  produit  du  salpélre,  de 
la  [tulasse.  de  la  soude  en  tjuaniiié. 

là.  (  tu liinyène,  autre  ville  de  Murcie,  avec  un  vaste  port  sur  la  Méditerranée  vi  une 
bonne  ciiadeMe.  KIIi>  <p>i  !•  sié^e  d'un  évéché,  et  sa  population  est  de  57,000  aiues.  Ih: 
port  renfeniii'  un  ,"»r-r!i;(l  de  manne. 

14.  Murcie,  chel  iit  ii  de  la  provioce  du  même  nom  et  siège  d'un  évéché  ;  5<),000  ha- 
biiauts. 

15.  Eeijaoa  Kvija.  ville  de  ôô.OOO  ûuie»  dans  l'Andalousie*  province  de  Sévilio,  rewar- 
(|U.ilde  par  l'indusine  des  laines. 

Ib.  AVrrx  (ir  la  tronlerd.  viHf  île  la  province  de  Séville  en  Andalousie;  rji,00()  ha- 
bilanls.  Produit  dVxrt  Ueni  vin  de  liiiiieiir.  C'est  près  de  Xrrès  que  Rodcrlr,  deruier 
rot  dos  Wisip;i^ths  «mi  Kspague,  livra ,  en  711,  une  liaiaille  dans  laqtielle  il  fut  vaincu  par 
les  Arabes,  ei  lit  passer  l'Espagne  sous  leur  domination. 

17.  Saint- Jean  de  Porto-Rico,  capiule  <)e  l'Ile  de  ce  nom  :  le  port  esl  défeedu  par 
plusieurs  forts;  30,000  habitants. 

18.  Baracoa,  ville  et  port  de  mer  de  l'Ile  de  Cuba  ;  50,000  habitints. 

19.  Santiago,  ou  Saini-Jacquts  de  Compostelle,  est  le  chef-liea  de  la  provinet*  de  la 
r^rogneei  de  toute  la  Galice;  28,000  habitants.  Archevêché,  ei  oniversité  fondée  en 
IbSi  ;  dans  celle-ci  1.050  étudiants.  Cette  ville  fail  un  grand  commerre  do  vin. 

ÛO.  Orihuela,  ville  d*Ali€4iite»  dans  le  rojriiime  de  Valenee;  26,000  luibittnis  et 
siège  d'an  évécbé. 
ii,  Manmzof.  ville  et  port  de  OvIm;  36,000  babiuai*. 

32.  Alietmiê,  ville  foria  de  la  province  du  même  nom,  dans  le  rnfaunede  Valenee; 
i5,000  babllanla.  Son  port,  snr  la  Mëdiiemnée,  cal  U^a-eomniarçani,  anrioiii  en 
eiciUenia  vins  que  le  lerriioire  d*Aticante  produit  en  aboodaooe. 

93.  Stmtmidêr,  ville  maritime  et  épiaco|iale  de  la  province  de  Bnigos,  dans  la  Vieille- 
GaaiiUe;  35^000  habiiania.  Il  s*y  tronve  des  cbantiera  de  conainiciiûn. 

94k  JImm,  ^lle  de  94,000  ânea,  dana  la  province  de  TarragoDe,  en  Catalogne.  Fait 
an  (Mumerce  ini|iorlant  de  visa,  eaniHle>Tie  et  liqneuro. 

95.  FattMMId,  anr  la  Pimmya,  près  dn  Ikmre,  eat  le  cheMien  de  la  province  dn 
■Ime  nnm  dana  la  Vieille-Cattille:  91,000  babiuntd.  Son  nniveraiié  fnt  fondée  en 
iS46:  lea  étndianta  qni  la  fréquentent  aoni  an  nombrode  1,300. 

96.  iiiilag«imi,  rille  de  90,000  âmes  de  la  pnnrinee  de  Halaga,  dans  rAndalouaie  : 
let  eanx  minéialea  aont  rrnooméea  .ponr  la  guértson  de  la  gnvelle. 

97.  SamHa^o^Ma,  ville  et  port  de  Tlle  de  Gobo;  90,000  babitants  ei  un  arche- 
vécbé. 

98.  fiUa-dd-Prmtipê,  entra  Yllle  de  nie  de  Cuba;  19,830  habiianta. 

99.  Aimmo,  ville  épiscopale  et  porlde  mw  aur  la  Médilerranée,  eatnn  clieMlen  de 
province  dnna  rAndaleuaie  ;  19,009  babttania. 


» 

50.  /se»,  «hef-IÎM  de  li  provinee  «lu  même  non  daiw  rAndftloiiiie ,  eil  «no  vilio  forte 
ei  épiscopale,  avec  19,000  btUtantt.  Bile  est  en  pied  i*ime  montagne ,  dont  «n  lemii 

où  abondent  le«  fruits  et  la  soie. 
31 .  Etche,  ville  de  49,0OO4înies  dans  la  province  do  Valence  (Vieille-Caslillo).  Fail  u  | 

grand  coJiimerce  de  dalles.  | 

51.  Alcoy,  ville  de  18,(X)I)  auies,  également  dans  I  t  j^ravince  de  Valence. 

33.  Ronda,  ville  forte  de  la  province  de  Mala'^a,  daiii»  1  AudaloUdic,  18,000  hubuaats. 

34.  San-Lurar-de-liai  rameda .  ville  de  17,000  ànoes,  et  \)ort  de  mer,  à  l'emboi* 
chure  du  Gvniialqnirir  d  ins  1  ()«  ran,  province  de  Cadix,  dans  l'Andalousie. 

35.  BUbao,  ville  de  J.j,UUO  aitics  et  port  à  deux  lieues  de  la  uier,  est  le  chef-lieu 
d'une  des  provinces  basques,  et  l'entrepôt  de  toutes  les»  lataet»  d  Lépague  qui  8'es|ié- 
dient  à  Télranger. 

36.  San-fdipe,  ville  de  15,000  âmee  daiM  la  proYioce  de  Valence;  elle  est  défendse 
par  un  château-fort. 

57.  Pampelune,  ville  épiscopale  de  la  ^Navarre,  dan«  les  provinces  baeqiiee,  ei  IB* 
cienne  capitale  de  toute  la  Navarre;  15,000  habitants. 

38.  Ottuna,  ville  de  15,000  babiiaots  dans  la  province  de  SévUle  en  Andalousie. 
Elle  fait  le  comineroe  d'huile,  de  vId,  etc.  Son  nnirmilé  a  été  supprimée  en  1834. 

39.  Tolédêf  sar  le  Tagê,  est  un  cheMieu  de  province  dans  la  NoQfelle-Castille,  avec 
un  archevêque  et  une  population  de  IS^OOOftmes.  Ellea  peaoédé  uneiaiventlé  eélèbio, 
de  1717  à  1807.  Il  s'y  est  tenudix-eepteoadlas. 

40.  CoiMm^Ma^PkuM,  Wile  de  16,000  «mes  dans  la  danéneasa 
(Valence). 

41.  Saiamanfue,  ville  épisoopale  dans  la  province  dn  mène  nom,  an  lOjrtBBM  àt 
Léon;  ROOO  babiianto.  Son  nnifenild,  fondée  en  4SiS*  était  jadis  la  pins  célèbre 
de  rfispagne;  elle  est  réduite  à  300  élèves. 

49.  Fsln-Jrala^  ville  de  14.000  âmes^  près  de  la  mer,  dans  la  province  de  Grenade, 
en  Andalousie. 

43.  0ht,  dans  k  provinee  deGirone,  en  Catalogne;  14,000  babitants. 

44.  J^a  on  Loin,  dans  la  province  de  Grenade,  en  Andalousie;  U«000  bnbilsntt* 

45.  MatÊTo,  ville  de  18^000  ftnes  et  port  de  mer  snr  la  Méditemnée,  provinee  ée 
Bercelone,  en  Catalogne.  Elle  possède  nne  source  thermale. 

4A.  Urida,  ville  épisoopale  dans  la  province  dn  même  nom,  en  Gattlogac;  13,000 
habiinnls. 

47.  Fieb,  ville  de  13,000  âmes  de  la  province  de  Girone,  en  Caulogne. 
48*  Sigoviê,  ville  épiscopale,  cbef-lieu  de  la  province  du  même  nom  dans  la  Vieille- 
CasUlle,  avec  15,000  habitants. 

49.  Le  Ferrol,  place  forte  et  port  de  mer  sur  la  baie  du  même  nom,  dans  ia  Horogne 
(Galice);  13,000  h  tlniants. 

50.  Tayabes,  ville  de  l  ilc  de  Luçon  ou  Manille  ;  ir»,()On  h,*l)ii;»iiis 

31.  Motril,  ville  de  13,000  àsses  dans  la  pn»vince  de  Cireuade,  en  Andalousie,  non 
loin  de  la  uieri 
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52,  Lir'ia,  ville  cpi-oopaU-  tlt*  la  province  de  Valence;  1^,000  liabitaiils. 
55.  Bur>i>>s,  (  het-lii  u  ûe  la  province  du  même  iioiu,  dans  la  Vieille-Castille,  el  siège 
d*on  archevêché;  i2,(>00  habitants. 

54.  Guanavaroa,  ville  de  12, (MX*  âmes,  de  l'Ile  de  Cuba. 

55.  Ba^amo  m  ban  Salvador  de  Bayaiao,  autre  ville  de  Tile  de  Cuba;  12,000  ha- 

biUinis. 

56.  Palenria.  ville  eptscopale  el  diet-lieu  de  la  province  du  même  nom,  en  Vieille* 
Castille,  1  l.dOii  habitanU. 

57.  Virera,  uile  de  1 1,000  àueâ  de  la  proviucede  Séville,  en  Andalousie;  elle  est 
défendue  par  un  chàteau-forl. 

58.  Baèm.  dans  la  provinre  de  f  len,  en  .\ndalouBie ;  44,U(H(  hâbilanU>. 

59.  Yelez-lluhio,  ville  de  1 1,000  ùines  dans  In  province  de  Grenade,  en  Andalouiie. 

60.  Chinchitia,  place  lorlitiée  de  la  province  de  Murcie;  il ,000  habitants. 

61.  Tarragone,  ville  archiépiscoptit  et  chef-lieu  d'une  proviiuMUe  U  Ciialngne; 
H, 000  habilants. 

62.  Ciudad-Rodrigo,  ville  épisropale  et  plaoe  forte  de  la  proftooe  de  SaUiMiM|tte, 
dans  le  royaume  de  Léon;  11,000  habitants. 

63.  La  Corogne,  ville  de  11,000  âmes,  chef-lieu  d'une  prorinoe  de  le  Gelioe;  egteei- 
ient  port  militaire  et  arsenal  royal  pour  la  marine. 

64.  TorloM,  M?  la  gauche  de  YÈbn  près  de  la  Méditerranée,  est  une  ville  de  10,700 
babitante^  dans  le  province  de  TamgonereB  Gatelogne;  plam  forte  et  tiéjg»  d'uo  MAé^ 
Les  environs  sont  ridies  en  satines. 

65.  Oviédo,  ville  épieoopele,  capittle  des  Astéries,  t  une  populntlon  de  iO,000  ftaes 
et,  depuis  1580,  une  nniverailé  fMqnentde  par  480  étudiants. 

66.  FmHo-BMl,  dans  la  province  de  Sévilie  en  Andalonsie;  10,000  iialiîiaats. 

67.  Figmiru^  ville  forte  de  la  province  de  Baroelone  en  GaUlenne;  10,000  habî- 
lenis.  Sa  citadelle  est  importante,  à  600  mètres  de  la  frontière  française. 

66.  àndi^,  sur  le  Guadûlfuimr,  dans  la  province  de  Jaen  en  Andalonsie;  40«000 
babitaniB. 

69.  Zomora,  ville  épiscopale  de  la  province  do  méiie  non,  dans  le  loyanme  de 
Ledo  ;  elle  est  sor  nne  haoteor,,  à  b  droite  dn  Douro  :  i0,000  habiunis. 

70.  Àlmadm,  bourg  de  10,000  âmes  dans  In  NonvelMastilio,  province  de  Cinded- 
Real,  est  remarquable  par  ses  riches  mines  de  merenre,  les  pins  importantes  de  rSu- 
Tope;  elles  étaient  d^à  eiploitées  dn  temps  des  Phéniciens. 


m  •    Mil.  —  HOYAUMF.  DKS  DEUX-SICILRS. 


Vni.     ROYAUME  DES  DEUX-SICILES. 


(.e  rovauDie,  eoiiiposr  à  pou  prAs  (Jes  deux  aiu  letig  rovaiiiucs  i\o  Naples  oi  âf  Sîrile, 
f minasse  la  inoilié  méridiunale  de  Tlulie,  Tile  rie  Sicile  el  phisieurit  petites  ilcs  situées 
sur  les  côtes  de  l'un  el  rie  l'antre  pavs. 

Il  est  divisé  en  deux  parties  principales:  les  domaines  en  deçà  du  delroii  de  >lessîne, 
ou  partie  conliaeotale  {dominix  al  di  quà  de!  Faro)  ;  el  les  domaines  au  delà  du  détroit, 
ou  Sicile  {dominii  al  di  là  del  Faro).  La  dénomination  oriicieile  de  royaume  ries  J)eux- 
Siciles  provient  de  ce  que  la  partie  continentale  a  été  souvent  appelée  la  Sicile  eo  deçà 
du  détroit  ou  Phare  de  Messine,  ainsi  nommé  à  cause  du  phare  célèbre  qui  depiis 
longlemps  existe  dans  ce  port. 

La  partie  continentale  est  bornée  au  Nord  par  les  Éiats-Romains,  à  TEsl  par  la  ner 
Adriatique,  au  Sud  et  à  l'Ouest  par  la  MédilerfaDée. 

1^  Sicile  est  la  plus  grande  fie,  comme  aossi  la  plus  fertile  et  la  plus  peuplée  de  la 
Méditerranée;  le  détroit  qui  la  sépare  de  la  Galabre  a  environ  50  kilomèiret,  et  rei- 
fenne  deox  gonlfres  célèbres  dans  rantiqaité  sons  les  noms  de  Charybde  et  Sejlla. 

C'est  de  4151  que  date  la  première  réunion  de  la  Sicile  et  de  Naples  en  an  seul 
royaume;  elle  fut  opérée  par  le  comte  Roger  It,  qui  s^éiait  fait  couronner  roi  le 
25  décembre  4150  :  il  était  petit^llls  de  Tancrède  de  Hauie[Tille  en  Normandie. 

Sons  le  règne  des  Français  de  la  maison  d*Anjoa,  après  le  massacre  des  Vêpres  Sicî- 
iiennes  dont  Palerme  donna  le  signai  le  lundi  de  Pftques  4Si83,  Pierre  III  d*AftgOD 
acquit  la  sovveraineté  de  la  ^^le,  et  le  royaume  de  Naples  resta  à  la  maison  d'Anjou 
jusqu'en  4442,  qu* Alphonse  V,  ie  Magnanimt,  roi  d*Aragpn,  se  rendit  mettre  de  Nnpiss, 
dont  la  couronne  fut  ainsi  de  nouToau  réunie  k  celle  de  Sicile.  Ferdinand  I**,  fils  naturiel 
d*Alphon8e  le  Magnanime,  fut  appelé  au  Irène  de  Naples  en  4458,  et  lean  II,  frète 
d'Alphonse,  réunit  sur  sa  téle  les  couronnes  d'Aragon ,  de  Navarre  et  de  Sicile;  nnis  en 
4540,  Ferdinand  V,  le  rolftoft^ue,  déjà  roi  de  Navane  et  de  Sicile  par  la  mort  de  son 
père  Jean  II,  se  fit  donner  par  le  pape  rinv^titore  du  royaume  de  Naples.  A  partir  de 
cette  époque,  les  deux  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile,  formèrent  une  dépendance  de  la 
rouroiine  d'Espagtie. 

La  paix  générale  d'Utrecht  (1715),  .«vaai  vl.\\A\  que.  les  cuuiouucs  de  .Na^ilts  el  de 
l'Espagne  ne  ruient  jamais  èlrc  réunies  sur  une  même  téle,  la  Sieile  fut  réunie  à  la 
Savoie,  el  Naples  a  l'Ainrielie,  qui  obtint  encore,  en  1720,  la  Sicile  en  échange  de  la 
Sardaigne. 


Digitized  by  Google 


VIII.  -  ROYAUME  DEK  DEUX-SICItES.  10» 

L:i  dotniiiiilion  autrirhieniie  sur  les  deux  royauine.s  irtMii  qu  une  (Oui  i<  iliirée,  car 
I  irilanl  don  Carlos,  deuiiènie  fils  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne  de  la  lUnasiif  de 
Bourbon,  en  fil  la  conqutUe  en  1735,  el  la  possession  lui  en  fui  confirmée  p:ir  le  iraiit^ 
devienne  du  13  novembre  1736.  Sous  le  rèj^ne  de  Ferdinand  IV,  les.  Français  a  vaut 
envahi  le  royaume,  la  république  Parîhi  [lopeeime  (de  Partbénope ,  ancien  nom  de 
N:t(ilL-s,  qui  étatt  onginaireinenl  une  colonie  grecque),  fui  proclamée  en  1799,  puis 
iosepii  BoQaparle  fut  proclamé  roi  en  1800  el  remplacé  par  Murât  en  1808,  landis  qup 
la  Sicile  gardait  sou  roi  Ferdimiid  iV.  Après  la  chute  de  Mural,  en  1815,  ki  couronne 
des  Deu\-Siciles  retourna  à  la  maison  de  Bourbon,  aujourd'hui  régnante. 

Le  gouvernement,  monarchique  el  héréditaire  dans  les  lignes  maftculine  et  féminine, 
esi  tempéré  par  deux  conseils  d'État  institués  par  décret  du  26  mai  18âl  :  Ton  traite 
lesaflaires  de  Naples;  Tauire  celles  de  la  Sicile.  Les  débats  judiciaires  sont  publics;  un 
nouveau  code,  basé  sor  le  code  français,  est  en  vigueur  depuia  iei"  8e))tembre  1819. 
La  doiaiîoo  de  la  faioille  royale  est  de  1 ,800,000  dueats  {h  dacai  faui  4  fr.  iô  e). 


P«NtUmit  fàM 


«•«•44. 

A.  fmrf M  conlîiMiif oie. 

1.  Naples   777,005 

Terre-de-Labour.  ...  713,199 

3.  Priocipauté  citérieure.   .  532, 19i 

4.  —  ultérieure.  .  373.6H6 
3.  Moliae.   548,179 

6.  Abruue  ultérieure  r*.    .  212,403 

7.  —     ultérieure  î*.    .  307,327 

8.  ^     cilérieare.   .   .  397,876 

9.  Capitauaie   304^333 

10.  Bari   473,981 

H.  Oiranle.   396,899 

13.  Basilicaie.   487,193 

13.  Calibre  eitérieuie.   .   .  416,737 

14.  —  ultérieure  1".  .  398,086 
45.     —    ultérieure  3*.   .  368,848 


6,509,884 


Tii]irroRi4i.i8. 


Naples,  1;  Gasteilo^a-Mare,  17. 
Caète,  20;  A  versa,  27;  Arienzo,  55; 

Maddaloni,  61 . 
Sarno,  40  ;  Salerne,  58. 
Avelliao,  31  ;  Ariano,  43. 
» 

t 

Chieti,  51;  Laociano,  55;  Franea- 

villa,  51. 
Fom;ia,  6;  Noule^M'-Augelo^  44. 
Bari,  iO;  Barlelto,  11;  MeDupoU,  16; 

Traai,  38;  Bitonio,  30;  Melfeita, 

45;  Aliamura,  54;  Bisceglia,  59. 
Tarente,  33;  Leece,  34;  Blutera,  48; 

Fraocarilia,  SI. 
FrancaTÎIIa,  51. 

a 

» 

San-Scverino,  13;  Gatanxaro,  46. 
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tmmm».  t<f«lMlMi  TBIm  priMipdH. 

B.  Sieile. 

i.  Païenne   4tô,53K  PaleriM»  2;  TermiDî,  23;  Honraile, 

35;  Corleene,  56. 

S.  MeeûiM.   340,555  Hessiae,  3;  Raodasio,  S5;  Upari,  37; 

Cestro-Reele,  49;  FraDcanUa.  51. 

3.  GiUB   389,967  Calaoet  4  ;  Modica,  8  ;  Galiagiroae,  9  ; 

Ragnse,  i3;  Âci-Reale,  16;  Hascoli, 
89;  NioMie,  39. 

4.  Note.   843,554  Syracme,  86;  Note,  58;  Ceniso,  60. 

5.  Galtaniseila.  *  .   .   .   .      176,895  GaDkatti,  14;  Galianiaeua  15;  Castro* 

Giovanni,  50;  Naro,  56;  Hasia- 
lino,  57. 

6.  Gii«enii   887,778  Gîigenti,  19;  Piana,  41;  Seiaeca,  43; 

Lieala,  47. 

7.  Trapani   178,649  Trapanî,  5;  Narsah,  7;  GaalelTeirtno, 

81  ;  Aleàno,  38;  Salemi,  38;  Par- 
tanna,  55;  Galatasim,  68. 


i,0i0,3i5 
Le  fojaMM.  8,880,817 

GonajTiom  «oOALia. 

La  mendicité  est  l'unique  oiojen  d'existence  de  plus  d'un  tiers  de  la  populuiiou; 
c'est  surtout  à  Naples  que  fourmille  la  basse  classe,  misérable  el  fainéante  :  ce  sont  les 
laxzaroni,  nom  qui  leur  vi»'nl  de  ce  qu'ils  allaient  le  plus  soiiveni  nus  comme  \c 
Lazare  de  l'I^vangile,  —  Ln  1840,  l;t  population  de  la  partie  continentale,  comprenant 
5,000,00H  habitants  du  sexe  masculin  et  5,104,251  du  sexe  féminin,  était  ainsi  classée. 


Prêtres  ^   29,783 

Moines.   12,751 

Religieuses   10,449 

Employés  civils  et  militaires   25,572 

Instituteurs  pablica   5,981 

Jnriseonsnitea   7,920 

Médeelnt.    ,   15,906 

Ckunaercanta.  .   .  ^   12,660 

Personnes  eseiQant  les  arts  libéraux.   1 5,476 

Artisans.   546,320 

Cttltivatenrs   1,883,000 

Pâtres   7,970 

Marins   51,190 
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PftPDUfion  ntL  n&fioiis  ci  riK  lamuis. 

Les8,52U,000  habilants sedivis. m  vu  ti  .liens,  S.ihhi  IuiIs  ei  HO.OOO  Alba- 

nais: ceux-€i  sont  répandus  daita  li^  iKivnirt'^  ni* n  liMn.ikâ,  tioiaiuraent  les  Calabres 
et  la  Pouiile  (provînmes  de  Molise,  CapiUiiaie,  Ban  ei  UlranteJ.  —  Le  dialectô  napoUlain 
s'écarte  coDsidérableiuenl  de  la  langue  écrite  des  Italiens. 

P»MtLânoir  9âM  Gii.nt. 

A  rciee|iiiOB  d«s  80»000  AUmuIs  qui  appartienoent  à  la  religioD  grecque,  ei  des 
S,000  Isnélitefl^  tons  les  liabiunts  profeneat  le  culte  calholiqne.  Le  roi  est  le  chef  de 
celle  ÉgUee.  h»  enfles  oon  eaiheliques  ne  sont  qne  tolérés. 

FOiCIB  MlLItAniB. 

L'armée  de  terre  se  oomjposait,  en  184d,  de  :2,337  ofiiciers  ei  58,845  soldats,  ré^^artis 
ainsi  quHl  suit  : 

Garde  du  corps  »  1  eonpagnie  ; 
Télénns,  1  légiment; 
Grenadiers  de  la  garde,  t  fégimenis; 
Ghasseors  de  la  gnrde,  1  régimeni; 
Inllmterie  de  ligne,  15  réfj^nents  ; 
Sniisee,  4  ré^jimento; 
Ghaiseors,  7  batailloos; 
Osfde  dtt  eçfps,  1  escadron  i 
Hussards  de  la  garde,  9  r^itsMou 
Dragons,  5  réginteots; 
Laneiers,  S  régiments; 
Artttlerie  à  pied,  t  régiments  ; 
Artillerie  à  cheval,  i  compagnie  ; 
Artillerie  côlière,  1  dirinon; 
Train,  1  liaulllen; 
Oufriers  et  pooioiDlers»  I  trignde  ; 
Pf«Miniers,  1  bataillon; 
Sapeurs  et  mineurs,  I  bataillon; 
Gendarmerie  à  dieval,  esesdrons; 
Gendarmerie  k  pied,  8 bataillons; 
Garde  dlionnenr  à  cheval. 

La  floue  consiste  :  4*  dansquinse  vaisseani  de  gnerre,  parmi  lesquels  se  tronTcnt  un 
nltieaa  de  ligne  à  84  canons,  cinq  frégates,  dont  deux  i  <M>  et  trois  à  44  canons; 
9*  dsns  douce  baleaui  k  vapeur,  dont  fin  iirégates  de  la  force  de  500  chevaux  chacune, 
Dsix  Mtrei  ftégMss  de  li  mémo  fluce  étalent  en  constmciion. 


r 
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DvnB  KttUQÇfi. 

Ud  décret  royal  du  15  décembre  1826  a  réglé  ramorti&semeni  de  la  4etle  ei  le 
payeroeni  des  intéréls.  Au  I*'  juillet  1844^  ie  moiiUnt  de  U  dette  éuit,  en  prineipil, 
de  86,299,380  dacets  :  5,iOO,8SO  ducats  sent  payés  aonaellemem,  an  ciaqulènie  pmr 
Tainortissemefit  et  qnaire  daqoièiAes  pour  les  inléféls» 

AfiaiccLTOBt,  lH»i»faiB,  CaNMEics.. 

Le  sol  est  montagneui,  sujet  aux  tremblements  de  terre,  constanmeni  mcnneé  |Ur 
deux  célèbres  volcans  :  le  Vésuve,  qui  appartient  à  la  chaîne  des  Apennins  à  trois  Uein 
au  Sud-Est  de  Maples;  PRtna,  en  Sicile»  Les  rollines  et  les  nionticutes  laissent  eattt 
eujL  des  vallées  qui  sont  de  la  plus  grande  fertilité,  mais  mal  cultivées.  Au  piëdds 
Vésuve,  oA  sont  les  ruines  d^Uerculanum  et  de  Pompéi,  on  reeoeilte  ce  fameux  vis 
nommé  LBurj/ma  ChrUti*  U  Sicile  est  tellem«it  riebe  en  ftoment,  que  déjA  dans  Psa- 
tiquîté  on  rappelait  le  grenier  d*abondance  de  Rome. 

Graim.  —  La  récolte  do  froment  est  évaluée,  pour  tonte  U  monarchie,  à  23,447,800 
hectolitres  par  année  moyenne  :  45,682,800  hocloi.  dans  la  partie  oontinenlale,  H 
6^766^000  en  Sicile.  La  consommation  s*élève  à  14,453,800  heetoliires  dans  leiojaaae 
de  Naples»  et  à  4,613,800  en  Sicile. 

Stfl.  —  Le  pays  en  produit  170,800,000  kilog.,  et  n*en  consomme  pas  même  la 
moitié,  7â,800,(H)0  kilogrammes  ou  8  par  téte;  de  sorte  que  rexponation  est  de 
98  millions. 

Drap».  —  La  partie  continentale  ne  fabrique  que  des  draps  communs;  il  se  irouvf 
quelques  fabriques  de  draps  lins  ea  Sicile.  Le  pay.s  consomme  des  quaulilés  consid<^ 
ralflf's  (le  draps  étrangers,  nolainment  de  TAngleterre,  qui  en  fournit,  année  moyenne, 
pour  une  valeur  de  12,800,000  iraiics. 

ïoi(es.  —  <jueiques  grandes  fabriques  de  cables  et  de  toiles  à  voiles  existent  aus 
environs  de  Naples;  une  partie  de  leurs  produits  est  livrée  à  l'exporunion  (oiles 
fines  seul  geiieraieuient  Urém  du  dehors:  pendant  l'année  1843,  TAngleterre  eo  a 
iniporié  en  Sicile  pour  une  valeur  de  75U,5l:$0  franco. 

Commerce  extérieur.  —  La  Biblioteca  di  eomtnereiop  qui  se  publie  à  Naples,  a  com- 
muniqué les  résultais  suivants. 

A.  Nahbs. 

Les  importations  ont  été: 

Sous  pavillon  national.  .   .  Fnincs.  31,796,459  41,518,552  32,085,749 

—        étranger.  .    .       »  14,737,160  25,185,955  '28.-ii7,92^ 

Parterre                               »  246,874         388,575  231,191 

Marchandises  saisies.  .    .    .       »  37,417  61,455  38,726 

46,817,890    67.154,538  60,885^888 
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li«8flS|iorlàtioii8  : 


Soas  pavillon  natiuiuil.   .    .  Fraitcs. 

35,466,926 

30,724,266 

31,246,395 

—         étranger.  .    .  » 

9,015,551 

17,i58,431 

23.496,618 

4,645,081 

1,961,779 

5,085,932 

46.1 37.388 

49.844.476 

37.829943 

i^ci»  ini|M>ruiiioiiB  couiprciiaicui  • 

En  IHS». 

En  Ii4». 

BMltM. 

l'rodvite  naturels  et  ameolcs.  rrancft. 

9,444,353 

10,244,504 

Objets  d'industrie. ....  • 

44,091,534 

28,398,848 

19,449,343 

49,428,^ 

26,445^268 

24,479,048 

369,06S 

4,972,088 

807,534 

9,879,937 

3,723,778 

6,406,492 

46,817,890 

67,154,535 

60,583,588 

B.  SiciLS. 

lies  inportstioos  et  les  eiportitiMS  réunies  s*éle«»ieBt,  en  4843,  à  environ 
37,840,480  fnnes,  dent  25,237,820  frênes  ponr  les  imporutions  et  34,352,960  francs 
pour  les  eipertations.  Ces  sommes  se  répartissent,  par  pays,  de  la  manière  soivante  : 


ImpvrUliow 

«t  «kporMiMM 

réunie*. 

Angleterre  el  «es  dépendances.  . 

Fr; 

8,275,200 

13,854,080 

22,107,280 

Autriche  et  les  autres  États  dltalie. 

4,362,800 

4,824,560 

9,187.360 

France  et  Al^cr  

2,763,280 

5,918,640 

8,681,920 

Allemagne,  Belgique  et  Hollande. 

» 

2,687,360 

2,507,440 

5.194,800 

4,157,520 

3,385,200 

4,542,720 

Brésil  et  Rie  de  la  Plata.  .   .  . 

» 

3,075^280 

743,440 

3.788,720 

lies  ports  de  mer  du  Levant  . 

» 

525,200 

4,326,000 

4,854,200 

412,880 

2.043,600 

2,456,480 

Touux  fil  1843.  . 

23,257.520 

34,552,960 

r)7,81 0,480 

Ë0  1842.  . 

21,962,720 

33,059,520 

55,022,240 

Les  prindpauiL  articles  de  rimporiation, 

en  4843, ont  été: 

962,(X)0 

780,000 

.    »  2,069,600 

Coton  en  laine  (  1,623  telles).  . 

.    »         1 ,858,200 

• 
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Ti88n8  de  colon  ^   Fr.  1,0(>0,80() 

Tissus  de  soie  '   »  920,400 

Tissus  âe  lin   »  442,000 

Quincaillerie,  porcelaipe«lf«freries   »  1,557,200 

Bois  de  eonstineiioii  et  de  nke&tticerie   »  1 ,058,200 

Ttinc   »  442,000 

Peiasonsalé   >  74a,W0 

Les  priocipaux  articles  de  l'exporUtion  d«  la  méiee  •oiié<^unl  été  : 

Huile  d'olive  

Soufre  

Vins  et  eaus  de-vic  

Oranges  ei  cilrons.  

Soies  écrues   •  . 

Siiii);tc  

(!»''r»''al»'H.  .    ,  '  

Fi- ni! s  secs  

(^1  rat  net).  ...*.......... 

Tarire  

KsseiH'es  .«..•.  

Soude  r   .    .  . 

Poisson  sale  

Chiffons  

Sel.  

Jus  de  réglisse  


Fr. 

5,798,000 

» 

5,654,200 

3,837,600 

2,964,000 

2,354,800 

2,i20,4(K) 

<, 882,400 

• 

891.800 

84l,i00 

» 

780,000 

720,200 

678,600 

605,800 

» 

473,200 

» 

451,300 

B 

332,800 

a 

260,000 

» 

257,920 

Marine  marchande.  —  Le  royaume  de  Naples  avait ,  en  181.',  0,8U5  baiiaieals  do 
100,525  loiint's  et  M>.50H  marins.  La  Sicile  avait  la  morne' époque  2,571  bàli- 
luents  de  MiJ'ûi  t  iiiv  s  et  12,206  marins.  Le  mouvement  des  ports  a  été,  de  1839  à 
1841,  dans  la  (urtie  coutiuentale,  savoir; 

1830.  1640.  1841. 

BètiMBia.      Tonne*.  Blliaciito.  TmnM.  Mtemli.  Tont^ 

Entrées.  .  .  S,407  212.948  3,625  214,837  S,S79  130,907 
Sorties.   .   .     2,372    209,048      90,057     192,451       S,«56  214,988 

Le  uiiiuvcmcnl  des  |M)rls  de  la  Sicile  a  élé,  en  ISi.'),  a  I  cnlréf,  de  9,148  L  tumenls 
de  025,05 i  tonnes,  parmi  lesquels  on  rompiait  171  bàlimeuts  autrichiens,  de  5Ô,->â5 
louue^  repartis  entre  les  dilléreuts  ports  couiiue  suit  : 
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Pnlerme.   Utifu.  lonnes  475,438   diMil  bAlim.  avlriob.  H     i,588  tonn. 


B 

3,720 

» 

3i0,070 

»  44 

* 

7,058 

» 

.  TkKptni. 

1» 

574 

»  . 

7i,380 

»  75 

46,338 

• 

» 

8S 

14,075 

»  33 

Àjm 

» 

906 

> 

•  5 

866 

» 

• 

1^5 

» 

50,778 

>  3 

436 

» 

HîlHW. 

• 

eso 

iO,OOA 

»  9 

1,375 

a 

PMinoli. 

m 

» 

15,800 

• 

Manalâ. 

IIOII 

i9,985 

• 

18S 

» 

33,360 

1  5 

965 

Eb  I8i5  ie  royaume  de&  Deui-Sicilei»  possédait  six  bàiimetiu»  à  vapeur  d'une  torce 
de  9{WJ  chevaux. 

Chemins  de  fer.  La  ligne  en  e\|>loitaiiuii  m  dinf^o  de  Capoue  à  Saleme  par  .Naplen, 
atec  des  embran(rhement8  vers  l'iiiiérieur  et  vers  le  golfe;  la  section  de  Naples  a  l'or- 
tici  est  la  pn  iHu  ro  qui  ait  été  inaugurée,  le  5  octobre  ilfô9,  sur  une  iuugueur  de  sept 
kilomètres  et  demi. 

ViLLM  »g  FLOS  BE  40,000  A1IK8. 

1.  i\aple$,  chef-lieu  de  province  et  capitale  de  toat  le  royaume  des  Deux-Siciies.  est, 
par  sa  situation  snr  le  golfe  de  Naples,  une  des  plus  belles  ville;»  uiaritimcs  qu'on 
puisse  citer;  sous  ce  rupporl,  il  n'y  a  que  Con8lâniino|)le,  Gênes  e(  Lisbonne  (]ui  puis- 
sent lui  être  comparées.  Les  mes  de  tapies  soni  pavées  des  laves  du  Vésuve.  Elle  a 
une  popululiûu  de  Ô5i>,000  âmes,  un  arclievêché  et  une  uiuversilé  fondée  en  hiJ  i  et 
fréquentée,  en  1844,  par  1,550  éludiauls.  Parmi  ses  nombreux  édifices,  on  remarque  la 
aouvclle  et  ma<,'uilique  salle  de  speclaclc,  dite  iheaut*  Saini-Charles. 

2.  f'akrme,  chef-lieu  de  province  el  capitale  de  la  bicile,  f>i  une  ville  d«-  l5H,0iM> 
ànicô,  la  côte  Noni,  c^alenient  avec  un  port,  un  archevêché  et  une  univcrMle  qui, 
fondée  en  1  i4T,  reum>8aii  755  élèvcî^  en  iK4L 

3  Mf  fyoïe,  dans  la  iiroviin  *»  du  inèmi"  nom  a  la  potnic  .Nnirl-l  si  J»»  la  Sicile,  en  faee 
de  la  ri,U'  d'Italie,  a  un  port  superbe,  un  archevêché  ei  niu  miivfr-iiié  qui,  fondée 
récennneiii,  en  IH/îS,  ne  compte  encore  que  60 élèves;  TOjHlO  liiibii  tni-^. 

4.  Catane ,  auire  ville  de  Sicile  el  clief-licu  de  province,  est  dans  un  goiic  -nr  la  c<ile 
Est  deTlle,  à  l'ej^trémilé  Sud  de  l'Elna;  elle  est,  comme  Naple.s,  pavée  en  dallet^  (t<> 
lave  Son  port  est  an  des  plus  grands  de  la  Sicile,  mais  peu  fréquenté.  Catane  renferme 
^,000  âmes,  «névéehé,  et  une  université  qui  comptait  600 élèves  en  4841  ;  la  fonda- 
tion de  celle-ci  remonte  à  l'année  1445.  —  Cette  ville  a  été  plusieurs  fois  renversée 
fftr  4eB  irtnblMBenii  de  terre  ei  lee  éniplîou  de  l'EiM,  mek  MmjovrB  raUiie  avec 
magnificence. 

ô.  Trupani,  ville  et  beau  port  de  Sicile,  chef-lieu  de  province,  sur  le  ca|^  lVa|itBt, 
ârestréaiité  Ouest  de  Tile,  a  unepopalation  de  !2o,000  âmes  et  un  évéebé. 

6.  FoQgia^  dief-liea  de  la  proffnee  de  la  CApiUMiaie,  daot  le  royaume  de  Maplesj 
35,000  habitanli. 


n«  VIII.  —  UOVAlMfc  OES  DEUX-SIOILLS. 

7.  MantUa,  ville  de  33,000  âinee»  dans  li  province  de  Trapani,*«ii  Sicile,  «M  pfèe 
de  la  mer  ei  «vail  jadis  an  beao  port  que  Charles-Qnint  détruisit  en  1533,  de  pear 

ne  tombât  aux  mains  des  Tores.  • 

8.  IfoiftM,  ville  de  30,000  âmes,  dans  la  province  de  Gatane,  en  Sicile. 

0.  CaUagirmê,  élément  dans  la  province  de  Calane,  est  «ne  ville  de  30,000  âmes, 
avec  on  évéché. 

10.  Jliirî,  sur  rAdriatiqne,  est  le  cheMien  de  la  province  de  Bari,  a  18,997  hibi- 
tants,  UD  archevêché  et  une  citadelle. 

11.  Barktia,  autre  ville  de  la  province  de  Bari;  17,605  habitants,  grande citadelie 
presque  ruinée,  port  sur  rAdriailque,  riche  saline. 

13.  Sam-Seimvw,  ville  archiépiscopale  de  la  Cahibre  uliérie«fe  deusième,  roianoae 
de  Naples  ;  1 6,640  habilanis. 

13.  RaguH ,  ville  de  Sicile,  provii^ce  de  Gatane;  16,616  habitants. 

14.  Cmitealti,  ville  de  16^455  habitants,  également  en  Sicile,  province  de  Galta- 
niiiiclUi. 

lo.  Caltanxutta,  chef-lieu  de  province,  en  Sicile;  15,6^  habitants. 

1G.  Monopoii,  sur  l'Adriatique,  ville  épiscopale  de  la  province  de  Bari,  royaume  de 
Naples;  l5,o55  liabilaiils. 

17.  CuMellu-a-Mare  t  ville  aianiiiiu-  lU'  l:i  provincr  <)»•  N.iples;  15,000  liabilaiils. 
—  r,"cNi  raiicieniic  Stnbiœ,  enj-loulie  |M»r  l'éruplidn  du  Vésuve  I  .ui  7'J  de  Jésus-C'hnst; 
ou  Ta  reiiouvée  a  la  im  du  »iècie  dernier.  Macdonaid  y  défit  le»  Aiigio-Napoiitaiu» 
en  17^9. 

18.  Aci-Reale,  ville  marilinie  de  Sicile,  province  de  «'..-tiaiie;  14,91)4  habitants.  Elle 
est  sur  des  masses  de  basalte  et  p4*siM;<ie  une  source  niuiciale. 

lî).  Girgenti,  ville  episcopale  et  chef-lieu  de  province  en  Sicile,  à  trois  kilomètres 
de  la  mer;  14,882  habiunts.  Elle  occupe  remplacement  de  rancienne  citadelle  d'Agri- 
genle. 

20.  Gaète,  place  forte,  port  bien  abrité  sur  la  Médiierram  o  et  ehef-Iieu  de  hi  iiro- 
vince  de  Terre-de-Labour,  dans  le  royaume  de  Naples;  habitants.  —  Napok-on 

donna,  eu  1808,  le  titre  de  duc  de  Gaète,  à  Gaudio,  son  ministre  des  finances,  pour 
le  récompeuser  de  ses  services. 

±\.  Castelretmno,  ville  de  Sicile,  province  de  Trapani ;  14,782  habitants. 

22.  T«rmt»t^  ville  et  port  de  Sicile ,  province  de  Païenne;  14,150  habitants. 

23.  Tarente,  ville  archiépiscopale  et  port,  au  fond  du  golfe  de  Tareote,  dans  la  pro- 
vince d'Otrante ,  royaume  de  Nappes;  14,111  habitants ,  généralement  livrés  à  la  pèche. 

24.  If ecf ,  cbef'lieu  de  la  province  d*Otrante;  14,081  habitants,  avec  un  évéché. 

25.  HandOKtOy  ville  de  14,000  Ames  en  Sicile,  [province  de  Messine,  an  pied  de  PEtna. 

26.  %rae««e,  chef-lieu  de  la  province  de  Note,  en  Sicile,  est  une  ville  de  13,851  babi- 
tanla,  avec  un  évéché  et  un  port  commode  sur  la  côte  orientale  de  Tîle.  —  L'aacieoiie 
Sjnense  était  beaucoup  plus  grande  que  la  ville  moderne;  patrie  d'Archimède. 

i?.  ÀMna,  ville  épiicopalc  de  la  Terre-de-Labour,  au  rojaume  de  Naples;  15,Hdtt 
habitanis. 
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S8.  7raiM,  ville  de  15,787  habiunts,  a?ee  un  tnet  b0n  port  sur  la  mer  Adriatique, 
ptovioee  de  Beri,  au  royaume  de  Naples. 
39*  JfoMofi,  dans  la  province  de  Catane,  en  Sicile;  15,705  habiianta. 

30.  JUfOfila^  ville  épiscopale  de  la  province  deBari;  13,700  habitants. 

31.  Av^llmo,  ville  épiscopale  de  la  principauté  ultérieure;  15,467  habitants.  —  Non 
loin  de  cette  ville,  vers  Bénévmit,  se  tronvait  le  célèbre  village  de  Cavtfîiim,  près 
daquel  Tarmée  romaine,  s*éiant  laissé  enfermer  dans  nn  défilé  de  la  èhalne  des  Apen- 
nins, fui  réduite,  par  les  Ssmnttes,  à  passer  sons  le  joug,  3S1  ans  avant  Jésus-Chrisi; 
de  là  le  nom  de  Fonrehescandines  (Aireas  eoiidtiMis). 

52.  Akamo,  ViWe  de  Sicile,  province  de  Trapani  ;  15,000  habiiants. 

35.  Monreale,  ville  archiépiscopale  de  ta  province  de  Palermc,  en  Sicile;  lâ,77() 
liabitaiits.  C'est  en  quelque  sorte  le  fanljourg  de  Palernu-. 

r>i.  Chirti,  ville  archiépiscopale  de  l'Ahruzze  cilérieure,  au  royaume  de  Naples; 
H,<>(itj  liabiunts. 

5r).  f.nticiano,  é^aleuieni  dans  TAbruzze  cilérieure;  12,576  habitants. 

36.  CorUone,  en  Sicile,  province  de  Palerme;  i2,.>2"  lial'iiarits. 

f/ipari,  capilale  du  groupe  <i'iles  du  même  nom  au  nord  de  !a  Sicilt\  !;n(  partie 
de  la  province  deMessine,  a  un  nn  li)  \  (  <  hé,  des  eaux  thermales  et  lâ,48o  habitants. 
58.  Saiemi ,  en  Sicile,  province  de  Trapani;  12,2.58  habitant}». 
30.  Sirosie,  viUe  épisfcp  ilr  le,  la  province  de  ('alane,  en  Sicile;  12,06-1  habitante. 

10.  Sarno,  ville  «piscopale  de  la  principauté  citérieure  au  royaume  de  Maples; 
H, 933  habitants. 

41.  Pjaiîa,  ville  de  >icilc,  province  di;  Cirgenii:  H,904  habitants. 

42.  Ariano^  ville  épiscopale  de  la  principauté  uiierieure;  i  1,718  habitants. 

43.  Sciacca,  ville  de  Sicile,  sur  la  mer,  province  de  Girgeali;  U,âi4  habitauts. 
Sources  minérales  renommées. 

11.  MonU-Sami'^Angfht  ville  de  la  Capitaoaie,  au  royaume  de  Naples;  11,300  ba- 
bitants. 

Ao.Molfetta,  viUe  do  royauBU  de  Naples,  province  de  Bari,  sur  T Adriatique; 
11,400  habitante. 

46.  Catamaro,  dans  la  Calabre  ultérieure      ll,40i  habitants. 

47.  iÀc9ta  on  AUeaia,  ville  de  Sicile,  sur  la  mer,  province  deGirgenii;  11,250  ha* 
bitants. 

48.ltafira,  ville  épiscopale  de  la  province  d*Oirante,  au  royaume  de  Naples; 
11,158  habittnts. 

49.  GmIto-JImIs,  en  Sicile,  province  de  Messine;  11,146  habitants.  Sonrce  thermale. 

80.  OMfro-CtowMm,  ville  de  Sicile,  province  de  CaltenisetU;  11,143  habitants. 
Environs  très-fertiles. 

51,  Fnmemrilla,  dans  la  province  d*Oiraote,  au  royaume  de  Naples;  11,108  habi- 
tants. Prodoit  du  tabac  semblable  à  celui  d*Espagne.  —  Il  y  a  plusieurs  autres  villes 
du  nom  de  Francavilla  :  dans  rAbniaae  cilérievre,  12,000  habitants;  dans  la  Basilîcatc, 
3,000  habitante,  et  en  Sicile,  province  de  Messine.  4,000  âmes. 

■Ainm  su  sTAritTiQvt.  ti 


59.  Noto,  ville épiseo)ia1eil€ la  pmineedii  même  nom,  en  Sicile;  H, 098  habîtanu. 

53.  Parla»jia,  en  Sicile ,  province  de Trapeni;  il, 000  bahitante. 

54.  AUamwra»  ville  épiscopate  iln  royaume  de  Naples,  province  de  Bari;  10,784  ba- 
biunia.  ^ 

55.  Arimxo,  dans  la  Terre-de-Labonr;  10,777  habitants. 

56.  Nara,  en  Sicile,  province  de  Galtanisetta;  10,730  babitants. 

57.  Ma»%arino,  dans  la  province  de  Caltaniaetta;  40,086  habitants.  Mines  de  sonfre. 

58.  Salemêt  ville  de  f  0.650  habitants.  cbeMieo  de  la  principanlé  dtérienre,  au 
royaume  de  Naples,  sur  le  golfe  de  Salerne.  Célèbre  école  de  médecine,  qui  a  produit, 
vers  Tan  1 100,  an  poënio  hygii^nique  en  vers  latins,  tmdttit  en  pinslears  langues, 

59.  Biseeglia,  ville  épiscopale  de  la  province  de  Bari,  au  royaume  de  Naples; 

10,590  habitants  Près  de  là  se  trouve  le  pont  du  Garigliano  que,  nouvel  Homtius 

Codés .  Bayard ,  défendit  seul  contre  les  Espagnols,  en  1501. 

GO.  Comiso,  en  Sicile,  province  de  Noto;  10.445  habitants. 
i'>\.  Mtiddaloni,  dans  la  Terre-do- loibour,  royaume  de  Napies;  10,382  habitante. 
H'f!.  Calalatim,  dans  la  province  de  Trapani;  10,000  Imes.  On  y  fabrique  le  meilleur 
trouiage  de  la  Sicile. 

* 

IX.  -  ROYAUME  DE  8ARDAIGNE. 


Le  traité  de  la  quadruple  alltaiicc  du  34  août  17S0,  a  réuni  les  États  de  Savoie  ;i 
rtle  de  Sardaigne,  qui  leur  donne  son  nom.  Le  iraîlé  de  Turin,  du  8  décembre  4798, 
en  forçant  !<•  roi  Charles-Emmanuel  IV  à  c^der  toutes  ses  possession^  'ontinenlales  à 
la  république  française,  ne  lui  laissa  que  1  ile  d»;  Sardaipno;  mnts  sou  Irère  et  succes- 
svnr,  Viclor-Emmanufl  l".  nconvni  tous  ses  ttals,  auxquels  les  traités  de  Paris  de 
1814  et  18ir>  ajoutèrent  ratu  ii-nne  république  de  Cène*?. 

Acfuellement  le  ro>;iiiiue  comprend  d'abord  I  ile  de  Sardaij^iie,  puis  le  duché  de 
Savoie,  la  jirincipairté  de  Piémont  avec  une  partie  des  duelies  de  Milan  et  de  Moul- 
ferrat,  le  comté  de  Nice  dans  lequel  est  enclavée  la  petite  principauté  de  Monaco,  le 
duché  de  Gènes. 

Il  est  borné  par  la  France,  la  Suisse,  le  royaume  Lombard- Vénitien,  Parme,  Mo- 
dfne.  la  Toscane  et  la  Méditerranée.  La  Sardaigne,  qui  est,  après  la  Sicile,  la  plus  grande 
ile  de  la  Méditerranée,  est  au  midi  de  celle  de  Corse,  dont  elle  est  séparée  par  te  détroit 
de  Uonifado. 
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Tiirifi.  aiicieune  f  ijiiialo  du  Piémont,  est  le  sii'ge  du  gouvernement,  tielui-ci  est  nnc 
monarchie  héréditaire  .ihsolue  dans  los  Étiits  de  terre  ferme;  représentative  dans  l'ile 
He  Sardaîgnc  est  administrée  par  un  viee-roi,  et  a,  depuis  1355,  uu  parlement 
composé  de  imis  otdn-s-  \c  clergé,  h  noblesse  et  le  liers  éiat. —  La  principuté  de 
Monaco  (7,5S0  hiibitants  en  18-44)  forme  une  souveraineté  indépendante,  <|ui  est  cga- 
leoieni  monar chique  et  absolue;  la  Sardaiguc  n'a  sur  elle  d'auire droil que  celui  de  lenïr 
garnison  et  d'^  nommer  le  commandaiil  de  place. 

La  Sardai^ne  conlincniale,  par  su  position,  a  toujours  joué  un  gnnd  rùle  polilique; 
eUe  tient  ia  clef  des  Alpes,  et  par  suite  de  l'Italie. 

lH)raL4Tioii  pàËL  Dinsious  temiiubulis. 


Savoie.  .  .  <tf64H37) 


Turin  .  .  .  («73,310) 


Coni.  .  .  .  (566,181) 


Alexandrie.  (595,363) 


PruYkAcei.  ni 

Savoie  propreaMnt  dite.  448,864 

Haute-Savoie   48,768 

Ghablab   64,686 

Faneigiiy   101,793 

Genevois   160,006 

Haorienne   62,344 

Taianiaise   46,688 

Tarin   379,677 

Biella   128,025 

Ivrée   160,574 

Pignefol   126,998 

Soie   78,036 

CoDi   168,796 

Alba..   111,007 

Hondovi   138,266 

Saluées   148,112 

Aleiandrie   100,739 

Acqni   92,777 

Asa   127,973 

Casai   114,342 

Tortone   53,570 

Vonhera   97,162 

Novare   186,139 

Lomefline   133,010 

Pallansa   95,598 

Vereeil   127,955 


VîUm  prinripalea. 

Clulinbéty,  15. 


* 


Turin,  1;  Ghieri,  10; 
Cfarmagnolt,  21. 


Pigoerol,  19. 
» 

CoDi,  9;  Foaaano,  13. 
Bra,22. 
Moodovi,.14. 
Savilliaii,16;Saltt«es, 
18;Raeconig|ii*27. 
AleiaDdrie,  3. 
» 

Aili,  7. 
Casai,  8. 
Tortone,  23. 
Voghera,  24. 
Novare,  11. 
Vigevano,  17. 

Verceîl,  10. 
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m  ItW.  ItW. 

Aoate. .  .  .  (  78,110)     Aosle. .........  7S.I10  • 

/  Nice   Niée,  5. 

.Nice.  .  .  .  (i30,718)  (  Oncille.   87,435  » 

(  San-Remo   60,855  » 

Gènes   260,356  Gènes,  i. 

Albenga   57,765  » 

Bobbio   34,537  » 

Gènes,  avec  l'île  de    /  Chia\;iri   107,953  Chiavari,  85. 

Capraja.  .  .  (674,988)  j  Levant   73.139  » 

Novi   01,847  Novi,  20. 

Sivune   73,593  Savone,  lû. 

Ile  de  SarUaigoe   5ii,(>."i.>  Cagliari,  4;  Sassari,0. 

rupQbttoii  totale  d«B  États  nnle»  .  .  .  1,630,368 

IjCS  Ikibitants  d»;  l  ilc  >oiii  un  uiclanj;»-  <\e  Hiver>  peuples,  pritieipaientijui  d  liainMix 
et  d^EspagnoU;  ils  |>  irl>  th  un  dialecte  parliculier,  dans  lequel  doiiiincnl  l'ilalien  ei 
l'arabe.  —  Une  diversid'  ]<\n^  <»ran(l«'  encore  se  fut  reinarf|ner  dans  !:i  partie  continen- 
tale. Grecs,  Gaulois,  Homains,  l.ombanls,  Mli m mds  :  tels  sont  les  éléments  de  la 
tialioiiatité  de  celte  partie  du  pays.  I^eii>  Itabiiauls  diseai  Italiens,  ei  cep<'ndant  l'ita- 
lien pur  II  est  parlé  nulle  part  :  3<>0,0<K)SavoyanIs  parleul  le  français,  qui  est  éi;jliMneiu 
mêlé  an  dialecte  pténionlais.  l/allemaii'l  <'st  parlé  dans  huit  eoiiiniuiics  voisines  de  la 
Sui^,  au  pied  du  Mout-Kose,  le  plus  haut  soiniuet  des  Alpes  après  le  Mont-Blanc. 

Population  pak  cultes. 

D'après  le»  docuiaeiits  officiels,  la  population  de  tonte  la  monarelite  «e  divise  eu 
4,596,576  eatholiqnca,  91,360  Vandoio,  et  6,798  juifs.  Le  calholictsne  est  donc  pmir 
ainardire  la  seule  religion  da  royanme.  La  Sardaigne  est  un  des  pays  oà  Tépiseopat  «si 
le  plus  multiplié  :  il  y  a ,  dans  les  Étate  de  terre  ferme,  sept  arcbovéques  et  treote^ 
quatre  érèques;  on  y  compte  334  contents  d*hommes  et  95  eooveots  de  femmes.  —  Les 
Vaodoissont  tous  réunis  dans  le  Piémont;  ils  sont,  ainsi  que  les  juifs,  eidus  de  la  loi 
commune,  et  soumis  à  une  snrveilfainco  puitculière. 

Foacn  HiLirAiaElB. 

L  armée  de  terre  consiste,  sur  le  pied  de  paix,  en  34,500  hommes,  ainsi  répartis  : 

lAfanlerie,  10  brigades,  âO  régïments,  6i  bataillons   33,000 

GaTslerie   5,000 

Artillerie   2,800 
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Trtio  :    .    .    .  100 

Huftmn,  nineiirs.   500 

Corpt  fimct.  .  '   1,100 

Giniltjiiien  du  roi  (g^ndaraierie)   2,000 


Sur  le  pied  de  paix,  l'armée  esl  de  "0,000  hommes,  |)lus  3(),000  hommes  formanl 
les  bauîllons  des  proviuces.  —  1^  budget  de  la  guerre  a  élève  à  :29  milUons  de  lir^  ou 
fraocs. 

U  marine  miliiaire  se  couipodc  de  cinqfrégaies  à  60  canons,  deux  cornettes,  doux 
bricks  à  âO  canons,  qiiain»  scliooum,  douze  chaloupes  canonnières,  un  grand  bùiiwent 
à  vapeur  ei  iieu\  plus  peiiis.  —  Personnel  :  93  officiers;  265 sons-officiers;  1,100  ma- 
idois. 

DbTTB  PIfBMQUK. 

est  portée  à  145  millions  de  francs. 

AGaicuLToac,  iNatisraia,  Comnaca. 

GénéraUtèg.  —  Dans  l'ile  deSardaigne,  le  climat  e&i  malsain,  surtout  aux  environs  • 
des  lagunes  siagnanles  qni  couvrent  une  partie  considérable  «In  sol;  il  u'y  pleut  pas 
pendant  quatre  à  cinq  nois.  Le  sol  est  très-fertile  en  grains  et  eu  plantes  légumineuses  : 
la  cnhore  des  olives  prend  chaque  année  plus  d*exl€nston,  ainsi  qoe  la  production  du  sel 
marin,  qui  dépasse  de  beaneoup  les  besoins  de  la  consommation.  Les  bois  et  foréis 
occupent  un  cinquième  du  territoire.  Ce  sont  les  cuirs  qui  constilueat  la  plus  importsnte 
branche  dHndnstrie de  Tlie  :  ses  31  ttnneriea  fournissent  600,000  kilogrammes  de  cuir, 
repfësenmnt  une  valeur  de  l,OèO,000  fr.  Les  autres èlablissemenis  industriels  sont  : 

I 

1  manufacliire  royale  de  drap; 

"i  fabriques  de  soie; 

\  liiatures  de  laine  ; 

4  fabriques  de  tissus  de  laine; 

1  filature  de  coton  ; 

I  fabrique  de  tissus  de  coton  ; 

1  manufacture  de  rubans; 

3  tdntureries; 

Dom  les  j)io<luits  réunîii  peuvent  être  estimés  à  1,170,000  trancs.  Ces  industries 
•H  riipaieni,  en  ISi5,  1,310  ouvriers. 

Quant  à  riiidiisirie  sur  le  eontioeni.  elle  fait  Tobjet  d*nne  notice  que  M.  Giulio  a 
publiée  CM  1845  sous  le  litre  de  Notiiie  iuli  industria  patria. 

Céréales.  —  L'Ile  de  Sardai^ne  irouve  dan!?  les  grains  qu'elle  produii  son  prineipal 
article  d'exporlation.  Le  territoire  de  Gènes,  au  contraire,  esl  obligé  de  tirer  du  dehors 
une  partie  des  grains  nécessaires  à  sa  consommation;  en  1843,  on  y  a  importé 
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1,111,571  mines  de  froment,  et  98,186  mines  d*autres  céréales  ;  la  mine  ou  mina  vaat 
à  Gènes  120.70  litres.  Le  t  able  de  la  monarchie  produit  une  quantité  à  peu  prm  ^ale 
à  la  consommation. 

Café.  —  Le  port  de  Gcucf^  m  reçoit  annuellement  2,240,000  kilog.  Le  port  de 
Livourne  n'en  reçoit  que  1,008,000  kiloy. 

Sel.  —  Ln  production  du  sel  est  de  430,800  kilog.,  67,000  de  plus  que  les  besoins 

de  la  coiisummation. 

Tanneriex.  —  Elles  constituent  égaleujeiit  une  braiiclic  importante  do  l  industriede 
la  terre  ferme:  leur  produit  annuel  s'élt-ve  à  iiihiI'  millions  de  peaui  unin  r-. 

Lain^n  et  draps.  —  L'Angleterre,  lu  France,  le  Zollverein  et  1" Autriche  fuuitiiîiîieui 
annuellement  ;\u\  filais  sanles  draps  et  t'ioffcs  de  laiuc  pour  ime  v:ileur  de  î»ept 
à  linil  iiiil!ii)ns  de  fiaïus;  de  >n\\  cote,  le  rovMunie  >\v  Sardai^ine  ex|>orlc  des  bonnets 
de  laine  ei  de»  «Irap^  grosMers  dans  le  Levant .  nni  'iniiient  a  iuais  et  à  Maroc.  —  Les 
maniifaciures  de  laine  se  ressentem  de  la  pénurie  des  bêtes  à  laine  dans  Ip  pays. 

Lim  €l  loiii  <.  —  La  culture  du  lin  et  du  elianvre  e.sl  msi^uifiaule  dans  la  monarehie. 
Cest  en  Savi  i  q  i  i  industrie  des  toiles  est  le  pltis  déreloppée;  mais  elle  est  Iota  de 
suflire  à  la  consommaiion. 

Coton. —  Il  en  a  éié  lire  des  liltats-Uuis  d'Amérique ,  savoir:  pour  1H4,OOU  franes 
en  1812,  et  pour  578,000  en  1815.  Cet  accroissement  est  dû  aux  droits  protccteum 
modérés  établis  en  1842,  cequi  obligea  les  labricanls  à  recourir  à  remploi  des  procédés 
perfectionnt^. 

Soieri€$.  —  Le  produit  annuel  de  la  soie  est  de  t>00,000  kilog.,  d'une  valeur  de  39  mil- 
lions de  francs  La  filature  de  la  soie,  qui  occupe  65  mille  ouvriers  dans  982  établisse- 
ments, est  très-arriérée;  la  fabrication  des  tissas  de  soie  s  pris  on  tel  esapr,  qu'elle 
peut  rivaliser  avec  celle  de  Lyon. 

Bouille.  —  Les  plus  importantes  houillères  se  trouvent  dans  la  Savoie  et  aox  rafi- 
rons  de  Gènes;  leur  production  cm  évaluée  de  140,000  à  I  rjO,000  quintaux  par  an. 

Porcelaine,  poterie,  etc.  —  A  Turin  se  trouve  la  seule  fabrique  de  porcelaine  du 
pays;  la  fabrication  des  poteries  de  terre  est  totalement  abandonnée  aux  paysans  et 
est  par  conséquent  très  eu  arrière;  par  contre,  on  produit  en  )<rande  quantité  des  bri< 
que»  et  des  tuiles  dont  on  exporte  à  peu  près  10  millions  de  pièces. 

ftmt  tt  n'î.itnux. —  La  fabrication  du  verre  se  borne  exclusivement  aux  bouieilks 
et  aux  verres;  la  fabrication  des  cristaux  se  trouve  dans  la  plus  triste  décadence. 

Produit*  chimiques. — Ce 1 1 e  la  b r i ca  t i u n  représente  une  valeur  annuelle  de  51 2,000  fr. 

Papier.  —  La  fabrication  du  papier  de  Gènes  a  essuyé  un  cboc  violent  par  TinveO' 
tion  du  papier  à  la  mécanique  et  ne  se  naintient  qu'à  la  faveur  d'un  droit  proteeteir 
excessif.  Cependant  les  Génois  commencent  à  suivre  les  progrès  réalisés  dans  d'auuts 
pays;  cette  branche  d'industrie  a  pris  un  nouvel  essor,  et,  en  on  a  exporté  de  Gènes 
46,993  quintaux  de  papier  blïinc  et  colorié. 

Commtree  et  marine  mar^tande,  —  D'après  les  documents  officiels,  le  com* 
nerce  général  du  rojaune,  en  4843,  a  été  de  289,420,000  fr.,  qui  se  divisent  en 
i60,4tSO,000  fr.  d'importations,  et  128,960,000  d'exporuMoni,  Uans  m  cemmefce, 
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c*efli  rAotricbe  qai  lient  le  premier  nng;  elle  y  compte  pour  SK,lâO,000  fnnce;  ▼ien- 
nentessiiite  l'ADgleterre,  pour  30,400,000;  la  Toscane,  pour  30,333,000;  ta  Franoe, 
*pour3d,080,000. 

Le  port  Gènes  est  le  plus  important  du  royannm  ;  il  y  est  entré,  pendant  la  même 
année,  2,23S  bâtiments,  de  288,181  tonnes,  et  il  en  est  sorti  %^  bfttiments,  de 
370,S40  tonnes.  En  1844,  il  y  a  eu  nne  eiportation  d'articles  les  pins  importants;  les 
(Sénois  en  attribuent  la  cause  à  ce  que  Nice  lat  déclarée  port  frane.  Ltfonrne  a  lem- 
placé  Gènes  dans  le  commerce  des  céréales  et  dn  disnvre. 

Le  mouTcgnent  des  ports  de  Tile  de  Sardaîgne  présente  nn  nombre  de  l,iS0  bâti" 
menis  entrés  et  sortis^  jaugeant  ensemble  63,000  tonnes,  1,237  bâtiments  de  01,000 
tonnes  d«  moins  qn*en  Tannée  1843,  différence  qai  s'explique  par  la  diminnlion  de  Tex- 
poriation  des  grains. 

An  l*'  'janfier  1844,  la  nurine  marcbande  dn  royaume  comptait  3^609  bAtiments 
jaugeant  ensemble  167,762  tonnes,  et  17,925  marins,  plus  six  bâtiments  à  vapeur  de 
la  force  de  700  cbevanx. 

CftsuttiM  d$  fer,  — '  Les  cbemins  de  fer  sardes,  en  exploitation  <ftt  en  exécution,  ont 
|iour  point  central  Alesandrie,  d*oA  ils  se  dir^ent  :  au  Nord,  vers  le  bc  Mineur,  point 
d^arrivée  des  bateaux  â  vapeur;  i  TOucst,  sur  Ttarin  ;  au  Sad,  sur  Gènes.  —  Le  chemin 
de  fer  du  Piémont  sera  continué  au  travers  des  Alpes,  qu'on  devra  percer  sar  nne  lon- 
gueur de  11,000  mètres  :  ce  travail,  â  peine  commencé,  ne  sera  leroiné  que  dans  quatre 
ou  cinq  ans. 

ViLLiâ  PMMCIPALEfi  DE  PLD8  !>£  iU.UOU  AMES. 

1*  THri»,  snr  le  JM,  est  ta  capitale  des  Stala  sardes  et  ehef-lien  de  l'intendance  de 
Turin  et  de  tout  le  Piémont;  c'est  one  des  plus  belles  villes  de  l'Europe  :  1 17,032  babi- 
lantSt  avee  nn  arobevédiéet  nne  université  fondée  en  1412  et  fréquentée  par  1,290  étu- 
dianu  en  1842.  Turin  est  la  patrie  de  Lagrange,  Tnn  des  plus  illusures  géomètres  des 
tempe  modernes.  L'industrie  principale  consiste  en  soieries,  velours,  dauias.  Il  y  a  auest 
one  fonderie  de  canons  et  une  roanufocture  royale  de  poudre».  —  C'est  dans  celle  ville 
que  fut  conclu,  en  169(i,  le  traité  de  paix  entre  Louis  XiV  et  Vietor-Amédée,  duc  de 
Savoie.  Sous  Tempire  français,  Turin  était  le  chef-lieu  du  dépariemeni  du  Pé. 

i.  Géne»,  cbef-lieu  de  rint»'iid;iiiec  ei  <!<'  la  province  de  ce  nom,  est  la  seconde  grande 
ville  des  Étals  sardes,  avec  'J7,621  luibilanls,  un  ;irclicvôché  el  une  université  qui 
rcuuii  010  élèves  el  ne  fut  fondée  qu'en  1842.  (^oiie  ville  n  nferine  beaucoup  de  heaiix 
palais  en  marbre  blanc,  ornds  de  .s<.ul[>iurf>s  et  de  peiiiiuics;  aussi  esi-clle  surnommée 
<îéoeh  la-Su[>»Tl)«'.  Lllu  .<  un  u.  i-iiilii|ue  port,  au  fond  du  nolf»*  de  (iénes.  Les  velours 
et  les  damas,  les  soieries,  h  bormekt ne,  la  ganterie,  la  deulellerie,  sonl  ses  priuei- 
l>ak's  brandies  d  iniliistne.  Aux  environs  se  trouvent  des  carrières  riches  en  beau 
marbre  Llaiu  ,  qu'on  emploie  pour  tair''  les  slaïui  s.  —  lueorporc  à  la  France,  de  179tt 
a  1814,  le  lerriloin*  de  Gènes  forma  d'al»i»rd  la  ro|Hihlique  ligurienne,  puis  fui  fondu, 
en  1805,  dans  l'empire,  dont  il  IVinna  l<'s  (li  iuu t»  iii.'iii>  de  (iénes,  deb  Apennins  et  de 
MontenoUe.  Célaii.  depuis  )        uiu;  lepuidique  IlorihHante.  s  étendant  le  long  de  la 
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MëdilemDéeà  l'emitlaceuieoide  TaneieDoe  Ligiirie  (de  Ligures,  moDiagoard»),  ei  gou- 
voroéc  {Kir  un  corps  de  400  sémieurs,       mtent  à  leur  tôle  an  doge  éla  parmi  eui  • 
pour  deux  sds. 

5.  Alexandrie,  ville  rortlliëe  sur  le  Tmuiro,  ehef-lieu  de  riniendance  du  méine  n<», 
a  59,374  habitants.  —  G^est  dans  celte  ville  que,  le  il  prairial  an  viii,  deux  joars  après 
la  halaille  de  Marengo,  fui  conclue  la  oonfenUon  qui  donna  à  la  France  tontes  les 
places  Uu  Piémont  et  de  la  Loinbardie.  Alexandrie  devint  ie  chef-lieu  du  département 

de  Marcnfio. 

i.  i]<i'jiiari.  capitale  de  l'île  de  Sardai^iie,  est  le  siège  du  vice-roi  et  d'un  évêque; 
35,000  âmes.  C'esi  l'enlrepoi  de  lour  le  coiiimorre  de  la  monarchie;  le  port  efit  >ni  .  t 
commode.  L'université»  fondée  en  17iO  et  réorganisée  en  1764,  compta  4^9  élèves 
en  1842.' 

5.  Nice,  clief-lieu  de  l  iniendance  du  même  nom ,  est  une  ville  de  33,811  habitants, 
située  snris  Méditerranée,  dans  un  climat  délicieux,  qui  y  attire  beaucoup  d'étrangers. 
Nice  estlesié^  d'un  évéché.  La  famille  de  (lassini  e<;t  originaire  du  comté  de  Nice, 
qui  forma,  sons  f^pire  français,  le  département  des  Alpes  maritimes.  Une  tiéve  fat 
cooelueà  Nice,  entre  François  1"  et  Charles-Quint,  le  18  juin  1538. 

6.  Smtain,  ville  de  l'Ile  de  Sardaigne,  avec  25,000  habitants,  qb  arcbevéché  qui 
subsiste  depuis  1444»  et  une  nuiversiié  fondée  en  4766  et  réunisiant  240  ëia> 

dtSDlS. 

7.  Anit  ville  de  M,S83  habilanis,  sur  le  Tammo^  est  un  cbef-lîeu  de  pcorinoe  dans 
riniendance  d'Aleiandrie.  Commerce  importaot  de  soieries  et  de  vins  muscats.  Alfieri 
y  miquit  en  1749. 

8.  CouA,  ville  de  i9,500  âmes,  dans  la  province  du  même  nom;  elle  dst  sar  la 
droite  du  Pd,  et  défendue  par  ou  ebàteav-fori. 

9.  Cent,  cbe^lieu  d'intendance  générale  et  dé  province;  48,777  babiunts.  il  s'y  ticni 
annuellement  trots  foires  considérables.  Ses  fortifications  ont  été  rasées  en  1801. 

10.  VmstI»  ville  épiscopale  et  cbef-lieu  de  province  dans  Fintendanoe  générale  àt 
Novare,  renferme  d'importantes  fîibriques  d^étoffes  de  soie;  18,585  babilants.  —  Cest 
la  VcrceUœ  de  la  Gaule  cisalpine,  fameuse  par  la  victoire  de  Catulus  et  de  Marins  «ur 
les  CimbrcK,  101  ans  avant  Jcsus-Clirisi. 

1 1.  Novare,  ville  fortifiée  et  chel-lieu  d'intendance  {générale;  18,524  habiLants  avec 
un  évéché.  —  Novare  était,  sous  Napoléon,  chef-lien  «lu  ileparienK  iii  de  l'Aj^ogna. 

i'i.  Savane ,  ville  épiscopale- el  clitl-lin  *l(  |irii\iii(;e  de  rinteiulance  générale  de 
Gênes,  est  située  sur  le  j^oile  »[(  (.eues  el  deleniiue  par  une  citadelle;  16,211  habitants. 
Le  savon  lire  ?on  nom  de  celle  ville  nù  il  a  été  inventé  ou  plutôt  perleciionne ,  car 
Pline  fait  mention  d'une  composition  analogue  dont  il  attribue  l'invention  aux  anciens 
Gaulois.  — Savone  était,  depuis  1809,  le  chef-lieu  do  déparlement  de  Montenotle; 
Napoléon  y  retint  Pie  Yll  prisonnier  en  1809. 

43.  Fossano,  ville  épiscopale,  aTC€  chAteao  fort,  dans  rintendince  générale  et  la 
province  de  Coni  ;  46,041  habitants. 

44.  iroNifort\  cheMien  de  province  dans  riniendanre  de  G>oi  ;  15.924  habitants  et  un 
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éféché. — Cest  près  de  celle  ville  que  Napoléen  remperu  une  victoire  ëcbtaoïe  sur 
les  PiëBKHilâii,  le  32  tvrii  4796. 

15.  Chmàbiry,  ville  de  beins,  Mëfp  d*iio  archevêché  et  chef->lieu  de  rinteodance  géné- 
lale  de  Savoie;  15,916  hahitanle.  Elle  fat  le  ehef*lieQ  de  rancîen  duché  de  Savoie  ei 
de  dépariement  du  MontpBlattc. 

16.  iSft«tfltè*»  ville  de  15,546  habitants  dans  rintendanoe  de  Goni ,  province  de 
Sahiees. 

17.  Vig§9ûno,  ville  de  15^381  habitants  dans  riniendance  de  Novare,  province  de 
Ijonellioe  ;  fiiit  un  grand  commerce  de  soieries. 

18.  Sa/ncw*  chef-lieu  de  province  dans  Tiniendance  générale  de  Goni;  14,436  ha- 

19.  /N^MTof,  chef-lieu  de  province  de  rîMendance  de  Turin  ;  15,501  habitants.  — 
La  citadelle  de  Pign«rol  était  jadis  prîMHi  d*Ëlat,où  Aitd*abord  enfermé  le  Masque  dcFer; 
Fonquet  y  mourut  en  1680,  après  19  ans  de  caf^vtié. 

âO.  Chieri,  ville  de  15,374  habitants,  dans  riniendance  générale  et  la  province  de 
Tario. 

21.  Carmagnole ,  ville  de  42,382  habitants,  de  Tîntendance  de  Turin.  —  On  donna 

le  nom  de  Carmagnole  à  une  ronde  républicaine  injurieuse  à  la  lourde  France,  ei  com- 
posée à  1  uccasiuu  de  la  prise  de  celle  ville  par  les  Franrais,  en  i7îl"2;  on  appela  aussi 
Carmagnole  on  liabit-veste  porté  généralemeiii  |j.u  la  clasï^e  populaire  ei  par  les  jaco- 
bins les  plus  exaltés,  pendant  la  révolution  française. 

22.  Bra,  ville  de  J  l,4()>i  luibiLanis,  de  riaitiulajiLe  de  Coui,  province  d'Alba. 

25.  TortoHe,  ville  forte  et  chef-lieu  de  province  de  rintendaDce  d'Alexandrie;  i0,82i 
habitants. 

24.  Voghera .  ville  de  10,700  habitants  et  chef-lieu  de  province  de  l'inlcadaDCe 
d'Alexandrie.  Nombreuses  filatures  de  soie. 

25.  Chiavari,  chef-lien  de  {irovince  dans  i  uiieodauce  de  Géuei»;  10,612  habitants. 

26.  A'ort ,  chef-lieu  de  provinr*» .  intendance  de  Gènes  ;  10,278  habiianU.  —  An  mois 
d'aortt'ITîW,  les  Français  perdirent  à  ;Novi  une  bataille  eonire  les  Russes,  commandés 
par  Suwarow;  Joubei  t,  général  des  armées  de  la  république,  y  lui  lué. 

27.  Racconighi,  ville  fortifiée  de  l'intendance  de  Goni,  province  de  Saluccs;  10.000 
âmes. 
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(if  i-oyaume  eu  composé  de  deux  parties,  séfwrécs  par  le  royaume  de  Wuriouibi  el 
le  f;r;»nd-du€l»é  de  Badi'.  orieniale  sur  le  Danube,  el  c'ejsl  la  plus  considérable, 

I  autre  occidentale,  sur  la  rive  gauche  du  Hhin.  La  Bavière  rhénane,  ou  cercle  du  Pala- 
tinai,  fut,  sous  Tempire  français,  le  département  du  Mont-Tonnerre;  le  code  Napoléon 
<*oiniiiue  à  régir  cette  partie  du  pays. 

La  Bavière  proprement  dite,  est  le  plus  anelcu  État  de  rAllemagne:  elle  a  t-ic  un 
dncht^  depuis  le  ti*  siAcle,  et  fut  réunie,  t  n  1777,  à  la  principauté  de  Stilzbaeh,  de  la 
mai>on  palatine,  à  laquelle  a  succédé,  en  1799,  la  maison  de  Deux-Ponis,  aujourd'hui 
régnante. 

A  la  paix  de  Fresbourg  {vmf.  plus  haut,  p.  75),  rélectcur  Mnxiuulien  IV  fut  reconnu 
roi  de  Bavière  sous  )*•  titre  de  Maximilieu  I*'.  I  ♦*  'iH  luai  1816,  ii  dorma  une  conslitultou 
à  ses  États.  La  couronne  se  transmet  de  mâle  en  mâle  par  droit  de  primogéniture;  la 
liste  civile  est  de  2,350,680  florins  (le  florin  —  2  fr.  iO  c").  f  .»  rt'jjrésentation  nationale 
se  compose  de  deux  chambrent,  celle  des  sénateurs  et  celle  des  députés;  l  élétueni  aristo- 
cratique domine  dai>s  rtiin'  n  Tanlre  ehanibre. 

La  Bavière  eâi  io  iroisi/ me  i  :tat  de  la  Oonlédératiou  germanique ,  el  dispose  de  quatre 

voix  dans  b;  conseil  ('ruii|)lrl. 

Elle  fait  é|{alemeni  partie  du  ZoUvertin* 

POPDLATIOH  PAR  DIVISIOKS  TERRIYOBIAl^. 

hà  Mperficie  toule  du  wjnmt  Ml  à»  23,505,808  «rpeaU;  l'arpeni  de  BtTÎère 
(To^wi)  mi  34.0737  ares.  Li  difisloD  aciaelle  en  cercles  date  de  1817. 


ÉUadm 

PopnUtioii, 

CD  arp«DU. 

Haute  Bavière.    .    «  . 

5,025,266 

694,544 

Munich,  f. 

Basse  Bavière.    .    .  . 

3,136,630 

:i3r>,499 

Passa u,  12;  Laodahot,  14. 

1,704,673 

505,193 

Spire,  16. 

Uaol  Palatinat  et  Ratit- 

Ml  7,131 

465,187 

Hatiabonoe,  5  ;  Amberg,  1 1  ; 

Ingolstadt,  13. 

Haute  Franeonie.   .  . 

-2,05i,l)!>9 

496,783 

liamberg,  6;  Baireulb,  7. 

A  rapori«r. 

18,758,705 

2,785,006 
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-  .  Suadm  PopoiaiiQ*, 

Report.   liJSSJO»  2,7g»,006 
Franeonie  moyeane.   .      i,â!22,355      518,478   Nui  nhcr^,     Kurth.  8;  Ans- 

« 

pach,  H;  t>laageo,  10. 

Basse  F  rançon  le  et 

Aschaffenbourg.  .    .       2,755,805      587,887    Wurzbourg,  4;  Aacliafleu- 

bourg,  15. 

Souabe  et  iNeubourg.    .      2,800,9t)5      548,956   Â«gM»Ottrg,  3. 

TottQX.    .    .     93,S0S,808  4,440,597 
In  re€£U6emeai,  fait  eu  i844«  a  consUlé  aoe  popalalion  de  4,447,185  kaliiUuls. 


PoraLAnoN  PAR  MATtom  n  Fia  LAHem. 


Les  peuples  du  royaume  de  Bavière  sortent  de  différentes  souches,  qui  toutes  appar- 
lienoent  à  la  grande  famille  des  Germains.  Iji  populatioD  se  divise  eo  4,302,697  Aile* 
nniids,  6,d50  Français  et  62,930  iuift. 


PorutAtiON  ram  cultes,  ut  1840. 


OaiMIquct. 

lUfemé». 

et 
■Mm 

cropncM 
ekréiienBM. 

Haute  Bavière.    .    .  . 

10,147 

450 

625 

1,528 

Baàëe  Bavière.    .    .  . 

515,482 

2,020 

5 

33 

45 

à4i.l76 

311,225 

» 

3,340 

15,396 

Haut  Pâlatinat  et  Raiis- 

414,848 

55,711 

33 

140 

1,062 

Haute  Franoooie.    .  . 

â04,126 

270,110 

197 

8 

6,568 

FiaoooBie  mogronoe. 

105,874 

390,044 

682 

14 

11,381 

Basse  Franconie  el 

Aschaffenboui^.    .  . 

463,944 

91,119 

227 

443 

16,431 

Sonabe  et  Neoboiiig.  . 

457,479 

69,982 

1,138 

233 

6,894 

ioiaux.  . 

3,061,547 

l,180,3à8 

2,718 

4,856 

50,292 

Oû  foli  que  les  deux  tien  environ  de  la  population  professent  la  religion  catholique, 
et  près  d*ttn  tiers  le  protestantisme  :  ces  derniers,  sont  le  plus  répandus  dans  la  Frao- 
conie  moyenne,  la  hante  Franconie  et  le  Ralatinat.  Les  catholiques  sont  en  majorité 
dans  les  nntiea cercles,  notamment  dans  la  haute  et  basée  Bavière;  ils  avaient  (en  1846) 
S6 couvents  d'hommes  et  76  couvents  de  femmes.  La  fortune  des  couvents  s'élevait,  en 
4837,  à  l,65l,3S4  florins  en  capiul,  et  à  143,945  florins  de  rente. 
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FoikCEB  mUTAIMS. 

Hallehardiers  do  la  garde,  1  cuiupagnie   120 

Généraux,  aidos  de  cani[t,  cic   tiO 

Élai-major  général   44 

Gendarmerie  (avec  35  oflîciers)   4,873 

hifanlcrie  de  lijîne,  8  hnjîadcs,  16  régiments,  32  buiailions, 

192  compagnies  (T'.M  (illiciers)   36,688 

Chasseurs,  i  iiai.iiliuiis,  24  coiii|»agnies  (  I  !">  olliciersi.  ,    .  i,a08 
Cavalerie,  i  brigades,  8  régimenls,  iH  escatirnns  (224  ollir.).  8,38<î 
Anillerie,  2  régimeiils,  27  compagnies,  y  coiupris  les  com- 
pagnies d  oiiviiers  el  le  irain   5,628 

Corps  du  -i-nie  •   66 

l^oiUuniiiers,  sapeurs  ei  mineurs,  4  compagoies   404 

Eosemble.   .    .  57,839 

Plus  qtialri'  rnmpagiues  di-  sricriiiis,  (jui  liuii  le  service  de  garnison, 
tu  lempî»  de  paix,  i!  v  a  20,.jU()  hommes  sous  les  armes. 

l'ne  garde  naiionale,  diie  Landwehr ,  existe  dans  les  sept  cercles  (|ui  composcni  la 
vieille  Bavii  re;  elle  est  organisée  en  deux  baiiN. 
Le  budget  de  la  guerre  est  de  14,i  10,000  francs. 

DeTTB  POBLIQOK. 

La  dette  de  TÉtaiest,  ainsi  qu'il  suit,  en  florins  de  60  kreuier. 

<:»!<it«l.  laiirMt. 

Au  1"  oclobre  1835   lôO.HOO.MT  IS       4.927,799  36 

—         1838   126,35(J,907  51       4.7i*l,487  29 

Et  U  dette  des  villes  et  des  communes,  d*apris1es  comptes arrtlÀ  pour  1843-44,  de 
11,432,813  Hm  13  i/s  kr.,  ainsi  divisés  per  eercte  : 

Haute  Bavière.  .  .  5,3(î2,»)2i  Sas/s  Haute  Franronie.  .  .  7v>b,210  33  i'« 
Basse  Bavière.    .    .      ."»15.(i2.%  I7i't    Franconie  moyenne.  .       802,545  12  s/s 

Paiaiinat   ir>0,7i7  39  i/k    Baisse  Francoaie.   .    .     4,128,067  25  iU 

Haut  Palatinat.  .    .      176,924  10  i/s   Souabe   1 ,490,868  3/« 

AgRICULTORE,  ImuUSTAIE,  ClOMMËaCC. 

/Kcmon  de»  cultures.  —  Un  dix-seplième  environ  du  territoire  e&i  occupé  par  les 
propri»Hés  bâties,  la  ^rr>ft(!e  el  piute  voirie,  les  rivières  et  ruisseaux,  et  les  terrains 
vaguet!>.  —  Leë  principales  natures  de  culture  se  divisent  ainsi  par  cercle  : 
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Jardin* 

ei  T«rm  Pvalrie». 


Ha«le  Bavièie.   Arp.  31,363  l»591,983  Sâ0,991 

Buse  Bavière   »  40,167  1,253,943  5S3,9S1 

PihlîiMit   »  43,348  703,384  127,790 

Haut  Pilttinai   »  32,038  925,384  277,744 

Haute  FraneoDÎe   »  13,502  923,51  i2  il  1,160 

Franconie  moyenne   >»  43,506  1 ,20i,695  250,431 

Basse  FraDconie   »  oU,5t)2  1,548,982  235,745 

iioaabe   »  33,591  085,720  631,176 

Toiaut.   .   .      »     383,936        8,936,403    '  3,075,958 

terraU».  —  La  production  de  toiiti'  la  iiionarchit'  esi  uvaluée,  aniiéf  iiio\rnne.  :"i 
f0.27K,8ri8  hoisscaux  (h  lioisseau,  Schefjel,  à  222.35  lit.).  Dans  ie  i*aialinat,  le  pro- 
duit par  hectare  est  double  de  C)>  qu'il  est  dans  les  .sept  autres  cercles  :  ici  la  quantité; 
récoltée  n'est,  également  en  moyenne,  que  de  i  l'ois  et  5/7  la  quantité  ensemencée,  tandis 
que  l;i  elle  est  de  8  fois  t/s.  £ofin  la  réenite  annuelle  laisse,  dans  le  l^lalinat,  un  excé- 
dant de  203,700  boisseaux  par  an  sur  la  consommatioD  ;  dans  les  amrea  cercles  au  con^ 
traire,  le  haut  Palatioai  eiceplé,  il  y  a  ordinairement  un  déficit* 

Pomme»  de  ttm*  —  La  eoBBommatiOD,  pour  toute  la  monarchie,  est  de  9,304,500 
boisseaux,  et  la  ptoductioii,  de  11,383,000  :  le  Palatinai  seul  fournit  k  peu  piès  le 
quart  de  cette  dernière  quantité. 

1^i^no6(M,  fa4ae,  ^oroiies.  ^  Les  trois  quarts  des  vins  que  la  BsTlèfe  produit  sont 
fécollés  dans  le  Palatinat,  qui  entre  aussi  pour  la  moitié  dans  tonte  la  production  du 
tabae  ;  ce  cercle  est  le  seul  qui  produise  la  garance. 

Aotf  «f  /brdtf.  —  Leur  étendue  toUle  est  de  7,199,341  arpents,  divisés  en  3,634,305 
arpents  qui  appartiennent  à  TÉtat  (plus  de  deux  millions  d'arpents  sont  en  baule 
futaie),  612,273  de  propriétés  seigneuriales,  1,144,405  aux  communes  et  corporations, 
et  2,808,660  à  des  particuliers.  —  A  ce  nombre  il  fout  ajouter  54,000  arpenA  de  hm 
qui  recouvrent  les  mines  de  sel  que  la  Bavière  possède  sur  le  territoire  autrichien. 

Antmuux  domestiquer.  —  Un  recensement  l  ui  an  luois  d'avril  1840  a  constaté  les 
qii;uiiiics  suivantes:  349,081)  eluvaiis,  dont  ('4,020  de  moins  de  trois  ans;  397,2^8 
hmh:  I,235,."'»I9  vaches;  018,360  bouviilons,  taurillons  et  génisses;  320,743  veaui; 
l,89tK8î>8  moulons;  842,851  porcs;  407,236  chèvres,  et  213,044  ruches  a  miel.  Leur 
division  par  cercle  est  ainsi  qu'il  luiit  : 

GbffMX.         BM.koofp.      MVRMW.  forr».         Cli^rre».  RudiO* 

Hante  Bavière.   .   .  117,555  494.385  573.850  87,636  11,358  43,857 

Basse  Bavière.   .   .  73,609  367,865  887.387  136,989  11,740  34,751 

Palatinat.  ....  33,570  305.837  77,557  94,483  14,387  18.900 

Haut  Palatinat.   .   .  16,306  317,533  331,066  117,153  10,990  19,001 

ibnle  Franconie.   .  6,509  355,447  162,615  56,902  47,393  14,93(» 

Franconie  moyeon^ .  36,975  367,040  316^049  107,158  16.424  27,408 
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Basse  Kranconie  .  .  14,561  3M,60S  260,360  185,7i6  29»S35 
Souab€  01,611    396,7(M>   201,105     56,806     6,278  34,97t 

Hranseries.  —  f.a  Barière  est  le  pays  à  bière  par  excellence;  son  prodait  aunuel,  con- 
siaié  par  le  droii  «l'accise,  esi  tie  5,864,i3â  eimers  (l'eimer  à  68.4i  liu)  :  c'est  environ 
225  litres  |»ar  u''U\ 

Sucre.  —  iJes  (faUiil>  iMsés  sur  les  tableaux  de  douane  eiaLlisscai  que,  duis  ht 
Bavière,  la  ronsocnntation  du  >iiri"e  coWmial  tw  n'élève  ijii  ;i  li  nidiiiô  de  rc  qu'elle  esi 
en  Ffîiiic  '  ,  IVussp  et  <l;ins  lous  le»  États  nhmiï.  du  /^ullvereirt.  Quuul  .iii  siilt»'  <Ir* 
betterave,  radminlHlnilidii  u  pen.u,  pendant  l'exercife  de  1813  à  1844,  les  droiii»  sur 
une  quantité  de  70,ù40  quintauk  à  ilO  livres  de  Priisse  (le  rendemenl  esi  évalsé 
au  vinj^liènie). 

Café.  —  l  a  ronsommaiion,  |K>ur toute  la  monarchie,  est  de 2,657,000  kilog.  parai. 

Laines  et  draps.  ~  Les  pina  considérables  lilatares  de  laine  se  trouvent  dans  le  Pala* 
final.  La  fabrication  indigène  ne  suffit  pas  aux  l»csoin&  de  la  consommation;  les  draps 
6ns  Tianneni  de  la  Pmssf'  rhénane  et  de  la  Saxe;  les  cbâies,  de  PAutriche. 

Lim  H  toilst.  —  Celte  industrie  ne  parait  pas  non  pins  se  trouver  dans  an  éiat  flo- 
rissant: la  filaturé  à  la  mécaniqoe  comptait  300  broches  à  la  fin  de  1843,  et  lentes  éuient 
en  non-activité. 

H&uUSê. — La  plupart  des  mines  de  houille  (une  quarantaine  environ)  se  trouvent  dans 
la  Bavière  rhénane;  leur  produit  est  de  1,200,000  quintaux  par  an.  Il  y  a  également 
quelques  exploitations  dans  la  Franconie.  En  gâiéral,  la  production  de  fai  houille  indi- 
gène est  au-dessous  des  besoins  de  la  consommation. 

Fer,  —  Il  en  est  do  même  du  fer  :  la  Bavière  ne  prddait  pu  tout  le  finr  qui  loi  est 
nécessaire;  elle  est  obligée  d*en  tirer  du  'dehors  une  quantité  de  300,000  qnioun 
par  an. 

Commerce  extérieur. --^he  même  que  pour  la  l*rus^,  les  documents  sur  le  commerce 

de  la  Bavière  &onl  fondus  dans  ecu\  du  Zollverein.  —  11  paraît  du  resle  que  le  commerce 
de  la  B.rrière,  considéré  d'nn  point  de  vue  général,  n'est  pat»  aussi  prospèrequ'il  |>ourraîl 
rètiv;  il  se  liouve,  sons  ci'  rapport  ,  dans  la  même  situation  que  Tin  l luntric  agricole  et 
mamilaciurière,  (jui  ne  l  eroii  pas  non  plus  tous  les  développements  t1  ni  elle  est  susce|>- 
lible  :  la  causpeii  est  principalemeril  l'InsnfTisance  des  voies  de  eouniuinication  à  Tinl^ 
rieur,  jointe  à  réléfation  des  droits  de  douane  et  de  navigiitiou  sur  le  Danube,  le  Rhin 
et  le  Mein. 

Chêmins  de  fer*  —  Les  chemins  de  fer  bavarois,  en  exploitation  ou  en  exécution,  for- 
ment une  ligne  non  interrompue,  du  Sud  au  Nord,  laquelle  commence  à  Starnbei^,  passe 
i  Munich,  Augsbonig,  Weissenbourg,  Kurnberg,  Bamberg,  et  se  dirigé"  vmlk^bourg, 
avec  embranchement,  au  N'ord-Ëst,  vers  la  Saxe(Sde^âcA-6ai>rfVA«  Alftn).  La  section 
de  Nurnberg  a  Bamberg  LMUwigt-^lUi'Ntrdbahu)  est  reliée  à  Furib  p^r  un  embranche- 
ment de  sept  kilomètres  :  cet  embranchement,  inauguré  le  7  décembre  1835,  est  le 
premier  chemin  de  fer  qui,  en  Bavière,  ait  été  livré  è  rexploitation.  Une  autre  ligne, 
indépendante  de  Tarière  principale,  se  trouve  an  Nord-Est  de  la  capitale;  elle  r«liem 
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PÀffinibofen  el  Freising.  —  La  Bavière  rhéaane  sera  traversée  par  un  chemin  de  fer 
qil>«e  dirigera  de  rOie»!  h  PKi>l,  à  parlir  de  Hoiiibourg  jusque  vers  Maiilicini  par  \om- 
•ladt  :  de  Maobeimt  celte  li^^ne,  qui  porte  le  uodi  de  Pfdhuche  LnduHysbahn  .  se 
^iuloDgera»  au  Sud,  josqua  Spire  «  cl  entrera,  au  Nord,  dan»  la  Hes^,  vers  Worius. 

Villes  tà  nos  os  40,000  amu. 

I.  Munich,  ?iltede  108,000  ftmes  avec  le«  faubourgs,  est  le  ebef-lieii  de  la  haute 
Bavière  et  la  capitale  de  toute  la  monarchie,  (^est  une  des  plus  belles  villes  d'Alle- 
magne :  le  palais  du  roi  est  un  des  plus  grands  et  de  plus  beaux  de  l'Europe.  Klle  est 
agréa blem<  ni  silut-o  sur  l  Uer.  Sim  uiiive^iilé,  prétëdeiuiaeui  a  Landshul,  comptait 
1,329  étudiauu  ♦  il  IX  i... 

yurnbery,  ville  de  iT.ooO  àtiieH  dans  lu  Fiancoiiie  uiu^enuc,  lait  un  commerce 
considérable  de  tabletterie.  Patrie  d'Albert  Durer. 

5.  Augsbourg ,  capitale  de  la  S<i!iabe,  est  le  siég»;  d'un  évt'îché  et  une  des  premi«'n»s 
places  de  l'Europe  pour  la  banque  ;  .'7,000  habitants.  L'histoire  politique  a  enreciisire 
des  diètes,  des  ligues  et  des  traites  de  \y.H\  d'Augsbourg;  ce  qui  n'ud  cette  vilU-  le  plus 
célèbre,  c'est  la  firo(es-i<in  ili  I  n  Imln nonne,  rédigée  par  Mélanchton  en  lùSO,  et 
connue  s^i  n-^  ta  it  nounnalion  de  (,(iiilrs>li(n  d'Angsbuurg. 

■4.  Wursbounj ,  ville  épiscopale ,  sur  le  Mem ,  avec  27.000  habitants  et  une  nniver- 
siu»  iJulia),  fondée  en  1405,  et  fréquentée,  en  184:2,  par  485  eiiidiants,  dont  loo  i  iran- 
gers  au  myaonie.  Wurzbourg  et»t  dsa»  1»  basse  Fraocottie,  au  luiiieu  de  jardius  ei  de 
vigOoLile^. 

5.  liatisùonut'  ,  1  m-  Ir  li  nH  l'alaiiiial.  est  prà»  du  Danube  qu On  jja&se  sur  nu  poiil 
de  pierre,  le  plus  Ion  et  li  m»  il  leur  le  luus  ceux  qui  sont  sur  ce  fleuve.  (leiie  ville  a 
une  population  de  "î^.OtMi  unies,  el  un  <  >t:clié  fondé  par  saÏDl  Bonilace.  ^iapoléoo  lut 
blessé  à  la  bataille  de  Katisboniie,  en  1809. 

6.  Bamberg,  ville  archiépiscopale  de  la  haute  Frauconie;  il,OiMi  habitants,  arche- 
vêché, fonderies  de  canons  el  de  cloche.s. 

7.  Baireuih,  surlcAfein,  est  également  dans  la  haitii:  Fraucouie;  17,000  âmes. 

8.  F«rfA,l!lans la  Franconie  moyenne;  15,000 âmes. 

\n*fack,  é§sleoieii(  d:tn<i  ta  Franconie  moyenne;  lâ,000  ànies. 

10.  Erlan^m»  autre  ville  de  la  Franconie  moyenne,  fut  fondée  par  des  émigrés  français 
après  la  révocation  de  l'élit  de  Nantes;  il,000  habilanlg.  Son  «niversilé,  érigée  en 
1743,  réunîsMk  309  élèves  en  1842. 

II.  Am6«r9,eBl  une  ville  forte  du  haut  Palaiinat;  10,627  habitants. 

12.  PowMi,  Mr  le  ikuiMbê,  est  ose  ville  fone  ei  éfisee|iale  de  la  besse  Biviire; 
10,211  habitants. 

13.  InfoUtadt,  fortertôse  fédérative  terminée  en  1S44,  est  une  Yille  du  haut  Psla- 
tioat,  mr  le  Dtmitb»;  enviroB  10,000  Anses.  Sen  «nivenilé,  fondée  en  1472,  fet  irsiis- 
léréeàUadstraien  1800. 

11.  f  iwrfiftiif,  nir  riier,  dans  la  basée  Bevière;  eiwirMi  10,000  àmeé.  l/tuiivemlé 
hi  iMMflrét  à  M ouicli  en  16M. 
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I.>.  Aichaffenbourrj.  vit  le  iui-dettas  de  10.000  âmes,  sar  le  Boê-ÊUin^  lUiis  la  basae 
fVanconie;  école  de  i'oreslerie. 

16.  Spire,  ville  épiscopale  cl  cheMieu  de  la  Bavière  rhénane,  près  de  la  rive  gaaclie 
dn  Hhin^  a  uo  peu  plut  de  i 0,000  àues. 


XL  -  ROYAUME  DE  BELGIQUE. 


A  Texempie  d'un  historien  nalionaL  M.  le  barou  de  Gerlaehe,  nous  résumeroa»  rhis> 
toite  politique  de  la  Belgti|aeen  cinq  périodes  principales: 

La  première  esi  cette  grande  période  cenioinnale  qa*oii  peut  dater  dea  croifia'des ,  «i 
qni  B*éleDd  jusqu'aa  moment  oA  Philippe  le  Bon  rénnii  presque  tonlea  les  proviaoes 
belges  sous  sa  hante  snierainelé  :  e*ett  l'époque  de  création  et  de  vie  populaire  on  omn* 
mnnale; 

La  seconde,  parlant  du  règne  brillant  de  Philippe  le  Bon,  s  étend  jusqu'aux  san- 
glantes guerres  de  la  réforme  :  c'est  l'époque  de  prospérité  progressive  pour  le  pays, 
mais  avec  accroissement  de  pouvoir  du  prince  aux  dépens  des  libertés  de  la  commune: 

1^  troisième,  cominrnçaiit  à  IMiilippe  11,  s'arrête  à  la  division  dôfinilive  deii  dix-bepi 
provin<  es  :  l'esl  l'époque  des  iruuLU  s,  de  guerres  civiles  et  il li^ieiLses ; 

l.a  tjuaii  icuie  cmbrassf»  les  dominations  espagnole  et  autrichienne  depui»  la  paix  de 
Weslphalie  jusqu  a  Va  révolution  brabançonne:  c'est  l'époque  station  naire; 

La  ciiii(iiicme  comprend  les  temps  écoulés  «lepuis  l'invasion  Irançaise  jusqu  a  noi» 
jours:  c'est  rcpoquf  do  rénovations  mi  il  iiMirivainms. 

Celle  dernière  lunudc  «  si  >-iitu»iii  remarquable  par  les  trois  Iransform.i Lions  com- 
plètes (jue  le  pays  a  Miceessiveraenl  subies,  savoir:  en  ITjH.  incorporation  des  pro- 
vinces belles  a  la  Frant  e;  en  1815.  leur  réunion  au  royaume  des  Pays-Bas;  en  1830, 
création  du  rovaume  df  Belgique. 

Ce  royaume  doit  sa  naissance  à  une  révolution  qui  éclata  à  Bruxelles  le  -25  août  1830  : 
les  troupes  hollandaises  selant  retirées,  après  les  combats  des  quatre  journées,  livrés 
les  :2Ô,  ;2r>  et  26  septembre,  un  gouvernemeul  provisoire  se  constitua  à  Bruxelles, 
proclama,  le  4  octobre,  l'indépendance  de  h  Belgique  et  décréta  la  oonvocation  d'ua 
congrès  national,  composé  de  iOO  membres  eliis  directement  par  les  citoyens,  l  e  con- 
grès s'asst^'nibla  le  I0  novembre,  prononça,  le  i4  du  luénic  mois,  rc\clupt'^ii  ''e  la 
dynastie  de»  hiys-Bas  de  tout  pouvoir  en  Belgique,  et  déeréu,  le  7  février  1831,  une 
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eoBitîiiitioB  q»U  disante  en  l'abwneede  tente  infioenee  exiirienre,  est  reiprenien  la 
pies  esaplète  de  le  Telenié  nntioBile. 

Le  tniié  4e  Londres  de  49  afril  1830,  ratifié  le  8  join  snivant,  en  consacrant  le 
psitage  dn  Uasbenig  et  dn  Lniembenrg,  a  définitlTement  fixé  les  limites  de  l*État,  qui 
asnt:  an  Nenl,  laHollsnde  en  les  Pays-Bas;  à  l*Est,  la  Pmsse;  an  Snd,  la  France;  à 
rOvesi,lamerd«Nefd. 

Belgiiine  ferme  nne  aMnardiie  eenstitntlonnelle,  perpétnellemeat  neutre  envers 
lots  les  antres  États.  La  piûssanee  l^slative  est  exercée  par  te  roi,  le  sénat  et  la 
chambre  des  représentants  :  celle-ci  compte  anjeurd*hni  108  membres,  et  le  sénat  54. 
Le  titoe  est  héréditaire  par  onire  de  primofénitore  des  mâles,  &  rexelusion  perpétuelle 
des  femmes,  dans  la  desoendanee  direete«  naturelle  et  Intime  de  Sa  Msjesté  Léopold- 
Geerge-Chréilen-Frédéric  de  Saxe-Cobenrg.  La  liste  civile  est  fixée  i  1,300,000  ilerins 
des  ^yn-Bss  (2,751,388  fitancs),  plus  la  dispesiOen  des  habitations  royales. 

POPOLATION  PAR  DIVISIONS  TERRITOAIALES. 


PB«niicu. 


déparleoMPU 
franfaii 
armpoadaDU. 

Deux'Nèihee.  . 


Brabant . 


Dyle. 


Flandre  occidentale.  Lys. 


Flandre  oricniale  .  Escaut. 


Hainant . 
Lié|e.  . 


lemmapes. 
Onrthe.  . 


Limbonrg.  . 
Luxembourg. 


Forêts. 


Namnr.  ....  Sambre-et-Mense. 

I^e  royaume  .  . 
■ahiixi.  m  STATtniQuc 


VillM 
ttt-deuut  de 


becurffl.  Uofimc. 

âH3,310      406,558  Aniers,  3;  Mali- 

rif'?,  8;  Lierre, 
Id;  Turahoati 
17. 

388,382      090,540  Bruxelles,  l;Lon^ 

vain,  7;Tirle- 
mont,86. 

333,449      643,660  Bruges,  5;  Conr- 

irai^4S;YprH(, 
14;  Ostcnde, 
18;Thielt,81; 
Poperinghe,83; 
Ronlers,  84. 

899,787      791,616  Gand,  8;  Sainl- 

Nicolas,  13;  Le- 
keren,16;Alost, 
15;  Benaîx,  80. 

378,806      715,790  ToBrnay,6:ilons» 

9. 

389,319      458,603  Li^4;  Verriers, 

10. 

841,315      185,913  Sainl-Troud,  88. 
441,704      186,394  » 
366,181      863,430  Namur,  11. 


8,945,i$3  4,335,319 
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CèRDRmU  SOCIAL». 

Le  recensement  générai,  au  15  octobre  i84C,  e&l  trop  léocnt  pour  qa*oii  en  puisse 
connatlre  le  résultai  q^iiaot  à  la  distribution  des  habitants  par  frofession  et  condiiion. 
Seulemeiil  noiB  pouvons  annoncer  dès  à  présent  que  la  publication  officielle  leoCBraMn 
une  éninnéralioa  détaillée  des  professions  industrielles  el  libérales  esercées  par  les 
liabitanis  da  royaume,  atec  l'iodicaiion  du  oembre  de  persODDes  qw  dépeodeni  de 
ebâqiie  piefession. 

PorVLàTIOlI  Pà»  lUTIOHS  ET  Mt  UMOTS. 

La  Diéme  observaiion  est  applicable  à  la  divisieii  inunérlque  de  la  popnlaiioD  par  i*^ 
lions  et  pr  langues. 

Les  habitanis  de  Sa  Belgique,  isaus  de  deox  races  différâmes,  celle  dn  Nord  et  celle 
dn  Midi ,  ont,  dès  les  pieniers  tempe  de  leur  histoire,  parlé  diverses  langues:  la  tenio- 
nique,  ludeaqoe  oo  germanique,  et  la  gauloise  ou  romane.  De  ces  deox  langvpes  primi' 
lives  sont  dérivés  les  idiomes  parlés  aujoard*lini  par  la  population  de  la  Belgique:  le 
flamand,  et  le  français  ou  wallon ,  avec  leurs  dîalecles. 

Tout  porte  à  croire  que  là  race  gauloise  pénétra  la  première  dans  le  pays  :  suivant  le 
cours  des  fleaves,  c'est  sur  leurs  rives  qu'elle  dut  former  ses  premiers  éUiblisaemenu. 
En  elfet,  les  contrées  les  mieux  peuplées  lors  de  l'InvasioD  des  Romains,  oà  ils  trouvè- 
rent le  plus  de  villes  et  de  bourgades ,  étaient  d*abord  celles  arrosées  par  rEscaul,  où  se 
trouvaient  les  Morins,  les  Nerviens  et  les  alliés  de  ces  demiera.  e*est4-dire  les  pays 
qui  par  la  suite  sont  devenus  les  comtés d*Artois  et  de  Hainaul,  avec  la  Flandre,  puis 
les  terres  situées  le  long  de  la  Meuse. 

Il  ne  pdratt  pas  toutefois  que  les  Gaulois  soient  longtemps  restés  seuls  en  possession 
de  nos  coiUrÔL'S,  car  déjà  du  temps  de  Jules-Ccsar  ia  pluparl  en  avaionl  éic  délogés 
par  les  Trévîriens,  k-s  Toiigrleiis,  les  Ëburons,  les  (loiulroslens,  les  (Icrcsfs,  les 
Pémanes,  les  Aiii  iUqut  i,  les  N'erviens  c»  les  Mcnapiens,  tous  originairemenl  (iermains, 
qui,  s'emparaiil  deis  jtays  situés  onlrc  le  lUiin  ol  la  Meuse,  et  ilésij^tiés  aujourd  liui 
sous  les  noms  d'ancienne  principauté  de  Llé^e,  de  Brabani,  des  deux  Flandres,  des  pro- 
vinces de  Luxembourg,  de  Namur  et  de  Hainaut,  c'est-à-dire  de  toute  la  liolgîqnc 
actuelle,  eu  cuit4)ieuaul  le  Limbourg  dans  le  |»ays  de  Liège,  et  ia  province  d  Anvers 
dans  le  Brabant,  contraignirent  les  Gaulois  à  se  replier  vers  l'Flscnul  el  la  Meuse,  cl  à 
remonter  ces  fleuves,  en  même  temps  que  les  Frisons,  les  Sicauibres,  les  UaUi\c^  l>-iis 
des  Cattes  (Hessois)  el  les  Caniuefales,  tous  également  venus  de  la  Germanie,  occupè- 
rent les  terres  adossées  h  la  mer  du  Nord. 

Il  résulte  d'un  pass;ige  de  (iésar,  cil^  pr«r  M.  Raoux,  page  41  de  son  Mvirmirr  cou- 
ronné par  l'Académie  royale  des  sciences  de  Bruxelles,  que  les  lîelges  sepienlnonaux 
et  orieniauK  usaient  liabitucllemcni  d'un  langage  germanique,  tandis  que  les  Belges 
méridionaux  parlaient  la  langue  gauloise.  Après  cette  citation,  M.  Raoux  ajoute  :  c  Une 
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choie  dSpM  de  vmÊnptf  c*est  qo*Mqottfid*litti  It  ditliiea  de  eei  eoilrées  eM  eMon 
■anfiée  à  pea  fth  pvlt  aiéaiedifisioi  delang^,  mf  qw  k  gioleii  «gfegDé  quel- 
que temift  en  §*4leDdaiii  aa  Mord.  > 

Ces  deux  ëiéaeaie  «Mit  représente,  le  gemtniqee  fier  lee  Flintiide,  le  §io1els  per 
les  Welloee  :  h  ligne  de  dtaeieetien  eeiaelle  se  Uie  de  Ulle  (Pnne^  à  Bieen  (Pnuie), 
en  passent  par  Celles,  EUeielles,  LessineB  et  Ath  (Hainevl),  BraÎDe-LaUeud,  Waierlee, 
Wam  et  lodoigne  (Brabant),  Hannnt,  WateaMne,  Visé  cl  Henri-Cliapelle  (Liège).  La 
partie  sitttée  au  Hidl  do  «lie  ligne,  y  compris  les  endroits  qui  vienoeat  d*étre  nommés, 
est  habHde  par  les  Wallons,  dont  la  limite  a*arrête  à  Viehalm,  Heuffiiliae,  Bastogne, 
Ftasiillen,  Ëialle  et  Virion  dans  le  Luxembourg.  A  TEst  de  celle  dernière  Kmiie  se 
troufent  les  LuiemboaiyBois  allemands,  qai  parlent  un  bas-saxon  d'origine  germanique 
ownmelelamand. 

Il  est  asseï  lemaïquable  que  la  ligne  de  démarcation  du  flamand  et  du  wallon  se  np- 
pnckn  aensiUeBaent  de  la  cvêle  de  pariage  qui  divise  le  royaume  en  deux  grande  bis- 
sios  :  celui  de  TEscant  au  Nord,  et  celui  de  la  Meuse  au  Sud.  Ces  deux  basaSns  étant 
fbimés  priocipalemenl,  le  premier  de  terrains  primaires,  et  le  second  de  terrains  ter- 
tiaires, il  8*en8«it  que  les  races  d^babitanls  ou  de  nationalités  ne  dtflcrent  guère  des 
couches  géologiques,  auxquelles  elles  sont  pour  ainsi  dire  adaptées. 


PoPOLAnON  9àM  COLTSS. 


1^  grande  majorité  des  Belges  professe  In  religion  calholique;  les  prosélytes  d'airtres 
cultes  sont  en  très-petit  nombre  dans  le  pays,  ainsi  que  Tindique  le  tableau  et-après. 


Nombre  d'habitants 
fomposani 

ebaque  COOimnnnutô 


TeuL 

par  province. 


TllMl. 


Couniiin 


SH 

l,tl« 

Mi 

UraaallM. 

l,MNI 

coo 

m 

(  Om«i4«. 
(  CM. 

m 
m 

W 

m 

m 

[          »  Mlrio-BMNlélAi 

• 

» 

m 

n  ■ 

l  ToinMy. 

\ 

m 

174 

m 

• 

m 

/  Litfe. 

» 

m 

«M 

* 

1  : 

as 

a 

Aàm, 

m 

s 

» 

•9 

M»  m 


«.lit 


«if 


»  • 


IM 

Mss 
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Les  MNBOies  demandées  au  budget  de  TÊtai  de  1848  pour  le  service  des  cultes  for- 
m&oi  un  total  de  4,389,827  fnact  tiosi  répanis  :  4,166,927  fr.  pour  le  culte  catho- 
lique; 57,900  fr.  pour  le  eolle  protestant,  et  11,000  fr.  pour  te  evlle  israélite;  plus 
124,000  fr.  pour  pensiom  aoi  ministres  des  colles,  et  30,000  pour  secourt  à  des  eoelé- 
siiBliqaes  H  à  (Tancieiis  religieux  oa  reiigieaies  âgés,  infirmes  et  uécemiien. 


FOMM  ULIfAUBS. 


Tontes  les  forées  militaires  réunies  complêni  180,000  bommes  disponibles,  qui  se 
diviseni  par  moitié  entre  Tarmée  permanente  ei  les  deni  premiers  bans  de  la  gsrdc 
civiqoe. 

Ponr  la  réserve,  le  cadre  seul  est  lonjoars  sons  les  armes  (génëranx  al  ofiden  mut 
aupérienra  qnn  svbaltemes). 

L'eUèoiif  de  Tarmée  sur  pied  de  pais  est  ainsi  qn*il  anit,  d*aprèa  le  bndget  dn'ni- 
niatère  de  la  gnerre  pour  raetcice  4848. 


omcima. 


Étal-major  général  

Élat*major  des  provinces  et  des  pinces. 
Intendance  et  administration  militaire. 
Service  de  santé  des  bôpitaux  et  des 

earps.'  

Service  administratif  des  bôpiiaax.  • 

Infanterie, 

Régiment  d*élite  de  S  bauillons.  .  . 

12  régimento  de  ligne  formant  48  ba- 
taillons.   

S  remonta  de  ebassenrs  pied,  for- 
mant 12  bataillons  

Cadre  do  réserve  • 

Compagnie  aédeniaire  de  sons-oficiers* 

2  eompagpies  sédentaires  de  ftisiliers. 

Division  de  diseipline  

Compagnie  d*enfanis  de  tronpe  (ceux-ci 
au  nombre  de  2ÏS0).  «  .  .  .  . 

Cavalerie. 

2  régiments  de  ebaaeeors  à  ebeval,  for* 
mant  12  escadrons  

A  reporter.   .   .  . 


80 

202 

M 

70 

34 

» 

9 

iz5 

15 

9 

9 

486 

87 

9 

9 

26 

3 

9 

9 

101 

44 

4,705 

9 

900 

444 

43,380 

9 

237 

36 

3,S04 

9 

64 

» 

9 

9 

3 

9 

70 

9 

8 

248 

9 

12 

4 

448 

9 

5 

9 

964 

9 

108 

496 

4,362 

4,240 

,985 

702 

20,978 

1,210 
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Report.  .  . 

i,985 

702' 

20»978 

1,210 

3  réginents  de  Itncien,  fomanl  IS 

108 

196 

1,362 

1,210 

S  r^iiiDeiils  de  eDinmien,  fomuiDt  8 

78 

140 

1,068 

904 

Régimeni  des  guides,  formant  6  escad. 

54 

98 

681 

605 

ArtHltrU. 

61 

42 

» 

B 

4  r^înienls  formant  45  batteries  (i9 

batteries  à  cheval  on  montées  et 

£scadron  da  traio  d'anillerie  à  3  com- 

8 

10 

m 

72 

6 

6 

» 

CoBpaupie  d*OQTrien  d>rtillerie  .  . 

4 

1 

82 

» 

— •                       arnuriciv*  •  • 

■L 
m 

1 

11 

Compegnie  sédenuire  d'aniftcien.  . 

4 

» 

70 

» 

Génie, 

60 

79 

50 

J  — .  m 

51 

• 

9 

667 

83 

85 

981 

Totaux.  .  .  . 

3,698 

1.721 

99,897 

Le  total  (lu  lui  Jgci  du  ministère  de  la  guerre,  pour  Texercice  1818,  est  (en  projet)  de 
âÔ,994,000  francs. 


Diaprés  le  projet  da  bnd^  des  aflairet  éiraogèret  ponr  1848,  la  narine  milifaira 
belge  te  eonpoee  des  bltimeata  anivaeta  :  le  briek  U  Due  d«  BrabaM;  armé  de  20  ta- 
noua;  la  goélette  te  Io«tio-JfaHà,  de  13  canons;  trois  canonnièica,  n**  5,  7  et  11, 
cliacuie  de  5  canons. — Le  personnel  est  de  452  hommes,  dont  1  capiuine,  5  eapi- 
Uioea-Iienienanis,  3  lientenants  et  14  enseignée. 

Trois  baieanx  k  vapeur,  U  Prince  PAi(t>pe,  la  Prinewe  CkarhiU  et  la  Ftlle  d^ifi- 
«m>  font  le  service  do  passage  de  TEscaut  à  Anven,  d*noe  part  vera  la  Téte*de-Flandre, 
d*atttro  pan  wrs  la  comnnne  de  Tamiae,  et  remorqnent  an  besoin  les  bâtiments  à 
«oiles. 
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Trok  MtMi  baieavi  à  npMr  de  première  filene,  U  Gimnin  de  fer  bélge,  le  VtUe 
d'OiteiMie  ei  TtHs  dê  Bmgei,  trenipeitent  dee  ptiM^  el  lei  aaltes  de  le  peste 
eelie  Osiende  et  TAnglelene  (Doiitns  ). 

Le  serriee  de  pilotage  comprend  one'  «teiion  à  Ostende,  et  traie  stations  snr  I^Emobi 
(Anvers»  Tenieaxen  H  Flemingne).  Il  existe  en  entre  un  système  complet  de  Benvetege; 
les  stations  sont  élsblics  i  Adinlterlte,  à  Nieuport,  à  Ostende ,  &  Bianlienberg  et  en  fort 
de  Knocke. 

Le  bttdgBtde  h  msiine est  porté,  ponr  rczerctoe  1848»  à  la  somme  de  1,381,819  fr. 

DSTTB  PDBLIQVE. 

La  dette  constituée  de  h  Belgique  s*élève  an  capiul  primitif  de  773»&5!2,982  fr.  1 1  c. 
Sur  cette  somme,  586,487,21  !i  fr.  35  c.  restaient  à  amortir  k  la  date  du  15  juiliei  1847. 
Trois  millions  et  demi  sont  affectés  tous  les  ans  à  t'amorllBsement  de  la  dette,  indépen- 
damment du  service  de  la  rente.  —  Il  y  a  en  outre  nnc  dette  flottante,  créée  sous  la 
forme  de  bons  dn  trésor;  elle  s'élère  à  29  millions,  situation  au.  mois  de  joillei 
1847. 

AeaicoLTOHt,  InDosnm,  GomimKS. 

JNeitton  4w  enttiirss.  —  On  a  vu,  à  la  page  193,  quelle  est  ta  contenance  totale  en 
hectares  de  chacune  des  provinces  du  royaume;  voiei,  d*apris  les  résnltatt  dn  cadastra 
terminé  en  1834,  la  division  dn  lerriioira  quant  aux  grandes  masses  de  enltnie,  égale- 
.  ment  exprimées  en  hectares. 


«tpépiailm. 

Prairies 

Boit 

ttinrèta. 

Ttm» 

Anvers»   .  •  •  ■ 

118,413 

8,231 

35,190 

32,832 

73,554 

227,833 

7,881 

38,792 

42,988 

1,282 

Plandra  occidentale. 

m.ii4 

5,318 

88,509 

33,548 

4,807 

Flandre  orientale.  . 

908,683 

7,098 

54,928 

30,137 

1.126 

Hainant.  .... 

238.423 

7.870 

48.258 

60,810 

3,881 

130,828 

5,014 

73,885 

54,300 

13,608 

Limbourg.    .   *  . 

98,515 

2,i08 

34,345 

18,140 

77,271 

Luxembourg  .    .  . 

97,794 

5,305 

184,923 

141.036 

2,050 

145,226 

5.744 

50,328 

125,541 

48,343 

U  rojanme.  .  * 

l,iii^^>.665 

52,563 

544,162 

539,128 

227,482 

Crain$.  —  D'après  1rs  résultais  provisoires  de  la  statistique  agricole  exécutée  en 
1846,  la  Belgique  produit,  par  année  ordiiuke,  les  quantités  suivantf»,  en  iMCioUtres, 
de  grains  et  de  pommes  de  tene. 
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fnmm,    MKto.     tpmAi*.    Org».       UtM      Shtmi».  AtoIm.  Fmmi.  dtMfn. 

Anvers   IIMll  TTS.OStt  lOS  i».040  I6.67S  iSt.SM      410,115  •  SCl.SSt 

Brakul   tKMS  9M  «13,71»  «i^lJ  M,»!      »09,7M  S.»94^lt 

FlaièM  «nUmlilt.  fM^nf  TU.TM  tt,m  ItMM  M,1N  «s^     IOMt7  MM.«7t 

FhaiMMiialtte.   .  mjM  I.OlT.IM  ».9f7  117^7  IM,884  l«MM  MMIT  4,»7,MÏ 

HaiaMt.     ....  |,0S3.f7«  Sai.MX  <80.S06  I04.»0  909,089  I.JU  l,ll)9.iTA  «.ISO.'JOS 

Liégt   Ki,W  m,'m  U6fiW  St^lU  61,746  177  C«S,{00  t,tl1,«7 

....  WJÊH  UtBjm  »JtM  SMSI  1,7H  9»jm  S1MN  M>M«« 

,   .  CM64  <5t,097  iri7.«î:i  Î7,717  njM  «.Ri»       .'.n^b'Ji  l,58J/.<l'J 

.  .  1S|,MS  t4t.MS  7«7^  4*,m  M^M»  63  M1,S«S  4.«7|,M« 

Un|MM.     é,MMM  «,M9,SI«   1.1N»m   l,S86.70i      7»^     BM,«M   «.IM^H  tl.S«4,9i7 

Frodoetion ,  par  aanés 
■ojrtnoc,  consaUe 

mu*  4,OM.0M         »  »         1^0,060         *  640,OO«    6,170.000  • 

Ht  suite  de  VaoeroûeemeDt  incesnnt  de  n  populaiion  et  de  Teaploi  d'âne  grande 
pitUe  des  céféeles  poor  les  besoins  industriels,  la  Bdgiqne  qni,  pàieé  une  vingiaine 
d*snnées,  produisait  encore  pins  de  grains  <in*il  n*en  fallait  pour  sa  eoDsomniatiQn, 
présente  annoellemeni  an  défidl  qpi'elle  est  obligée  de  eombler  par  des  grains  étrangers. 
Le  tableau  suivant  indique  les  quantités,  en  kilogrammes,  des  céréales  étrangères  mises 
en  consommation  pendant  les  six  années  de  1830  à  1844. 

FROMENT.  SEIGLE. 

taportidtvi*  BiportilloiM.  OtlUnNO»  Imper  ltitow>  Btpoirlftlirati 

18».  .  90,252.547  3.841,307  17,411,240  7,038.294  1,207,196  5,741,096 

1840.  .  S8,77»,010  15,807  98^164,183  10,96!,960  198,609  20,065.901 

1841.  .  17,086,494  8,969,138  11,104,986  1,476,736  7,314,031  3,837,995 
1849.  .  38,681,0118  1,385,949  64,8», 804*  '  6J(17,776  1.048,744  8,969,039 
1845.  .  49,101,839  1,896,009  40,708,380  10,476,988  1,099,008  18|447,817 
1844  .  14,818,064  9,014,736  19,804,196  1,078,961  180,409  899,889 

Totaux.  178,l2l),i:>0  13,0Û5,2.tI  164,816,909  52,645,012  ii,0G«,7il)  41,576,272 
MojrenD.     2y,756,69i      2,267,207      27,460,485      8,774,11)0      1,841,790  6,929,379 

Si  Ton  calcule  llieclolitre  de  froment  i  raison  de  77  kilogrammes,  et  celui  de  seigle 
i  raison  de  68  kilogrammes.  Il  résulte  du  tableau  qui  précède  que  Texcédant  des  impor- 
tations sur  les  exportations,  est  en  moyenne,  dans  une  année  ordinaire,  de  356,747 
hectolitres  pour  le  froment,  jei  de  101,902  hectolitres  pour  le  seigio,  soit  en  itnt 
458,640  bectolitra. 

Quant  aux  céréales  employées  à  la  fabrication  des  bières  et  des  eaox-de-Tie  indigènes, 
te  tableau  qui  suit  en  indique  les  quantités  approximatives  en  kilogrammes  pour  deux 
années. 

ItU.  iSM. 

ÎOige   99,000,000  85,680,000 

Froment.  .  .  .  17,980,000  16,080,000 
Avoine  ....       1,150,000  1,100,000 

Totaux.  .   .  «  .   .    110,400,000  109,800,000 
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£  Orge   10,950,000  8,000,000 

DiMillfiriei.  .   .    (  Seigle   32,850,000  24,000,000 

Tottiiis   43,800,000  32,000,000 

Chevaux  et  bêitituix* —  De  même  que  pour  les  gnias,  le  bétail  que  la  Belgique  pro- 
duit est  constamiDMit  M-deesoos  des  besoins  de  la  coosonmation.  En  i846,  il  a  ^le- 
neni  été  tûi  ma  recensement  très-détaillé  dn  bêlait  ;  en  voici  les  résultats  gâaénvs  pmr 
eiaq  prorince*,  les  aesles  dont  le  déponillement  toit  achevé  jmqa*à  présent. 

Am«         Bêêêê  IMm  Boaca,  ehèmi 

Amon.  .  .  .  40,357  106  tl^SiS  23,833  36^309  23,407 

BnbanL  ...  45,806  640  162,908  34,624  72,928  9316 

Flandre  orient.  .  31,274  942  178^040  48,170  82,888  21,781 

Hainaat  .  .   .  60.252  2,825  144,114  90,171  41.983  0,231 

LiiieiDb.(approx*).  23,604  254  122,159  163^979  80,005  10»0I9 

Nombres  oon- 

staiés  poor  le 

loyanme  en 

1840  .  .  .  246,730  ?  912,740  732,649  421,208  ? 

Sucre, —  L'enquête  sur  la  question  des  sucres,  faite  par  le  département  des  6nnnccs. 
porte  anx  quantités  suivantes  la  moyenne,  calculée  sur  les  quatre  années  de  1839  à 
1842,  de  la  production  et  de  la  consommation  du  sucre  de  canne  et  du  sucre  de  b^» 
teiUTe. 

Sucre  (le  onnc  soumis  au  rafiinage   2I,581,5'20  kilog. 

Sucre  de  betterave         id.    4,000,000  » 

Ensemble.   .   .  .      25,361,326  » 
Déchet  évalué  à  5  p.  7»   .        1,268,066  > 

QuanUté  nette.   .   .   .      24,093,260  > 
Quantités  exportées  •   .      10,432,879  » 

Reste  pour  la  consommation.   .  .      13,640,381  » 

La  production  du  sucre  de  betterave,  esr-tl  dit  dans  l'enquéie,  ne  peut  être  évaluée 
an  delà  de  38^000  Uiiogranunes  comme  moyenne  générale  par  hectare.  Le  poids  des  ra^ 
cines  se  trouve  dooe  être  d'environ  66,500,000  kilogranmes.  —  Le  droit  modilé  par  la 
loi  du  17  juillet  1846  est  maintenant  de  40  fr.  sur  le  sucre  de  canne,  et  de  34  tt,  sur 
le  sucre  de  betterave. 

Cè^é.  —  La  ooMommation  du  café  en  Belgique  est  de  17  millions  de  kilogrammes, 
année  noyemie  sur  cinq  (1841-45).  Les  imporlaiioat  toiabi,  par  le  port  d^Anven,  ont 
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été: en  1845,  <le  339,469  balles  de  50  kilog.;  en  1844,  de  330,165;  en  1845.  de 
519,652,  et  en  1846,  de  276,905. 

Set.  —  Les  renseignements  olficiels  les  plus  nouveaux  sur  la  silualion  dos  raffineries 
de  sel  en  Belgique,  se  rapporienl  ù  Tannée  1841;  leur  nombre,  par  province,  éuU 
ainsi  qu'il  suit  : 


Anven  

Brabant  .... 
Flandre  occideotale. 
Ftondie  orwmale.  • 


A  reporter.   •  . 


SI 
40 
85 
81 
415 

290 


Liège.  .  . 
Limboinrg.  . 
Linemboiirg. 
Ninor  ,  . 


Report, 


Le  rojaume.   .  . 


290 
54 
5 
» 
21 

560 


Les  quantités  de  tel  bnit  importées  en  1845  se  sont  élerées  à  55  nillioiis  de  kilo- 
gmmes;  les  einq  siiièmes  enfîron  sont  feiiiis  de  l'Angleterre,  et  on  siiième  dn  Por- 
tagsi  ei  de  l'Espagne. 

Le  sel  brat  est  soumis  en  Belgique  k  nn  droit  d*aeeise  de  18  IV.  par  100  kilog.  : 
quelques  indastries  jouissent  de  rexemplioo  de  ce  droit,  laquelle  a  porté,  pendant  la 
iiiêine  année  1845,  sur  3,870,860  kilog.  pour  les  fabriques  de  sulfaie  de  soude,  ei  sur 
953,445  kilog.  pour  la  pèche  nationale.  Les  quanlilés  de  sel  brut  destinées  à  l'alimen- 
tation dn  iieiail  et  délivrées  en  exemption  du  droit  d'aecise,  repré-scntent  une  quantité 
de  57,315  kilogrammes  pour  1845,  de  88,0o7  kilu^;.  pour  1846,  et  de  42,915  kilog.  du 
i"  janrier  an  15  juin  ^847.  Ce  nVsi  v^nh  partir  de  1847  que  l'exemption  de  l'accise  a 
clé  accordée  sur  le  sel  brut  cmpluyc  a  l  aincndement  des  terres  el  à  la  fabrication  d'en- 
grais; jusqn'au  i5  juin,  il  a  été  concédé  5i,iOO  kitoj;rammes. 

Lainei  et  draps. —  On  a  vu,  à  la  page  précédente,  que  le  nombre  des  moutons  est 
peu  considérable  en  Belgique.  La  laine  employée  dans  le  pays  se  tire  principalement 
de  l'Allemagne  et  de  la  Russie.  En  1845,  les  quantités  consommées  se  sont  élevées  à 
4,675,602  ktlogminmeB,  représeuUnt  une  valeur  officielle  de  près  de  19  millions  de 
Irancs. 

La  fabrication  des  tissus  de  laine  est  une  des  Industries  les  plus  importantes  de  la 
Belgiqne.  La  sutistique  en  a  été  publiée  par  la  chambre  de  commerce  de  Verriers  en  ' 
1846;.c*est  un  tablean  résumé  que  nous  croyons  utile  de  reproduire  en  son  entier. 
Il  manque  la  statistique  de  Tarrondisiement  de  Toumay. 
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Gomme  complément  des  données  qui  précèdent,  nous  présenterons  maintenant  rUn* 
portation  et  rexporiation,  en  kilogrammes,  des  fils  et  tissus  de  laine  des  six  dernières 
années. 


FILS  DE 

DRAPS  ET 

CAëUlHb. 

AUTRES 

TISSUS. 

I  report . 

Espotl. 

Import. 

Ftp.irt. 

Import. 

Expert. 

1841. 

118,989 

H.5J0 

22,994 

631,750 

.M  0,197 

48,352 

1842. 

115,148 

13,013 

1H,105 

634.841 

502.429 

53,149 

1843. 

107,701 

10,779 

710,718 

521,491 

41,161 

1844. 

45,824 

31,313 

28,131 

707,431 

438,984 

59,709 

1845. 

68,416 

33,720 

37,804 

630,582 

426,422 

47,997 

1846. 

19,053 

31,088 

673,385 

344^376 

31,386 

Linfi  et  toile*.  —  En  allcndaiil  la  publication  des  résullals  de  la  slaiistique  agricole 
et  iniiusirielle  exécutée  vers  la  ûn  du  18  itj,  nous  ne  pouvons  que  présenter  la  silualîOD 
de  l'industrie  linière  constatée  par  Fenquéle  ofliciellc  faite  en  1840.  D'apràs  cette  en- 
quête, la  Belgifjuo  cultivait  en  lin,  dans  ses  neuf  provinces,  40,998  hectares,  ou  la 
36*  partie  de  ses  terres  arables.  La  Flandre  occidentale  comptait  12,735  hectares,  cl 
.  la  Flandre  orientale  15,112  hectare!;,  ensemencés  en  lin;  de  sorte  que  ces  deux  pro- 
vinces fournissent  ]>ff">  dos  trois  quarts  de  la  prodneilon,  surtout  si  l'on  considère  que 
c'est  dans  les  Flandres  qu'on  trouve  à  la  fois  la  production  la  plus  abondante  et  les 
qualiiés  supérieures.  1^  Hainaut  et  le  Brabant  viennent  ensuite.  I!  resuite  de  celte  même 
«  iKHK  le  que  la  production  totale  en  lin  brut,  propre  à  être  livré  au  peignage,  était  éva- 
luée a  20,902,00f)  kilogrammes.  L'inijMiri  i fm  e  commerciale  de  celle  industrie  ressort  des 
tableaux  stiivants,  qui  résument  le  nuin vr un  ni  I*  l  importation  et  de  l'exportation  des 
divers  produits  liniers  depuis  1841  :  rimportaliou  ne  comprend  que  les  produits  éiraao 
gerseolrésdaos  la  consoiumaiîoa,  ei  l'exportation  «{oeles  prodails  nationaux  sortis. 


Un 

PHi 

ToiiM  de  chanvre  et  de  lia.  y  com- 
ft»  t«  loilM  pOW  ■•ppw  M  MT- 
tiMIW. 

Autm 

lapMiMk 

bnii. 
M.  Klhf. 

k  tiaiar. 
Pr. 

rt. 

Kllcf. 

Pr. 

Pr. 

1841. 

1,038,883 

8,S04 

636,013 

57,773 

37,339 

363,958 

363,968 

1843. 

886,930 

35S 

401,790 

51,887 

49,436 

357,837 

301,439 

18i3. 

981,831 

1.587 

303,883 

38,183 

13,386 

73,333 

93.008 

1844. 

1,7:^0,634 

266 

326,435 

48,234 

8,609 

.•}9,141 

70,003 

184$. 

955,036 

526 

317,093 

43,331 

7,713 

â6,999 

1841. 

6,327,112 

1 13,951 

2,168,000 

761,279 

3,526,.'{79 

26,319,711 

482,446 

1843. 

3,934,411 

137,934 

2.2oi,r:;i 

l,52!),G33 

2,846,481 

20.934,831 

424,634 

1843. 

4,'2(i0.nr)t 

181,508 

4,409,714 

929,:i0!) 

407,802 

ia44. 

4,oâ5,H0 

1 70,:;o  1 

6,316.«73 

I,02t},o9l 

21,118,032 

468,196 

184u. 

7,259,309 

83,677 

7,888,835 

1,111,300 

2,904,321 

21,103,384 

458,051 

Il  résulte  dn  labletn  génërnl  dor  commerce  de  la  Belgiqne  «toc  les  pays  étrangers. 


Digitized  by  Google 


XI.  —  ROYAUME  DE  BELGIQUE. 


qva  rABslM«rf«,«n  laquelle»  il  y  a  dix  ms,  Feiporuitioii  eveît  presque  mluiîfemenl 
lieo,  tire  de  noios  en  veina  des  Uns  de  Belgique,  tandis  qoe  reiportaiien  vers  la 
FfineeiTélève  d*iDnée  en  année.  —  Jasqs*en  1840,  reipertation  des  filai  tisser  a  été 
peu  eensiddnble;  mais,  à  partir  de  celle  année,  elle  a  sniTi  nne  progression  eiiréoM» 
neot  rapide  :  e'esi  le  résaliat  du  déveleppement  desfilauires  mécaniques  en  Belgique, 
M  de  Teitension  des  besoins  de  la  lisicnnderie  firançaise.  —  Qnant  ans  leilee  belges, 
dont  le  principal  déboncbé  a  tenjenfa  été  la  France,  resporiation  ne  cesse  de  décroître  : 
de  cinq  milliona  de  kîlofcanunes  qu'elle  était  en  iBS8,  elle  est  tombée  soccessifemeat  à 
2,904,331  kîlog.  en  1845,  et  h  S,000.000en  f846. 

Qnant  ai  filage  à  la  mécanique,  le  nombfe  de  ces  établisseaMnla  a  danUé  dam  Fes- 
paoe  des  six  dernières  années. 

ActnelleBaent  le  pays  possède  tyie  quinaine  de  filaiarea  rénnisssM  de  90  à  OS  nulle 
liroebes,  ainsi  réparties  : 


4  à  Gand,  compunt  ensemble.  .  41,000  brocbes. 

\  h  Liège   15,000  — 

1  à  Malinea   ri,000  — 

lèTonrnay.     •   6,000  ^ 

Aux  portes  de  Bmxelles.   42,000  — 


S  dans  d*aulice  commoneii  du  Brabant  (Grea-Doicean  et 

Jodoigne)   7,200  — 

Et  quelque  antres  de  1,000  brocbea  et  au-dessous  à  Gand,  Audenarde ,  Enaivàl,  etc. 

Coton.  —  Gand  esl  le  principal  siège  de  celle  industrie.  On  pmirra  en  apprécier  1  iai- 
pc»r(ancc  par  le  reUvé  officiel  de  la  matière  première  qu'elle  a  consouimée,  en  Belgique, 
depuis  1841. 

1841.  ...      7,S49,635  kileg.      1844.   .   .   .      7,203,400  kilog. 

1842.  .  .  .      0,148,237    >         1845.  .  .   .      8,691,013  » 

1843.  .   .   .      7,515,484    a         1846.   .   *   .      6,152,7M  a 

Les  cinq  liuilièmes  de  ces  quantités  se  tirent  directement  des  Élals-Unis.  —  Voici, 
d'après  les  mêmes  sources,  le  mouvement  commercial  des  tissus  de  coton  de  toute 
espèce  pendant  la  méoie  période  de  six  années  :  Timportation  ne  comprend  que  les 
■larcbandises  mises  en  consommation;  reiporiaiion,  les  marcbandises  belges  seule- 
ment. 


Im(K)rUit.  RTporUt.  Impurtm.  Exp^irut. 

iUi  kilog.       404,440  1-29,8^8  287,205  390,129 

4842.                              »         418,877  114,890  215,160  536,825 

im                               *         425,353  118,073  217,887  354,586 

18M                              a         117,915  152,308  228,072  596,275 

1845.                            a        101,025  ^19.860  176,541  534,694 
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Ea  laiSb  rkipomiion  én  tiasu de  tovlo espèce  seeléleféeà  $3&fi0i  ktkgnmmk 
et  re&portalioe  à  746,045. 

JftiMt,  itfîMi  fNlii^iiffyîfiMt  ttmaMm  d  «ajMKr.— Mew  eUnyrai  tes  diifiei 
^Ê»  mw  lepredeieone  id,  di  cenple-reMlH  imbUé  en  4846  ptr  le  BiDisife  dei  innu 
publics,  et  dont  les  données  sont  reletim  à  Vannée  1844^ 

Mines  de  bouille.  —  Le  Belgique  renferme  909  mines  de  beaille  dont  SIS  en  explot» 
titîon  et  97  non  exploitées.  Ces  mines  ont  employé  i  reiirsction  du  eombsrtîMs 
S48  micbines  sytnt  une  forée  de  9,H35  ehevaux,  et  à  rëpniseewnt  des  esnx  492  bm- 
cbines  ayant  nne  force  de  4*2,740  ebevam.  Il  a  été  extrait  4,445,240  tonneaex  de 
charbon»  valant  près  de  40  miUioua  de  francs;  plus  de  58,000  ouvriers  ont  éi»  en* 
ployés  à  ces  expluitalions. 

Le  salaire  quotidien  des  ouvriers  hooilleurs  peui  ê^re  «évalué,  en  moyenn«,  à  Tr.  1-Oi 
dans  le  Iluinaut,  fr.  1-46  dans  la  province  de  Liège,  el  à  fr.        dans  celle  de  Namur. 

Les  mines  de  houille  se  réparlisseot  de  la  manière  suivante  entre  les  différentes  pra- 
vioci». 

MMint  ROHM*  QKMmi*  'VAUW 

im  aiwM  émtlttmérntkkaliim         «sinliH.  àmfnié». 

Pboviku.  en  pxploil     non  riploil.  f»n  ariiirité.   en  consIr.  Tono.  Fr. 

Hainaut  .    .     107  50  247  121  5,290,728  30,990,772 
Mamur  et 

Luxembourg.  30  10  67  6  154,904  088,086 

Uége.    .   .      75  57  92  7  1,019,008  8,173,333 

Le  relevé  suivant  Ibit  eonnatiie  les  qmntilés  de  houille  exportées  de  4840  i  48M. 

1840   779,475  tonneaux. 

18H   1,015,194  — 

1842   1,014,715  — . 

1815   1,08(),321  — 

1844   1,243,399  — 

1845   1,r;43,472  ^ 

4846.   4,353,833  — 

Les  débonchèi  principaux  des  bouilles  belges  sont,  i  Tétranger,  la  Frsnoe  et  b  Hsl* 
lande. 

Mines  métalliques.  —  11  cxisiail,  en  1844,  45  concessions,  divisées  en  589  sièges 
d'exploiialion,  dont  05  à  ciel  ouvert  et  5:20  soulcrrains.  On  y  a  occupé  2,808  onvrim 
et  obtenu  214,377  tonneaux  de  fer  lavé,  ei  22,089  tonneaux  de  calamine;  7,402  de 
scliislo  à  alun;  l,,»â^)  tie  pyrite  cl  651  de  plomb. 

Usines  minéralurgiqiics.  —  On  coniple  529  usines  :  274  dans  lesquelles  on  travaille 
le  fer,  2  pour  l'acier,  4  pour  le  plomb,  13  pour  le  cuivre,  6  pour  le  zinc,  4  pour 
Talun,  29  pour  le  verre.  Ces  diverses  usines  ont  occupé  8,750  ouvriers. 

Les  274  usines  à  fer  ont  produit  106,000  tonneaux  de  fonte,  valant  9  millions  de 
francs  et  47,000  tonneaux  de  gros  fer,  valant  près  de  44  millions  do  frsnes.  —  Es 
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1845,  la  Belgiqse  a  «xpédié  6,117,635  kilogrammes  de  rails,  en  Prusse  el  eo  Bavière. 

Machines  à  vapeur.  —  Elles  sont  an  nombre  de  1,606,  rqpréteoUml  une  fon»  de 
46,216  t/s  chevaux.  De  ce  nombre  élaîenl  4,387  machines  à  vapeur  d*origîne  belge,  et 
65  d'origine  étrangère  ;  — 10  batetoi  à  fapeor,  dont  6  d'origine  belgo,  et  146  loeomo- 
lives»  dont  105  d'origine  belge. 

Accidents.  —  Les  tccidents  arrivés  aox  oaniers  mineurs,  de  1840  1844,  sont  aa 
nombre  de  775,  qui  ont  tué  580  ouvriers  et  en  ont  blessé  546  autres. 

Dis  ouïsses  counuines  de  prévoyance,  aidées  des  subsides  du  gouveraeneut  et  pla- 
cées aoQS  son  patrenage,  ont  été  fondées  en  flivuur  des  ouvriers  mineun  dans  les  pro- 
vîaces  de  Hainaul,  de  Liège,  de  Luxembourg  et  de  Nannr, 

Commerte,  —  L'administration  des  finances  vient  de  constater  ainsi  qu'il  suit,, 
d*aprèu  les  documents  de  U  4euane,  les  résultats  généraux  du  commerce  de  la  BeU 
gique  avec  les  pays  étrsngers,  pendant  les  deux  dernières  années;  les  ebiflires  représen* 
tent  les  valeurs,  exprimées  en  millions  de  francs. 

DtlTérenre  de  IS46, 

CB  |»la*  (4*)         BOÙM  (— ). 

svec  »vf  la 

1818.      4M6.  l'ianée    noycnuc  da 

ISM.  «UI-4S. 

•  importations.  (  Marcbandises  enuées.  .  .   .  367.4  345.1  —  Op-V.+lîp.*/,. 

(  Mises  en  consommation.  .  .  3345  234.4  —  4  ^ 
ie>|.^-iiiiîii»c   (  Marcbandîses  belges  et  élrang.  300.6  30S.2  —  3  +35 

(  Marcbandises  belges.  .  .  .  184.7  185.0  <- I  +13 
Transildirectèt  par  sortie  d*cntrep«t.  .  .  .134.9  119.3^5  +43 
Entrepôts:  enirées   85.8  77.6  ^7      —  5 

Par  conséquent, 

Les  nurclianilisi  s  «  iiiit  es  en  Uolgique  pendant  l'année  1810,  pour  èirc  déposées  dans 
les  cnirt'pots,  pour  èiif  mises  en  consoinniaiion  immédiate  et  pour  le  transit  direct,  ont 
élc  de  2^2  millions        nulle  Trancs  inférieures  à  celles  de  Les  mises  en  consom- 

maiion  par  importation  directe  et  par  sortie  d'entrepôt  ont  diminué  de  10  millions 
300  raille  francs  :  les  dimiunlions  ont  porté  principalement  sur  les  graines  oléagineuses, 
les  laines,  le  colon  en  laine ,  les  tissus  et  le  café.  En  revancUe,  il  y  a  eu  une  augmeou- 
tion  considérable  sur  les  denrées  alimentaires 

Les  exportations  générales  ont  diminué  de  7  millions  10<)  inillc  francs,  savoir: 
1,700,000  pour  les  marchandises  belges,  el  f),70(l,<)(  H)  pour  le  transit. 

Voici  la  part  pour  laquelle  figurait,  ea  1845,  chacun  des  principaux  pays  commerçant 
afuc  la  Belgique. 

iMfoRTi^Tioii.      EiHNrrkTiM.  ttmu. 

Anglelene   99.6  20.4  120.0 

Framc   56.0  108.9  165.5 

P.iys-Bas   42.4  45.8  06.3 

ZolUerein   30.2  97.8  154.0 

Élals-Unis   29.1  8.4  37.5 
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Brésil   10,9  2.8  49.7 

Rio-dc>la-Plau   13.8  0.2  U.O 

Russie   28.8  l.l  29.9 

Cuba  ei  F»orlo-Rico   8.1  0.8  8.9 

Danemarck   6.0  0.5  0.5 

Ville»  hanséaiiques   1.7  6.9  8.G 


Le  tableau  suivant  indique  «  pour  chaenbe  des  deux  dernières  années»  les  nouTenciits 
en  valeurs  des  principales  espèces  de  mafcluindises. 


Wi*fi  en 

(•oixonim. 

Marcfa  h«lf.  rtporl. 

Trarnil. 

«lia. 

IM». 

a  a 

a  a 

a  JI 

0.6 

1.0 

3.8 

3.9 

JI  B 

JI  JI 

Bsstiam 

l.ti 

3.6 

5.4 

B  H 

Beurre.  ••••••*. 

1.5 

1.0 

1.1 

a  B 

3.8 

5.3 

91 

9.1 

m  • 

19.5 

5».S 

Ift  It 

1.9 

6.9 

_  ï  ^      9   ^ 

A  If 
0.5 

3*1 

m  « 

JV  m 

m  m 

m  m 

V  li 

»  » 

a  » 

2.6 

1.5 

JV  M 

Sb  h 

903 

9S.9 

£^  l_  ^   ' 

a  » 

1  1 

1  1 

n  •  n 

m  A 

^  w 

m  A 

0.9 

S  A 

4  7 

a  • 

Clous  (le  fer  

3  \ 

•  1 

/  •      l        ■  Il ^ 

(iOtheiiille  «  » 

»  » 

»  » 

OQ 

0  9 

Vf»  *F 

10.5 

a  1  A 

14.8 

0  A 

1  9 

Cairs  et  peaux  apprêtés  et  non 

3.1 

3.9 

1.1 

1.0 

n.7 

16.7 

1  il 

1  .o 

a  a 

B  J) 

B  B 

l^iiivri*  rniiffp  hriit        ^  ^ 

ik  ■ 

M  m 

a  » 

B  B 

1.1 

1.9 

Dentelles  et  tulles  

a  a 

3.9 

2.5 

a  a 

a  » 

Draps  et  éteffes  similaires.   .  . 

>  » 

»  a 

U.8 

U.3 

a  JI 

a  » 

»  a 

a  » 

1.5 

1.7 

a  a 

a  • 

Faïences  et  iiorcelaines.   .   .  . 

0.8 

1.0 

a  » 

a  a 

a  a 

a  » 

Fer  forgé  en  barre  et  rails.  .  . 

»  a 

a  a 

1.3 

9.0 

a  a 

JI  JI 

Fils  de  eoien  

»  » 

s  » 

9.9 

9.6 

19.8 

9.6 

Fils  de  laine  et  de  colon.  .  •  . 

1.5 

1.4 

»  » 

»  » 

»  1 

■  » 

Fils  de  laine  et  de  poil.   .   •  . 

a  a 

a  a 

a  » 

9.5 

4.0 

Fils  de  lin ,  de  chanvre  et  d'élonpe. 

a  » 

a  a 

7.8 

9.0 

1.9 

9.6 

Fils  de  soie  

1.8 

1.7 

»  » 

a  a 

1.9 

9.0 

Fonte  de  fer  en  gueuse  et  fonle 

»  a 

»  » 

9.3 

6.3 

»  » 

>  » 

A  reporter.  . 

53.0 

58.5 

85.7 

85.0 

58.b 

48.1 
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Reporu   .  . 

53.0 

58.3 

85.7 

85.0 

38.6 

48.1 

0.8 

i.O 

B  B 

1.6 

1.7 

>  > 

B  B 

•  iO.5 

25.6 

»  » 

0.9 

4.2 

Crains,  farines,  fécules.   .    .  . 

32.7 

23.3 

0.9 

1.9 

8.6 

8.0 

HaLiilcwenu  et  modes.    .    .  . 

1.0 

0.9 

»  s 

>  » 

1.9 

1.5 

0.9 

1.0 

»  > 

»  > 

>  > 

»  » 

2.4 

0.5 

B  B 

Huile  d'olire.   

1.0 

1.0 

a  a 

a  a 

H  jl 

Hoiles  de  poisson ,  de  foie  <l  de 

J>  » 

»  » 

s  » 

0.6 

1.0 

Indigo  

20 

2.9 

»  » 

A  » 

4.2 

5.2 

Laines. 

13.3 

18.7 

1.2 

1.8 

41.3 

15.2 

>  » 

s  » 

9.7 

12.2 

»  » 

a  a 

2.9 

1.6 

»  » 

»  » 

a  a 

Livres  

0.9 

0.9 

1.3 

4.8 

a  a 

a  a 

Macbine;  et  m^caniqueSt  y  COOl* 

»  » 

4.0 

5.0 

B  B 

Meroerîp  

1.6 

4.7 

»  » 

a  a 

0.8 

0.8 

Or  et  argent  en  barres,  baUiisea 

»  » 

»  • 

1*8 

0.5 

a  a 

Or  et  argent  en  barres,  lingots  €t 

masses. 

1.8 

1.3 

>  » 

a  » 

a  a 

Pierre  à  bâtir  etinarlnre.  .   .  . 

>  » 

»  » 

1.4 

1.2 

■  là 

Pierreries.  ,,,•»,. 

2.7 

1.7 

a  a 

^a  a 
• 

a  a 

Jl  li 

1.2 

1.1 

>  s 

a  ■ 

2.6 

2.9 

Potasses  .    .  •  

1.7 

2.0 

a  a 

a  a 

a  a 

Résines  bmiit  bob  spéelataneBi 

t&nCéoB*  '••«••<> 

5.1 

1.3 

a  a 

a  a 

0.8 

2.5 

4iaw 

Rîk.  

4.7 

8.1 

8.7 

Sbcms  bruis  

iO.7 

7.0 

•  • 

>  » 

5^ 

5.2 

»  > 

»  a 

0.6 

B 

a  a 

a  a 

a  a 

34 

0.6 

Tabacs  CibriqBte  et  bob  fabn- 

a  a 

S.I 

2.0 

*  • 

Tabtci  BOB  ftbciqBéo.  

e.9 

4.9 

a  a 

»  a 

a  a 

a  a 

1.3 

1.4 

4.6 

4.S 

a  a 

a  a 

a  » 

a  a 

8.6 

0.5 

a  a 

a  a 

A  rqpofflor*  •  • 

168.0  176.ft 

496bS  427.7 

76.0 

84.0 

BAmU  M  aBàflRIVDt.  14 
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Report» 

•  • 

i6a4)  «73.5 

iS63  187.7 

76.9  84.9 

9  » 

»  » 

1.0 

1.8 

I9v4 

81.5 

>  »       9  » 

Tiasos  de  toaie  Mpèce,  j  «impris 

19.5 

86.8  sai) 

1.9 

mm  mm 

• 

18.0 

10.0 

4.7 

•  » 

»  »          »  » 

»  » 

»  1 

6.9 

5.4 

0.8  Oj8 

Autre»  «rtielef  .  .   .   .  . 

51.3 

29.8 

174» 

48.9 

14.7  I7w4 

â24.4  234.6 

m.O  184.7 

119.2  124.9 

Ifyrim  wMtrdtomdÊ.  —  Le  mèaie  docaiieal  dooM  la  ntoaiioa  ««ivaRle,  d'aprèi  U 
d^pé  de  ekifgeoMet,  «xpriaé  pw  mille  Uiaaean. 


DifftrtMt 


(  Éir 


Nafires  lortii. 


itl'wM* 

«tl». 

t»4<. 

UiS. 

qiuaqoeoMlc 

67 

38 

—  3p.V^ 

•278 

310 

+ 

12 

+  4 

26 

26 

> 

» 

49 

Ô8 

+ 

18 

+  18 

irangere.  .  . 
Delges.  .  .  . 
Éirai^en.   .  . 

Chemim  de  /«r.  —  Le  réaeao  belge,  aiijoiird*liui  enlièremeiu  ceDSiruit  et  livré  à 
respteiiaUon,  se  compose  de  547,194  mètiea,  comptés  de  miliee  en  milieu  dee  buieaox 
de  recette,  plue  10»586  mèlres  de  ligues  de  raocerdemeut^  aux  autieas  de  Bruieltes, 
Auvcfs,  LoBvaio  et  Liège;  il  comprend  les  quatre  lignes  suivantes  : 

MitrM. 

Ligne  du  Nord  (Bruxelles  i  BIalines  et  Anvers)   43,795 

—  de  rOuest  (Malines  %  Osteude,  et  Gand  A  la  frontière).   .   .  200,906 

*  de  l*Est  (Malines  i  Liège  et  frouUère)   145,386 

»  du  Midi  (Bruxelles  à  Mena  et  frontière)   159,797 

Jusqu'à  préseot ,  la  double  voie  existe  sur  un  développement  de  557,500  mètres ,  et 
il  paraît  que,  dans  uo  avenir  peu  éloigné,  elle  sera  éieudue  a  tout  le  réseau.  Lei>  sec- 
tions encore  5  simple  %oie,  sont  : 

Ligne  de  l  Esl  .  de  Landen  à  Saini-iioiid  ; 

Ligne  de  l'Ouest  :  de  Gand  d  Uruges;  de  Bruges  à  Osiende  (en  partie);  de  Gand  à 
Deynze  ;  de  Deytizc  à  Courlrai,  et  de  Mouscron  à  Tournay; 

Lij^ne  du  Midi  :  de  Braine-Ie-Comle  à  Charleroy  et  Naraur  (en  partie). 

La  section  de  Bruxelles  à  Malines  (20,400  mètres)  esi  la  jjreaiicie  qui  âit  été  con- 
struite en  Belgique;  elle  a  étéinaugorée  le  5  mai  1855.  —  Un  iél(5graplie  «'-Iprinque  e&t 
établi  sur  celle  section  et  sur  son  prolongement  jusqu'à  Anvers;  il  a  été  mis  eu  activité 
le  9  septembre  1846. 

Indépeadamment  des  cheuMus  de  fer  de  TJÊtat ,  des  concessions  à  longs  ternies  ont  été 
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«eeoiiléet  ptr  la  UpàtHun  ponr  la  conitmeiidii  de  cbemins  ét  fer  par  VtââaaÊiM  par- 
iie«1îère.  Les  cheiniiM  de  fer  de  eetie  catégorie,  déjà  Ufrés  i  la  eirenlaiiM,  Mot  :  oelm 

d'Anvers  à  Gand  par  Saint-Nicolas;  celui  de  Bruges  à  Goartmi,  par  Tliourout,  Lich* 
tervelde,  Roulers,  Isegbem  et  Ingelmunsier;  celui  de  Sainl-Trond  à  husseii;  uue  partie 
de  celui  de  Jurbise  à  Tourna^  par  Aïk ,  et  de  celui  de  Mauage  à  Mons. 

* 

ViLLn  K  fLW  M  10,000  A1IE8. 

1.  BrtucelUs,  chef-lieu  de  la  province  de  Brabant,  est  la  capitale  du  royaume ,  avec 
i23,â05  habilaBta,  noo  compria  la  population  des  communes-fauboui^,  qu'il  est, 
depalaplaneors  annéea»  question  de  réunir  à  la  ville.  £lle  eeiaitate  avr  la  Sennt  et  ett 
Mia an  canniunication  avec  TEscaut  ci  la  mer  par  un  canal  terminé  en  i 561  ;  un  autre 
caial  partant  de  Braxelles  aboutit  à  la  Sambre  prèa  Gharlerogr  :  il  a  été  ouvert  à  la 
aatvifatioa  le  S2  aeptenlwe  i83S.  Qaeiqne  iièa-eaaBflMrigante,  Bruiellea  n*aiira  nan 
dé  spécial  dana  anevne  Ivancba  de  Tindiialrie  :  cependant  on  y  fabrique  vne  eapèce  de 
dcnlelle  qai  porte  le  non  éàfomtéeBruxUlet:  on  j  fobriqae  dgelenent,  en  qoaniilé, 
■ne  espèee  de  Uère  qui  porte  le  nom  de  faro.  Les  palaia  du  Roi  et  de'  la  Nation,  le 
palais  du  Prince  dans  la  me  Dacale,  le  Htisée  ou  ancienne  cour  des  prineea  souverains 
des  Paja-Bas,  Tlidtel  de  ville,  la  cailiédrale,  sont  les  monuments  les  plusremaïquabics 
ie  Bnnellea.  Cest  sur  la  place  devant  rhètel  de  ville  que,  par  ordre  du  due  d*Albe, 
les  comtes  d'iS^pnont  et  de  Hem  forent  décapités,  le  5  juin  1668.  Ce  qui  embellit  aurloat 
In  ville,  ee  sont  ses  magnifiques  promenades  :  le  Pare,  d*une  conieaance  de  43  hectares 
et  95  ares,  les  boulevards,  le  Jardin  botanique,  rAlléo-Verte.  L'université ,  inaugurée 
le  20  novembre  1834,  compte  actuellement  342  élèves.  chiffSre  des  inscriptions  prises 
penilani  le  lueuuei  semestre  de  1846-47;  ils  sont  ainsi  répartis  par  facol le  :  114  en 
philosopliie  et  lettres,  35  en  sciences,  110  en  droU,  liU  ca  médecine,  25  aux  cours 
isolés.  —  Celte  ville  fut  bombardée,  en  1095,  par  les  Français  sous  le  commandement 
du  maréchal  de  Villeroi;  ils  lurent  obligés  de  se  retirer  en  1706.  Conduits  par  le  maré- 
chal de  Saxe,  ils  la  reprirent  le  21  février  1746,  et  la  rondireni  deux  ans  ftprès,  lors 
de  la  conclusion  du  traité  d'Aix-!a  Cba[H  lli'.  (.'esl  de  lîi  uxelh  s,  ainsi  que  nous  lavons 
déjà  dit  page  192,  qu'est  parti,  en  1850,  le  mouvement  révoluticimaire qui  a  amené 
la  cr^'ation  du  royaume  de  Belgique. 

2.  Gand,  ville  de  10i,7â5  habitants,  défendue  par  une  ciiadelle,  est  le  chef-lieu  de 
la  Flandre  orientale,  an  confluent  de  VEscaut  et  de  la  Lyf,  dont  les  eaux  forment  une 
multitude  de  petits  canaux  qui  coapent  la  ville  en  vingt-six  Ile»;  des  canaus,  construits 
à  une  époque  trés-reculée,  la  font  communiquer  avec  la  mer;  Charlemagne  y  fil  équi- 
per une  flotte  pour  i^titéger  les  cdtes  de  son  empire  contre  les  incursions  des  Nor* 
auttda.  An  vtf  siècle,  Gand  était  plus  grand  que  Paria  :  «  Je  mettnia  Paris  dana  mon 
Gand,  »  disait  Cbarles^)uint.  L*évécbé  fut  érigé  par  Paul  IV  en  1680,  et  runiveniK, 
iMdée  en  llll6b  a  été  réorganisée  en  i«35  :  au  31  décembre  i846,.elle  était  fréquentée 

356  étudiants,  savoir  :  65  en  droit,  7i  en  médecine,  53  en  aeieness,  63  en  pbilo- 
flopbie,  et  64  à  Técole  dn  génie  civiL  Gand  renferme  le  plus  grand  élabliwomont  de 
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*  bëgoÎM*  qui  existe  dm  le  pa^  :  en  appelle  ainsi  tes  pennunes  da  aen  veiiëae  à  le 
vie  religleitte  et  maai  daos  des  quarisen  séparés.  LUDdnstrie  est  trèe-aeiive  i  Gand, 
sereemmée»  à  josie  line,  le  Uanchesier  de  la  Belgique.  —  Gand  est  la  patrie  des  d*Ar- 
tevelde,  célèbres  par  les  réfottes  qa*ils  fomentèrent  contte  les  eesnies  sonvernins  de 
Flandre,  eu  siv*  siècle.  Le  8  neiembre  1576,  le  prinee  d'Orange  dèeréit  dans  eeiie  ville 
un  aeie  conno  sons  le  nem  de  Parificaiion  de  Gand,  garantissant  ans  |»evinees  la  liberté 
de  cooseience.  C'est  anssi  à  Gand  qne  fut  conclu ,  le  17  janvier  1815»  le  traité  qni  mit 
fin  k  la  guerre  entre  rAngleterre  et  les  £ia(s>Unis.  Enfin  c'est  i  Gand  qna  Lenis  XVIIf, 
obligé  de  fuir  de  Paris,  le  20  mars  de  le  même  année,  se  retira  pendant  les  CentnJooft. 

5.  Anem,  sur  ÏStetmt»  est  nn  cbef-lieu  de  province,  avec  88,606  bafiitanis:  place 
forte  et  port  profond  et  commode,  considérablement  agrandi  sous  Napoléon,  qni  voninit 
foire  d'Anvers  b  rivale  de  Londres.  Anvers  a  été  le  siège  principal  de  Técole  flbmande 
de  peinture  :  Antoine  Van  Dyek,  Jordaeas,  Teniers,  sont  nés  dans  ses  mots;  Rnbeat  y 
séjourna  babitnellement.  Anvers  est  la  métropole  commerciale  de  la  Belgique  :  elle  n, 
comme  Cologne,  la  forme  d'un  arc  tendu,  dont  TEscaui  représente  la  corde.  C*est  A 
Anvenque  le  traité  de  la  Barrière  a  été  conclu  le  15  novembre  1715  {voy.  plus  bant, 
Tarticle  Yimm,  à  lu  page  68,  où,  an  lieu  de  traité  de  la  Barrière,  on  a,  par  erreur, 
imprimé  Btriète). 

A.  LUge^  ville  épiscopale,  traversée  par  la  Jfeufs,  est  fo  cbcMieu  de  la  province  dn 

même  nom.  a  une  populaiion  de  75,961  babilaate,  et  est  défendue  par  une  diadclle. 
L'évéché  de  Liège  existe  depuis  Tan  709.  L'universiié,  de  même  que  celle  de  Gand, 

fut  fondée  cd  18i6ct  réorganisée  en  1835;  les  étudiants  inscrits  an  rôle  pendant  l'an* 
née  18ic)-46  élaient  au  tiombre  de  '153,  répartis  en  99  pour  la  philosophie  et  les  lettres, 

l!25  pour  le  droit ,  77  pour  la  nicilccinc,  86  pour  lis  siieuces,  et  66  pour  les  arts,  les 
manufaclureà  el  les.  mines.  I.a  houille  cl  le  (cr  sont  les  élcnjenls  ch;  l  iiulnslrie  liégeoise, 
qui  est  immense.  —  Jus(|irau  u  aitédc  Caaipo-Forniio  en  1797,  le  pays  de  Lii-j^e  faisait 
partie  de  TAllenia^ne  et  relevait  du  cercle  do  VVesi[ili;iIie;  il  éiail  gouverné  |>ar  un 
prince-cvéque  eiu  par  les  chanoines  de  la  cailiédrali:,  i(u  un  appelait  ircfonciers. 

5.  Bruges,  ville  épiscopale,  sur  le  canal  de  Gand  à  Osieiule,  est  le  chef-lieu  de  L 
Flandre  occidenule;  49,545 habitants.  —  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourçogne,  institua 
dans  cette  ville  Tordre  de  la  Toison  d'or,  en  1450.  Elle  est  aussi  la  patrie  du  savant 
maiheiiiaiii  ten  Simon  Sievin. 

ij.  Tournay,  dans  le  Hainant,  est  une  ville  forlc  sur  VE»€aut,i\ec  50,151  habiianis 
et  un  évéché  fondé  en  484.  —  Tournay  était,  avant  Paris,  la  capitale  de  la  France,  sous 
Childérie  el  Clovis. 

7.  l.ouiain,  sur  la  Dijle,  est  une  ville  de  30,070  habitants,  dans  le  Brabant,  dont 
elle  éluil  aulrefois  la  mpitrde:  elle  communique  avec  Malincs  par  on  beau  canal.  Les 
brasseries  sont  aujonrd  luii  la  principale  industrie  de  l.ouv:iin.  L'université,  fondée  en 
14'26,  est  fréquentée  par  651  élèves  inscrits  pour  l'année  1846-47  :  60  dans  la  faculté 
de  théologie,  KiS  dans  la  f;icnlté  de  droil,  02  dans  la  faculté  de  médecine,  l'Ii  dans  la 
factilté  de  philosophie  el  lettres  première  année  et  89  deuxième  année,  101  dans  la 
faculté  des  scieucea. 
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8.  }lalines,  ville  de  29,663  habitants,  sur  la  Dijle,  dans  la  province  d'AoTere,  avec 
on  archevêque  primai  de  la  Bel}»îque.  Il  se  fabrique  dans  celle  ville  une  espèce  de  den- 
telle très-fine  :  les  malines  sont  les  plus  belles  dentelles  connues;  il  s'en  Aiit  on  très- 
grand  commerce.  L'archevêché  a  clé  oriec  en  1359,  comme  révéchc  de  Gand,  par  le 
pape  Paul  iV,  le  même  qui  institua  la  con-iô^aiion  de  Tindex.  Aniérieurement  au  ré- 
gime français,  Maîincs  avail  un  parlenu  lU  connu  sous  le  nom  de  Grand  Conseil.  Celle 
ville  est,  dil-on,  la  patrie  du  savant  botaniste  hollandais  Dodonée. 

9.  Mont,  ville  forte  et  chef-lieu  du  Hainaut,  se  trouve  au  milieu  de  riches  mines  de 
houille  renommée,  dont  le  commerce  avec  la  France  est  favorisé  par  le  canal  de  Mons 
k  Coudé;  3i,468  habiuats.  A  It  prise  de  Hms  per  les  Français,  en  1681,  I^ls  XIV 
eommandait  en  personne. 

10.  Venim,  ville  de  23,328  babilsnts»  dans  la  proviaoe  de  Li^,  est  le  eentfe  de 
b  lilNrieatieii  des  dnps  de  la  Belgique. 

.ll.Mnmir.  ▼tlle  fortifiée  et  épiacopele  de  la  prorinee  do  mène  nom,  est  an  con- 
finent delà  Jfeiife et  de  la  Sombre,  avec  33,218  habllanis.  Sontîont  anjourdlrai  diO- 
dlenent  la  pépniation  qn*elle  s*est  acquise  pour  la  coutellerie  fine;  aQjottrd*lini  les  ate- 
liers de  la  société  anonyme  de  Saint^Léonard  (fanboni^  de  U^ge)  fabriquent  des  sdes, 
des  lames  et  des  couteaux,  qui  ont  une  trempe  parfaite.  —  Louis  XIV  commandait  éga- 
lement en  personne  le  siège  de  Namor  en  4692« 

IS.  Courtrai,  sur  la  Lijs,  est  une  ▼ilte  de'SI,574  habitants,  dans  la  Flandre  oceiden- 
tnle,  et  renommée  pour  la  fabrication  de  la  toile,  mais  surtout  do  linge  de  taMe.  —  Il 
7  a  eu  deux  célèbres  batailles  près  de  Courtrai  :  la  première,  dite  lournée  des  Éperons, 
en  juillet  1302  V  après  laquelle  on  recueillit  plusieurs  milliers  d'éperons  dorés  qui 
avaient  appartenu  aux  chevaliers  français  tués  dans  le  combat  \m  les  Flamands;  l  autre 
en  1794,  où  les  troupes  de  la  répnl)1ti|ue  française  remportèrent  h  victoire  sur  les 
Autrichiens,  ('ctfe  ville  était  jadis  tonifiée;  Louis  XIV  la  fit  démanteler  en  1683. 

15.  Sfiint-yicolas,  ville  de  90,426  habitants,  dans  la  Flandre  oricnlale,  est  le  chef- 
lieu  du  pa>s  de  Waes,  contrée  située  le  long  de  VEscaut,  la  mieux  cultivée  du  monde 
entier.  Il  se  fait  à  Saint-Nicolas  un  commerce  si  considérable  de  grains,  lin,  chanvre, 
fil,  chevaux  cl  bestiaux,  que  la  place,  la  plus  grande  du  rojfaume  (neuf  beclaros),  ne 
peut  conlenûr  la  foule  qui  s*y  presse  les  jours  de  marché. 

f4.  Ypm,  ville  forte  de  la  Flandre  occidentale,  renferme  17,210  babilants,  est  sur 
te  misscau  VTperlée,  qui  lut  donne  son  nom,  et  commonique  par  un  canal  avec  Nieu- 
port,  Ostcnde,  Bruges.  Au  moyen  âge,  Ypres  était  une  des  principales  villes  de  la 
Flandre;  elle  joua  un  rôle  considérable  dans  les  révolutions  de  ce  pajs  au  xiv*  siècle. 
Sn  magnifique  balle  témoigne  encore  aojoard*boi  de  rimporUnee  qu'y  avait  prise  la  fa- 
brication des  draps.  Cette  ville  est  considéiablement  déebne.  U  pape  Paul  IV  y  avait 
érigé  en  45119  on  évécfaé  qui  est  aujourd'hui  supprimé;  le  fameux  Jansenins,  dont  les 
éertu  donnèrent  naissance  à  la  secte  des  jansénistes,  fut  évéque  d'Ypres. 

45.  Aioit,  sur  la  JDmdre,  dans  la  Flandre  orientale,  Ait  un  grand  commerce  de  hou- 
blon et  d*buile  de  colza  ;  17,245  habitante.  —  Cette  ville  fut  prise  par  IVirenne,  qui  la 
fit  démanteler  en  1667.  Thierry  Haertens,  d*Atosl,  mon  presque  octogénaire  en  1554, 
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piMe  font  ftvoir  înttodait rimiHriiiierie  dam  les  Psyt-BM ;  ton  tonbett  te  mmmém 
r^giisê  de  SeînipHertiB. 
16.  Lokeren,  également  dene  h  Flandre  erienlale,  bbrtqne  dee  draps,  dei  eolM- 

nadcs,  des  couvi^rtures,  etc.:  i6,496  habiuints. 

il.  Turnkout,  dans  la  Campine  anversoise,  renferme  14,383  habitants  qui  se  livrent 
à  la  fabricaiioa  des  toiles,  siamoises,  coutils,  bas,  etc.  ~*  Maurice  de  .\assaa  défit  les 
Espagnols  à  Turnhoul  en  1597;  c^cst  aussi  à  Tnrnhout  qoe  les  patriotes  brabançons, 
80US  le  commandement  de  Vandermerscb,  forcèrent  à  la  retraite  les  troupes  autri- 
lAiennps,  le  27  octobre  4  789. 

18.  Ostende.  place  forte  el  ville  de  bains  de  la  Flandre  occidentale,  sur  la  mer  Ju 
Nord;  son  port  est  très-fréqoenté ,  et  c'est,  ainsi  que  nous  Tarons  dit  à  la  page  1U8,  la 
station  des  bateaux  à  vapeur  qui  font  le  service  vrec  TAngleterre  :  44,344  habitants.  — 
Cette  ville  a  subi  plusieurs  sièges  ;  le  plus  mémomble  est  celui  qui  dura  trois  ans  et  à 
la  suite  dn^el  lapbee,  presque  réduite  en  i>oudre,  se  rendit  aux  Espagnols  en  4604. 

49.  Lt>rrep  an  eonfluent  des  deux  Mkei,  dans  la  province  d'Aoreit:  i3,991  bsbi* 
tanis.  Grand  eoinmeree  de  preduiis  agricoles. 

iO.  RbmU,  danc  la  Flandre  orientale  ;  IS«180  habitants ,  prineipalenent  ooeupës  A 
rindostrie  des  lainages. 

SI.  ThiiU,  ville  de  11,914  habitants,  dans  la  Flandre  eceidenlale,  est  m  des  pria* 
eipanx  maiehés  de  toiles  de  la  Flandfe.  Patrie  d'Olivier  Ledain»  qui,  après  avoir 
sueeesaivement  le  barbier  et  le  fiivori  de  Louis  XI,  fut  pendn  pour  aès  injosiieeseD 
4484. 

S3.  SainP'Tnmd,  ville  do  Limbonrg,  avec  14,045  babitanls;  coraroerce  de  grains. 
3S.  P9peringhe,  villo  de  40,970  babitanti,  dans  la  Flandre  oceidenialc,  dans  «le 
eottrée  oft  Ton  coltivo  besoconp  le  houblon. 

94.  Roulertf  également  dans  ia  i  landre  occidentale;  40,966  habitants.  Commerce  de 

toiles. 

25.  Tirlêtnont,  ville  du  Brabanl,  avec  40,559  habiianls,  a  Mé  plusieurs  fois  saccagée, 
inrcn  i  >'e ,  el  démantelée  en  4804.  Bollandus,  le  fondateur  des  Acta  Sanclorum»  naquit 
à  Tirlemout,  en  1596. 
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ET  DE  NORWËGE. 


La  Suède  et  la  Norwége  forment  deux  bandes  parallèles  séparées  par  les  Alpes  Scan- 
dinaves, l'une  orienlale,  l'aulre  occidentale,  ei  ont  pour  limiles  :  au  Nord,  l'océan 
Arctique;  à  TEst,  la  Russie,  le  golfe  de  Bothnie  cl  la  tner  Baltiqtie;  au  Suil ,  la  mer 
Baîiiqtie,  le  Sund,  le  Catégat  et  le  Skager-Back  ;  à  TOuesl,  l'océan  Âllanliqiie.  La  partie 
septentrionale  de  la  Suède  se  nomme  Laponic,  dont  les  linhiiants  sont  remarquables 
par  leur  petite  uUk.  —  Les  pr^ipalos  lies  sont  OËiland  et  GotblaoU,  dans  la 
Baltique. 

La  réunion  des  deux  royaumes  ne  date  que  du  traité  qui  fui  conclu  à  Kicl  le 
i  i  janvier  1814,  quoique  déjà  cinq  ans  auparavant,  en  1809,  ie  roi  de  Suède 
Charles  XI H  eût  fait  la  conquête  de  la  Norwége  et  l'eût  détachée  du  Danemarck,  auquel 
elle  était  réunie  depuis  quatre  cents  ans.  Charles  étant  mort  en  1818  sans  laisser  de 
postérité,  le  général  français  Bernadotte,  prince  de  Ponte-Corvo,  lai  succéda  tout  le 
aom  de  Cbariet-Jealii  XIV,  et  devint  ainsi  le  chef  de  la  djoastie  actuelle. 

Les  doux  royaumes,  réunis  sous  un  même  sceptre,  sent  gouvernés  séparément  par 
deni  constitutions  :  il  n'y  a  de  commun  entre  eux  que  la  dynastie  et  les  relations 
extérieures  ou  la  diplomatie.  La  constitution  de  la  Suéde  est  du  7  juin  1809;  celle  de 
la  Nontéfjt,  do  11  mai  1814,  modifiée  le  4  novembre  snÎTaat.  £n  1846,  le  roi  a 
institué  ane  commission  chargée  de  reviser  le  pacte  fondamental  de  ht  monarchie. 

PonuneR  mb  nmsioiis  TtaBironiALBS. 


A.  Solni. 


Populatiea 

en 

Stockholm  (ville)   84,161 

Malmoc   221,670 

ChriMinnsLad   165,880 

Halmsud.   94,934 

Aivporter.  .  .  866^645 


Vniw  prtaeifwles. 

StocUiolm,  1. 
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CirlieroRt. 
WttiM.  . 
JMskèepiiig. 
Caittir.  . 
LialwepiDg. 
HaiMslad. 

Goetheborg. 
Wisby.  . 

Stockholm. 
Upsal.  .  . 
Westen.  . 
Nykocping. 
Oerebro.  . 
Carlsud.  , 
Falun.  .  . 
Gcflcborg% 
Hernoesantl. 
Ocstenond. 

UflMt..  . 


Report 


866,64» 
OS,807 
Hl,i54 
180^77 
184,857 
906,028 
181,048 
218,618 
164,974 
41,575 
H  0,279 
85,294 
92.494 
i  14,920 
125.061 
195,546 
138,141 
109,704 
85,875 
45,769 
57,164 
46,7G7 


Total  8,138,884 


B.  NotWÉCK. 

Smaalehnenc.  .  • 
Apperliuns.  .  ,  , 
Hedemarkeo. .  .  • 
Chrislian.  .  .  ,  • 
Buskeniid.  .  .  . 
Jarlsbeiig  ^  Unrfijg. 
Biadoberg.  .  .  . 
Nedenaet.     .   .  . 

Mandtl  

Sumn§er.  •  .  • 
Sod-Reigenhaas.  . 
Notd-Ber0»Bhias.  . 

Romadal  

SndpTnmdiiieB. .  . 


A  reporter. 


n  ItM. 

61,593 
78,532 
89,810 
106,840 
74.083 
84,870 
64^090 
47,608 
48,937 
60,200 
60,366 
79,447 
77,842 
78,683 

997,571 


GarlafliMa»6. 
» 
» 

Notrkaopii^t  8. 

Goeiheborg,  4. 
» 

» 

■ 

» 

» 

B 


ChrifiiaMa,  2. 


.8. 


DfoadMîin,  7. 
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Report  .  .  997,574 

Ncfd-Tffmdhta.   67,351  b 

IMitwl^   65,990  » 

Fiumlitt.   56,654  » 

Total  1,167,766 

Lot  deoK  foyiWMO  réanis.    .   .  4,306,650 

La  Suède  possède  en  oalre  Vile  de  Saint-Barthélémy,  aux  Antilles  :  16,000  babiualo. 

ComnoRi  flociALBi. 

La  population  de  la  Suède  se  divise  en  11,069  nobles;  14,095  ecclésiastiques, 
panni  lesquels  on  compte  3,431  prédicateurs;  69,143  bourgeois,  et  3,332,669  fioysani. 
Le  roate  des  babiunts  n'appartient  à  auenne  piofoiaion  ni  condition. 

PoPULàTiOM  tkB,  RATIONS  ET  PAR  LANGUES. 

Lot  donx  populations  rénmes  sont  ainsi  divisées  :  2,860,196  Suédois;  1,139,000  Nor- 
mUgioas;  9,100  Lapons;  7,000  Finnois;  2,800  Allemanda;  846  Jnlft;  i,SOO  Français* 

PorULATlOM  PAA  CULTES. 

La  rallgion  dominante  eat  te  Inlbéranisno;  Bemadotle,  avant  de  nonier  snr  le  Irtoe, 
dit  cabnssor  lafoligion  Inibérienno.  On  compte  dans  les  deni  rojannes  :  4,033,200 
Itthériens,  4000  caiboliqnes,  et  848  jnifs.  Dans  les  4^000  catfaoHqocs  sont  compris 
sans  de  Vtlo  do  Saint-Baitliëlemj.  Los  jnili  ne  se  iroorent  qn*c&  Suède;  ils  no  sont 
pas  même  tolérés  en  Noiw^  :  un  article  de  la  constitution  norw^iennc  proscrit  i 
laot  jamais  les  juift  et  les  jésuites. 


Fmcis  Hiimius. 


Hommes  96,700 

10,000 

»  8,000 

1,000 

a  4,340 

1,000 

a  650 

180 

»  156 

B 

.   Hommes  39,846 

12,150 

àmtêéèWÊtt 

FI«tt* 

«UédOéM. 

MrwégicBU. 

» 

a 

6 

Cbaloupes  canonnières,  etc  

.    .   .  347 

117 

.   .   .  284 
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DsnB  vmuQUB. 

La  Snède,  giAee  vul  nges  mesarcs  priws  foiis  le  roi  €hirlei4ean  XIV,  a  su  tV- 
Tmcliir  de  toute  dette,  et  forme,  eons  ce  rapport,  one  rare  exeeptioo  parai  les  antrea 
États.  —  La  dette  de  la  Norw%e  ta  avsii  en  diininoaiit  :  elle  ii'eit  qne  de  hoit  iDÎUioos 
de  speciesthaler  (à  5  fr.  65  c.)* 

ksmmwm,  IffMmuk,  Comnei. 

Cériafet.  —  La  Suède  produirait  aaaes  de  grains  pour  sa  propre  consommation  sans 
la  dislillatiOD  qni  lui  en  enlève  une  quanilié  considërnblc.  Oa  évalue  te  produit  de 
ragriculiure,  par  année  moyenne,  à  250,000  tonnes  de  froment;  2,'200,0Û0  tonnes  de 
seigle;  3,000,000  de  tonnes d*orge;  1 ,700,000  tonnes  d':ivoinc  ;  900,000  tonnes  mélange 
d*ei^eet  d'avoine;  520,000  tonnes  de  pois,  et  4,800,000  tonnes  de  pommes  de  terre  (la 
tonne  à  16i.81  Ut.).  La  enltere  dea  piairiea  eol  lri8-nd||igée  en  Suéde,  et  eelle  des 
prairies  ariificieltes  y  est  ineoanne. 

En  Norwége,  Taisriculture  n*est  rien  moins  que  prospère,  malgré  les 'progrès  réalinés 
dans  ces  dernières  années;  elle  pourvoit  à  peine,  même  dans  des  bonnes  années,  k  la 
subsistance  de  la  population*  L*avoine  est  la  cultnm  dominante  :  elle  prend  qfs  de 
rétendue  totale  eultivée,  tandis  que  Toi^  n*a  que  i/s,  le  mélange  d*anroine  et  d'orge  i/Si 
le  seigle  un  peu  plus  de  et  le  froment  &  peine  i^o».  La  moyenne  annuelle  des  pro- 
duits en  céréales  est  évaluée  ii  3,300,000  tonnes,  et  celle  des  pommes  de  terre  à 
3,000,000  de  tonnes. 

Animaux  dûmeniguti*  —  On  complaît  en  Suède,  en  1843,  590,000  chevaas; 
370,000  bœufs;  1,000,000  de  vaches;  490,000 tètes  d*autresbéiesè  eomcs;  1,500,000 
brebis  et  moutons;  180,000  cbèvres  et  530,000  porcs. 

Les  races  des  chevaux  et  des  bêles  à  cornes  de  la^Nora^  sont  fortes ,  nais  petites  et 
de  peu  d'apparence;  les  bétes  à  laine  sont  diarnues,  mais  ne  donnent  qu*une  bine 
grossière.  On  évalue  les  animaux  domestiques  à  183,000  chevaux;  850,000  bétcn  à 
cémes;  1,3SIO,000  bétes  è  bine;  185,000  cbèvres;  80,000  porcs,  et  90,000  rennes 
appartenant  aux  Lapons.  ^ 

ITott  et  forétt.  —  Après  Tagricnlture  et  l'élevage  du  béuil ,  les  bois  et  forêts  forment 
une  source  principale  du  revenu  national  suédois;  pins  de  la  moitié  de  l'étendue  terri- 
toriale est  converte  de  forêts,  dont  les  ewmices  dominantes  sont  des  pins ,  des  pinastres 
(qui  y  croissent  très-lentement  et  donnent  par  conséquent  un  bois  plus  fort  et  pins 
durable)  et  des  bouleaux.  Les  chênes,  les  hêtres,  les  tillenls  et  les  ormM  sont  d*«i6 
moindre  importance.  Pinceurs  industries  importantes  trouvent  leur  existence  dans  ces 
immenses  forêts,  telles  que  la  préparation  des  bois  pour  la  marine,  le  charbonnage,  la 
préparalipn  de  la  poix,  le  bois  de  construction  pour  les  vaisseaux  et  les  maisons. 

Sum.-^  En  1843,  la  Suède  a  importé  au  delà  de  16,000,000  de  livres  (à  423.54 
grammes);  dans  la  même  année,  la  rabricalion  du  sucro  a  produit  une  valeur  de 
2,900,000  rthlr  (à  5  fr.  69  c.}- 
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Café.  —  En  Suède  la  coDSommalion  du  café  a  pri'sque  doublé  pendant  les  dix  dcr< 
nières  années  :  elle  était,  en  1842,  de  t>,i27,000  livres,  9â0,000  livres  de  plus  que 
l'année  précédente. 

Sel.  —  La  roiisi  [iiiiiuion  annuelle  de  la  Suède  ^  de  la  ^iorw^e  réunies  est  de 
8,400,000  kilo^ruiiitnes,  quantité  importée. 

Tabac.  —  La  fabrication  du  tabac  en  Suède  a  représenté,  en  184â,  une  valeur  de 
1,200.000  rJhlr. 

Laines  et  draps.  —  Les  deux  pays  sont  toujours  tributaires  de  l'étranger  pour  les 
draps  fins,  notamment  de  l'Angleterre,  de  la  Belgique  et  quelque  peu  du  Zollvcrcîn.  La 
lillc  de  Norrkoeping  est  le  siège  principal  des  manufactures  de  drap  que  le  feu  roi 
protégeait  arec  ardeur.  L'importalion  d'étoffes  étrangères  dtminae  cependant  d'anoéeem 
année,  à  casse  du  développement  que  prennent  les  manufactures  iodigèoei* 

Les  filatures  mécaniques  de  laioe  et  de  coton  de  la  Suède  ont  produit,  en  1842,  ponr 
me  falear  de  730,000  nhir. 

Ltfi»«ttoi«t.  —  Les  imperlatîons  en  Suède  et  en  Norw^  ont  été,  année  mojenne 
(de  1837  à  1839)»  pour  te  Kn,  de  12,000  livres^  et  pour  le  chanvre,  de  160,000  livres. 

En  Suède,  la  fidiricatien  des  toiles  sur  une  grande  échelle  est  peu  en  usags;  elle 
Airae  mie  ooonpatlon  secondaire  des  pajnans  pendant  les  longs  hivers  du  Nord,  qui 
îirterrantpent  les  travaux  ehimpéiics.  On  en  évalue  la  production  totale  à  3t900,lNM^ 
mues  (à  8413.7  millimètres).  L'importation  des  toiles  fines  s*élève  à  300,000  annea, 
et  rexponation  à  300,000  aunes;  ces  dernières  sont  pour  la  plupart  des  toilesà  veUes. 

En  Norwégo,  rindnsirle  Itnière  est  à  pea  près  dans  les  mémos  conditions  qn*en  Suède; 
et  les  habitants  des  campagnes  s'occupent  activement  de  la  fahricalion  de  toiles  d*ane 
espèce  plus  grossière  et  plus  commune.  On  y  importe  des  toiles  fines,  ainsi  que  des 
toiles  à  voiles. 

Coton.  —  L'importation  en  Suède  s'est  élevée  de  1,632,000  livres  en  iëii  à 
2,883,000  livres  en  1842. 
Soie.  —  Cette  fabrication  a  produit  en  Suède,  en  1842,  une  valeur  de 

650,0(J0  nlilr. 

Produitê  de»  mines.  —  Le  produit  des  mines  eiaii,  en  lh4:2,  de  570,846  skeppund 
(400  livres)  de  fer  en  barres;  30,45ô  sk.  de  fer  de  (bnte;  70,975  sk.  d'acier  et  de  fer 
ouvré;  6,743  sk.  de  cuivro;  1,858  sk.  de  cuivre  ouvré;  4,112  livres  d'ai^ent;  etc.  — 
D'après  des  documents  plus  récents,  In  quantité  de  fer  que  les  mines  de  Suède  ont  pro- 
dnite  en  1846  s'est  élevée  à  115,104,780  kilogrammes.  Pendant  la  même  année,  la 
Ssède  a  exporté  100,651,000  kilog.  de  fer,  savoir  :  103,180,000  kilog.  en  barres,  et 
6^471,000  kilog.  en  objeta  fabriqués. 

La  Soède,  si  riche  en  minerai,  ne  possède  presque  pas  de  houille,  et  quoique  la 
sorabondance  do  bois  supplée  à  ce  oomhastible,  TAnglelerre  y  importe  des  quantités 
trèsH»nsidérab1es  de  charbon  déterre.  La  seule  honillère  un  peu  importante  se  trouve 
k  Hoegsnaes,  bourg  situé  an  nord  d*llelsingborg,  dsns  le  gouvemement  de  Halmoe  : 
elle  occupe  S80  ouvriers  et  deux  maebines.à  vapeur;  son  prodnit,  en  1843,  a  été  de 
51 5,969  quintaux  de  bowlie. 
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Celai  dn  fer  I    ^  395,000  speeieeibalefs; 

—  deFaiientî  90,000    id.  id.; 

—  dneaimà  150,000    id.  id.; 

—  dnb1eo&  84,000     id.  id. 

La  Nomdge  ne  poisède  pet  de  boaillère;  elle  y  supplée  par  les  riches  prodolto  de 
«es  fei^. 

Commerce  en  géiUr<U*  —  Le  cemnerce  de  la  Suède  ne  s'est  pas  fait  remsrqier  deas 
les  dernières  années  per  une  aclivilé  particulière.  L'importation  s'esi  élevée,  en  1842,  à 
19,51 1,800  rthlrs,  et  en  1843,  à  17,257,500  rtlilrs.  L'exporuaon  s  été,  en  1843,  de 
S3|S73»580  nbln»  et  en  1843,  de  19,449,030  rthlrs.  Voici  les  pejrs  deni  le  eonitteree 
ntteini  1,000,000  de  rihin  : 


Ed  mt 

En  1843. 

Ed  Ita. 

Ea  IMS. 

2.421,250 

1,720.480 

797.850 

829.040 

1,233,960 

1,067,820 

3,473,480 

1,360,240 

968.780 

214,740 

77,090 

363,180 

266,910 

1,466,760 

1,672,960 

Villes  hanséatiques,  Meckleoboorg 

3,878.930 

5,471,080 

4,569.980 

3,445.800 

Dancmarck  

1,098,170 

1,260,480 

2,455,400 

2,371.750 

Grande-Bretagne  et  Irlande.    •  . 

3,2i6.-200 

2,751,00*1 

^,263,040 

3,704,650 

415,530 

551,850 

1,687,610 

1,939.320 

783,530 

1,623,530 

987,500 

1,624,910 

2,293,410 

388,040 

143,400 

Les  prinéipenx  articles  de  Tiinportaibn ,  en  184S,  ont  été  les  snitanls  : 

Colon   2,883,000  livres; 

Fil  1,043,000  ici.; 

Sucre  brut   16,000,000  id.; 

Cafd   6,227.000  id.; 

Tabac  non  fabriqué.  .    .  3,761,000  id.; 

Hoaille  â68,000  tonnes. 

Les  principam  articles  de  reiporiation,  en  1842,  sont  : 

Fer  en  barres   434,000  skeppund; 

Acier   14,000     id.  ; 

Cuivre.   4,300  id.; 

Alun   140,000  tonnes; 

Solives  et  perches. .   .  .  214^000  pièces; 
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Pbndics.   439,000  doQuiiict; 

Goudroo   60,000  tonnes  ; 

Soere  raffiné   1,300,000  livres. 

Le  commerce  générai  des  importaiioiis  de  la  Norwége  a  éié,  en  1844,  comme  suit  : 

Sel  Tonnes  IS7,95S  ponr  807,000  IL  conr. 

Oise.                         »    190,565  »     787,000  » 

Seigle.                        »     126^501    »     742,000  » 

Aoirct  eëiféiles.    .   .                '       »     560,000  » 

Harengs.    ....      a     840,915  a   3,014*600  a 

Poisson  sec  Wsag  5S6,S37   a   1,146,000  a 

PsissoBsnIé                   a     107,717   a     389,900  a 

Huile  do  taleino.  .   .  Tonnes  85,100  a     958.900  a 

Frai  de  poisson.  .   .      a      15,815   a     151,000  a 


Marine  marchande.  —  La  marine  marchande  de  la  Suède  consiste  actuellement  en 
1,087  bâiiments  de  158,054  tonnes;  elles  s'ea  aeeroe  depuis  1845  de  91  ii&timents  et 
de  4,536  tonnes. 

Le  moQTemenl  des  porta  do  la  Suède  éuit  : 

En  1841,  entrés  195»407  ItsU.^  Sortis  199.085  lasis; 
En  1842,    a    184,498  a   —    a   182,830  a 

L  i  marine  marchande  de  Va  Norwéjie  consiste  en  1,800  baliinenls  de  93,089  lonncs. 
En  i8i5,  i!  est  entré  dans  le  pori  de  Stockholm  405  bAlimenls  de  37,145  lasu;  il  eu 
est  sorti  493  de  28,780  lasts. 

En  18ii,  il  est  entré  1,157  bâtiments  dans  le  port  de  Bergen  (Norwégc),  tant  des 
ports  étrangers  que  de  ceux  de  la  Norwége,  dont  148  sur  lest,  savoir  :  645  norwégiena; 
âOO  danois;  10!  suédois;  o5  hollandais;  49  lianovricns;  53  prussiens;  31  anglais; 
15  espagnols;  9  russes;  7  napolitains;  4  oldcnboorgeois ;  5  autrichiens;  3  belgst; 
2  français;  1  sarde  et  1  mecklenbottigeols.  Il  on  est  sorti,  dans  la  mémo  innée, 
1,155  béttmcnis  dont  25  ^ur  lest. 

LaSoèdeet  fn  Norwégc  réunies  possédaient,  en  1843, 40  bâtiments  i  vapeur  de  long 
cours,  d*nne  force  de  3,500  chef  aux,  et  50  bAtimenU  à  vapeur  ponr  la  navigation  inté- 
rienie,  d*ane  fu rce  de  GOO  chevaux. 

Chemins  de  fer.  —  L*eiécntiOR  dn  chemin  de  fer  à  construire  en  Suède  paraît 
décidée  :  il  fera  commoniqner  à  la  mer  les  riches  mines  de  fer  de  la  Laponie,  et  aura 
53  lieues  de  France.  C'est  une  compagnie  anglaise  qui  s'est  chargée  de  rétablir. 

ViixBS  ni  fun  as  10,000  ans. 

1.  Stockholm  est  la  capitale  de  la  Suède,  avec  84,161  habitants.  Son  port  est  très- 
spacieux,  mais  les  écueils  et  les  bancs  de  sable  en  rendent  l'accès  difficile.  Celte  ville, 
oè  vient  se  concentrer  tout  le  conuMrco  do  la  Suède,  ott  bètio  svr  pilotis,  près  do  la 
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mer  Baltique,  entre  des  rocbers  et  des  monUgnefl,  siiuaiMo  pittoresque  assez  semblable 

à  celle  de  Venise. 

2.  CkriMiania,  eapiule  de  la  Norwége,  TÎlle  épiscopale  et  cheMieu  du  bailliage 
d'A-ïj^orhuus,  se  nommait  jadis  Anslo;  elle  fat  brûlée  en  1567,  et  rebâtie  sous  Chris- 
tian IV,  roi  de  Danemark,  en  10-2  i  ;  de  U  son  nom  actuel  de  Christiania.  Elle  a  24,000 
habitants,  née  «niversité  fondée  en  1811,  qai  eunpte  actoeUcunent  700  élèfcs,  et  an 
excellent  port  sur  la  baie  d'Anslo. 

5.  Bergen,  ville épîscopale  et  place  forte  de  la  Nonv^e,  est  le  chef-lien  da  bailliage 
de  Snd-Bergenhuus.  avec  21,000  habitants.  Eilo  est  an  fond  d'vne  baie  et  a  an  port 
tfès-profond  ;  on  j  fait  an  grand  conmerce  de  poissons  séchis. 

4.  GoeMorg  on  Goûimbcmrg,  ehef-lien  de  h  piovince  dn  ménae  nom,  est,  après- 
Slodtholm,  b  pins  gnnde,  la  pins  ricfae  et  la  pins  commeiicwito  fille  de  Soède; 
19,800  habitants  et  bon  port  h  Tembottehare  dn  €uta-Elf  9%  (Mtm. 

5.  Norrko^ping,  ville  de  5nède,  province  de  Llnkoepîng,  a  12,880  habitants  ei  an 
bon  port  assex  près  de  la  mer  Baltique. 

6.  Cnritcrona,  également  pon  de  mer  snr  la  Baltique,  est  nne  ville  de  12,850  habi- 
tants, dans  la  province  do  mémo  nom,  en  Suède. 

7^  Drontkêm,  ville  épiscopale  et  maritime  de  la  Nwwége,  dans  le  bailliage  de  Sad- 
IVondhiem;  12,000  âmes,  Cette  ville  a  été  antidbis  la  eapiule  de  la  Mon»^. 


XIII.  -  ROYAUME  DE  PORTUGAL. 


Composé  dn  Portugal  proprement  dit  et  des  Algsnres,  le  royaume  de  Portugal .  qui 
occupe  la  partie  Sud-occidentale  de  la  péninsule  hispanique,  est  borné  au  Nord  et  à 
FEst  par  TEspagne,  au  Sud  et  à  TOnesi  par  rOeéan  Atlantique.  Sa  longueur  du  Sud  nu 
Nord  est  de  570  kilomètres  sur  108  de  moyenne  largeur. 

Piimîtivement  comté,  le  Portugal  fut  érigé  en  royaume  à  la  suite  de  la  victoire  éeU- 
tante  qu'Alpbonse-Henrlquez,  de  la  maison  de  Bourgogne,  gagna,  en  1159,  sur  cinq 
rois  mores,  à  Castro- Verde,  plaine  située  près  de  la  ville  d^Ourique.  En  1580,  à  la 
mort  du  cardinal  Henri,  qui  avait  succédé,  deux  ans  auparavant,  à  , son  peiit-nevea 
Sébastien,  la  maison  de  Bourgogne  cessa  d>i  régner  en  Portugal ,  dont  s*empara  le  roi 
Philippe  II  d'Espagpe.  Soiianleans  plus  lard,  en  1640,  les  Portugais,  révoltés  contre 
la  domination  espagnole,  élurent  roi  le  duc  Jean ,  le  fondateur  de  la  maison  de  Bra^uce 
qui  occupe  encore  ayjouid'hni  le  trône  de  Portugal. 
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Le  gonvenement  est  monareliique  constîuitiofinel;  il  repose  sur  une  consUiuiion 
octroyée  par  dont  Pedro,  le  S9  avril  4826,  et  lëlablie  le  li  fénier  1843.  Le  poa?oir 
légisbtif  esi  esereé  par  le  souverain  el  deox  ebanbres,  celle  des  pairs  ei  cède  des  dépa- 
lés.  La  pairie  cal  héréditaire.  Les  pairs  sont  an  nombre  de  53;  les  députés,  de  1 14.  Le 
pooToir  judiciaire  cal  indépendant  La  coastiintion  consacre  un  quatrième  pouvoir  en 
Pwtugil  :  e*est  le  pouvoir  modérateur,  attribué  au  souverain  seul,  comme  le  pouvoir 
exécutif.  Au  début  de  mâles,  la  couronne  passe  aux  femmes,  si  elles  ne  sont  déjà  ma- 
riées à  des  étiangers.  La  lisio  civile  est  de  564,800,000  réis;  le  léis,  monnaie  de 
ipio  do  Portugal ,  vaut  six  dixièmes  do  centime* 

POPULàVIOH  PAU'MVISIOHS  TEftanoaiAi^is. 

A.  Pouemong  conlinenitUis. 


Donro. 


Viana.  .  . 

^  ■  .  (*<».'«»»  I  man.  .  . 

/  Porto^   .  . 

».  .   .   (839,908)  J  Àveiro.  .  . 

(  Coimbre.  . 

(  Vilbieal.  . 
ThÉ^s-Hontea  (300.840)  | 

Beira  Alla.  ....     Viseu.   .  . 

Guarda  .  • 
Gasiellobranco 

Leiria.  .  • 

Esiramadure.  (782,875)  {  Lisboa.  .  . 

Sanlarem.  . 


BcifuBaixa.  (8S6.90(9  | 


/  Portalègrc. 

/  Évora.  . 


Aleiuejo.    .  (276,590)   

(  Beja.     .  . 
Algarve  Faro .    .  . 

Total.   .   .  . 

B.  Dont  Vùcian  AiUmiique, 

lui. 

Madère  et  Porlo-Sanio  

Açores  orienulcs.  


—  centrales  

—  •  occidentales.  

ToiaL  .  .  . 


183,015  » 

984,705  Bnga,ia. 

361,660  Porto,  8. 

335,945  Ovar,l6. 

344.305  Goimbro,7. 
183,383  » 
118,458  » 
389,038  » 
197.470  » 
188,750  » 
133,895  » 

486,990  Lisbonne,  i;Séiubal,U. 
132,990  » 
86,071 

85,079 
105,4i0 
150,329 


El  vas, 5. 
Êvora,  15. 
» 


3,412,300 


116,300  en  1840.  Fnnebal,  3. 
64,000  en  1841.  Porta  *dol- 

Oada,  6. 
88,600  en  1843.  Angm-do-He- 

roismo,  8. 
61,700  en  1843. 


530,000 
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Iles  du  Gap- Vert   80,000  > 

Côte  de  Guinée,  Bissao,  eic   10,000  Cacheo,  9;  San-Stlit- 

dor,  iO. 

Royaume  d'Angola,  Benguela  eldépeadances.  400,000  Angola,  47. 

Mozambique  et  dépendances.   280,610  liosambiqae,  43. 

Ile  de  SainuThomas,  Priocipe,  ete.  .   .   .  16,000  » 

"TotiU    .    .    .  78G,G1Û 

n»^<î<»   48,236  Villa.NowdeGoa.4. 

Saïcelo   94,  s  38  » 

Bardci   90,010  » 

Nouvelles  conquêtes  ,    ,  110,958  » 

Dépendances  de  Goa,  etc   875  » 

Ville  de  Damao  ,    .  27,657        *  • 

—  deOiu   9,146  m 

Total.   .   .   .  581»720 

£.  E»  Ooéamê  et  m  Chine. 

UeaiieSolor,  Tinor,Midora,  etc.  .   i  ,  218,510  » 

GonvenMOMiit  de  Ifoeao   4,800  Macao,  14. 

Total.   .   .   .  333,310 

lUcamDLATMMT. 


4t  Frtticf. 

PoueisîODS  continentales  

2,950 

1,(539,37 

3,412,500 

—      dans  Tocéan  AUaulique.  . 

124 

69,74 

330.500 

50,267 

28,275^25 

786,610 

234 

131,77 

381,720 

—     daosrOc^iiie  ot en  Chine. 

82,601 

29,888,06 

223»510 

1  oiaux  généraux.  . 

106,176 

59,724,19 

5,154,640 

POPOLATIOll  9AM  fUMMt  tt  Pâl  LAHCOSa. 


Celle  masse  de  5,000,000  d'habitants  se  divise  en  3,397,050  Portugais ,  12,000 
Anglais,  Français,  etc  ;  420,000  Indous  et  Malais;  595,000  nègres  libres;  20,000 
Digre»  oMslaves;  50,000  Gaillégnee  (originaim  do  te  Galice),,et  64,800  Chinoio.  — 
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m 


Le  portugais  «tt  UB  dlikele  gtlietoD  qui  devint,  au  »i*  siècle»  It  lasipe  de  b  ooor  et 
4e  la  DitioB. 

m 

PoraLÂTIOM  MB  GVLTn. 

SoBS  le  rapport  des  croyances  religieuses,  les  habitants  de  toutes  tes  possessions  por- 
tugaises se  divisent  en  5,78^,050  catholiques;  400,000  bramines  et  bouddhistes; 
164,800  sectateurs  de  Fo,  et  400,000  fétichistes.  Les  juifs  sont  en  très-petit  nombre, 
eiivirou  5,000  :  ce  n'est  que  depuis  1820  qu'il  leur  est  permis  de  séjourner  en  Portugal 
et  d'y  exercer  leur  culte  librement;  précédemment  il&  étaient  entièrement  repoussés  du 
pays,  même  du  temps  de  la  domination  française,  soos  Nap<rféoo. 


FOBCIS  HIUTAIIBB, 

Infanterie  : 

i  régiment  de  grenadiers  de  la  reine   900  hoflUBeâ 

16  régiments  de  ligne  i  S  betnilioBs  et  iO  conpagBÎee  par 

beuiUott   14,670 

BbilBiHeaidecbiawBn   3,S00  — 

i  bttBillon  de  inrine   600  — 

CinMiMtf.*8r^mcnlflà3escadien8.  ,  ......       S^SOO  — 

AnUUHê  :  A  régimeDli  k  8  eonpigpiee.  •....*  — 

C«if»:4bitMileade8apeQn.   SOO 


Ensemble.   .    .      25,970  hommes 


doat  18,000  hommes  seolefflieBt  et  1,800  chevaux  forment  l'effectif  sous  les  armes. 
£b  OBtre,  9,000  hommes  de  uwfn  de  ligae  occopeat  les  celeaies  :  4,000  ea  Afriqae, 
et  4,i00  ea  Asie.  Les  forces  de  tem  de  Pertng»!  se  complètent  par  5,000  fétérans  di- 
THës  en  19  oompagnfeo;  UB  corps  de  SOO  hommes  poor  le  serfice  léfêgraphiqae  ; 
1,780  gardes  manicipaoi  à  pied  et  SUiO  i  cheval,  i^artlt  à  Lisboane,  Opono, 
Ehras,  etc. 

La  flotte  se  compose  de  41  Utiments  armés  de  944  canoas,  savoir  :  S  vaisseaax  de 
ligne  de  80  canoas;  K  frégates  île  50,  et  1  de  44  csbobs;  8  corvettes  de  90  i  S4  caaoos; 
11  bricks  de  10  à  SO  caoeas;  7  scliooBers  de  6  &  8  csbobs;  4  frêles  de  transport  de 
10  à  Si  caaoBs;  1  catler  de  6  csbobs,  et  %  bateaux  4  vapear. 

Dbvti  raBI.IQDI. 

Le  budget  de  l'exercice  1845-  1846  la  porte  à  84,152,745,975  réis;  dOBt 
73,957,571,947  réis  consolidés,  avec  2,878,026,^225  léià  pour  les  intérêts  et  frais 
d'adainisiralion,  et  10,475,174,026  non  consolidés. 

AsaicvLTOBB,  baosTau,  Gobbxbisb. 

Le  PortBgal,  liajsmoBtapeox,  estgéBéialemeat  peo  lèitile,  excepl4  en  vins  et  en 

■ARVIL  M  SfATlflnQVS. 
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fruits ,  tels  que  Torange ,  le  citron,  ToUv^,  Uê  dattes,  etc.  Les  orangers  y  ont  été  appor- 
tés de  la  Chine  dans  le  xvii*  siècle,  par  des  nurcbands  porlug^;  acuiellemeoi  ily  m  a 

des  foréis. 

Céréales.  —  La  production  du  pays  est  loin  de  suffire  auv  besoins  de  sa  popnlalioo. 

Ft'fu.  —  On  évalue  le  produit  annuel  du  viu  à  1,030,000  hectolitres  pour  tout  le 
.rO]piQnie.  Le  total  dos  exportations  de  vins  d'Oporto  a  élé,  en  I84â^  de  30,789  pipes 
(la  pipe  faut  enTtran  4(R)  Utna),  dont  la  Grande-Breu^  et  ses  Iles  ont  leça  21,872 
pipes;  le  Biésil,  S,4e5;  les  £uts-Unis,  2,671;  Havbovii;,  775;  la  Franee,  10;  d*a«- 
tKS  poru,  1,996  pipes.  La  production  du  rin  de  nie  de  Madèie  a  BOttUeMWt  dini- 
nué  depuis  les  quatre  deraièfea  années.  £a  1845,  en  y  a  réeolté  3»660  pipte,  tmdâi 
que  la  r^lte  a  élé  de  3,iSS  pipes  en  1848,  de  3,221  en  1843  et  de  3,012  en  1844. 
L'exportation,  en  1845,  a  élé  de  2,823  pipes,  saroir  :  669  pipes  exponées  aux  États- 
Unis;  616  en  Angleterre;  320  en  Russie;  220  à  la  Jamaïque;  202  en  France;  173  aux 
Indes  orienules;  109  en  Portugal,  et  112  dans  d*aiiii«s  pays,  dont  eiuicna  «•  dépasse 
pas  20  pipes.  Si  cea  donnéoa  sont  exactes,  on  aura  eonipris  dans  le  produit  de  Ttle  do 
Madère  des  années  précédentes  celui  d*auires  lies  des  Açores;  car  w  1845  on  avait 
.  exporté  7,300,  et,  en  1844,  6,200  pipes  de  vin  de  Madère,  La  giando  eonsowiation 
ipie  TAngl^erre  fait  des  vins  portugais.  es(  rc|8et  du.lraité  de  Motlioen  (dn  nom  dn  négo- 
ciateur anglais),  conclu  à  Us|K>n|ie  $n  <70?,  en  vertu  duquel  les  droits  d*eni|<éaeB  Angle- 
terre furent  lédnits  aux  deux  tiers  jles  drpit%  dont  étaient  frappés  les  vins  do  Fmnon. 

SeL  —  Le  Portugal  produit  en .  nioyeone  278  millions  de  kUogfaaffOS.  dc  wl;  ta 
consommation  annuelle  est  do  42  millions.  La  diflSéronce  est  destinée  à  rexportatioa, 
dans  laquelle  tes  Élats  hors  d^Enrope  sont  compris  pour  enWfon  140  millions  de 
kilogrammes. 

-  Laines  et  drapi,  —  En  POHugal  les  mannfiietnres  do  laine  sont  trèo-ariiéréeo;  le 
pays,  ainsi  que  toute  son  activité  commerciale,  d^nd  entièrement  de  FAngletoife, 
qui  y  importe  des  tissus  de  laine  pour  5,513,040  francs.  Le  traité  de  Methuen  avait, 
par  réciprocité,  assuré  le  maielié  do  Portugal,  excepté  les  colonies,  aux  tissus  de  laino 
d*origine  anglaise. 

Itnt  ef  ÉûUei.  —  Le  Porlugnl  tire  également  de  l'étranger  la  plus  grande  partie  des 
toiles  nécessaires  è  son  usage;  on  évalue  les  importations  annuelles  des  toiles  à 
7,800,000  francs.  C'est  dans  les  provinces  de  Braga,  de  Minho,  de  Coïmbre  et  au* 
environs  de  Lisbonne  que  l'industrie  linière  est  le  plus  répandue. 

Houille.  —  Il  se  trouve  à  Figueira,  à  Coïmbre  et  près  de  Porto  quelques  houillères 
de  peu  d'importance. 

Commerce  en  général.  —  Le  commerce  général  du  Poriiif:;îl  élé  en  18-42  de 
107,G08,8tX)  francs,  dont  64,146,680  francs  pour  les  iiiipurutiutib  et  •45,462,120  francs 
pour  les  exporlalions.  L'Angleterre  y  compte  pour  54  p.  7».  le  Brésil  pour  17  et  la 
France  pour  '2  i/a  p.  après  ces  pa)s  viennent  la  Russie,  la  Sardaigne,  Hambourg,  la 
Suède  et  la  Norwége,  la  Hollande  ei  les  États-Unis. 

Les  principaux  ariielos  de  l'iniportalion  ont  élé,  en  iSAià,  savoir  :  tissus  (!.■  colon 
pour  19,760,000  francs;  tissus  de  laine  pour  4,47â,000  fr.;  toiles  pour  4^508,000  fr.; 


Digitized  by  Google 


XIB.  —  BOYAIME  DX  PORTUGAL. 


soieries  pour  t.-iO-i.OOO  Ir.  ;  denrée»  «  olonialos  pour  T), 785,000  !>.;  poissons  pour 
5,560,200  fr.  ;  inétauv  ouvrés  et  non  ouvres  pour  5,460,01)0  fr.;  céréales  pour 
3.fi7(>,tOO  fr.;  peaux  verles  et  lannëe»  pour  5,123,200  fr.;  beurre  el  graisse  pour 
5,0t>0,*200  fr.;  bois  de  construction  pour  1,087,400  fr. 

Les  principaux  anicles  de  rexporiaiion  ont  été,  dans  la  même  année,  savoir  :  du  vin 
pour  90,38  i, 01  M)  IV.  ;  tissus  colon  pour  7,451,100  fr.  (In  plupart  pour  i'Espagne} ; 
des  mét"iu\  ]iour  4,0^2, :200  Ir.  ;  des  frHif»^,  do^  nrnnpes,  des  citrons,  elc,  jKiur 
5,740,:200  fr.;  des  huiles  pour  1,4()9,:200  ir.:  des  produits  chimiques  pour  1,050,400 fr. 

Les  produits  naturels  compieiii  dans  l'exporLiiioa  pour  8i  p.  '/o  et  les  prodmis 
industriels  seulement  pour  18  p.  '/••  Mais  comme  l'importation  a  diminué  deptris  queîque 
temps  et  que,  par  contre,  celle  des  matières  premières  a  aognMté,  9U  ptatCMelure  de 
là  4M FindiMlrit  indigène  est  en  voie  de  progrès. 

Le  commerce  de  Lisbonne  ei  d'Oporio,  peodani  les  aonéit  ÎS4A  et  1845,  m  été 
CMimeMit: 


ImfMrtations.  Kiportiiilon'.. 


Uekonne.  .  .  .  Ir.  S9,«MKM0  40.163^760  i0,«»,660  10,360,840 
Operlo.     ...»  M,5f8»460      «7,308,300      S0ki»0,S40  17,438,800 

Séiuba!  a  exporté,  en  4844,  27  ni  lliims  de  ktlogrammes  de  sel;  470  kilog.  de  liège 
bnil;  ti,L>sr)  [KHiif de  figues;  13,357  caisses  d  oranges. 

Marine  marchande. —  La  marine  marcb.indo  du  Portugal  se  composait,  on  1844,  de 
484  LâlîQienis  de  57,2^0  tonnes  et  4,865  marins;  dans  ce  nombre  sont  comikrîs 
2  bateaux  à  vapeur  de  775  tonnes. 

Eu  1843,  il  est  entré  dans  les  ports  portugais  1,280  bAiimeuis  do  209,334  tonnes, 
classés  parjpavillon  ainsi  qu'il  suit  :  pavillon  anglais,  670;  suédois  et  norwé{;ien,  158; 
prussien,  30;  hambourgeois,  14;  brèiuois,  4;  banovrieo,  19;  mecklembuurgeois,  ti; 
autrichien,  5;  oldenbourgeois ,  1. 

La  répartition  de  ces  bàtimcnls  pAV  l  ori  est  la  suivante  :  port  de  Lisbonne,  500  de 
89,845  tonnes;  Sélubal ,  291  de  65,297  tonnes;  Oporto,  265  de  56,486  tonnes;  Villa- 
oova,  49  de  4,030  tonnes;  Figneira,  42  de  4,239  lonncs^  Yiana,  38  de  4,493  tonoes; 
Favo,  27  de  3,691  tonnes;  Sinet,.14  de  l,3ô3  tonnes. 

Villes  FfiiscvALES. 

I.  Uâbtmn»,  sw  k  diiile  du  Toge,  piès  de  lea  embonduire,  est  le  eepitil*  du 
roiteme  et  le  èbeMîet  de  rEstiameduie  porlugaise,  svee  an  erebeTtebé  et  358,858  ba- 
biiuiii.  De  nombreu  oitTxe|^  de  fortification  défendent  la  TÎile,  ipti  est  bAtie  en 
anpbilbéfttie  sv  tfois  eellinct.  Lisbonne  n*a  |M8  de  port  proprement  dit,  mais  nne  rsde 
cisellenie.  La  grande  indnsirie,  dans  difféaents  genres,  y  est  exercée  ponr  le  compte  d» 
foevernemenL  Le  lol  de  cette  ville  est  fréquemment  exposé  ans  tremblemenu  de 
icne;  on  remasque  celai  de  1631,  et  suiiont  celni  de  1786  qui  la  détroisii  presqoe 
entièrement. 
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S.  Porté  on  OportOtk  remboicbura  du  Douro  dans  TAttiDiique,  M  im  ville  de 
80,000  Ames,  cheMien  le  ditlriei  en  nége  d*Bii  Mébé;  tût  m  giaid  ceoneiee  de  via 
renommé  qui  porte  MA  aooi.  Elle  a  m  beee  port. 

3.  Funekai,  eapitale  de  l*tle  de  Medèie,  âvee  de  bonees  fortîiciiieKt  de  cMé  de  la 

lUîT,  et  20,000  babilanis  qui  fonlan  gfand  eoBueereede  vins,  la  cullure  la  pies  impor- 

taole  (le  rtle  élant  celle  de  la  vigne. 

4.  Yilla  yvva'da-Goa,  ville  de  48,500  Ames,  dans  l'île  de  Goa,  est  lecbeMieo  «4  le 
*  résidence  du  viee-roi  des  pos^esbions  portugaises  darjs  1  Asie  el  l'Océanie.  Elle  a  deux 

beaux  ports  et  des  fortifications  redoalables;  renferme  un  très-grand  nombre  de  caui> 
merçaots  jnifs  et  banians. 

5.  Ehas,  ville  épiscopale  et  la  plus  forte  place  du  Poriug  il,  est  située  sur  une 
hauieur,  [ik  s  du  Guadiana,  dans  la  province  d'Alentejo;  18»Û0U  habitants.  Commerce 
interlo|je  avec  l'Espagne. 

6.  Ponta-del'Gada ,  chef-lieu  de  l'ile  Sainl-Michei ,  une  des  Açores  vrieatalea; 
18,000  Ames.  Est  défendue  pnr  nue  riladelle,  et  fait  un  grand  coiunicrce  d'oranges. 

7.  Coïmbre,  ville  de  lo,!200  àm»  s,  dnns  la  province  de  Douro,  avec  un  évëché  el  une 
université  célèbre,  fondée  en  1308,  la  seule  qu'il  y  ait  en  Portugal,  el  qui,  en  1841, 
réunissait  1,500  étudiants.  On  y  voit  les  tombeaux  de  plusieurs  rois  de  Portugal,  dont 
elle  a  été  la  résidence.  Coïmbre  est  bien  déchue,  surtout  depuis  le  tremblement  déterre 
de  1755,  qui  détruisit  Lisbonne,  et  dont  elle  eut'également  à  souffrir  braucoup. 

8.  Angra,  ville  de  15,000  ûmes,  est  la  capiule  de  l'Ile  de  Teroeire  et  de  tontes  les 
Açores;  évêché,  port,  fortifications. 

9.  Cacheo,  ville  de  15,000  Ames,  et  colonie  porto^ise  dans  la  Sénégaaibie. 

10.  SM'Sahûdor  est  la  capitale  du  GoofOr  ^vec  15^000  babitanà  et  au  évéqae 
portugais. 

11.  SiUlbal,  ville  forte  avee  un  vaste  pert,  dans  TEstramadure;  14,820  habitants. 
Fait  le  commerce  de  sel,  et  a  été  presque  entièremeei  détruite  par  le  trenbleaieiit  de 

terre  de  17^. 

IS.  Braga,  ville  erduépiseepale,  avee  fortillcatiena  et  roiees  lemaincs,  dans  le 
provinee  de  Mieho;  14,400  âmes. 

13.  MMomitiquê,  ville  de  12,000  âoies,  sur  la  petite  Ile  de  méiiie  non,  avee  en  port 
sur  la  mer  des  Indes,  cai  la  capiule  des  possessioM  portugaises  au  sud-est  de  l'Afrique. 

14.  Macao,  ville  de  Chine,  dans  une  presqu'île  de  la  baie  de  Canton,  avec  13,000  ht- 
biiauts  et  un  évéehé.  Cette  ville  est  sus  Pertngeis  depuis  1530;  mais  un  mandarin 
chinois  y  exerce  une  surfdUance  générale.  Sur  une  oolline,  près  de  Macao,  se  trouve  la 
grotte  de  Camofios;  c*est  là  qu'il  composa  le  poème  des  iMnadtt» 

13.  JSeero,  ville  de  10,300  âmes,  dans  la  province  d'Alentejo;  archevêché,  place 
forte  et  citadelle  :  rarchevécbé  a  été  érigé  par  Paul  111  en  1340.  Cette  villè  avait  entra- 
fois  une  uoîverràté  fondée  par  le  cardmal  Henri ,  dont  il  a  déjià  été  fiiit  mention  plus 
haut,  page  SH. 

10.  Oeer,  ville  de  10,300  âmes,  dans  la  province  de  Douro,  est  située  sur  on  lac,  et 
ftît  un  grtid  commerce  de  la  pêche. 
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17.  ifi|ok«  ville  de  10»000  Ames,  eheMien  de  I*£uit  de  Letoda,  dans  U  Gaîoée 
iiiérieiire.  Les  Fertugais  en  Mnl.nttires  depuis  longtemps;  ils  y  (aitaient  jadis  on 
graod  eoainero»  d'eielms. 


XIV. -ROYAUME  DES  PAYS-BAS. 


Ce  rojauM  représente  l'ancienne  répablique  des  ProTinces-Uoies  des  Pays-Bas.  Il  a 
poer  bornes  :  m  Nord  et  k  TOnest,  la  mer  da  Nord;  an  Sud,  le  royaume  de  Belgique; 
à  TEslt  le  leyanme  de  Hanovre  et  les  proTÎnces  prussiennes  de  Westphalie  el  do  Rbin. 
Il  bot  j  ajovier  la  portion  dn  Loiembouig  que  le  roi  des  Paya-Bas  geuTeme  à  liire  de 
g^nd-dne,  etqni  fait  partie  de  la  GonfédératioD  gennavique;  pois  leadirerses  eoloDies 
énanérées  pins  loin. 

Piar  mile  des  triomphes  remportés  sur  la  tyrannie  espagnole  par  Cnillanne  I",  dit  U 
faeUmme,  et  par  son  lils  Mauriee,  on  noumu  govremencnt  Ait  établi  par  le  traité 
d*Diraebt  (1 579),  sons  le  nom  de  r^pvbUque  éèt  ttft  Pmîiie8»-(7iii«t.  Cette  république, 
goiremée  par  on  cbef  a  ppelé  stalhoniêrti  par  des  éUto  généraux,  subsista  jusqu'en  1705» 
époque  à  laquelle  elle  Ait  eonquise  par  les  Français.  Elle  prit  alors  le  nom  de  ripu* 
blique  batave  qui,  en  4806,  fut  érigée  en  rmfOWOM  i$  HoUmtde  en  fiiTeur  de  Louis 
Bonaparte.  En  1810,  elle  fut  réunie  à  Tempire  français  et,  en  1814,  à  la  Belgique, 
avec  laquelle  elle  forma,  sous  le  nom  de  royaume  des  Pays-Bas,  un  nouvel  État  que 
les  iraiiéii  de  Vienne  donnèrent  à  Guillaume  I",  fils  du  dernier  slalhouder  Gutliaume  V. 
Une  réToIntion  en  ayant  sé[i;iré  violemment  la  Belgique  en  18ôO,  le  roy^iiiin'  des  Pays- 
Bas  se  trouve  aujourd'hui  à  peu  près  réduit  aux  proportions  de  l'ancienne  république 
des  Provinces-Unies. 

î.a  forme  du  gouvernement  est  monarchique  el  représentative,  basée  sur  la  loi  fon- 
damentale du  24  août  1815,  avec  des  états  généraui.  divisés  en  deux  chambres.  La  eou« 
roone  est  bérédiuire  dans  les  lignes  masculine  et  féminine. 

POPOLATIOK  PAR  DITlSIOBS  TESBITORULES. 

A.  PoueuioM  d  Europe, 

fitendae  PopalMira  Viile*  dt  i«,MO  tttm 

Bnbnnt  septentrional.  .      512,454       402,555  fiois-le^Due,  30;  Brada,  22; 

Tflbouig,  20« 
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Gneldre ...... 

Hollande  méridionale.  . 


608,748 
303,391 


Hollande  sepienirionale.  .  947,644 

Zélande   173,844 

Utraeht   138,609 

Flnse.   «..«■•.  836^960 

Oreryssel.  .....  35S,15M> 

Groningne.   998,844 

Drenlhe   966,976 

Linboarg   990,551 

Ensemble.   .   .  3,*250,f>li 

Le  Lniembourg.   .   .   .  270,369 

Tolant  en  Europe.   .  3,538,6iO 
B.  Cdonies, 


wf«rJmTiwlM«.  m  ■■  i—l. 

871*877  Nîmègne,  18;  Arahem,  96. 
864,791   lloiierdaB,8:  UHaye,4 

Lejde,  6;  Dordrechl,  14 

Detft,  17;  Gooda,  95 

Scbiedain,97. 
467,733  Amaienlaoi,  1  ;  Harlen,  11; 

Uorn,  98. 
189,918  Hlddelbourg,  19. 
184,419  UlTCeiit,7. 
946.837  Lenwaiden,  16. 
919,040  Z«oll,91. 
189,714  Groningue,9. 
81,966  1 
903,047   Maestriebt,  19. 


3,053,984 
183,875  Luxembouig,  34. 

3,237,859 


1.  En  Asie  :  Bnf#ii*r«l.  Blana. 

GouverneraeDt  de  Java.  .    .   8,000,000  90,000 


D«  couleur. 

I.ibrês. 

7,900,000 


ViUei 

10,000   Surabaya,  2;  RalaTia,  8; 

Samarang,  8;  Be&uki, 
i5;  Cheribon,  30. 


—      d'Amliolne.  . 

45,000 

400 

44,000 

600 

a 

—      4e  Banda  .  , 

,  44,000  . 

400 

43,000 

600 

» 

—      deTemate.  • 

170,000 

300 

109,500 

300 

a 

—       de  Macassar  . 

300,000 

300 

338,300 

1.000 

Macassar,  23. 

—       de  Sumatra.  . 

J.OiO.OOO 

oOO 

i, 038,500 

1,000 

Palembang,  10. 

—       (lo  Timor.  .  . 

85.000 

000 

84,000 

400 

a 

2.  £d  Afrique.' 

Forta  sur  la  oôte  de  Guinée. 

15,000 

300 

» 

14,070 

a 

S.  En  Amérique. 

87,041 

a 

Pâmnribo,  13. 

15^7» 

9 

» 

» 

a 

13,380 

a 

a 

4,000 

• 

a 

Total  dans  !«•  eolonlei. 

9,846,109 

Population  d'Europe.  . 

3,337389 

Total  gàiénl.  .  . 

13,083,003 
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fiD  1644,  la  popvltlioii  d«8  Pays^Bts,  non  compris  celle  du  Luxembourg,  qui  est 
presque exclu«iTenient  catholique,  se  divisait  en  1,642,455  prolcsiants,  1, 100,6 16  caiho- 
liques,  52,2-43  julTs,  el  3,314  individus  dont  le  culte  n'a  pas  été.  déclaré.  La  réparlitiou 
par  provin<^  n'eit  coonue  que  pour  la  popuiaiiau  au  i"  janvier  184i  ;  elle  est  ainsi 
qu'il  suit  : 


fîMfcftltwitw 

^^^•<ilWr*»^ï  www  ■ 

\ji%àA\M^  UVSii  UCVl* 

47,535 

328,741 

1,961 

210 

Gueldre  

210,290 

131,059 

3,667 

776 

Hollande  uiéridionale.  . 

387,200 

129,458 

8,475 

907 

Hollande  seplentrionale. 

294,005 

123.121 

25.632 

578 

Zélande.  ..««.. 

111,838 

38,923 

597 

» 

85,379 

57,951 

1,528 

74. 

FkiBe.  

205,670 

20,017 

1,915 

227 

129,482 

63,141 

2,758 

313 

Groniogie   

159,572 

12,874 

3,184 

21 

Drealbe.  

67,698 

5,264 

1,401 

121 

5,406 

190.117 

1,107 

87 

Totaux.    .  . 

1,704,275 

1,100,616 

52,255 

3,314 

FOMIA  MlLITAtRU. 

infanterie:  1  régiment  de  grenadiers,  1  régiment  de  chasseurs  et  8  régiments  de 
ligne ,  plus  un  dépôt  général  de  troupes  colonialcë. 

Cavalerie:  5  régiments  de  dragons,  2  régiments  de  lanciers,  1  escadron  de  chas- 
seurs et  2  compagnies  de  maréchatissée. 

Artilierie  :  2  régiments  d  ariilleiie  de.  campagne,  1  régiment  d'artillerie  de  siège, 
1  régiment  d'ariiUerie  à  cheval,  1  compagnie  d'ouvriers  artilleurs  el  1  corps  de  pon- 
lonnierR. 

Génie  :  un  corps  d'ingénieurs ^ de  mineurs  el  de  sapeurs,  formant  1  bataillon. 

Les  données  qui  précèdent  sont  les  plus  récentes.  Quant  à  Tarniée  régulière  des  Indes, 
les  rauteigDemenU  suivants,  qui  se  rapportent  au  1"  janvier  1841,  sont  les  plus  nou- 
lemx  qo*on  connaisse.  A  cette  époque,  l'armée  des  Indes  se  composait  di>  13,007 
kommet  d'infanterie ,  492  cavaliers,  796  pionniers,  1,341  canonniers  et  317  soldats  du 
traÎD,  ensemble  15,955  hemnes,  dont  1,654  te  troavaient  anx  li4pi(aui..Ce8  forces 
^ient  ainsi  réparties  :  6,928  hommes  &  San  et  dans  les  lies  enviionnanies;  5,846  & 
SiMtm,  Baoea,  etc.;  1,356  aoi  Célèbes;  1,205  à  Bornéo;  620  ai»  Moloqoesetà 
TÏMir. 

La  narine  militaire  pfésenlail  la  simtion  eaivante,  an  l*'  jaimer  1846 :  2  vais-*' 
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seaax  de  ligne  de  i"  classe;  5  id.  de  2'*  classe,  dont  3  en  construction;  3  frégates  de 
4**  cluse;  l<4dilode  ^  classe,  doiii3  en  construction  ;  â  frégates  rasées;  12  corveiies 
à  iMtlerie  couverte,  doiu  3  en  construction;  i  dito  en  berbetle;  20  grands  bricks  et 
•▼ilM,  dont  A  en  consiniction  ;  21  goélettes,  dont  6  en  eonslruciion;  i  corTelta  à*m- 
structlon;  3  cervelles  de  chai^gc;  cbaloopes  canonnières.  —  Bâtiments  i  vapeur  : 
S  frètes;  6  corvettes;  5  antres  bAtlments,  dent  3  en  coneimciâon ,  et  1  bâtiment  d'in- 
itmciîon. En  lent  lOS  bàUaenls  avec  2,308  canons,  et  95  cbaleapes  canonnièren 
années  de  305  pièces.  —  Penennel:  I  amîval;  3  Tice-amimi;  3  coiilin-anrinwx; 
33  capitaines  de  vaissean;  30  capitaines  de  frégate;'  380  lienlenants  des  de«t  dassen; 
80  aspirants  de  4**  classe  et  73  de  3^  classe;  00  offidcfs  de  sanlé  de  diveises  dnssen 
et  BO  edidersd'admittislraiion;  —  den  divisions  d*inbnlerie  de  marine. 

Dette  publique. 

Le  montant  de  la  dette  nalionaie,  an  I"  janvier  4846,  est  de  4,234,m,703  florins 
46  cenu  i/b ,  divisés  en  1 ,338^243,864  A.  de  dette  consolidée,  et  5,909,844  A.  48  cents 
de  dette  llottanie.  Les  intérêts  è  pajer  annudlement  sur  le  ton!  forment  nn»>mMse  de 
85»787,947  8. 83  cenU>  Le  florin  des  Psys-Bu  »  3  fr.  44  cent  si/i«o. 

AgRICULTCAE,  iHDUSTRiE,  COMMERCE. 

Ciréalei.  —  La  récolte  moyenne  8*élève,  ponr  lent  le  rojanme,  è  1,360,000  bee- 
tolitres  de  froment,  8,335,000  hecl.  de  seigle  (la  récolle  de  1844  a  piodnit  4,300,000 
beddlitres  ponr  le  froment,  et  3,040,000  poor  le  seigle),  4,478,000  heelel.  d*orge. 
3,340,000  bectol.  d>voine,  913,000  bedol.  do  sarrasin,  453,000  beciol.  de  pois, 
857,000  bectol.  de  ftves,  43,370,000  beciol.  de  pommes  de  terre.  —  Le  commerce 
des  céréales  a  'donné,  en  1844,  Ie%  résnluis  suivants  en  bectolitres  : 


bportiiloH. 

Tmtii  déjk  oontpria 

daai 

l'importcttsn. 

Froment  

,    .    .  500,000 

203,000 

104,(00 

21,000 

87,400 

261,000 

42,200 

217,000 

5,700 

.   .   .  70,000 

2,800 

a 

En  outre,  il  est  entré  937,000  kilog.  de  farine;  il  en  est  sorti  4,120,000,  transit 

compris. 

Chevaux  et  bestiaux.  —  En  1843,  on  coraptaii  <Ltnb  ie  royaume  :  218,320  chevaux, 
l,061,in  b(ji€i>  a  €orii<»s,  615,000  lêics  de  moulons  et  500,000  cochons.  Les  chevaux, 
les  J>èies  à  cornes  et  les  moutons  se. répartissent  ainsi  par  province  ; 
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cHEVAirx.  tÈru  k  contst 


de  moins 

•V  • 

H  s  US. 

•V 1  nt. 

OMrtlBBb 

al,7V4 

o^4Sz 

e4»9ol 

49,809 

HOfOM 

AK  AMO 

no  1  Uni  HO  DKnoioiiaïc* 

K  AXA 

on  lut* 

4S,777 

110,490 

Al  AAJ 

SI  ,091 

noiiiBQft  MpieniriOD* 

f  «000 

S4,9iD 

00,894 

103,684 

z0,94o 

9,197 

90357 

41,955 

20,389 

Fdce  

3,994 

48,097 

59.969 

104.729 

77,879 

Overjfliel*  •   .   «  . 

3,39i 

if,66S 

96,908 

08,575 

34,915 

Gronlnpw  .... 

8,m 

19,488 

58,400 

45,573 

64,503 

6,660 

13,591 

30,883 

98.858 

liaboai^  .... 

3,164 

il,316 

16,817 

43,922 

61,861 

l  e  hf  urre  el  le  fromage  forment  nne  importante  branche  de  commcrrc  exicrienr. 
Les  deux  Hollandei  (notamment  les  villes  d'Alkmaar,  de  Leyde,  de  t>elfl),  ainsi  que  les 
provinces  de  Frise,  de  Groningue  et  d'ÎJtrechl,  exportent  annuellement  7,250,000  kil. 
de  beurre,  d'une  valeur  de  six  minions  de  florins,  qui  sont  expédies  en  Angleterre,  en 
Belgique,  Suède  et  Norwcge,  Portugal ,  a  la  Havane  et  aux  colonies  orientales.  —  L'ex- 
portation du  fromage  a  lieu  en  Angleterre,  en  Frauce,  à  Hambourg  et  en  Belgique;  elle 
s'éléTe,  en  quantité,  k  aeiie  niUioM  de  kilognnines  par  an,  et,. en  valeur,  à  «x  niil< 
lions  et  demi  de  florins. 

Boii  Le  boia  indigène  est  très-rare  dans  ce  pays,  qui  reçiHt  beaucoup  de  bois 

étrangers;  Timportation  moyenne  par  année  se  résaaheen  110  millions  de  kihp;rammeSt 
on  125,000  stères,  savoir  :  de  la  Russie,  pour  une  valeur  d'environ  540,000  florins; 
de  TAlIemagne,  450,000  poutres,  500,000  planches  et  beancoop  de  bois  de  fataiUe; 
de  la  Suède  t-i  de  la  Norwége,  près  de  60,000  cai^isons. 

Tabac.  —  En  1844,  la  production  da  labae  a  été,  pour  le  royaume  entier,  de 
2,745,000  kilogrammes,  cultivés  dans  trois  provinces,  savoir:  Brabant  95,000  kUef.» 
Ciraehl  615,000,  Gneidre  9,107,000.  —  Le  ttbae  indigèoa  esl,  an  (landê  pariJe» 
eipond,  et  la  eonsommatiOD  du  tabae  dtiaager  a^élère  à  envifOD  dix  ntlltons  de  kilo- 
gnnunea  par  an. 

FîiM.  —  Les  Pays-Bas  ne  fenfennent  pas  de  vignobles  :  on  porta  -k  64^iS0  heeio- 
Htna  de  vins  en  pièces,  et  à  609,000  bonleillea,  les  qoaiitllés  eensonusdes  aannelle- 
■ent  dans  le  rajanme. 

Sncn.  —  Les  possessions  bolhndaises  anx  Iodes  orientales  ^lava  et  Snnatra)  pio- 
dalient,  année  noyenne,  55  millions  de  kilagrammss;  celles  des  Indes  ooeîdentales, 
dans  rAmériqne  dn  Snd  (Snrinam,  aie.),  99  militons.  —  Le  commerce  du  sncre  dans 
lté  Paya-Bas  présente,  en  moyenne,  les  résnllats  snivanla,  en  kilograsunes  : 
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SBCre  bnit 

importations.  ...    ^    ...    •  76,000,000 

ExT>ortatioil»   700,000 

Transit   14^,000 

Lk  coiiaommtiM  «at  de  ik  kiiognomes  et  demi  ptr  téte. 
L'ifoportttieB  du  iocre,  par  les  deai  prCueipaet  poru  dn 
dm  lie  trois  tMiéee  einiprèê  ddiignéett  *ax  quntiidt  tniviiMei 


esere  raffiné. 

291,000 
38,214.000 


I  s*esi  ilevée, 
millioBi  de  kilo- 


tnu. 


1844.  il4S. 

Amsterdam.    .    50  47  t/i      57  i/t 

Rouerdan  .   .   33  i/a      23  i/a      23  1/4 


IMS. 


It».  4t44. 

A  i  s/4      3  i/t 

3  i/t      3  1/4      3  1^ 

CÉ/lf  DU,  —  Peur  le  eafé,  la  prodottion  moyenne  des  émq  demièiei  aînées,  dans 
les  colonies  des  Indês  orientales,  a  été  de  67,760,000  liilogrammes,  et  celle  des  Indes 
MCidealales  de  5,<i00,000.  —  LWge  dv  café  est  snHoet  répanda  dans  les  provinces 
du  Nord;  on  en  éfslne  la  eonsommation  de  5  à  6  kilog.  par  téie.  Les  ehiftes  snivants 
montrent  que  le  corameree  dn  eafé  va  en  augmenunt;  ils  expriment  des  kilograeinies. 


Importations. 
Exportations. 
Transiu  *  . 


ni|*Bo«  tH«Dntlr  iftS9-4l. 

46,75H,200 
29,8^8,000 
M77»000 


F.B  <84t. 

34,473,100 

33,74-i,500 
4,âo4,00Û 


Ea  «»IS 

60,93 1,0<J0 
52,049,. HOO 
5»20b,000 


l>a  dt  i  niire  moyenne  quinquennale  des  importalions  tlu  cale  par  les  deux  ports  prin- 
cipaux a  été,  savoir:  Amslerdaai ,  TjU, 240,000  kilog.;  Rotterdam,  22,400,000. 

Quant  an  thé,  les  possessions  oneiualcs  en  prutlui^enl  150,000  kilog.  par  an. 

Sel.  —  Des  salines  et  des  raffineries  se  trouvent,  pivair  ;  l.>  a  lloiierdam,  9  à  Dord- 
recht,  et  d  autres  à  Middelbourg,  Dcift,  tdam,  Kaiwyk,  etc.  Mais  la  production  indi- 
gène est  insignifiante  en  comparaison  des  besoins,  principalement  ])Our  la  saumare 
(préparation  du  hareng);  environ  30  millions  de  kilogrammes  par  an  sont  tirés  dn 
l*élran§er,  ainsi  que  rétablissent  les  obiffrea  suiTanta  : 

tl«J«Da«  trUanaU  lftS9  41.  En  481t.  En  IS4S. 


niliontgi. 


élrtng*r«. 


naliouoi.  élnagm. 

29,073,»00    8,681^      l<,S08,Ono  18.1!$9,000 


Pfer  HTim 

Mtionam. 


Farawtîrw 


Exportation 
du  sel  raffiné. 
Tfaortt«  *  •  • 


30,704,000 

1,570,000 
! 


34,757.000 

1,411.050 
40.flÔ0 


S6,»S3,400 
1.801,500 


Laines  et  draps.  —  Lies  615,000  montons  qui  existent  dans  le  royaume  (t^oy.  p.  '25^) 
donnent  875,000  kilog.  de  laine  par  an.  —  Les  principales  mannlactnres  de  drape  et 
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fl*éioft»  toBt  aitiéct  à  Bredi  (Bttlwiii),  Apeldooro,  Zntphen  etGroealo  (Giddn), 
Ka»peD  (Oteiynel),  Bn»  {Utrecht),  Maettridii,  Corieiten,  RaranMde,  Vraloo  (Lim- 
Imhii^;  ks  dftps  ûm  te  bbrMfràl  k  Lejde.  IVgreiiler  «l  Uirecht  mteriiient  des  fibrî* 
^am  de  ttpis.  tes  dnps  fiibriqeée  dtnt  le  pàj%  mnt  aa-deesous  des  keieîM  dé  k 
consenaaUeii  ;  en  énlue  à  3,240,000  flems  les  qiiiniiiëe<de  Umqs  Ims  i|«e  Im  PHys- 
Bas  tiicai  mnoelleneM  de  TAnglelerre,  et  k  6«i8l,000  4eriii»  celles  qe^  lear  seût 
feirnies  par  la  Be]gii|iie.  Le  commerce  f6aénil  des  tissus  de  laine  iTéiaUil  ainsi  qa*il 
wiitn  kilogramaes: 

taa»l.  blIIS. 

Étoffes  de  laine  : 

ImporUlions   é, 037,000      945,400  1,274,900 

Exporuaons   5â,500         8,650  6,200 

Transit.  .........         387,500      545^700        005,200  ' 

Draps  et  easimirs: 

Imperutioni.   435,200  581,200  527,100 

ExporlalioM   8,000  2,000  2,100 

Transit   16,200  12.100  52.000 

Mélaxiges  de  l^ine,  de  soie  el  de  poil 
de  cbameaa  : 

Inperuiiont.   27,500        17,750  28,900 

Expertatiens.   500           600  2.600 

Transit   8,500        7,200  U,050 

Uni  el  ioiki,  —  te  sol  des  Pays-Bss  produit  annnellenient  4,650,000  kilograaunea 
de  lin,  et  1.100,000  kilogrammes  de  ehanfra.  Ces  quantités  dépassent,  pour  le  lin,  les 
besoins  de  h  ftbrieation  tetdrieura;  une  partie  est  livrée  au  eommerce  ettérieur,  qui 
piësente  fes  résultats  soiranu  en  kilogrammes  : 

Lin  brut  ei  étonpes  : 

Importations.                         .  490,500  123,150  180,700 

Exportations.   7,121,500  5,186,100  3,975,000 

Transit.   61,700  76,150  45,600 

Unteillé: 

Importations   10.000  8,200  12,800 

Exporlaiions   58,100  50^00  66,700 

Transit.   2.800  3,000  6,100 

Chanm  non  sérancé  ; 

Importations.   2,960.460  2,287,200  1,526,900 

Etporlatloos.   18,500  57,700  31,800 

Transit.   117,500  112,550  95,700 
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lieyenac  trioiBila  _ 

inMi.  *' 

Chanvre  sérancé  : 

InporUliom.   19»500  S7,250 

EipQfflatiODf   6^700       il.400  S,100 

Tiauit  .  .    3,800        6,*K)0  WKÛO 

AioM,  Teiporlaiîott  du  lin  ta  en  diminuant  d«  miniè  qne  rimpwlation  dn  chtnm: 
e'«tt  qae ,  grftM  aw  aneoancenanlt  de  la  Soeiéié  de  eonaieree  ^^imUaMkt  EauM- 
mntflMAafpy) ,  rindnstrie  linlère  s*esl  coniidëfabtenient  accnie  depnii  la  aéiianiita 
d*avee  la  Belgique^  et  qae  la  ftbrieation  des  toiles  de  lin  tend  conetamnient  à  renplMer 
celles  de  chanTre  :  des  filatorei  de  lin  i  la  mécanique  ont  été  éublies  à  Nfreidal 
(Overyssel)  et  à  Munlendam  (Gronlngae);  les  provinces  de  Brabant,  Gaeldre,  Drenlle 
et  Overyssel  renferment  des  éublisâcnienis  plus  ou  moins  im|>orianis ,  où  l'on  fahriqae 
les  toiles  de  lin;  l'Overyssel,  Harlem  et  Bois-le-Dac  fabriquent  de  !)eau  lin^e  de  table 
damassé. —  Il  se  fait  de  fortes  cxporlaiions  aux  Indes  orientaleâ,  par  iès  soin?  de  h 
Société  de  commerce.  Les  toiles  à  voiles  qui  se  fabriquent  dans  les  Pays-Bas,  rie  miimi' 
que  le  blanchiment  des  loiles  lïncs,  jouii>seni  d'une  grande  réputation;  cest  à  Harlem 
que  se  trouvent  les  plus  belles  blancliisserics. 

Coton.  —  Avant  la  sépantion  des  deux  pays,  les  provinces  belges  étaient  lealetei 
possession  de  Tindustrie  cotonnière,  dont  les  produits  trouvaient  un  placement  ann- 
lagenx  dans  les  Indes  orientales.  Par  snile  de  la  révolution  de  iS30»  ee  débonché  a  été 
fermé  k  la  Belgiqne,  et  des  fabriques  se  sont  életées  dans  presque  toutes  les  pmîneti 
boHandaises.  Le  moufomeat  du  commerce  donne  les  réwliats  suifanis  en  iorins  dei 
Pays-Bas: 


Coton  en  laine 


IroporUlions   7,092,000       8,684,900  é^,7o8,0(XI 

ËxportaUons   69,600        103,000  25.000 

Tiansit   .      4,554,600      6,511,600  6.004.500 

Timns  de  colon  blancs,  imprimés 
on  lemts. 

ImporUlions.   11,814,000  8.600,850  9,âll,600 

Eiporlaaons   6,611,600  3,088,900  3,566.550 

Transit  .   .  .  .  L   .   .  *  .  8,I7S,000  i,773.500  1,993,000 

^ierin,  —  Cette  industrie,  bien  moins  considérable  qo^autrefois-,  compte  quelques 
établissements  dans  le  Brabant  pour  la  culture  de  la  soie,  et  des  filalaresdans  les  pio- 
vinces  de  la  Hollande  septentrionale,  d'Utrecbt  et  d^Overjasel.  Le  commerce  est  aian 
qn*il  suit  en  kilogrammes  :  ....... 
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Soieécrae: 


biponatioM   94,680        185,700  iBijm 

Eiporlatioiia.   850  iOO  600 

Tnont   85,550        186,850  174,500 

Étoffes  de  soie,  filoselle  ei  &oie  à 
coudra  : 

InpwtMkMii   170340        157,650  171,440 

ExporUrtioBS.  .   ^   1,770           5,890  1,660 

Tnosii   129,050         79,600  125,650 

Ar.  —  1a  piitâe  otienttle  du  royanne,  nomment  le  Umbonig,  ranfeme  de* 
niines  de  fer  qoi  tUmentenl  quelques  hauts  fourneaux  ;  cependant  la  plupart  des  fa- 
briques de  fer  e^  d'acier  tirent  leur  matière  première  de  TélraDger.  L'importance  de  ce 

commerce  tsi  ici  iudiquée  par  année  uioyenne. 


For bnit,  fondu ,  forgé,  en  Wres et 

.  n. 

2,146,800 

544,500 

1,410,500 

Ouvrages  en  fer  fondu.  . 

$85,900 

65,500 

188,600 

Ouvrages  en  fer  battu.  .  . 

» 

2,929,800 

417.800 

936,000 

Acier  en  fenilles  .... 

.  kii. 

829,000 

18,000 

724,000 

Fil  d'acier  

•  » 

6,000 

■  * 

4,200 

39i,000 

4,500 

541,200 

I.c  Luxembourg  hollandais  renferme  il  hauis  fourneaux,  qui  produisent  aonnelte- 
ment  7,700,000  kilog.  de  fer  brut  et  occupent  2,000  personnes. 

HouUle,  —  Ce  combustible  est,  ainsi  que  le  minerai,  fut  dans  les  Pays-Bas,  qui 
tirant  de  la  Belgique,  dei'Angletnrra  et  des  provinces  rhénanes  presque  toute  la  honilln 
nécessaire  à  leur  consommation ,  car  la  houillère  de  Kerkraede,  dans  le  Limhonrg,  est 
la  leulc  qn*U  j  ait  dtna  le  pays.  La  commane  de  cet  article  est  ainsi  qn*il  suit  en  kilo- 
grammes: 

ImporUtioas.   321,933,000     533,703,000  300,650,000 

EiportatioBi.   15,133,000      20,800,000  17,200,000 

Transit   1,448,000       2^,000  770,000 

La  honiUnaat  remplacée  dans  le  pays  par  le  produit  de  ses  riches  tourbières. 
CowÊmnt»,  —  Le  iableao  soltant  indique  les  principaux  articles  de  rinpoffMîon, 
tk»n  et  dn  transit  pendant  les  années  1845  et  1844. 
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Marchandises  imporlées.  .  .  .  21,9^,792  fl. 
Or  et  argent  imporié».     .    .    .       570,596  » 

réptnU  entre  les  priDei|ntti  pays  de  profeaaiice  eomne  U  soit  : 

Us  I^Ts-Bas.  pour  6,908^867  fl. 


3,649,4Sa  » 
495,311  a 
441,397  » 
163  a 
904,138  a 
134,774  a 

8,009,336  • 


L'Angleiorre.   a 

LaFianee.   a 

Hambenif.   a 

Bréflie.   a 

La  Chine  et  Macao.    *  .  .  a 

Le  Japon  \    m  a 

L*Ardiipel  oriental   » 

Les  marchandises  européennes  et  américaines  iaiportées  (pour  iâ,i03,i4U  Horins) 
consistaient  en 

Yeneries,  crislallerieB  et  poteries.   .  . 

,  „    ,  ,       (  néerlandais. 
Draps  et  étoffes  de  laïue  <  . 

(  étrangers. 

I  néerlandaises. 

(  étrangères,  • 

Il  j  a  ine  dimînntion  de  8,3S9,815  II.  sur  les  imporUlions  de  1843  comparées  à 
eslles  de  l'année  1842,  qui  ont  été  de  36,081,103  6. 
LesesporUlions  de  Java  et  de  Madura  ont  été,  en  1843  : 

En  marcliatuiises  58,159/257  fl. 

En  or  et  argent.   853,599  » 

Ensemble.   .  .  38,993,836  a 

réparties  entre  les  principaux  |>avs  de  desuualioo,  savoir  : 

Les  Pays-Bas.  pour  38,752,215  fl. 

^Angleterre.  .... 


Toiles 


pour  354,126  fl. 
»  31,467  9 
>      212,887  » 

.  >  3,535,620  a 
a   3,631,794  a 


a      1,463,736  a 
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La  France  pour   1,319,839  11.  , 

Uréiae  »         213,164  » 

Hambourg.  .......        923,-230  » 

La  Chine  et  Macao.    ...»      2,148,450  » 

Japon  »         181,751  > 

L'archipel  oriental.    ...»  11,305,299» 

Les  principaux  articles  de  reipoiution  eonaislaioDl  dans  les  qoantitës  saifanles  (lé 
pécil  trant  61.5S  kileg.)  : 

Café,  1,018,102  pécuis.  .    .  pour  20,362,058  fl. 

Sacre,  929,769       «     .    .  »  12,067,003  > 

Indigo,  1,890,429  livres.     .  n  5,671,287  » 

Élain,  45,705  pécuis.     .    .  »  2,285,278  » 

Nids  d'oiseaux,  282  pécuis.  »  4,272,563  » 

Clew  de  girolle   »  186,517  » 

Noix  monades.    ....  »  298,659  » 

Les  exporutions  de  1843  dépassaient  celles  de  Tanoée  préeédeoie  de  609,343  florins. 
L'exporution  de  l'Ile  de  lava,  en  1844,  a  été  : 

Café,  1,239,025  péc;  sucre,  1,008,652  péc;  riz,  785,276  péc;  indi^jo,  1,648,520 
livres;  élain,  68,720  péc;  noix  muscailes,  8,151  péc;  luatis,  2,500  péc;  clous  de 
girofle,  2,K00  péc;  roseaux,  75,600  péc  ;  peaux,  156,220  pièces;  arak,  3,789,845 
litres;  pdivrc,  11,484  péc 

Manne  marchande.  —  Au  4"  janvier  1846,  la  marine  marchaïuie  holland:iise 
complaît  569  b;\iimcnls  de  213,564  tonnes.  Dans  ce  non)l)re,  Amsterdam  figure  |Muir 
189  Lâlimeols;  Kolterdam  pour  105;  Donlrecht  pour  26;  Schiedani  pour  15.  En  1843, 
les  PayS'Bas  poss«klaient  13  bàtinieols  à  vapeur  de  long  cours,  de  la  force  de 
2,230  chevaux,  et  52  bâtimenls  à  vapeur  pour  la  navigation  iatérieare,  de  la  force  de 
5,750  cbevaox. 

Le  mouvement  des  ports  des  Pays-Bas,  pendant  Tannée  1843,  a  été  comme  il 
soit  L 

BATIVr.NTS 

Nombre.  Tonaage.  Nombre.  Tomwge.  Nombre.  Tennsf*. 

Entrés.     .    5,833        945,726  337        20,089        6,190  963,815 

Sorus..    .    3,450        548,687        2,824      432,227        6,274  980,914 

Gea  Miiments  se  dassent,  par  pavillon,  de  la  manière  suivante  : 

S^75  meeUenboMKeoia  et  Inbeckois;  495  hanovriens;  715  pmssiens;  895  suédois  et 

norw^Ds;  S,183  de  la  Grande-Bretagne;  228  français;  214  des  Indes  orieniales; 

2  chinois;  60  de  Surinam  et  109  de  TAmérique  du  Nord. 
Pendant  h  même  année  1845,  il  est  entré  dans  le  port  d*Am8terdam  2,455,  et  dans 

eelni  de  ftotterdan  1,845  bAtiments. 
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Chemintde  fer.  —  Le  chemin  de  fer  <I  Amslerdam  à  RollÊrUain,  par  Harlem,  L^ïyde 
ei  La  Hayi  ,  d'une  longueur  de  .S.(/20(>  nu  très,  est  le  premier  qui  ait  été  coDStruit  dans 
ce  pays.  Ce  chemin  est  exploité  sur  tout  son  parcours.  La  dernière  section,  oello  ilf 
La  Haye  à  Rotterdmn  ,  a  été  ouverte  en  lSi\.  —  l  e  chemin  de  fer  rhénan ,  ou  d  Am- 
sterdam à  ta  froniiere  prussienne,  n  tme  longueur  totale  de  16G  kilomètres;  les  sections 
d*Ulrecht  et  d*Arnhem  sont  terminées.  —  Le  chemin  dit  lïOoeryuel  est  eu  voie  de 
eonslnictioD  :  celte  ligne,  destinée  à  relier  Rotterdam,  La  Haye,  Leyde,  Utrecht  et 
Amsterdam  nec  le  Nord  de  la  Hollande  et  de  TAIlemagae,  se  soude  aa  chemin  rhénan 
à  Ârnhem ,  court  au  Nord  par  Zaïfiben  ei  Defenter,  et  i^iot  le  réMM  lUewMd  à 
Minden,  Cologne  el  Uamboug* 

ViLUi  M  10,000  &«M  IT 

I.  ÀmtlÊrdam,  lîUé  de  9iS,000  ânet,  wn  VAmtttl,  qm  l«i  doM«  mm  ■om,  el  iw  le 
felfe  de  1*7  (prononces  Ey)>  est  le  ehoMicn  de  It  Hollande  wpiencriontle^  atee  nn  «an» 
pott  et  de  célèbres  éhnntien  de  eonstmeiion  ponr  la  ■atine.  Le  coaneice  d'Amiiir 
dan  est  considérable,  qm^qoe  ayant  perda  de  son  ëlendne.  Celle  tîIIo»  bUie  snr  pUclis, 
est  sillonnée  par  un  grand  nombre  de  canans  qni  la  partagent  en  00  tlea  q«*nnisseai 
SOOpenit;  elle  était,  tons  rempire,  le  cbeC>lien  dn  dépancnent  dn  Znfdenée  et  h 
capitale  dn  rofanme  de  HoUande*  —  Patrie  de  Spîoosa. 

8.  SfMrabaya  est  aujonnl'bnl  la  pins  florissantê  ville  de  Java,  snr  la  cdie  Noid,  afw 
nn  excellent  port  de  mer,  le  meilleur  de  looie  Tlle;  80,574  habilaaia,  et  école  de  mariée. 

S.  Jlotlerd^,  ville  de  80,000  ftmce  et  cheMien  de  la  Hollande  méridionale^  est  snr 
la  rive  droite  de  la  Mmua,  avec  des  canaux  profonds  et  des  bassina  snperbes  qai 
amènent  les  vaimeanx  jusqi^ao  milieu  de  la  ville.  —  Patrie  d*Érasme. 

4.  La  Baye,  près  de  la  mer,  est  la  capitale  du  royaume  et  la  seconde  ville  de  la 
Hollande  méridionale.  C*C8t  une  des  pies  belles  villes  de  l'Europe,  avec  de  nombreux 
canaux,  66,000  habilants  et  une  industrie  asses  développée.  —  Patrie  delean  Second, 
le  célèbre  auteur  des  Baîse»,  traduits  par  Tissot.  —  Au  Sud-Est  de  La  Haye  est  le 
cbâteau  de  Rysvrick,  où  fut  conclue,  en  1607,  la  pais  générale,  spus  la  médiation  de 
Charles  XI  de  Suède;  Tannée  snivanie,  le  11  octobre  1608,  a  été  conclu,  A  1^  Haye 
mémo,  le  traité  secret  entre  Louis  XIV  et  Cuillanne  III,  pour  le  partage  de  la  snc- 
cession  d'Espagne  en  cas  de  mort  de  Charles  II. 

5.  Batavia,  capiule  de  Tile  de  lava  ci  de  tous  les  établissemenis  bollandaîa  dans 
rinde,  est  sur  ta  céte  Nord,  avec  un  port  grand  et  commode,  quoique  peu  profond,  et 
58,851  habitants.  Séjour  malsain ,  mais  considérablement  amélioré  sons  le  règne  de 
Guillaume  1",  roi  des  Pays-Bas. 

6.  Leyde,  sur  le  Rhin,  est  une  ville  de  38,000  âmes,  dans  la  Hollande  méridionale. 
Ses  fabriques  de  draps  fins  et  de  ratine,  jadis  les  plus  considérables  des  Pays-lias,  sont 
presque  anéanties  aujourd'hui  par  la  concurrence.  Leyde  a  une  université  célèbre,  fondée 
en  iî>7o;  ptudaiil  Tannée  184^^-40,  elle  cumpuiii  Gu2  éiudianis,  dont  288  en  droit. 
^  C'est  la  patrie  du  fameux  anabaptiste  Jean  de  Leyde,  de  Scaliger  et  de  Boerhaave. 
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7.  IFineftI.  ville  de  56»000  âiM$  et  cbe^liev  de  |ifovuo0,  ^elettent  ttr  le  Bhi», 
AJinque  me  eipèee  de  Yeloait  awioel  elle  donne  ioo  Bon.  Son  imiienHét  fondée 
«■  1636,  fdnBil  M  élites,  chiffie  de  rannée  l8dlM«.  Le  pepe  Adrien  VI,  qit  anit 
été  profeaienr  de  ihéolegîe  k  liOnniD,  eil  né  à  Utiedil.  Cette  ville  est  sôrlopt 
célèbre  par  dens  mités  de  paist  devenus  fiinienx  dans  Tbistelie  :  Tnn,  de  i578  et 
appelé  aete  d*nnion  d'Ulroelit,  eoosaere^rindépendanee  des  Prevtnees-Unies  et  lear 
coefédéfatioB  centra  la  puissaiiee  espagnole;  Tattire ,  qui  est  la  pais  fénévale  d'Utrechi, 
npée  le  11  avril  171  S,  «et  6b  à  la  gnerrede  la  snecessIOB  d^Ëspagne* 

8.  Sawtorang,  ville  fiMrliliée  de  l*tle  de  Java,  svr  la  côte  Nord,  à  TEst  de  BaUvia,  an 
Ibod  de  la  baie  de  Samarang;  50,000  habitants. 

9.  (ironingue,  vilk'  de  !28,000  à  mes  l'I  chef-lieu  de  la  province  du  ménic  nom,  près 
de  la  mer,  avec  Ia(]uelle  elle  communique  p  ir  un  CQnal.  Université  fondée  en  i6i4,  et 
fréquentée,  en  l^o-40,  par  500  élèves,  ia  plupart  en  théolq^ie.  —  Patrie  des  deux 
Uemsterhuls.  • 

10.  Palembang,  ville  de  bumaira,  à  100  kiloniùlreii  de  la  mer,  a  une  population  de 
ii>,000  âmes,  donl  beaucoup  d'Arabes  et  d  Européens. 

11.  Uarlem,  ville  de  2^,000  âmes,  dans  la  Hollande  septentrionale,  i  trois  lieues 
d'Amsterdam,  est  le  siège  d'un  évéchë  catholique  et  la  patrie  de  Lanrent  Kosier.  Jadis 
célèbre  pour  la  culture  des  plantes  bulbeuses,  notamment  des  tulipes. 

ii.  Maestricht,  ville  fortifiée,  sur  la  riveganebe  de  la  Jftiiis,  etclief4iett  du  Limbonrg 
hollandais;  20,000  habitants.  On  y  remarque  surtout  le  pont  de  cent  nètrae  de  loB« 
gnevr  jeté  snr  la  Meuse,  et  la  vasie  earrière  de  Saint-Pierre  près  de  la  porte  dn  méoM 

13.  faranuaribo,  ville  de  20,000  âmes,  dans  le  gouvemeaent  de  Snrinam,  est  la 
cspiiale  de  la  Gnyane  hollandaise,  avee  un  port  sAr  et  consBode,  à  neuf  kilonélfes  do 
hivier* 

14.  Dorineki,  ville  de  19,511  habilanls,  est  dans  une  Ile  de  la  Jfnuf,  qui  dépend 
de  la  Hollande  méridionale;  chantiers  de  eonsimetion.  —  L*hisloiie  politique  et  rsU- 
gieuse  n  enregistré  lUnlen  de  Dordreeht  et  le  Sjnode  de  Dordreeht;  ee  sont  :  la 
première,  rassemblée  qui  se  tint  dans  cette  ville  en  1578,  et  dans  laquelle  lea  pra- 
vinees  de  Uolbnde,  de  Zélande,  de  Frise  et  d*Utreoht  se  déclarèrent  indépaBdanies  et 
nommèrent  le  prince  d'Orange  stathouder;  le  second ,  le  fameux  synode  calviniste  qui , 
en  condainnani  1rs  opinions  d'Arminius  et  de  Barnevelt,  établit  la  doctrine  qui  lait 
encore  aujourd'hui  la  b;isi;  de  l'P^lise  réfoniiee  en  lloUafide. 

15.  Busiki,  ville  de  1  tle  do  Java,  sur  le  gulfe  de  Madura  ;  18,000  habitants. 

16.  Leuwarden,  chef-lieu  de  la  Frise;  17,000  habitants. 

17.  Delft,  ville  forte  de  la  Hollande  méridionale,  entre  Leyde  et  Rotterdam,  a  nne 
école  mililaire  et  16,000  habitants.  —  Patrie  de  Grolius. 

18.  Nimigue,  sur  le  Wahal,  dans  la  Gucidre,  existait  déjà  du  temps  des  Romains: 
15,000  habitants.  —  On  désigne  sou&  le  nom  de  Traité  de  Nimègue  une  série  de 
traités  de  paix  conclos  dans  cette  ville  en  167â  et  1079»  et  qoi  marquent  le  pins  haut 
point  de  la  puilaanct  de  Louis  XIV. 
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19.  Middelbourg ,  chet-lieu  de  la  province  de  Zélande,  dans  Tile  de  Walcheren,  est 
une  ville  de  15,200  faabiiaDis,  qui  communique,  par  un  eanal  de  deux  kilomèlreâ,  avec 
le  petit  port  de  Haoïkens  sur  i  E»caut. 

20.  Bois-le-Duc ,  ville  forte  et  chef-liou  du  Brabnnt,  est  entrecoupée  de  canauT  que 
Ton  peut  passer  sur  vingt  ponts;  15,i00  habitants,  et  eomnierce  de  iransît  irè^^ciif. 

21.  ZufoU,  ville  forte  et  chef-lieu  de  la  province  d'Overyssel,  avec  12,000  habiianig, 
était  jadis  ▼ille  hanséaiique,  et,  sous  l'empire  français,  chef-lieu  du  département  des 
Bouches-de-rYssel.  Zwoll  est  un  grand  entrepôt  entre  la  Hollande  et  FAllemagne. 

22.  Breda,  ville  forte  dans  le  Brabtnt,  avec  12,150  babiunts,  fait  le  conmieTee  de 
transit  et  est  célèbre  par  plusieurs  congrès,  notamment  par  celui  de  1667,  qui,  modi- 
fiant Tactc  de  navigation  de  Cromwell  en  faveur  des  Hollandais,  conféra  à  ces  deniert 
le  droit  d'importer  en  Angleterre  des  marchandises  provenant  d«  Rhin. 

23.  Gouda,  renommé  ponr  la  fabrication  des  fromages,  est  une  ville  de  12,000  âmes, 
dans  la  Hollande  méridionale,  sur  VYssel.  Grand  entrepôt  des  marchandises  destinées 
ponr  Amsterdam,  Rotterdam  et  la  Belgique. 

24.  lAUCembourg.  ville  de  12,000  âmes,  est  la  capitale  du  grand-duché  de  Lnieii- 
lioarg  et  une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe  ;  elle  est  divisée  en  ville  hante  et  ville 
bttse,  celle-ci  traversée  par  VÉhêite.  Généralement  liée  ao  sort  des  Pays-Bas  catho- 
liques, elle  fut  souvent  prise  et  reprise  par  les  Français,  en  1542, 1543, 1684,  ITOt, 
1795  (7  juin);  elle  fat,  sovs  la  répabllqne  et  Teinpire,  lecbeMiea  iln  d^rtement  des 
Foréis.  La  forteresse  de  Unemboniig  Ait  visitée  par  iosepb  II  en  1781,  par  le  roi  de 
Prusse  Frédérie^ïuiUanme  en  1792,  par  Napoléon  en  1804.  Dirais  les  arrangemeote 
poliiiqoes  de  1815,  elle  est  une  des  trois  grandes  forteresses  do  la  confédération  ger- 
manique, avec  forte  garnison  prussienne  {les  deox  autres- forteresses  fédéraiives  aoni 
Mayence  et  Landau,  dans  la  Hesie  ducale  ei  en  Bavière). 

25.  MoeoMÊor,  ville  de  10,250  habitants,  est  le  chef-lieu  des  pottessîons  hollandaises 
dans  nie  de  Gélèhes. 

26.  Anthem,  ville  forte,  sur  hi  rive  droite  du  Rhin,  province  de  Gueidre;  10,000  ha* 
hiiants.  Commerce  de  transit  entre  TAllemagne,  Amsterdam  et  Rotterilam;  villeautiefois 
hanséatique. 

27.  Sekisdam,  ville  de  10,000  âmes,  dans  la  Hollande  méridionale,  est  située  près 
de  la  JfeiMs,  avec  laquelle  elle  communique  par  «n  canal,  à  sept  kilomètres  Ouest  de 
Rotterdam.  Grand  commerce  de  distillerie  d*eattHle-vîe. 

28.  Bar»,  sur  le  luydtrxé$t  est  une  ville  de  10,000  Ames,  dans  la  Hollande  seplen- 
trionale,  avec  un  port  considérable.  Patrie  deGuillanme-Comeille  Sehonten  qui ,  ayant 
découvert  en  1616  la  pointe  la  plus  méridi<male  de  rAmérique  du  Sud,  lui  donna  le 
nom  de  Hora,  sa  ville  namle. 

29.  Tiibtmrg,  ville  de  10,000  ftmes,  dans  le  Brabant,  à  22  kilomètres  Sud -Ouest  de 
Bois-le-Doc.  Fabriques  de  draps,  qui  occupent  6,000  ouvriers. 

30.  Cheribon,  ville  de  Tile  de  Java,  avec  10,000  habitants.  On  voit  aux  environs  un 
volcan  qui  fume  encore;  on  y  cultive  de  bon  café. 
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BométM  Notd  |Mir  la  mytime  LoiilMid-Véaitiaii  et  h  mer  Adriitiqœ,  à  TBtt  jêi 
k  mm  Adriatiqiift  ec  le  rojivine  des  Deax-fiieiles,  m  Std  par  U  lUdIlerfaiiée  et  le 
rojenne  dee  Dem-Sldlce,  ft  POseit  ptr  le  grand-diielié  de  Teflcaae  et'  le  doelié  de 
Hedène,  les  Étais  romaloa  préseateot  nae  eaperBcie  de  près  de  40  millians  de  tables 
{tavoU  enmarie,  dont  aae  égale  1,000  mètres  earrés),  et  ferment  «ne  meaarehte  élee- 
ihre,  la  seale  qni  existe  ea  Eorape.  Le  pape  en  est  le  cbef  absala;  M  perte  le  titre  de 
saittt-pèrs  on  de  senvemin  pontife. 

La  papanié,  eomme  sonverainelé  temporelle,  date  de  Pépin  le  Bref,  qui,  ayant 
conquis  Teiareliat  de  Rafonne,  le  donna  en  7M  an  saint-siége,  dont  les  fitats  s'agran- 
dirent snceewifemmit  par  donation,  par  aehat  ei  par  des  eontenances  politiques.  Avant 
eetle  ëpoqoe,  les  papes  étaient  simplement  chefii  de  l'Église,  et  n'avaient  qae  le  pou- 
voir spirituel  eomme  sncoessenrs  de  saint  Pierre. 

Primitivement  le  pape  régnant  désignait  son  sncccsseor;  plus  urd  il  était  nommé 
par  élection ,  et  réiection  se  faisait  par  le  clei^é  et  le  peuple  de  Rome  :  leur  choix  était 
soumis  à  la  sanction  de  Tempereur.  Un  concile,  convoqué  à  Rome  sous  Nicolas  II,'  le 
premier  pape  dont  l'histoire  ait  marqué  le  couronnement  (le  18  janvier  4051)),  disposa 
que  IV'Iechoa  se  ferait  par  los  cardinaux,  qui  composent  le  conseil  d'Etal  du  pape. 
Conformément  aux  constitutions  apostoliques,  les  cardinaux  se  réunissent  en  conclave, 
et,  suivant  une  disposition  du  pape  Alexandre  III  de  M 7!),  réiection  n'est  valable 
qti'auiani  qu'elle  réunit  les  deux  tiers  des  sutïrages.  Grégoire  X  ordonna,  en  It2iî9, 
qu'iDimédialemcnl  après  la  mort  du  pape,  les  cardinaux  seraient  eiilémies,  el  ne  sor- 
tiraient point  sans  avoir  élu  un  nouveau  pontife.  Le  conclave  se  tient  ordinairement 
dans  les  galeries  du  Vatican;,  en  1825,  lors  de  L'élection  de  Léon  Xli,  le  conclave  a  eu 
lieu  au  palais  de  Moniecavallo. 

Sous  Innocent  IIF,  élu  en  1198,  les  domaine*^  de  l'Éiiliso  reçurent  des  accroissements 
f  nnsidérablcs  :  la  Romagne,  TOmbrie ,  la  Marche  d  Ancône,  Orbitello,  Vilerl>e,  recon- 
nurent le  pa|M;  pour  souverain.  Innocent  assura  sa  puissance  temporelle  pnr  l'altaissc- 
meiil  du  sénat  cl  l'abolition  du  consulat  romain;  il  donna  au  préfet  do  Uonie  l'investi- 
ture de  sa  charge,  qu'il  ne  recevait  auparavant  que  de  l'empereur,  el  oljtint  de  l'cniperear 
Oihon  IV  une  renonciation,  en  faveur  du  saint- siège,  aux  droits  qu'il  avait  par  sa 
femme  sur  la  Marche  d'Ancône  el  le  duché  de  Spoléie.  Parmi  les  papes  qui  suivirent , 
sn  remarque  surtout  Nicolas  V  qui,  nommé  en  1  ii",  embellit  Kome  d  édifices  magni- 
ftqnes  et,  ressuscttant  avec  éclat  les  belles-lettres  ensevelies  pendant  plusieurs  siècles 
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sous  la  barbarie  gothique,  recueillit  les  manuscrits  les  pins  précieux,  grecs  et  latins, 
pour  enrniiir  la  bibliothèque  du  Vatican,  dont  on  peut  le  regarder  comme  le  fondateur. 
Napoléon  voulut  anéantir  le  pouvoir 'temporel  du  pape,  et,  par  un  décret  daté  de 
ScboBobrunn  le  H  mai  1809,  il  incorpora  les  domaines  de  TÊglise  à  l'empire  fran- 
çais; mais  déjà  à  la  première  paii  de  Paris,  en  18i4,  Pie  Vif,  relepo  prisonnier  à 
FonUinebleau,  recouvra  sa  liberté  ei  ta  paissanoe;  plus  tard,  Particle  103  de  Tade 
g(^néral  du  congrès  de  Vienne  le  confirma  dans  rinlégrilé  et  Tindépendanoe  de  ses 
États.  Aujourd'hui,  aous  le  poniificat  de  Pie  IX,  il  s'opère  en  Italie  nn  mouvement 
fgkuÊnl  dont  le  bit  paraît  êiie  de  eonaiiiaer  rnniié  lulienne  en  dehors  des  ioflneiiMi 
étfangèies,  de  naniire  à  reliât  tontes  les  sonieraineiés  de  la  Pdninsdn  h  nn  centre 
conninn,  qni  serait  la  eenr  de  Rome.  Giohefti  est  le  pieiàelenr  de  eetle  peUlifne  «nn- 
wlte;  il  Ta  àposêe  dans  son  envrage  :  Mne^lo  morak  0  oMlé  dipK  llfiMNe  (In 
Sonvenînmé  UMinile  et  poIttiqM  en  Italie). 
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5,358,30S 

548,652 

Bologne,  2. 

Femra  .... 

2,756,095 

318.786 

Ferrare,  6. 

Ravenne.   .   .  . 

4,751.908 

168.415 

Ravenne.  5;  Psenaa.  8; 

Rîmini,  9. 

Forli  

1,774,104 

202,515 

Forli,  10;  Césènc,  15. 

Urbin  

3,529,397 

257,966 

Fa  no,  li;  l*c*aro,  16; 
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Ijrbia,  19. 

Velletri  .... 

1,635,000 

o7,517 
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1,103,422 

160.114 

Ancàne,  4;  Osimo,  18. 

Macerata.    •    •  , 

2.238,753 

225,615 

Macerata.  11. 

Camerino*  .    .  . 

810,910 

38.415 

Fermo  

824,163 

104,116 

Fermo,  7. 
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1.19C.124 

84,217 

Pérouse .... 

3,700,609 
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Pérouse,  3;  Foligno,  12. 

Spolète  .... 
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Civita>Veccbia.  . 

968,200 

24,312 

Frosinone.  .   •  . 

1,873,060 

141,930 

» 

BénévenL   .   .  . 

138,806 

25,910 

Bénérent,  15. 

Orvîeto  .... 

783,272 

26,141 

Touux. 


39,985,425  2,898.115 
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D'après  un  recensement  fail  en  1844,  la  population  est  de  2,907,385  habitants. 

Les  39,985,423  tables  données  à  la  pagr»  procédenle,  ne  représentent  pas  toute  la 
surface  du  pays  ;  il  faut  y  ajouter  64,037  tables  pour  les  villes^  villages  el  villas;  439,228 
fioiir  les  voies  de  communication;  653,944  potir  les  fleavet,  raisseauL  ei  eanam;  «le 
nrle  qtie  la  superficie  toule  est  de  41,162,632  ublcs. 

CkmHTtoRs  BoaiLis. 

La  population  de  1837,  comprenant  2,597,202  habiunts,  éuit  ainsi  divisée: 
1,176,170  cnltivateiirs  et  propriétaires  fermiers;  €96,803  mafchandB  et  artisans; 
24^908  arUstes  et  savtiils;  21,508  soldats  et  BMrinsï  53^484  iptéutê  ÊMim  etr^ 
Ikfs;  824419  eftAiiits; 

Pofounoii  Mm  MTtOHs  wt  rAi  cintis. 

A  Teiceptioii  des  46,000  Jnib  non  conpris  daas  la  popnlati^  ei-dessns  déaigpide, 
UNIS  les  IniMiaiiis  des  tiiats  foniiae  soot  Italiens  et  pvofbsseat  la  religîon  eaiholt^M. 
il  y  a  6  aickevêeliés,  78  dvéebés,  2,090  paroiasce,  1,824  eoavents  d*boBDies  et  812 
eoneBlidetenes. 

FOACn  MIUVAIUS. 

L'amée  de  terre  se  compose  de  14,680  hommes  divisés  en  :  80  gardes  nobles^ 
100  gardes  snisses,  6,000  hommes  d*iofanterie  papale,  5,200  hommes  d'infonierie 
saisie,  640  dragons,  160  chasseurs  à  cheval,  1,700  gendarmes,  800  fusiliers,  800 
canonniers  et  1,200  hommes  de  la  guardia  4%  fnanuL  —  A  ces  nombres  il  fant  ajouter 
800  hommes  de  troupes  de  mer ,  6,000  hommes  de  réserve,  et  5,000  gardes  nationaux 

4  Rome  et  à  Bologne. 

Le  bvdget  de  la  guerre  est  de  1,786,000  scudi,  le  scudo  (ou  écn  romain)  valant 

5  francs  36  centimes. 

En  vertu  de  l'acte  général  du  congres  de  Vienne,  l'Auliiche  a  le  droit  de  tenir  gar- 
nison dans  les  places  de  Ferrare  et  de  Coniaccliio. 

Dette  puduiqoe. 

Elle  Cbt  de  50  millions  de  scudi,  d  après  les  documents  les  plus  récents. 

Agbicdltube,  Industrie,  Commerce. 

Le  climat  des  liitats  romains  rsl  extrémoinent  doux;  l\iir  est  généralement  sain, 
excepté  snr  les  côtes  méridiouak-^  (  ii  rèiinc  un  vont  Imilani  ([n'on  ;ippeîle  sirocco.  On 
désigne  sous  le  nnm  de  (îampagne  de  Uomc  [Campn'jna  di  fîomrt)  une  conlréc  malsaine 
el  presque  déserte  dans  la  dél^liou  de  Frosinooc  et  la  comarque  de  Rome;  c'est  là,  le 
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long  de  l«  mer,  qae  8*éieiMleiit  les  manie  Ptontîne,  dont  leeedislaiioiii  tonl  lrèf>peni- 
denses.  —  La  production  agricole  des  £uts  romains  eal  évaluée  à  50  raillieiit  d'éeus, 
doni  24  milItonB  en  céréales,  près  de  9  mUtîons  en  produils  des  animani,  et  10  k  17 
millions  en  produits  divers. 

dréalu.  —  L'agricullnre  tombe  de  plus  en  plus  en  décadence  dans  la  Campagne  de 
Rome;  elle  est  exercée  avec  un  pea  plus  de  soin  daod  les  légations  et  dans  la  Hardie 
( déléga lions  d'Ancéne,  Macersta,  Ferme  et  Ascoli).  La  production  est  en  moyenne  d« 
f, 750,000  rubbj  de  froment;  de  840,000  rubbj  de  maïs;  de  56,000  rubbj  d'aToine 
et  de  32,000  rubbj  d*orge  (le  rubbio  de  Rome  vaut  ^94  Iilre&  42  centil.). 

I^s  exporiaiions  en  céréales  du  port  d*Aoc6oe  ont  été  co  staji  (le  siajo  de  Rome 
vaut  â4.o5  litres)  : 

En  tu*.  En  ItM. 

Froment   stajL      159,905  19,346 

Haïs   »         63,829  19,543 

Fariue  de  froment   »  13,797  20.496 

Tabac.  —  La  culture  du  tabac  est  assez  considérable  dans  les  États  de  Fllgtiie  :  en 
,  en  évalue  la  production  annuelle  à  600,000  kilogrammes. 

Bêlai/.— -  Les  pâturages  sont  nombreux  et  nourrissent  des  cbevaux,  des  montons  et 
des  bttvf^  d*une  taille  estraordioaire.  Des  troupeaux  de  chèvres  trouvent  leur  noorri^ 
.  ture  sur  les  hauteurs  des  Apennins;  Télève  des  porcs  a  lieu  dans  les  plaines;  en 
rencontre  partout  des  ânes  et  des  mnlets,  ainsi  que  des  moutons  à  toison  noire.  Dans  h 
Campsgne  de  Rome,  des  pâtres  misérables  font  paître  des  troupeaux  de  buffles  :  le  lait 
des  femelles  sert  à  faire  le  fromage  parmesan. 

Sel  —  Les  Étais  de  FÉglise  et  Saint-Marin  produisent  en  moyenne  34,160,000  kilo* 
grammes  de  sel;  la  consommation  est  de  20,160,000  kileg.  ;  les  importations  dn  sel  ne 
8*élèvent  qu*à  2,240.000  kilog.,  tandis  que  les  exportations  sont  de  16.240,000  kileg. 
Leiel  marin  s*oblîent  i  rembonehure  dn  Tîfire,  ainsi  qu*anx  environs  de  Gomaocbio  et 
de  Gervia. 

Laines  el  drapa.  —  Les  Ktats  df  1  Lglise  sotil  (ribulaires  de  l'étranger  pour  les  laines 
cl  drnps;  ils  les  lirenl  de  l'Angleterre  el  de  lAutriche.  Le  nombre  des  lubriques  de 
draps  du  pays  parait  être  de  7f) ,  la  plupart  à  Uomc  et  à  Bologne. 

lÀns  el  loiks.  —  Les  ports  de  Uologne  et  d'Aneône  exportent  une  faible  quaniilé  de 
grosses  loiles.  L'Alleinap;ne  fiMirnii  h"^  loiles  fines  nécessaires  à  la  consommation;  elle 
en  a  imporlé  à  Ancùne,  en  lH4i,  pour  une  valeur  de  128,577  francs. 

Soie.  —  La  Romagne  et  la  Marche  d'Ancdne  eu  prodoisent ,  année  moyenne,  18,000 
kilogrammes  et  en  livrent  les  cinq  sixièmes  à  Téiranger,  particulièrement  à  la  France. 
En  revanche,  et  malgré  les  0  iO  métiers  à  lisser  la  soie,  dispersés  dans  Rome  et  les 
villes  situées  sur  la  côte  de  l'Adriatique,  les  États  romains  tirent  du  dehors  des  tissus 
de  soie  pour  on  million  et  demi  do  francs  par  an. 

MilàUmrgis.  —  La  production  nationale  est  bornée  à  dn  minerai  propre  â  Cibriquer 
des  ustensiles  de  fonte  gromière.  L'importation  annuelle  do  fer  est  de  5,750,000  kilo- 
grammes. 


Digitized  by  Google 


Vi.  —  ÉTATS  ROMAINS.  349 

GoMUMiTt»— Le  lablfiiu  d^près  fût  connittn  le  commeree  dans  les  difféienis  ports 
des  Étals  de  l*Église  pendant  Tannée  4845. 


Importations. 

Eipertttient. 

Total. 

.    .  fr. 

i8,86D,-i01 

12,608,030 

31,567,431 

Ferrure.    .    .  , 

3,086.980 

3,381.300 

.  0,468,280 

402,399 

1,613,900 

H;ivenne.  . 

1,204,115 

872,747 

2,076,862 

527,058 

4o9,774 

986,812 

Les  principaux  arrîdes  de  rimpertaiion  comprennent  des  tissns;  ceux  de  Feipor- 
talion  consisleat  en  cér&Ieo  •  douves»  laine,  foin.  ^ 

Sinigaglia  est  inponant  par  ses  foires.  A  celle  de  1845»  il  y  est  arrivé  des  marchan- 
dises pour  34,766»836  francs;  il  en  a  éié  vendn  pour  16,042,608  francs. 

Le  commeree  par  mer  des  parties  da  pays  limitrophes  4  la  mer  Médilerranée  se  Ait 
exclusivement  par  Civtta-Veeehta.  Les  importsiions  de  1848  ont  été  de  15,147,080  fr. 

Jfortiie  marcAand». — LesÉiats  de  l*Église  comptaient,  au  1**  janvier  1844, 765  bAtî- 
mento  à  voiles  et  5  bâiimenta  à  vapeur  do  la  force  de  150  dievaux,  ponr  la  navigation 
intérieore.  Il  est  entré  en  1845,  dans  les  porte  situés  sur  la  cétede  la  mer  Adriatique 
et  surlePd,  4,201  hAtimenta  de  194,045  tonnes,  parmi  lesquels  on  en  comptait  1,065 
auiricbiens  de  50,98|  tonnes  et  2,960  bâiimenta  des  Étata  de  Vt^m  de  127,660 
tonnes.  Pendant  Tannée  1844.  il  est  entré  à  Ctviia-Vecchia  1,81 8  bâtiments  de  148,501 

toUMS. 

Chtmim  de  ftr.  — >  Ils  sont  encore  à  Téti^t  de  projet;  les  premières  lignes  k  con* 
struire  seront,  à  ce  qa*il  parait,  des  prolongements  des  chemins  de  fer  de  la  Toscane  : 
de  IHstoie  k  Bologne  à  TOuest  (strada  (errata  deW  Appennino),  et  de  Florence  à  Forli 
et  Raveone  à  VEsi  [ttradu  [errata  deW  Adriatico), 

Villes  nn  flos  ds  10,000  aues. 

1.  Kome,  autrefois  la  capitale  de  Tempire  romain,  est  aujourd'hui  la  capitale  des 
Ëtata  de  l'Église,  et  résidence  du  pape,  qui  y  a  trois  palais  :  du  Vatican,  Qnirinaletde 
Latran.  Sa  population  est  de  175,789  habitants,  chiffre  de  1845,  les  juifs  non  compris. 
Elle  est  située  sur  les  deux  rivcsdn  TUnre,  a  environ  21  kilomètres  de  circuit,  et  com* 
inrend  douze  a>llines  dans  son  enceinte,  cinq  do  plus  que  Rome  primitive.  Ses  monu- 
awnta  anciens  et  nodernes  sont  innombrables.  L'univeraiié,  fondée  en  1248,  réunit 
680  étndianta. 

2.  BohgM,  ville  archiépiscopale  et  chef-lieu  de  légation,  avec  70,000  habitante,  et 
une  univmhé  célèbre  dont  la  fondation  remonte  à  Tannée  1119  et  qui  compta  560 
élèves.  —  Au  moyen  4go,  Bologne  forma  longtemps  une  république,  sons  la  protection 
des  empereurs  d*Allemagne^ 

5.  Pérouss,  chef-lieu  de  la  délation  du  mémo  nom  et  siège  d*un  éréché,  a  une  popu* 
hiion  de  50,000  âmes  et  une  nnifursiié,  ^lement  célèbre,  fondée  en  1507,  réoiga- 
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nhbt  en  1894  et  fréquentée  par  310  éuuittntt.—  Cette  fille  cei  à  l*Eit  4n  lté  de 
Péronte,  le  lae  Tnsinèiie  des  anciens,  qnî  a  trente  kllomèiree  de  tour. 

4.  An€â»ê,  cbef-lien  de  la  délation  jadis  nonunée  Ifarche  d*Aneéne,  an  Merd  des 
Abmstes..Cest  nne  ville  de  ^,000  Émes,  défendne  par  «ne  ferle  citadelle,  avec  nn 
port  piofend  et  Ués-eemaercanl  sor  le  golfe  de  Venise.  Elle  est  aussi  le  siège  d'an 
évéché,  eta  une  belle  cathédrale  goihiqne.  ^  La  délégatiea  d*Anc4ne  a  fermé,  eons  le 
règne  de  Napoléon ,  les  départements  du  Tranie,  dn  Mosene  et  «ne  partie  de  eelri  dn 
Mêlante. 

5.  BoBtnmê,  ville  archiépiscopale  et  chef-lien  de  la  l^iien  dn  même  non,  est  snr  la 
rivière  de  MmUme,  à  hait  kilomètres  de  son  embenèhnre  dans  l*Adriatiqoe  ;  24,000  ha- 
bitants. On  y  remarque  le  tombeau  du  Dante,  au  coin  de  Téglise  des  FVandscains. 

Ravenne  est  renommée  pour  la  ftbrication  des  lisswi  de  soie. 

6.  Ferrare,  cheMiett  de  légation,  est  une  ville  de  24,000  âmes,  avec  nn  archevêché 

érigé  en  1735  par  Ciieaieul  Xll,  cl  une  uriiversilé  fondée  en  4824  et  fréquentée  par 
200  élèves.  Le  Pô  baignait  autrefois  I^^;  nnurs  de  celte  ville,  qui  fut  le  lieu  de  U  délen* 
lion  du  lasse.  —  Ferrare  était,  sous  la  domination  française,  le  cbef-Ueo  du  déparle- 
ment du  Bas-Pé. 

7.  Ferma,  ville  archiépiscopale  et  port  prés  de  l'Adriatique,  est  un  cbef-iieu  de  délé' 
galion,  avec  19,000  âmes.  Université  fondée  en  1824;  255 élèves. 

8.  Faenza,  ville  de  bains,  &ur  le  fjnnone,  dans  la  légation  de  Ravenne;  avec  une 
ciladelle,  un  évéché  et  18,500  habitants.  La  fabncaiioa  de  la  faïence  a  pris  naissance 
dans  eeite  ville  qui  lui  a  donné  son  nom.  —  i^iirie  du  fameux  mathématicien  Torricelli. 

9.  Rimini,  également  dans  la  léjçaiion  de  Havenne,  est  une  ville  de  17,000  âmes,  à 
i'emboucliuro  fie  la  Marecchia  d;in«  lo  tjolfe  de  Venise.  Fabrique  de  soufre,  Parmi  les 
antiquités  romaines,  on  rpniàtqtie  le  poit  consiniit  t-n  in;iibre;  il  est  aiijounl  hui  com- 
blé. Siège  d'un  évéché  —  l'res  de  là,  dans  le  bourg  de  Sant-Archangelo ,  est  ne  le  pape 
Clément  XIV  (Gan^anelli),  célèbre  par  le  fameux  bref  Dominu$  ac  redcmj^w  nosUr, 
du  21  juillet  1773,  portant  suppression  de  Tordre  des  jésuite?. 

10.  Forli,  ville  épiscopale  et  chef-lieu  de  légation;  16,000  habitants.  Raffineries  de 
soufre,  et  patrie  de  Morgagni,  l'un  des  plus  célèbres  médecins  da  xviii*  siècle. 

11.  Macerata,  chef-lieu  de  délégation,  est  une  ville  épiscopale,  avec  15,000  habi< 
tanis.  Université  fondée  en  1824;  320  étudiants.  C'était,  sons  le  r^me  français,  le 
cheMieu  du  département  da  Musone. 

12.  Foligno,  ville  épiscopale,  dans  la  délégation  de  Péronse;  iô,400  habitants.  Elle 
était  jadis  fortifiée. 

13.  Cétine,  ville  de  15,000  âmes,  dans  la  légation  de  Forli.  Patrie  de  Pie  VI  et  de 
Pie  VII. 

14.  Fano,  ville  de  15,000  âmes,  dans  la  légation  d*Urbin. 

15.  B^Uvmi,  ville  forte  et  archiépiscopale,  est  un  cbef-lten  de  délégation,  avec 
14,000  èmes.  Elle  est,  dit^n,  plus  ancienne  que  Rome  mémo.  En  1806,  Napoléon 
rérigea  en  principanié  en  Ibreur  de  Talle^rrand. 

16.  PeMfo,  è  rembouchuie  de  la  Fo^ici  dans  l*Adriatique,  est  nne  ville  épiscsfiale 
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dans  lalég^UoD  d^UrbÎD;  13,000  habitants.  Patrie  da  pafie  Innooent  XI  et  de  Rossini. 

17.  Filcrif ,  cbeMie»  de  déMfatioii*  ma  pied  da  rmiiI  Sortono;  15,000  babitaiite. 
RaSoeriee  de  foofre. — A  Yiierbe  fbt  eeaclit,  en  IMIt^  entra  Léon  Xel  François  V\  le 
traité  par  leqael  le  pape  renonçait  à  Parme  et  Plabanee* 

48.  Osima,  ville  épiuopale,  dans  la  délégation  d*Ancéae;  1S,500  habitants. 

19.  Urbin.  Tille  archiépiscopale ,  est  le  chef-lien  de  la  légation  d'Urbin-et  Pcsaro; 
12,000  âmes.  Le  célèbre  Rapbaél  éuil  d'Urbin. 
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XVI.— ROYAUME  DE  DANEMARCK. 


Le  Dânemarck,  le!  qu  il  est  délimité  par  les  derniers  Iraiiti  de  paix,  se  compose: 
I*  de  celte  grande  péninsule  qui,  à  Textrémité  Nortl-occideniale  de  l'Europe,  sépare 
la  mer  du  Nord  de  ia  Baltique,  et  comprend  le  Jullaad  dans  sa  partie  supérieure, 
8<  hl( '^wi^  au  cenlre,  Holstein  et  Laucnbourg  au  Midi;  2®  de  l'archipel  danois,  dont  l'Ile 
principale  est  Secland,  des  lies  Féroé  au  ISord-Ouesl  de  l'Ecosse,  et  de  l'Islande  au 
Nord-Onesi  des  précédentes. 

La  péninsule  a  pour  limites  :  au  Nord,  la  mer  de  Danemarck  et  le  Cattégat;  à  TEst, 
leCattégat,  le  détroit  da  Sood  et  la  mer  Baltique;  au  Sod,  le  Hanovre;  à  l'Ouest,  la 
mer  du  Nord. 

Le  Danemarck  possède  également  des  colonies  dana  les  autres  parties  du  monde;  elles 

seront  indiquées  plus  loin. 

Ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu,  à  la  page  215,  la  Norwôj^e  faisait,  depuis  des  siècles,  partie 
du  Danemarck,  dont  elle  a  été  détachée  en  18ii  pour  être  réunie  à  la  Suède;  précé- 
demment il  en  était  de  même  de  la  Su^e  eUe-méme,  dont  la  aéparatton  définitive  a  eu 
lieu  en  i 

Le  Danemarck  est  au  fond  une  monarchie  absolue.  La  maison  d'Oldenbougi  qni 
noau  sur  le  tréne  en  1448,  dans  la  penonne  de  Christiern  1**,  y  règne  encore  anjonr- 
dhoi.  Les  lois  qui  règlent  la  socceasiDn  an  ir<Vne,  d^ns  lus  lignes  naasealine  et  féminine, 
sont  du  10  janvier  1661  et  da  14  novembre  1665.  Par  ordonnance  royale  du  lo  mai 
4834,  le  Danemarck  obtint  une  eonstitation  représentative ,  avee  des  élats  pravioeiant. 
Schleswig,  Helsteitt  et  Lanenbourg  sont  trois  duchés  allemands;  penr  esedens  deraton 
le  foi  de  Danennrch  bit  paflie  da  In  eonlédéiatioa  {wamniqnn. 
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POPOiAnOH  PAB  BfVIBKWi  TDUTMULBt. 

Sceland   130,819  EUeneur,  0. 

(^opouhaguc   330,561  Copenhague,  i. 

Moeen   I'2,^î07  » 

«     1  Bornholm                                .  2o,199  » 

e   <  Fionie   158383  Odeosé,  10. 

S    1  Langeland   15,969  » 

^    '  Laland   50.4  i7  » 

lalsler.    .    .    ;   20,955  » 

Jatlapd.   548,698  Aarliuns,  6;  Aalboiig,  8; 

Randers,  11. 

Résnltatdo  netateBent  an  1*  fëv.  1840.  i  ,383»0S7 

—        aul*'fé?.1845.  1,350,327 

s  i  Maaâé  {i"  fév.  1835).   .   .  56,034  » 

 /ig  (t*"  fifiv.  i84fl|.  .   .   .        348,596  FleMlN>iiig,5;ScU(niig.5. 

I  f  HolUttJi      (idan)   455,093  AIiom,  8;  Xid,  4;  Ramli- 

bowg,  7;  GIvckitadt,  18. 
(iden)   48,348  > 

Tout  en  Europe.   .   .   .  2,262,250 


B.  Cohniti.                      Ubn».  E*^'**  EnimUe. 

Doin. 

Groenland  (en  1835).    ...»          »  7,552  » 

Nm  des  ADiilIes  I  Sainte-CroU.  .   6,805  19,876  26,681  Chrôtianstadt,  15. 

(recensemeni  do  I  Saint-Thomas.   8,707     5,315  14,022  *» 

«•'ocl.ISSS).    (  Saiot.Jean.    .     532     i,943  2,475  » 

PMseEsioM  sur  la  eOie  de  Gainée.     »         >  40,000  » 

Pupulaiion  totale  des  colonies   90,730 

—        —   en  Europe   2,262,250 

Total  général   2,352,980 

IranqiJob.TF  ei  Serainpour,  en  Asie,  ensemble  "2^i,7.~)i)  habitants ,  appartenaieni  aux 
Ditnois,  qui  los  ont  vpnfbis  fii  l^li,")  à  In  ctmipai^nie  riiif;lnjse  des  Indes,  jK)iir  le  pril  de 
1,125,000 reichsbancothaler  (le  ihaler  banco  valant s/4  thaler  de  Pmsae). 


Digitized  by  Google 


XVI.  -  ROYAUME  DE  DÀNEMAaCK. 


253 


PoPUUmOR  PAR  HATIONS  tJ  PAR  LAHeUIS. 

♦ 

Les  Mûtinti  du  Dancmarck  sont  presque  ions  dé  née  gernumiqiM.  En '4827,  Us  te 

divisaient  en  209,531  Danois,  648,000  Âllemands,  70,000  Frisons  et  Angles, 
55,000  Islandais  et  6,300  jaifs. 

PorOtAflOII  FAI  CULTtt. 

Le  Inlhéranisme  est  la  religion  de  l'Éut.  La  division  suivante  se  rapporte  également 
k  l'année  1827  :  i,976,9i3  lathérieot, 6»000 jaifs,  ^OOOciilM^iies,  I^SGOiéforiBée» 
1,900  lirèfes  nonvee  ei  900  aieiiiiooiies. 

Forces  hiutairis. 

L*amde  présente  la  sitnaiien  sainnte,  d'après  b  dernière  erginisalien,  qni  est  da 


38  avril  1841 

Bataillon  de  gardes,  à  4  compagnies   590  hommes. 

Chasseurs  de  la  garde   7S5  — 

loianterie  de  ligne,  17  baiaillons  à  4  oompagoies, 

plus  5  compagnies  de  chasseurs   i 5,900  — - 

Escadron  de  gardes  da  corps,  ei  %  escadrons  de  hussards 

de  la  garde   494  — 

Dragons,  6  régiments  à  i  escadrons.   3,47S 

Brigade  d'artillerie,  2  régiments  dÎTiséten  IS  hatterice 

de  campagne  à  8  pièess   5,409  — 

Gorpa  dn  génie.   289 

Ensemble   24,885  — 


Soit  S]5,000  henimes,  en  tenant  compte  de  réutnnajor  général ,  des  eommandemenia 
générani,  du  personnel  des  ferieresses  et  des  écoles  militaires. 

L*eibetir  est  de  75,000  hommes  en  temps  de  guerre,  80,000  de  pins  qa*en  tempe 
de  paix. 

Le  budget  de  Tannée  de  tem  est  de  5,353,800  rdchstaneothaler. 


SneAimii  m  la  hami»  niuTAtae  n  1845: 

Gvaisseauide  li^ue,  dont  '6  ù  84  canons  et  4  A  06,  ensemble.  486  canons. 

8  frégates  de  40  a  48   5S6  — 

4  corveUeâ  de  20  à  22   W  — 

4  bricks  de  12  à  16   56  — 

4schooncrs  de6à8.    ^ 

3  cuUers  do  oà  4.    8  — 

Flouillc  à  rames    — 

Totel   uon  — 
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Plus  quatre  bateaux  k  vapeur,  ensemble  de  ia  force  de  480  cbevaux,  — Sur  chanlitf  : 
1  vaisseau  de  ligue  à  84,  el  J  corvette  à  30  canons. 
Le  bttdgei  de  la  merine  se  monie  à  -1 ,021,000  reichtbancoihaler. 

Dan  raauQDB. 

La  dette  coitsliluce  s'élevait,  en  i8i5,  au  capital  de  1 1-2,619,155  rcicbsbancolbaler, 
en  déduction  desquels  viennent  19,4"»'i',^'*3  reichsbancoifudor,  qui  fonnenl  Paciif  delà 
banque  nationale.  Il  y  a  de  plus  deux  niiilioitâ  ei  do  mi  en  (  irculalion  bous  foi  me 
papier-monnaie.  —  Environ  cinq  millions  toal  «woMcrés  ious  les  ans  à  l'amoriissefoeat 
de  la  deite  ei  au  paiement  des  intérêts. 

é 

AcaicuLTuaE,  IsaosTaifi,  ComicacE. 

A  Texception  des  lies  Féroé,  qui  sont  stériles  et  pen  habitée?,  les  possessions daooiMl 
en  Europe  sont  axiale  m  eut  tics  ici  iiles  :  le  Julland  nulaiiuuenl,  pays  plal,  sablon- 
neux, entrecoupé  de  lacs  et  de  rivières,  est  a<igcz  abondant  en  pàuir^igcs.  L'Islande, 
grande  tie  traversée  par  le  cercle  polaire  et  héitssee  de  glaciers  volcaniques,  dont  le 
principal  est  TRécla,  fournit  du  jxiisson,  des  pcaui^,  de  Tédredon  et  de  la  laine  brute 
et  préparée  pour  le  tricot,  car  le  tricotage  forme  une  des  principales  occupationà  de» 
habitants  des  lies  danoises. 

Cériale».  —  La  production  totale  des  céréales  du  Uanemarck  dépas&e  de  beaucoup 
sa  consommation  ;  elle  offre,  dans  les  années  ordinaires,  un  excédant  de  1,600,000  bois- 
•eaux  d'orge;  de  800,000  d'avoine;  de  600,000  de  aeigle;  de  S00,000  de  fromeni; 
ce  dernier  est  principalement  exporté  en  Angleterre.  Le  boisseau  (aeheffel)  de  Danc- 
marck  vaut  17.50  liires.  ^  D'après  d*antre8  renseignemenia,  let  eiportaiions  s*élèvent, 
anode  nie^nne,ani  quantités  snivaniea  :  280,000  beetollttea  de  froment,  et  180,000  de 
farine  do  froment;  3SO,000  hect.  de  aeigle  el  70,000  de  farine  de  aeigle  ;  900,000  heel. 
d*orge,  el  84,000  de  malt,  grnan  et  ferlne  d*oige;  460,000  hectolitrce  dWîne. 

Toôac.  —  La  prodnetion  en  est  évaluée  à  100,000  kilog.  par  an. 

Chmtmx  H  htaiamx,  —  On  compte  dans  toute  la  monaNhie  :  350,000  chmn; 

I,  160,000  bétes  à  comea;  1,900,000  montons;  1210,000  porcs.  En  1845,  il  n  été 
etporté  dn  Danemarek,  y  compris  la  prinetpaolé  de  Libedi,  87,879  bêles  à  comea  et 

II,  344  eberau;  ce  dernier  nombre  se  décompose- ainsi  :  Scbleswig,  570,  Holsiein 
10,247,  Lubeck  S45  et  le  Daoemarck  282.  Dans  la  même  année  le  DanemaKk  a 
exporté  19,429  bétes  à  laine.  —  On  évalue  de  45  à  80  milllent  de  kilogfanuaes  la 
quantité  de  beurre  produite  annuellement  dans  les  États  dn  Danemarek,  et  à  neuf 
millions  de  kilogrammes  les  quantités  exportées;  hs  duchés  de  Scbleswig  et  de  Holstein 
pxporltjnL  beaucoup  de  Irouia^f,  environ  deux  millions  de  kiio^ramme&  par  an.  Il  se 
fait  également  de  fortes  exi)oriatioiis  lo  viande  salée. 

Sucre.  —  Les  Antilles  danoises  en  produisent  annuellemeot  six  millions  et  demi  de 
kilogrammes. 

Café,  —  La  quantité  moyenne  importée  en  Danemarek  est  de  1,400  tonnes. 
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Sel. — Lt  consommation  moyenne  est  évaluée  à  21,280,000  kU€g.«  qvanlité  importée. 
Le  Danemarck  possède  à  Oldesioe,  dans  le  Holsiein,  quelqwt  nliMS  qù  fournissent 
tnnaellemeoi  oo  millioa  k  un  nilliou  et  demi  de  kjlognminee;  le  pjspfiodait  égale- 
meot  beeveoop  de  sel  de  mer. 

Laines  et  drapft.  — -  l^es  mettions  du  pays  donnent  1 ,400,000  kilogrammes  de  laine 
par  an;  820,000  kllog.  sont  exportés.  L'industrie  des  tissus  do  laine  est  peu  importante 
dans  le  pays»  qui  en  tire  de  réiranger  plus  de  300,000  kilog.  par  nn.  Le  principal 
eentre  de  celle  fabricaiion  ea  le  hampati  de  Neumunster,  dans  le  Uolstein;  60  fabri- 
ques y  occupeni  pins  de  900  ouvriers  qui  confectionnent  des  marchandises  pour 
4,560,000  fnnes  pur  an.  Les  Iles  exportent  des  quantiiét  considénibles  d'objets  de 
tricot,  tels  que  bas  de  laine,  ganis,  vestes  de  matelots.  Une  ftbtnro  mécaniqne  est 
établie  dans  le  baUli^pB  de  Ringkjoeping  (futland),  où  se  tionvent  également  beancoup 
de  Ibbriqnes  de  bas  de  bine. 

ef  foîlst.  L'industrie  toilièra  est  très^arriérée  dans  ce  pays;  on  y  eomptaîl, 
k  la  fin  de  1845, 3,000  bracbes,  qui  toutes  se  trouvaieni  en  non>aeiiviié.  Im  moyenne 
des  importations  (1857  à  1899)  e  été  de  1,687,140  klleg.  de  lin  et  de  1,888,860  liilog. 
de  chanvre.  L'Importation  moyenne  de  b  toile  est  d'un  demi-million  de  kilegMnmeo. 
On  esporle  de  b  loib  k  voiles. 

Coin».  —  La  fibiom  do  colon  est  sans  importance  dans  le  Danemarek;  en  tevanche 
on  y  trouve  quelques  grands  établissements  de.tlssage  et  d'impreasion  ;  des  ilisns  de 
coton,  fabriqués  dans  le  pays,  sont  livrés  à  rexportatlon. 

Hmiltê.  —  Le  Danemarek  ne  possède  que  quelques  houillères  de  peu  d'imporianee 
dans  nie  de  Bernholm  et  dans  les  lies  Férsé  :  c'est  TAn^ierre  qui  importe  presque 
tonte  b  honille  nécessaire  k  b  consommation. 

F«r.  —  Le  Danemarek  ne  possède  pas  do  mines  de  fer  qui  méritent  d*ém  citées; 
mab  des  fonderies  asses  considérables  se  trouvent  i  Copenhague  et  en  d'anirea  endroiia; 
les  imporialions  de  fer  ouvré  s'élèvent  k  neuf  millions  et  demi  de  kibgrammeo  par 
année  moyenne. 

Vommmê.  —  La  monarchie  danoiie,  y  compris  les  duchés  deSchleswîg  et  Holsteia, 
et  la  principauié  de  Lubeck,  a  exporté,  en  1843, 64,028  tonnée  de  benne,  1,619,090 
livres  de  viande  salée  (tNilr  aux  nnielM  CAa^ALBS,  okvavi  n  atanin). 

Iforîne  martkandê»  —  La  marine  marchande  du  royaume  de  Danemarek  était  en 
1843  de  1,691  bâtiments  de  38,673  lests  de  commeree  (le  bst  de  commerce  vaut 
16 1>  skippund,  et  ce  dernier  180.85  kilogrammes);  celle  des  dnebés  a  été  de  3,414 
bfttiawttls  de  38,980  laets,  et  197  bfttimente  non  jaugés.  Le  méaM  royaume  comptait 
alofo  11  bètiflMnts  à  vapeur»  tandis  que  les  dndiés  n*en  comptaient  que  7. 

Le  droit  de  navigation  du  Snnd  figuro,  dans  b  budget  de  la  monarchie  de  l'année 
1845,  pour  1,876,000  nidisbancotbaler. 

Le  labban  suivant  indique  les  pavillons  sur  lesquels  pèse  le  plus  ce  droit  do  péage 
dnSnnd: 
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BAtinieots  qai  ool  iMSsé  le  S«od  en  1S44,  veamt  : 

Hanovriens   471  512  983 

Prussiens  ......  4,425    *  i.S-lS  2,973 

Hanibourgeois.  »...  Il  14  2S 

Bréniois   ^  . 

Merkienbourgeois.  ...  S02  518  i,020 

Lubeckois.    .....  4S  46  88 

OlUcobottigeoU  ....  8S  75  157 

Anglais   2.228  2,196  4,424 

Danois  *.  723  578  1,301 

Suédois   785  822  1,607 

NonNégien»..    ....  1.421  1,097  2,218 

Russes   349  386  735 

Hollandais.   629  652  1,261 

Belges   1  1  2 

Français  ......  153  152  305 

Américains   70  70  140 

Italiens   13  .13  26 

Espegnols.    .  .   f  .   .  H  11  22 


Totaox.   .   .  8,639  8.093  17,352 

« 

En  1845,  15,950  bâtiments  sont  eotrés  dans  le  Sund,  dont  7,980  venant  de  la  mer 
do  Nord  et  7,970  de  la  mer  Baltique,  parmi  lesquels  on  comptait  778  hanovriens; 
3»105  prussiens;  22  bambsiifgeois;  32bréuois;  986  necklenboargeois;  109  lubeo* 

kois  et  1 28  oidenbourgeois. 

^Kn  1844,  il  est  entre  dans  le  canal  de  Schicswig-Hoistein  2,205  bâiimcnis  danois; 
609  hollandais;  125  oidenbourgeois;  501  hanovriens;  78  pnissiens;  Uambourgeois; 
8  anglais;  12  brémois;  138  suédois;  3  rusMs;  4  not-Nvégieos;  4  kîppbausiens;  6  meck- 
lenbourgeois;  5  français  et  10  fltilandais;  en  tout  3,729  bâtimenls. 

En  1845  il  est  passé  1,833  bâtiments  dans  le  grand  Bell. 

Clumim  i(s  /rr.  '—Le  18  septembre  1844  a  été  inauguré  le  premier  chemin  de  Ter 
qui  ail  éié  constniît  en  Danemarck  ;  il  mesure  106  kilomètres,  et  relie  Allons  el  Kid 
par  Slmslioni  el  Nenmnnsier,  am  embrancbenienls  snr  Glncksfadl  à  TOnest,  ei  sur 
RernUbonig  m  Nord.  De  Rendsbouig  le  chemin  de*  fer  suim  b  direction  Nord,  en 
passant  par  Schleswig,  Jum|u*A  flensbonig,  d*où  il  reviendra  à  Glncksmdl,  psr  Hnsom 
el  luehoe. 

ViLLBS  ai  PLUS  as  5,000  ancs. 

1.  Copenhague,  sur  la  côteoHenlale  de  Tile  de  Seeland,  est  la  rapiiale  du  royaume, 
avec  126,787  habitants,  une  bonne  citadelle  ei  une  univeràiié  fondée  en  1475,  laquelle 
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compte  1,260  étudiants,  chiffre  de  1841.  Superbe  port  sur  la  Baltique,  appelé  Chris* 
liansbown  et  pouvant  contenir  500  vaisseaux. 

2.  Alloua,  dans  le  Holstein,  est  sur  la  rive  droite  de  VElbe,  vis-à-vis  de  Hambourg; 
33,200  habitants  divisés,  sous  le  rapport  du  culte,  en  28,860  luthériens,  2,240  juifs, 
494  calholiqaes,  4B6  réformés  et  liO  luenuoniies.  y  on  vaste  et  sûr,  avec  ijrands  cbaD- 
tiers  de  construction  de  vaisseaux  marchands. 

5.  Fie!u4>ourg,  dans  te  duché  de  Schleswig,  est  le  lieu  d'armement  pour  la  pèche  au 
Grueuiand;  14,575  habitants. 

4.  Kiel,  ville  du  Holstein,  est  sur  U  ikluque,  avec  H, 791  habiiaiiih  et  une  université 
fondée  en  4663  et  réunies  uii  227  étud'.tnts  en  1844.  Le  port  de  Kiel  est  irès-fréquenté  ; 
on  y  fait  un  commerce  c  onsulriabli;  en  ^[.lujs.  — C'est  à  Kiel  que  lut  conclu,  an  mois 
de  janvier  1814,  le  traite  entre  la  Suède  el  le  Danemarck,  |>ar  lequel  celui-ci,  jus- 
qu'alors allié  de  Napoléon,  entra  dans  la  coalition  formée  contre  la  France. 

5.  Schlesicig,  ville  de  i\,000  âmes,  sur  la  Baltique,  à  dou?»'  kilomètres  Nord  de 
Kiel,  est  la  capitale  du  iaclic  de  Schleswig,  appelé  aussi  Jutland  uértdionai  a  c  uise  de 
sa  position  au  Sud  par  rapport  au  Julhind.  La  ville  de  Sclileswig  est  très  manufactu- 
rière et  commerçante.  Aux  environs  se  trouve  le  i  liàteau  de  Gottorp,  berceau  de  la 
branche  de  la  maison  de  Holstein,  qui  occupe  aujourd'hui  le  trdue  de  Russie,  et  de  celle 
qui  a  régné  en  Suède. 

6.  Aarhuu$,  ville  de  7,800  habitants,  est  le  chef-lieu  du  bailliage  et  du  diocèse  dn 
même  nom ,  qui  embrasse  la  partie  orientale  du  Jutland.  Bon  port  sur  le  Gattégat. 

7.  Rendsbourg ,  ville  forte  du  Holstein,  à  51  kilomèlres  Ouest  de  Kiel;  7,700  liabt- 
unts.  Christiern  VH  y  mourut  en  1808. 

8.  Aalborg^  ville  de  7,500  âmes  et  bon  port  sur  le  iAmfiord,  mais  dont  l'entrée  est 
difficile;  {nnde  pèche  de  harengs  et  commerce  de  graÎM.  Celte  ville,  située  daus  le 
Jatland,  est  lecheMieu  du  bailliage  et  du  diocèse  d'Ailborg. 

9.  Elsenevr  (Helsingoer  en  danois),  port  de  mer  et  ville  de  btins  daos  l'Ile  de  Sée- 
laiid,  eur  le  bord  occidenul  du  Sund;  7,000  habitante.  Ceai  à  Eiseoeur  que  lee  vais- 
seaux qui  traversent  le  Sund  payent  le  droit  de  passage. 

10.  Odmsée,  ville  épiscopale  sur  le  deuve  du  mène  nom,  dans  l'Ile  de  Fionie  ou  Fjfen 
(en  allemand  Fùhnen),  est  Tune  des  plus  aiieieDnes  villes  dn  Dancmanià,  eldont  on 
attribue  la  fondation  à  Odin  ;  7,000  habitanu. 

i  i .  Randert,  ville  de  5,500  ànea,  dans  le  Jndand,  près  de  la  mer  Baltique. 
43.  etmduUuU,  ville  dn  Uoliteia  et  port  Ubre  sur  la  rive  droite  4e  VSSm;  tt,SOO  ha- 
biianta. 

13.  ChfUUmukiét,  ville  de  5,000  Imee  Mir  la  c«ie  Sud  de  l'Ile  Sointe-Crols 
(Antilles) ,  dont  elle  est  la  capitale. 
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Aprè 


s  avoii  sei  ûur  le  joug  upprcsseur  des  agents  de  la  maison  d'Autriche,  les  cantons 


deScbwil?  ,  (i  l  ri  el  d  Unlerwal  l  se  séparèrent  de  l'Alleinsgne  en  1308,  ei  jetèrent  les 
fondenienis  de  la  liberté  helvétique.  Cc^  trois  cantons  s'en  adjoignirent  successivemenl 
cPautres  :  Lucerne  en  1532;  Zuricli  en  1551  ;  Zug  el  Claris  en  1352;  Berne  en  1353; 
Fribourg  el  Soleure  en  1481;  Bâie  el  Scliafîhouse  eu  1501;  Appoii?»  !!  *'n  1513.  La 
Snisse,  composée  des  ireizo  eanlons  (jui  viennent  d'être  nommés,  ainsi  que  de  pays  vas- 
saux et  d  aliit's  [i  iniii  h  s(}in'ls  ou  disunguait  le  conilé  de  Bade,  ne  fui  mise  an  rang  des 
Étals  de  l'Europe  qu  en  1648,  le  Irailé  de  Westphali»',  fjui  on  i  i  i  onnul  l  indépen- 
dance  définitive.  En  1798  l't  1799,  Its  Français  fnvahireul  la  Suisse,  et,  créant  la 
république  helvélique  une  cl  indivisible,  ils  reuversèreni  l'ancienne  constitution,  que 
Napoléon  roinblit  lo  19  février  1805,  en  la  basant  iur  l'égalité  |K>litique  des  cantons 
portés  au  nombre  de  du-neuf  par  radjonction  de  ceux  de  Saint-Gall,  des  Grisons, 
d'Argovie,  de  Thurgovic,  du  Tessin  el  de  Vaud.  Napoléon  put  le  litre  -Ip  Médiateur  île 
la  confédération  suisse.  Par  un  acle  du  congrès  de  Vienne  du  !Î0  niars  1815,  la  coiisli- 
tulion  et  la  division  lerritori:ile  subirent  de  nouveaux  cliangemenls,  qui  ramenèrenl  h 
peu  près  Tordre  primitif,  avec  vingi-deux  cantons,  mais  pas  sans  quelque  perte,  car 
Mulhouse ,  entre  aaUrM»  cédéà  l«  France  le  28  janvier  1798,  resu  au  départemeni  du 
Haut-Rhin. 

Le  pacte  fédéral  de  1815,  conclu  sous  Tinfluence  du  congrès  de  Vienne,  constitue 
aujourd'hui  le  droit  public  de  la  Suisse,  dont  tous  les  cantons  forment  séparément  des 
iépobliques  démocratiques  et  représentatives,  à  l'exception  du  canton  de  Neafcbfttel , 
dont  le  ciMf  Mt  la  roi  de  Pmase  (  voif.  plua  haut,  p.  127, 128  et  130). 

Qiiqae  canloii  est  entièreraenl  libre  qnuit  à  ton  «dninistratioii  iiiiérieure;  mai*  les 
iotéréu  coaavns  cent  gér^  par  une  Dièie,  à  laquelle  chaipie  canton  envoie  un  député. 
Zurich,  Berne  et  Laceme  aont  alternativement,  de  deux  ans  en  deox  ans,  les  capitales 
de  la  confédération  ;  ils  prennent  le  titre  de  canton'directeur  :  c'est  là  qne  se  rénoit  la 
Diète,  présidée  par  l'Avojer  ou  le  Landammann,  €*est-à-dire  le  bourgmestre  du  canton- 
directeur.  Actuellement  Berne  a  la  présidence  ponr  1847  et  1848,  Lucerne  l'aura  en 
1849  et  1850,  el  Zarich  en  1851  et  I85S  ;  ce  tour  a  commencé  le  1*  janvier  1815.  En 
l'absence  de  la  Diète,  nn  directoire  fédéral,  appelé  Vorert,  est  chargé  d*«i|iédier  les 
aflhircs. 

De  tant  tempe  il  y  ent  en  Suisse  beanconp  de  troubles  snacîtés  pur  les  prétentions  de 
PanslMiatie  et  des  jésoiies;  lu  lutte  est  mène  trts-Ylte  en  ce  moment  Sept  cantons 
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catholiques,  Lucerne,  Uri,  Scliwiiz,  Unlenvakl,  Ziig,  Friboiirg  cl  le  Valais,  sV-lanl 
ronsliiués  en  confédération  k  part,  en  ligue  pariiciilière  (en  allemantl  Sonder hund)^ 
les  au  1res  cantons,  reslés  tidèle  à  la  Diùlo,  les  ont,  en  peu  (le  jours,  réduits  par  les 
armes;  le  canton  du  Valais  s'est  soumis  le  dernier,  le  2?)  m  v,  inl»re  !8  i7. 

Les  bornes  de  la  Suisse  sont  :  àTOuesl,  la  France;nti  >  irl,  le  f/ranl  duché  de  Bade; 
à  l'Est  le  Tyrol;  an  Sud,  le  royaume  lombard-v(  [liii  ii  (  l  les  Etais  sardes.  Elle  a 
548  kilomètres  de  Itm^^  de  l'Ouest  à  l'F'.si,  et  i2lfi  de  large  du  Nord  au  Sud.  La  Suisse 
est,  après  la  Savoie,  le  pays  le  plus  élevé  de  l'Europe;  des  villages  sont  b:His  à  mille 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  est  partout  hérissée  de  montagnes,  que  l'on 
divise  en  deux  chaînes  principales  :  les  Alpes  et  le  Jura,  qui  donnent  l'origine  à  plu- 
sieurs grands  fleuves,  tels  que  le  Rhin,  TAar,  le  Khônc,  le  J'essin,  l'Adda.  C'est  le  pays 
des  contrastes  :  on  y  voit,  5  côté  de  glaciers  magnifiques,  des  sites  admirables  et  de 
belles  plaines  coupées  de  lacs  et  de  prairies;  les  plus  grands  lacs,  alimentés  par  les 
neiges  fondues,  sont  ceux  de  Genève  ou  lac  Léman,  de  ConsUinee  (en  aUemind  Bodmtêt)^ 
de  Zurich,  de  Nenfchâiei,  de  Luoeme. 

Des  vingt-deux  cantons,  huit  sont  au  Nord  :  Bàle*  Soleure,  Argovie,  Zurich,  Schaff- 
honse,  Thurgovie,  Saint-Gall,  Appenzcll;  doute  au  centre:  Zug,  Schwitz,  Claris, 
Grisons,  Uri,  Unlerwald,  Lucerne,  Rerne,  Fribonrg,  NenfcbAlel,  Vaud,  Genève;  deux 
an  Sud:  Valais,  Tesaio.  —  Voici  maintenant  eommeot  les  cantons  ae  sui?eni  d'afHrès 
le  rang  qn'ils  eccnpeat  dans  la  confédération. 

Pem^Tioii  Ma  DifisioMs  TBaMToaiAi.BS  Bi  PAn  COLTU  tel  184S. 


Gaoton», 

PruinUDU. 

VIIIm  princtpalM. 

1.  Zurich.  .    •  . 

280,000 

2,000 

278,000 

Zurich,  5. 

2.  Ikrne.    .    .  . 

440,700 

52,700 

388,000 

Berne,  2. 

3.  Lucerne .    •  . 

123,520 

123,000 

520 

Lucerne,  8. 

4.  Uri  

1 1,500 

14,500 

a 

» 

5.  Schwitz  .    •  . 

43,000 

43,000 

» 

Schwitz,  11. 

6.  Uuterwald.  .  . 

25,000 

25,000 

7.  Gtaris.    .   ■.  . 

32,000 

4,500 

27,700 

» 

8.  Zug  

4(>,500 

10,500 

B 

» 

9,  Fribourg.    •  ♦ 

95,400 

89,000 

6,400 

Fribourg,  7. 

10.  Soleure  .    .  . 

1)5,  M, lO 

59,000 

0,100 

» 

11.  Bàle  .    .    .  . 

00,000 

6,600 

59,400 

Bàle,  3. 

12.  Schaffhouse  .  . 

37.000 

700 

36,300 

Scbafihottse,  9. 

15.  Appenzell.  .  . 

54,100 

13,100 

41,000 

a 

U.  Saint-GaU.  .  . 

17i,600 

106,000 

66,600 

Saini-Gall,  6. 

15.  Grisons  .    ,  . 

92,000 

20,000 

66,000 

16.  Argovie  .    .  . 

195,000 

85,200 

109,800 

47.  TbufnoTÎe.  .  . 

92,000 

19,800 

72,200 

» 

A  veporter.  . 

1,844,480 

686,400 

l,i»8,090 
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Renort. 

l.844w4S0 

686.400 

1.188.080 

18.  TflHÎB.    .    .  . 

414,900 

ii4.000 

800 

19.  Vtad .... 

803,100 

3,100 

800,000 

Livnou,  4. 

SO.  Vtliis.  .  .  . 

80,800 

80,100 

100 

» 

Si.  Nenfichâtel.  .  . 

66,000 

8,000 

64,000 

Navftiiâlel,  10. 

SS.  Gonève.  . 

65,000 

19,700 

46,900 

Gmèftt  1. 

Totanu  .  . 

8.372.930 

905,300 

1,467,620 

Plaiieun  casioBi  ont  des  mbdiviilons;  Bâk,  d'après  one  décision  de  k  Diéis  dn 
17  août  1835,  se  di? ise  en  BAIe-Vilie  (86,000  lialniaDts)  et  BAle-CaaipafBe  (40,000)  ; 
OnUrwûUên  haut  (14,000)  et  bas  (11,000);  AppenM  en  Rhodes  inidrienn  (10,400 
babit.)  et  estériean  (43,600)  ;  les  Mona  en  trais  lignes  :  ligne  Supérieure  on  Grise 
(37,000),  ligue  Gadée  on  de  la  Maison  de  Dten  (85,000),  ligne  des  Diz-Jnrldictiom 
(20,000). 

Peur  la  religion ,  le  tablean  ci-dessns  montre  que  deux  cinquièmes  de  U  population 
totale  sont  catholiques  et  trois  cinquièmes  protestants  :  neuf  cantons  sont  excInsÎTemeot 

calholiques  ou  à  peu  près  (Luceme,  Uri,  Schwitt,  Unterwald,  Zug,  Fribourg,  Soieure, 
leTessin,  le  Valais);  sept  sont  réformés  (Berne,  Claris,  Zuricli,  B&le,  Schaffhouse, 
Vaud,  Neufchàlel),  ei  six  sont  mixtes  (Appcnzell,  Saint-Gali,  les  Grisons,  Argovie, 
Thurgovie,  Genève).  Les  proleslanls  de  la  Suisse  professent  le  calvinisme,  qui  a  été 
introduit  dans  ce  pays  en  l'ol'ê  par  Zwingic  (à  Zurich),  puis  par  (>alviu  lui-mèiue 
(à  Genève).  —  On  compte  en  outre  2,600  juifs  répauiiuâ  daus  luui  le  pa)s. 

PovouTiON  raa  natiohs  et  Ma  unovis. 

Placée  entre  la  France,  rAllemagne  et  rilalie,  laSnisse  participe  de  ces  trois  nations 
pour  la  langue:  on  parle  le  français  dans  les  cantons  de  Neufcbâtel,  de  Genève,  de 
Vaud,  du  Valais,  ele.;  l'allemand  à  Berne,  Bàle,  Zurich  et  dans  tout  VEai;  ritalien 
dans  le  Teasin  et  une  partie  des  ««risons.  De  plus,  l'idiome  roman  est  en  nsage  dana 
quelques  parties  des  Grisons,  et  un  patois  dans  le  bas  peuple  des  cantons  français. 
La  proportion  à  la  population  totale  est,  savoir:  allemand,  67  p.  c.;  français,  84; 
1, 6;  idiome  roman,  5. 


Forces  miutai&ss. 

Les  soldais  snisses,  réputés  par  tonte  l'Europe  pour  leur  bravoure,  furent  longtemps 
recbercbés  comme  mercenaires  parla  France,  l'Espagne,  l'IuUe;  cet  usage,  qui  date 
du  snT  siècle,  est  presque  perdn  aujourd'hui  :  il  n'y  a  guère  que  le  saint-siëge  et  le 
royaume  de  Naples  qui  aient  encore  à  leur  solde  des  tronpea  snisses.  —  Le  contingent 
fédéral,  d'après  te  règlement  du  15  février  1841 ,  se  compose  de  64,019  hommes  et 
5,486  chevaux ,  ainsi  répartis  :  51,864  bomsMS  d*infantnrle  de  ligne,  4,800  tirallleofs, 
1,504  cavaliers,  6^751  canonniecs,  700  sapeus  et  pontonniers.  De  celle  aimée,  la 
moitié  enfin»  eompte  dans  la  réserve.  En  eas  de  besoin ,  la  Snisse  peut  meii»  snr  pied 
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100,000  liomnMs  de  Landwdir  (Me  en  nmae),  indépendianent  de  rimëe  r^igpliéte 
d  perniseeie. 

AfiiiGOLTQiis,  Industrie,  Commbux. 

On  conçoit  qne  le  climai  de  la  Suisge  doit  être  très-variable;  cependant  il  ^1  géné- 
ralement froid  et  humide,  et  le  sol  stérile  on  peu  fertile.  Les  terrains  susceptibles  de 
produire  des  grains,  tels  que  les  plateaux  de  médiocre  hauteur  ei  les  vallées,  sont  très- 
bien  cnllivés;  mais  ce  qui  fait  la  principale  richesse  de  ia  Suisse,  rr  suni  sps  a  lmirables 
pâturages  :  le  lait  des  nombreux  iroiipe;)iix  qu'ils  nnnrrissfnt,  et  qui  vaut  la  crème  des 
antres  pays»  fournit  des  fromages  renommés,  entre  autres  ceux  de  Gruyère  et  de  Neuf- 
cliàteL  Les  principales  induslries  seul,  outre  la  fabrication  des  fromages,  Thorlogerie, 
lesseieries,  les  éiofles  de  leioe  et  de  coton,  It  porcelaine.  La  fortune  est  tiès-in^le- 
oMDi  distribuée  en  Suisse,  car,  à  oôlé  de  csBloiis  iadasirieiix  et  riches,  netaniiieiic 
Berae,  BAIe,  Vand,  Genève,  Zurich,  on  en  trouve  qui  sont  entièrement  psmres,  comme 
Uri,  SeMtt,  Uotenrakl,  le  Vabis,  les  Grisons.  Lss  hsbittntt,  quoique  panvres,  sont 
Imves  et  renommés  penr  lear  bonne  foi  et  lenr  hespiialilé. 

CMalti, — Le  Sniese  fenmit.  peine  les  denx  tiers  des  grtins  qn*il  bnt  ponr  novrrir 
ses  hftbiiintt;  It  plapsft  des  approrisionnements  Tiennent  des  ptjs  linilioplkes,  de  li 
Bevière,  dn  Wurtcnbay,  du  grtnd-dnehé  de  Bsde,  de  U  France,  de  TlUlie.  Dans  les 
cantons  de  Lnceme,  Fribonrg,  Solenre,  Sèballbease,  les  Grisons  et  Algérie,  la  produc- 
tion présente,  snr  la  eonsomnatlon,  nn  eicédaot  qui  est  eiporté  dans  les  cantons 

1N>i8iBS. 

Ttàae,  ^  Tonte  la  Snbse  n*en  piodnitqne  180,000  kilogrammes  par  an. 

Bétail.  — Le  bétail  de  la  Suisse  est  évalué,  en  nombres  ronds,  à  445,000  chevaux. 
780,000  bétes  à  cornes,  543,000  moulons,  207,000  porcs,  264,000  chèvres.  La 
Suisse  exporl»:-  ;innuellement  2S,000  bétes  à  coi  nés,  les  veaux  non  compris,  la  plupart 
vers  rilalie  sepien Lrionale,  et  quelque  peu  en  France;  les  exporiaiions  en  chevaux 
s'élèvent  de  3.000  a  4,200,  dont  4,000  à  4,200  pour  l'ïialic  et  2,000  à  3,000  pour  la 
France.  On  exporte,  année  moyenne,  250,000  kilogrammes  de  fromages,  dont  Ips  qua- 
lités {liffèrent  suivant  les  cantons  :  le  fromage  de  Gruyère,  village  du  ranton  de  Fn- 
boui^,  a  le  plus  de  réputation  ;  on  l'imite  en  beaucoup  d'endroits.  Les  roches  à  miel  sont 
nombreuses  dans  plusieurs  cantons. 

Suen*  —  On  en  évalue  la  consommation  k  3.36  kilogrammes  par  téte;  tout  le  ancre 
consommé  dans  le  pays  piorient  dn  dehors  :  l'industrie  dn  socie  de  betterave  parait 
ineonnne  en  Suisse. 

fSnf.  —  La  Snisee  prainit  en  moyenne  343,600  hectolitres  de  rin;  les  meOlenres 
qnalités  eioisaeot  snr  les  bords  des  lacs  de  Genève  et  de  Nenfchâte! ,  et  dans  le  canton 
de  Vand.  Dsns  le  canton  de  Thnrgorie,  on  supplée  an  vin  par  le  cidre  et  le  pcifé  :  les 
Mis  de  la  finisse  sont  eieeUents;  on  en  sèche  beanconp,  qn*on  vend  I  Tëtranger. 

M  —  Le  pays  consomme,  en  moyenne,  40,600,000  kilogrammes  de  sel;  Il  pfodnit 
3,000,000  kîlsg.  et  en  importe  16,800,000.  Les  salines  les  pins  considérables  se  trouvent 
à  Aigle  (on  Aden),  dans  le  canien  de  Vand,  et  produisent  1380,000  kilog.  de  sel  par  an. 
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XmiMt  0i  tej».  <—  Lm  notions  de  la  Saitse  dooMiit  529,000  kilog.  de  laïAO  par 
in.  QnoiqQe  rindnttrie  dnpîèro  toit  irès-réptiidae  enSoEne,  elle  est  loin  de  pfodnre 
laqntniîté  de  liwne  nécesMiro  à  li  conBommatioa;  cela  tieni,  d*ane  part,  à  rinaolli- 
sanoe  de  la  matière  piemièie  prodoile  dans  le  paya,  d*aiiie  part  à  la  concorrence  que 
IbntcerlaiDa  pays,  leli  qae  rAllemagne  ol  toiUmt  la  Méaie,  oè  lea  aalaiiea  lont nwina 
tfkr^  q«*eQ  Snisie,  dn  moim  ponr  rindaatrie  diapièie,  ear  ponr  la  fabrioatien  dea 
tinna  de  coton  et  de  loie,  lea  onfriera  ne  font  pas  défaut.  L*A11eBagoe,  la  Ftance, 
rAngleienOt  I»  Paya-Bt»,  la  Belgiqne,  importent  en  Snime  dea  drapé  de  loma  espèce 
ponr  nne  valenr  de  plnaienrs  milliona;  le  canton  de  Glana  aeal,  qni  caniomme  ponr 
30/NK)  francs  de  drapa  de  m  propre  fabrication  el  en  eiporto  ponr  carlimi  13,000  fr.» 
importe  ammcUemont  ponr  400,000  franco  de  drapa  éirangera.  L'indnitiie  des  tinna  de 
laine  pnre  et  mélangée  est  esercéo,  savoir  : 

I*  Dana  dense  Ikbriqnes  dn  canton  de  Zurich,  occupant  500  à  600  onfrieraet  qni 
prodaiaent  dos  drapa,  des  demi-drapa,  etc.,  ponr  nne  nUvat  d'an  million  de  livres  par 
an  (la  livre  de  Saisie  vaut  en  francs  l.CtO.S5); 

8*  Dans  plnaienrs  fiilmqnes  du  canton  de  Berne  qui  prodnissni  dea  draps,  dea  tisans 
de  laine  mélangée  de  lin  et  de  colon,  etc.; 

S*  Dans  Irais  établinemenls  da  caaton  de  Glaria  ocenpant  170  personnes,  où  l*on 
fobriqoe  400  à  500  quinuux  de  61»  de  laine  et  près  de  3,000  pièces  de  circaisienne, 
ainsi  que  350  pièces  de  draps  de  feutre,  etc.  ; 

4*  Dans  trois  fabriques  à  Soleure ,  qui  occupent  180  Usserands; 

5**  Dans  une  fabrique  à  Bâle,  qui  produit  des  draps  mélangés  de  lin; 

6"  Dans  deux  fabriques  du  canton  d'Ârgovie,  qui  produisent  annuellement  eaviron 
10,000  aunes  de  drap; 

7*  Dans  une  labrique  du  canton  deTburgovie,  qui  produit  6,000  aunes  de  demi-drap 
mélangé  de  laine  el  do  colon; 

8*^  I)  MIS  .sepi  ou  huu  petites  labnques  i>ituéesdans  le  Tessin,  et  qui  produisent  700  à 
l,()0(>  aunes  de  drap  et  flanelle  de  demi-laine; 

9»  Dans  plusieurs  fabriques  du  canton  de  Vaud,  qui  produueal  environ  5,000  aunes 
de  drap  par  an  ; 

10"  Dans  les  1  ahriqu*  »  de  Saint-(;;ili ,  qni  livrent  près  de  900  aunes  de  drap  et  200 
aunes  de  couverlures  ilii^  s  (ie  (  atalogne; 

il**  Dans  deux  lilatures  de  laine  el  une  fabrique  de  draps  du  canton  de  Neuf- 
châiel. 

Lins  et  toiles.  —  Le  lin  et  le  chanvre  ont  (onjours  *'>té  abondants  et  de  très-bonuc 
qnalîté  ;  aussi  les  toiles  suisses  sonl-clles  généraleineni  estimées  :  cependant  rinduslric 
linière,  encore  assez  répandue  dans  les  cantons  de  Saini-Gall,  Argovic,  Thnrgovie, 
Claris,  Appenzell  el  Berne,  ne  cesse  de  diminuer  à  mesure  que  l'induslrie  cotonnière 
s'étend.  La  lilature  du  lin  à  la  mécanique  est  encore  récente  en  Suisse;  il  n'y  a  que  trois 
établissements  de  ce  ^enre  :  un  sur  une  petite  échelle  dans  le  canton  de  Zurich  et  deux 
plus  grands  dans  le  canton  de  Saint-Gall.  Dans  l'importation  du  fil  écru,  TAnglcterre 
lient  le  premier  raag;  des  quantités  moindres  sont  im|konées  par  la  Bdgiqne,  la  Fnnoa 
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et  riiïhe.  L  uiiiou  douanière  allemuDde  y  fait  ausei  quelijues  expédilion6 qui  formenl  à 
peu  près  le  haitièine  des  imporutions  totales. 

Coton.  —  L'industrie  colonnière  est  la  plas  imj)t)ri:inle  de  Va  confédération  suisse. 
On  ylfouve  au  delà  de  150  tilatures  de  colon,  grandes  et  petites,  gavoir  :  70  dans  lé 
canton  (le  Zurich;  Bernf  1  ;  Lucerne  i  ;  Sfhwit?  2;  Claris  10;  Zug  1  ;  Bàle-Campagne -4; 
Sch;ilTlionse  1;  Sftint-Gali  16;  Argovie  iO;  Ihurgovie  4;  Vaud  2.  —  Le  nombre  de 
broches»  daus  ces  élablissements,  dépasse  celui  de  660,000,  qui  fournissent  des  fils  de 
coifii  de  presque  tow  les  ninéros,  mais,  la  plus gnide  pariM,  des  38  à  40.  Toutes 
ces  fabriques  réunies  occupent  plut  de  iObOOO  penoiiMs;  la  qaaitiléde  eeloii  qi*aUea 
caploieBieal  de  52,000  balles  par  an. 

La  plus  gnuide  partie  de  ces  fila  est  eonsonnée  dana  le  pafs  négae;  «ne  partie  eat 
aiportée  ea  Aalikhe  et  daae  les  États  du  ZoUfereie» 

LloipertatioD  dea  fila  de  colon  eat  inalgeifiante  et  eenaiaie  aeileaMSt  dasa  lea 
Méiea  lea  plea  ina,  en  fib  à  bfoder. 

La  tiaaaga  de  eoleii,  avaai  bien  celai  à  la  aunn  qne  celui  au  méiian  Ddcani^eata 
atteint  aon  plaa  haut  degvd.  On  trouve  dea  ëtaUiaaemenia  de  tiaaaga  mécanique,  aaiolr  : 
dana  le  eanion  de  Zurich  2;  Berne  I  ;  Schwita  I;  Glaria  3;  Bftle-Campagne  I  ;  6aintr< 
Gall  3;  Ar^vie  6;  Thnrgojrie  1  ;  eaaenble  48  dlabliaaenMnia  qui  feumiaaeiit  annid-  . 
Icnent  400,000  pièeea  de  toile  et  occupent  i,000  peraonnee. 

La  (HToduclion  en  toilca  de  colon  est  loin  d'être  suffisante  pour  les  imprimeries,  et  une 
qoanlité  considérable  en  est  encore  tirée  de  ta  France  et  de  T Angleterre.  G*est  toujours 
le  travail  à  la  main  qui  louinil  la  [Ans  ^raiidt»  quantité  de  tissus  de  coton.  Des  métiers 
de  cette  catégorie,  au  nombre  de  90,000,  se  trouvent  dans  les  caiiU»nsdc  Zuricb,  Berne, 
Lucerne,  Claris,  Solenre,  Bàle-Campagne,  Sohaffhouse,  Appenzell,  Saint-Gall  et  Thur- 
gôvie,  ^(111  produistiiit  annuellement  plusieurs  millions  de  pièrp„s  de  tissus  de  différentes 
espèces,  t€is  que  toiles  érrueb  pi  ui  h  s  itupressioos,  mousselines,  coloonettea  diverses, 
pnni.inières  et  autres  étoiles  en  tils  teints. 

Le  caDton  de  Zurich  seul  compte  18,000  à  20,000  tisserands  à  la  main,  qui  pro- 
duisent environ  un  million  de  pièces. 

Soieries.  —  La  culture  des  vers  à  soie  prospère  principalement  dans  le  canton  de 
Teaain.  La  fabrication  des  rubans  de  soie  est  trèa*imporiante  à  Bile;  25  maisons 
environ  ae  fa  partagent  et  font  tiaaer  dana  les  villagos  environnants.  D'antres  fabriques 
de  tiaana  de  soie  de  toute  eapèce  ae  trouvent  daea  les  cantona  de  Berne ,  Zuricb ,  Scbwllx, 
Thuifovie  et  Argavie.  On  éfalae  ft  750,000  kileg.  par  an  h  quantité  de  soie  brale 
a^iao  en  (Buvro  tea  tente  la  Baisse;  e*est  le  quart  des  matièrea  premièfes  omploféos 
dans  les  filbriqaes  do  Fïance. 

ProâmU  dm  minm.  Lss  anonlagnas  de  la  Suisse  renlomient  des  mines  et  carrièfes 
nombrensss,  mais  elles  sont  peu  eiploitées.  Les  quelques  exploitaUena  dO  bonillèiea 
dans  les  cantons  de  Znrieb,  Aigovle,  Benie  et  Tessin,  ne  sont  paa  suiBMnies  pour 
satisftîra  aui  besoins  de  la  eonsemmalion  do  pays.  Quant  à  la  production  du  fer,  elle 
est  également  inauffisante,  car  la  Suisse  consomme  annuellement  huit  oiillions  et  demi 
de  kilogrammes  de  fers  étrangers  de  tonte  espèce ,  qu'elle  tire  de  la  Fhuioe,  de  rAllo- 
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Bigne,  de  la  Belgique  et  de  PAngleierre.  La  prodaetion  intérieure,  évalnée  à  cinq 
Billions  et  demi  de  kilogrammes  de  fer  brut  par  an,  s'exerce  principalement  dans  les 
cantons  de  Vaud,  Berne,  Soleure,  Schaffhouse,  du  Tessin  et  des  Grisons.  Zurich, 
ijâiïU-Gall  et  Winterlhnr  possèdent  des  fabriques  de  machines. 

Commerce.  —  Le  commerce  est  imporianl,  surtout  avec  la  France  et  l'AUemagne. 
Les  importations  sont  allées  en  aii]?mfniant  jusqu'en  4843.  Quant  au  commerce  par  rnn- 
ton,  les  imporiaiions  sont  stationnaires  dans  celui  de  Génère,  tandis  que  la  plus  grande 
somme  des  importations  est  en  faveur  du  canton  de  Bàle.  On  peut  attribuer  cet  état 
de  choses  à  ce  que  les  marchandises  provenanl  dn  Midi  de  la  FilDce  et  destinées  aux 
cantons  de  l'Ouest  prennent  In  roule  de  France  sur  Bàle,  et  â  ce  que  le  transport  des 
aarchandtses  dans  l'iaténeiir  de  la  Saiue  est  sonmis  à  des  impôts  multipliés  ainsi  qu'à 
d'autres  diificultés.  Le  peu  d*importatiops  qui  se  font  dans  le  eanlon  de  Saint-Gall, 
proQfeiit  combien  lâ  vsate  do  Simplon  est  pen  fréquentée. 

Namgatiom  mardUmâê,  -^la  Saisse  complaît  en  1843,  poor  la  iiavigatioii  intérieare, 
18  bftilmenta  I  npenr  de  la  force  de  380  chenas. 

CftsmlM  df  ftr*  —  Le  premier  chemin  de  fer  que  la  Svisse  ait  construit  va  de 
Zofieh  i  Badent  canton  d*Âigovie;  VoaTertara  en  a  en  lien  le  7  aoAt  1847.  D'apiès  les 
projets  qni  existent,  le  réiean  complet  enveloppera  la  Suisse  tont  entièrs  sans  y  péné> 
trer  pour  ainsi  dire,  si  ce  n*est  pour  aller  è  Berne  et  à  Lnceroe,  à  moins  que  la  Suisse,  à 
Texèmple  du  gouvernement  de  Saidaignc,  ne  se  décide  k  percer  les  Alpes  (ooy.  plus  haut, 
p.  185).  De  Verges,  sor  le  lac  de  (kmève,  le  chemin  de  fer  de  la  Suisse  se  dirigera  sur 
Tferdnn  oà  II  s'arrêtera  au  bord  du  lac  de  Neufcbâtel,  pour  ne  recommencer  qa'i  Bienne, 
en  jetant  un  embranchement  sur  Berne;  de  Bienne,  il  gagnera  Brugg  par  Solenre ,  Olten 
el  Aarau,  a  Brugg,  il  se  séparera  en  trois  branches  :  l'une  ira  à  Bâic;  la  deuxième  à 
Lucerne;  la  troisième  à  Zurich,  et  de  Zurich  à  Constance,  par  Winlerthur  el  Fraiim- 
feld.  Enfin,  de  Constance  partira  une  autre  ligne,  qui  se  dirigera  vers  TAdriatique,  en 
passant  à  Tasis,  Bellinione  et  Câme,  sur  le  territoire  de  la  Lombardie. 

VaLU  PB  PLUS  DE  5,000  ÀHES. 

1.  Genève,  sur  le  iihûne  à  sa  sortie  dn  lac,  est  le  chef-lieu  du  canton  du  int'-me  nom 
et  la  ville  la  plus  industrieuse  de  la  Suisse;  son  horlogerie,  sa  bijouterie  som  r»  nom- 
inées;  28,500  habitants.  Genève  est  une  des  villes  les  plus  éclairées  qui  existent;  elle 
est  la  patrie  de  Jean-Jacques  Rousseau  et  d'une  foule  d*aatres  hommes  illustres. 

2.  itcme,  sur  Tiiar,  est  la  plus  belle  ville  de  la  Suisse,  comme  Genève  en  est  la  plus 
riche  ;  sa  situation  est  des  plus  pittoresqnes ,  et  le  canton  dont  elle  est  le  chef-lieu 
est  le  pins  considérable  de  la  Suisse  quant  à  la  population,  car,  pour  Téiendue,  il  est 
snrpassé  par  le  canton  des  Grisons.  La  population  de  Berne  est  de  24,000  habiianiâ; 
son  université  fut  fondée  en  1834,  et  était  fréquentée  par  S36  étudiants  en  1843.  Cette 
ville  a  été  la  capitale  unique  de  toute  la  Stiisse  de  1789  à  1803.  I>itrie  du  célèbre 
botaniste  Hallir. 

8»  UUt  ville  épiscopale  el  cber*lieu  de  canion,  sur  le  JUbln,  afee  81,430  babitanis 
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etueaiiitenîlë  qui,  foodée  en  1460,  est  fréquentée  par  114  élèves,  éhifte  de  1898. 

Celte  tille  est  célèbre  dans  rhistoirc  par  le  concile  CMomëniqae  qui  s'y  tint  de  1484  i 
14i5,  ainsi  que  par  le  traité  de  paii  qui  y  fut  concbi  entre  la  Prusse  et  la  France ,  le 
IGgenninal  an  m.  Bàle  est  ia  patrie  des  Bernouliis,  d  Euler,  de  Huibeiu;  Erahiue  âti 
fixa  à  Bàlc  en  45:21,  et  y  mourut  en  1536. 

4.  Lausanne»  ville  de  16,200  habitants,  près  de  ia  rire  Nord  du  lac  de  GenèTS,  est 
le  chef-lieu  du  canton  de  Vaud. 

5.  Zurich,  chef-lieu  de  canloo,  près  du  lac  du  même  nom,  est  une  ville  de  15,000 
âmes,  avec  une  université,  qui  fut  fondée  on  1833  et  réunissait  157  élères  en  1847. 
Patrie  de  Gessner,  de  Lavatcr,  de  Pesialozzi. 

6.  Saint^Gall,  ville  de  11,500  habitants,  chef-lieu  do  canton  du  même  nom.  Célèbre 
abbsTe,  évacuée  en  1805. 

7.  Fribourg,  TÎUe  épiacopale,  remarquable  psr  ses  établissemenu  littéraires,  sa 
cathédrale  et  une  fameuse  maison  de  jésuites ,  r^rdce  comme  la  pépinière  de  cet 
iastitnt  hors  de  riialie.  FribooiK  a  9,S0O  liabilaiils.^C*est  dans  cette  ville  qo*en 
1516  fat  signée  la  paix  perpétuelle,  après  la  joomée  de  Harignan,  entre  Ftoao^ii  I* 
st  les  Suisses.  En  1805  j  fut  signé  Taete  de  médiation  de  la  France. 

8.  iMcem»,  svr  la  JiSiMt,  à  restrëmiié  du  las  de  Luoeno,  est  le  chef-lien  dn  canton, 
siée  8,500  habittnts.  Cette  TÎIIe  renferme  nu  grand  nombre  de  jardins  dans  son 
enceinte* 

0.  SehaHhomt  est  une  ville  de  7,880  habitants,  sor  la  rive  droite  do  Mn,  et  pro* 
tégée  par  une  citadelle;  chef-lien  dn  canton  de  Schaffhoase.  Patrie  de  Thisterien  Jean 
de  Hnller.  —  Près  de  cette  ville,  à  Laufen ,  le  Rhin  ferme  une  magnifique  cauracte. 

10.  Neufehâtel,  chef-lieu  de  canton,  au  pied  du  Jura,  et  au  nord  du  lac  de  Neuf- 
cbâtel,  lequel,  d'une  étendue  de  -40  kilomètres  de  lonp;,  <vur  3  à  8  de  large,  offre  des 
sii<  s  cliarmants  ei  nournl  beaucoup  de  poissons.  IVeulVhàtel  est  une  ville  de  B.HOO  ha- 
bitants, divisée  en  quatre  grandes  rues;  Findustrie  consiste  en  dcnlellerie,  horlogerie, 
coutellerie  ei  culuire  «le  1.i  vigne.  —  maréchal  ikrihier  fui,  sous  l'empire,  prince 
souverain  de  Neufehâtel ,      î-sof»  i  IHl-l. 

If.  Schwitz ,  bour}^  de  5,«>00  amcs,  est  le  chef-lieu  du  canton,  et  se  trouve  adossé 
a  des  rochers  hauts  de  6,000  pieds. 
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Cei  État,  un  des  plus  aneidis  de  l'Allemagne,  a  poar  bornes  les  États  prussiens 
du  Nord-Oaest  au  Nord-Est,  la  Bohême  à  PEsietauSud,  h  Bavière  aoi  Sud-Oaeft, 

priocipauté  de  Reuss-Grciz  et  le  duché  de  Saie-Altenbonri;  à  l'Ouest;  sa  longuMr 
tttde  3S5  kilomètres  de  TEst  à  l'Ouest ,  sur  une  laigeur  moyenne  de  400  kilomélies. 

Prîmitivemeni  duché  depuis  845,  le  Sexe  devini  électorale  en  155K,  sous  le  rii^e 
de  la  branche  de  Saxe-Witlembeq(,  à  laquelle  succéda,  en  i433,  la  maison  de  Wettia 
ou  de  Misnie.  A  h  suile  de  la  capiiolation  de  Wiuembei|(,  le  19  mai  1547,  Téleclomt 
se  di?itt  en  deos  branches,  Emestine-ct  Alberline,  issues  des  deux  IVères  Ernest  el 
Albert,  qui  se  partagèrent  toutes  les  possessions  de  la  Saie.  L*Élat  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  royaume  de  Saxe  échut  à  la  ligne  albertine,  k  laquelle  il  n'a  pas  cessé 
d*apparlenir,  irt  Ait  constitué  en  monarchie  sous  l'empire  Oraoçais  :  rélecteur  de  Sase 
reçut  la  dignité  royale  par  le  tiailé  de  Posen  du  11  décembre  1806.  Resté  fidèle  I  la 
cause  de  Napoléon,  le  roi  de  Saxe,  contraint,  après  la  bataille  de  Leipzig,  de  quitter 
ses  États,  en  perdit  les  deux  cinquièmes  (la  iiusaoe,  la  Thuringe,  une  partie  4t  h 
Misnie,  Manafeld,  Querfurt,  etc.);  le  congrès  de  Vienne  le  dépouilla  de  ces  pot- 
sessions  au  profit  de  la  Prusse,  soutenue  dans  cette  circonstance  par  les  efibits  du 
prince  de  Hardcnherg,  qui  demandait  rincorporation  de  la  Saxe  entière  à  la  Prusse. 

La  Saie  est  gouvernée  par  une  nionarcliie  constitutionnelle  el  deux  cli.imbres;  la 
liste  civile  est  de  513,888  ihalcrs.  La  vieille  consliiuiion,  dont  la  révision  avaii  éic 
réclamée  dès  1817  par  les  ♦'tats  du  rt»)aunie,  fut  remplacée  par  celle  du  4  septembre 
1831 ,  amenée  par  l'effervescence  populaire  qui,  comme  plus  lard  en  France  (58  juillet 
1850),  en  Belgique  (25  août),  en  Pologne  (novembre),  avait  éclaté,  d'abord  à  Dresde, 
le  25  juin  1850,  et  ensuite  à  Lerpzijï. 

I/C  royaume  de  Saxe  fait  partie  de  la  confédération  j^ermanique  el  «le  l'unioD  des 
douanes  allemandes  {ZoUvtrei»)  ;  il  a  quatre  voix  à  la  Diète  générale  de  Francfort. 

POPUlUTIOtf  fAR  D1YISI02«S  TERRITOStALCS  (i"  DI^CEMBHE  1845). 
G«Trl<l.  nibitini!).  \"i]\f%  principale*. 

Dresde.    .    ,       440,623    Dresde,  1  ;  Meissen ,  H  ;  Hayn,  !6;  Pirna ,  21. 
Leipxig.  .   .      303,771    Leipsig,  S;  Nilweida,  17;  Dœbein,  20;  Oschats,  24; 

Rossvein ,  S9  ;  Leisnig ,  27  ;  Grimma ,  28. 
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632,727    Cheinni(z,5;  Freiberg,  4;  Plauen,  5;  Zwickao,&; 

Glauchau,  9;  Annabeig,  10;  ReichenlMcb,  42; 
Scbneeberg*  13;  FraokenbaiSt  44»  Crimmilneluo , 
15;  Wflfdtn,  18;  Ztehopti,  19;  HaTQîeto.tt; 
Henné,  S5;  Eibemleek,  20. 
274,460  Zitian,7;BaoliOD,  8. 

1,74!, 590 

16310    miiilaircâ  bOUS  ies  drapeaux. 

1,757,860 

£Ue  comprend  1,723,605  Allemands.  53,096  Wcndes .  882  Juifs  et  127  Crées.  Les 
Allemands  appartimnont  principalement  à  la  race  de  rErzgebiri;e  eldu  VoigUand,  Tnn 
el  Ttotre  contigus  à  la  Bohême.  Len  Wendes  (peuples  d'origine  slave)  sont  presque  tons 
réunis  dans  la  hante  Lusace,  notamment  ans  environa  de  Bautten  ei  de  tioeban.'^ 
G'esi  en  Sue  que  se  parle  l'allemand  le  pins  pur. 

PoraLATimi  p*a  cùm.* 


Orclet. 

Luthérien}. 

Rirorné». 

CailkohquM 

Qttn. 

lira«litM. 

Dresde.  .    .  . 

432,738 

730 

6,443 

84 

628 

Leipzig.  .    .  . 

390,173 

1,117 

2,iJ00 

41 

240 

Zwickau  .    .  . 

630,337 

167 

2,209 

1 

13 

bauizen  .    .  . 

255,315 

40 

19,115 

1 

» 

Ensemble.  . 

1,708,561 

1/154 

29,967 

187 

881 

Hlliiairas.  .  . 

18,781 

20 

408 

a 

1 

Total  général.  .  . 

1,7^4,542 

2,074 

30,375 

127 

882 

Pur  conséquent,  la  religion  dominante  est  le  luthéranisme;  cependant  la  fiimille 
rojile  est  catholique.  Lea  ealboliques  habitent  principalement  A  Dresde  et  dans  la 
baule  Lnsace,  et  les  réformés,  pour  la  plupart  descendants  de  réfutés  français,  sont 
élsblis  à  Dresde  et  à  Lapilg.  Dans  la  population  protestante  de  la  confession  luthé- 
rienne sont  compris  les  frères  morsTcs,  dont  le  principal  si^  est  Herrohut;  ils  possè- 
dent en  outre  une  eolonie  à  Kleiniieika  près  de  Bautten,  et  plusieurs  de  leurs  adhé- 
rents sont  disséminés-dans  la  haute  Lusaee.  Il  n*<st  pas  permis  aux  juifs  de  demeurer 
aillevis  qn*à  Dresde  et  à  Leipsig. 


GhcIm. 

Report. 
Zwickau.  . 


Banlaen.  .  . 

Ensemble. 
Plus.  .    .  . 

Total  générai. 
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FOBCn  WUTAtUt. 

L'armée  se  compose  de  16»388  houmes  mus  les  dnpetus,  avec  I»7i5  dienni»  aiiii 
ptrlis  : 


Pénomiel  da  minisière  d«  It  gaene  «t  ^t-major  géiéral.  .  .  i6 
InfatUem  :  Diviaioii  de  gardes,  et  S  brigidée  d'inrtnleile  de  ligne, 

ebacnne  de  2  régiments  h  5  bttaillont.  

iDfiiDterie  légère,  y  compris  6i4  chassenrs,  fonntnt  one  denU 

bffigide  à  5  bataillons   9,049 

CaoàUriê:  1  brigade  de  3  régiments  avec  1,503  chcTaax.  .    .    .  2,335 
Artillerte  :  1  régiment  d'arlilleric  à  pied,  \  brigade  d'artillerie  -* 

cheval, et  i  brigade  de  irain,  avec  210  chevaux   1,355 

Génie  :  corps  du  génie,  avec  les  compagnies  de  pionniers  et  de 

pontonniers   163 

DSITB  pmiQUB. 

La  siloition  dlait  ainsi  qa*îl  sait,  aa  30  jaia  1847  >  ea  tbaiers. 

ObligstioDs  à  ï  p.  •/•        ea  1830   9.08S3t5 

Bons  da  tféinr  à  5  p. -/m  ^iauM  de  1844.  .   3,875,480 

Boas  da  trésor  &  4  p.  */•  i  dsûasion  de  1847   10,000.000 


Total.    .    .    .  22,958.275 


Une  H  imae  de  570,800  tbaiers  est  affectée  tous  les  ans  à  ramortissemeol  de  U  dette 
et  au  pa)fement  dos  intérêts. 

AenicDLTOiB,  fnniimiB,  GoHaiacB. 

Près  des  deux  cinquièmes  du  territoire  sont  couverts  par  des  montagnes  et  deux 
aaires  einquièmcs  par  des  collines;  reste  un  cinquième  comme  pays  de  plaine.  Dans  les 
BWBlagaes  abondent  les  eaux  minérales  et  les  richesses  aainéralogiques  (fer,  plomb, 
élain,  caivre,  arigeat,  cobalt,  arsenic,  houille).  Le  sol  est  peu  productif,  aiais  TagH' 
cnltere  est  trèi-anneée.  Les  distriets  de  Leipitg,  de  Zwiekaa  et.de  Bautzen  soat  les 
plan  fertiles  ea  grains;  les  plas  belles  prairies  se  Uoaveat  daas  l*Enigebiiige  et  les 
plaines  de  l*Elbe. 

CJbswiMP  «t  heiHmuif,  On  comple,  poar  le  ro^aaie  entier,  84^000  cfaefaax, 
551,000  bêles  k  eeraes ,  1,300,000  bêles  à  Uiae,  98,000  porcs  et  53,000  cbènct. 

BrosisrMs.  —  Ea  1838,  il  esistaft  dans  le  mjanaie  821  brasseries,  qui  eiaplo|aieat 
18,115^104  kilog.  de  drêcbe  et  prodaissieât  887,091  hedoUttcs  de  bière. 

Fij^neMsi.  —  Diaprés  les  donaées  éaianées  da  mbistère  des  fiaaaesB,  la  Saxe  pro- 
daii,  année  moyenne,  21 ,990  faeeioHiras devin ,  d*uae  valeur  de  2,338,000  fr. 

Boti  H  fmriU.  — La  prodaetioa  moyenne  aanaelleda  bois  est  de  893,480  toises 
cabes,  ce  qni  donne  1.89  toiaa  par  Ikniille  (à  4  i/s  personnes  par  IkntiUd),  à  peins 
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h  ndlié  de  ce  esi  néeenaire  à  ime  friaîlle  peur  la  eoaieiiiiitUoB  eonvelle;  la 
loube  et  h  heaille  fonnriatent  rentre  meitié.  Le  cembotiMe  nécemire  aux  usines 
n'est  pas  compris  dans  cette  éTalaation  ;  il  est  tiré ,  pour  la  plupart ,  de  l'étranger.  Le 
budget  de  TÉlal,  pour  k  période  de  1846  à  1848»  évalue  le  produit  des  forêts  comme 
il  suit  : 

Eeieeetleedeteeleanetiiree  fr.  8.194,900 

EadépeMM      iil.   ■  2^85,800 

Rerens  net  •  S,000,IOO 

Sucre.  —  La  Saxe  a  produit,  en  1845,  !25,005  quintaux  de  sucre  de  betterave. 

C^é,  —  La  coDsommaiion  moyenne  du  café  en  Saxe  est  de  23^t812  kiUtgitiunei. 

StL  —  Le  royaume  de  Saxe  ne  produit  pas  de  sel  de  onisine,  mis  leolemeiil  dn  eel 
pâmer,  brut,  destiné  à  ralimeiiiaiion  dn  bétail ,  ete. 

IsiMi  et  draps.  —  Les  numolkelefes  de  diape  oéeepent  dans  60  grands  étabiÎMe» 
imtt,  et  dans  50  éublissements  de  moindre  importance,  10,000  ouvriers  et  4,000 
nétien  qiî  prodoiaent  460,000  pièces  de  draps  et  d'étoffes  de  paaialon,  poar  tne 
nleiir  d*enTÎroii  15^884,700  francs.  —  Les  filatures  de  Uiee  peignée  oomptent  40,000 
braehes  dans  SO  éiabliaKBfieiiis;  elles  occupeat  S,Si)0  eavriers  ei  prodoiseat  roe  valeur 
de  7,19S,380  ftancs.  Le  lissage  de  la  laioe  peignée  ceauple  4,000  métiers  daos  80  éla- 
bliieeaientt,  ecenpe  0,000  eavriers  et  prodoit  ane  valeur  de  40,389,800  Ar.  Dresde  et 
Uipaîg  sent  au  nombre  des  girands  marchés  de  laine  de  rAllemagne. 

Um  ef  loties.  —  fîarmi  les  Éuts  do  ZoUvereîn ,  la  Saxe  oeenpe  le  seeond  rang  dans 
rindastrielinière;  oa  y  compte  4,S87  métiersà  tisser,  35  grandes  lbbrii|neset  438  éta- 
blisKsaenis  de  moindre  importance.  Les  manniaetnies  de  damas  ecenpeni  à  elles  sentes 
4,000  métiers  et  9,800  onvriers,  qoi  produisent  une  vstear  d'environ  85,974,800  fr. 

CeCoii.  —  La  filature  de  eoion  occupe,  dans  4S0  étabtissemenm,  800,000  brocbes, 
13,000  ouvriers,  ei  produit  une  valeur  de  90  J79,600  francs;  le  tîsiage  de  coton  pur  et 
mélangé  occupe  30,000  métiers  avec  4,000  métiers  i  la  Jacquart  et  400  autres  métiers 
mécaniques,  et  produit  une  valeur  de  46,754,100  francs. 

Soieries.  —  On  compte  1,0()0  métiers  pour  la  fabritaiioii  tien  rubans  suir  Uans 
60  établissements,  qui  proiiuist  iu  imo  v;i]i  ur  de  1,558,470  francs  et  occupciii  i,000 
ouvriers.  Le  tissage  de  la  soie  occupe  iOi)  méUers  dans  4  établissements  avec  800  ou> 
vriers,  et  produit  également  une  valeur  de  1,558,470  francs. 

Houille.  —  L'extraction  de  la  houille  <  ï>i  irès-aciive  dans  le  rovauiiie  de  Saxe.  1-es 
bouillères  les  plus  importantes  se  trouvent  près  de  Dresde,  de  Haynichen  ei  de  Zwickau. 

Le  produit  moyeu  par  année  est  évalué  à  4  millions  de  quintaux,  et  même  au  delà, 
eu  égard  au  produit  des  nouvelles  houillères  aux  environs  de  Zwickau.  11  se  trouve 
près  de  cette  dernière  ville  une  houillère  qui  a  pris  feu  depuis  plusieurs  siècles.  La 
sarfaoe  en  est  tellement  cbaudeqiie  la  neige  y  fond  et  qu'un  bâton,  enfoncé  à  une  cer~ 
taine  profondeur,  s'enflamme  peu  i  peu.  On  a  profité  de  cette  eireonatanee  pour  y  prs- 
tiqaer  ia  cultore  de  l'ananaa,  an  moyen  d'une  émissioa  d'actions. 
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Induttrie  mUaUurgiqw.  —  Celte  industrie  occupait  dans  le  royaume  de  Site,  à  la 
fiD  (le  1845,  laveir  :  ^Inn';  les  mines,  d,%i&  ouvriers;  dans  les  fonderies,  682,  et  dtna 
les  forges  (non  cooiprù  les  tréfileries  et  autres),  1|550  ouvriers.  A  la  même  époqae, 
480  miDièrae  éuient  en  activité ,  dont  24  apptiteneiit  à  l'Éut,  499  à  des  sociétés  el 
SIM  i  le  propriété  privée;  plus  18  fobriques  d*eloii,-  de  vitriol,  de  aoefie,  d'arseDÎc, 
d*éieiD,  eie.  Poar  la  fabricatioD  du  fer  on  compiail  90  fonderies,  f  8  btuis  fonmeaax, 
tS  eovplois,  SO  renardières,  3  laminoirs  pour  la  tôle,  4  usiocsà  puddler,  et  1  laminoir 
ponr  le  fer  en  barre.  Ea  considérant  les  prodnils  des  mines  vendus  immédiatement  i 
l'état  brai,  on  en  peut  estimer  la  Talenr  à  5,889,100  francs,  dont  4,177,544  francs  de 
minerai  d*afgent;  511,876  francs  de  .minerai  d*étain;  44,754  francs  d*arseoici  779,810 
'  francs  de  cobalt  ;  244^905  francs  de  minerai  de  fer,  elc 

Les  prodaiis  ouvrés  penvent  «tie  évaloés  à  ll,i6S,400  francs,  dont  5,492,800  fr. 
en  aiigeat  in;  !l,085,800  fr.  en  conleurs  bleues  de  tontes  espèces;  en  fer  brot,  foi^^ 
en  barre  et  fer  laminé  pour  3,091,700  francs;-  en  cuivre  brut  et  ouvré  peur  304,800 
fftnca,  etc. 

La  coastnetlon  des  machines  est  exercée  dans  30  éiablissemenis  qui  oeeopent  4,800 
onvrieit,  et  prodAit  nne  valeur  de  8,494,900  francs. 

CJIsmîns  <lf  fsr.  —  Le  7  avril  4839,  a  été  inauguré  le  premier  chemin  de  fer  de  la 
Saxe:  c*est  la  section  de  Leipzig  à  Dresde,  d*une  longueur  de  447  kilomètics.  De 
Dresde,  il  se  prolonge,  au  Nord-Esi,  jusqu'à  Banlien  vers  Gôrliiz  par  Lôbaa  et  Reichcn- 
bacli ,  avec  embr&nebement  de  Lôban  A  Zittan.  Un  embranchement  partant  de  lUesa , 
è  mi-chemin  de  Letptig  A  Dresde,  conduit,  vers  le  Sud,  à  Chemniu.  A  l'Ouest  de  cet 
embranehemeat,  et  parallèlement  à  celuî-ci,  un  antre  se  dirige  de  Leipsîg  4  Zwickan 
par  Altenbourg,  et  entre,  près  de  Plauen,  ea  Bavière.  De  Leipzig,  le  chemin  de  fer  con- 
tinue, vers  rOoest ,  sur  Halle  en  Prusse,  d'où  il  redescend  en  Saxe  et,  après  avoir  toncbé 
à  Weimar,  GoUia,  Eisenach ,  il  descend  encore  à  Heiningen  et  Gobourg,  et  va  enln  se 
•  joindre  au  réseau  de  la  Bavière  prés  de  Liditenfels. 

Villes  de  plus  de  5,000  ames  (population  en  4847). 

4.  bretde ,  ville  de  90,^20()  Inl  uants,  dans  le  cercle  du  même  nom,  est  la  capitale 
du  royaume  de  Saxe  et  de  i  ancien  iiKiigravjal  de  Misnie  (Meissen  en  allemand).  Elle 
est  sur  r£i6e,  el  se  divise  en  trois  parties:  Dre'^i^p  ou  la  Hésidence,  Vieux-Dresde  el 
Friedrlchsladt.  l'anni  ses  nombreux  éiabli-vini.  n  i>  t  iiiNtruclion,  on  remarque  ses  deux 
écoles  militaires,  dont  l'une  est  en  ouire  cousu  ii  t  i  l'enseignement  de  la  médecine 
vétérinaire.  Dresde  etil  l'une  des  plus  commerçantes  et  des  plus  belles  villes  de  l'Al- 
lemagne; ikouveni  ravagée  par  les  armées,  notunnicnt  dans  la  guerre  <]«'  anv  el 
dans  la  campagne  de  ISI5,  elle  a  été  le  théâtre  d'une  (  clt  l  iv  virioire  rcuiporiee  les 
et  27  août  de  la  même  année,  par  les  Français,  sur  l'armée  combinée  des  Vulri- 
chiens,  des  Huesf  s  ei  des  Prussiens,  et  où  Morenu,  qui  s'était  mis  au  serrice  de  la 
Russie  contre  la  France,  mourut  après  avoir  eu  les  deux  jambes  emportées  par  un 
boulet  de  canon.  C'est  à  Dresde  que  fut  conclue,  le  30  jaiUet  iS58,  la  convention  qii 
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àaUil  ruité  aoaéttin  liii  tMi  las  Étais  de  Fassaciatiaii  das  davanas  allanâadas. 

i.  Uipzig,  sur  VBUUr,  asi  «ne  Ytlta  de  (M),100  htbiUDia,  cheMian  d*uD  «erele 
dn  atea  non,  <galeaie»t  dus  la  Mtsaia.  Son  aBivaiiiié  est  une  das  plas  ranonméea 

de  rAllemagne  :  fondée  en  4i09,  elle  comptait  880  MndiaMto  inierits  pour  le  trimestre 

d'éié  de  18i5.  fl  s'y  tient  trois  foires  célèbres  :  le  i"  janvier,  le  3'  londi  après  Pâques, 
et  le  diûJaiK  lie  nprès  b  Saiiit-MicLcl  ;  lu  seconde  esi  |iariiculièreineril  consacrée  à  la 
librairie.  Aussi  la  ville  de  Leipzig  tient-elle,  sur  toutes  les  vilUâ  de  rÀIlcmagoe,  le 
premier  rang  en  typographie  :  à  U  tai  de  184-4,  on  y  comptait  'i7>  imprimeries  avec  761 
ouvriers,  et  qui  occupaient  '23  machines  (dont  i  doubles  ei  i  (|u:i(lru|ilt  ei  14i>  presses 
a  bras.  La  filature  de  la  laine  peignée  occnpe  à  elle  seule,  u  l'Iaileudor!,  |u  ès  de  Leipzig» 
1,700  à  1,800  jHTsoiioes,  fl  met  en  œuvre  environ  8,000  quintaux  de  laine.  La  fabri- 
cation des  cigares  mérite  aussi  d'élrc  mentiotint'c  :  'jOO  fahrirnnls  de  cigares  occupent 
OOO  ouvriers,  principalement  des '^^arçons,  qui  iabi'i  iiiriii  200  caisses  par  jour  à  1,000 
pièces,  et  de  la  valeur  de  à  francs  chaque:  ainsi  une  valeur  annuelle  de  plus  de 
deux  millions  de  francs^  dont  les  ouvriers  reçoivent  le  quart.  Les  tabacs  nécessaires  k  la 
fabrication  sont  tirés  de  rAmérique,  de  la  EoUandeetdu  Piintinat. — A  40  kilomètres 
à  TEst  de  Leipxig  se  trouve  Hubertsbourg ,  village  de  1,000  âmes,  où  fut  signée,  la 
45  février  1763,  la  paix  entre  le  rai  de  Pmaae  Frédéric  11,  Tinipératrice  Marie-Thérèse, 
et  l'électear  de  Saie*  roi  de  Palagpia  :  cette  paix  replaça  les  choses  dans  Télat  où  ailes 
se  troufsient  avant  la  goerra  de  aapi  aaa.  Do  i6  sa  18  octobre  1813,  ae  Um  la  aé> 
lèbie  batailla  de  Leîpaig,  dans  laquelle  laa  Praaca»  ftireni obligés  débattra  an  reHiiie 
devant  Tamiée  dca  alliéa.  Laipog  est  la  patrie  de  Laibniu. 

3^  Cftamnila,  dans  le  eerele  de  Zwiclan,  est  la  première  Tille  maniifaainrière  dn 
rejanne  de  Saiè;  28,^  habiiants.  Filatures,  laiatnreriaa,  fabriqnea  de  gningana, 
converinres  de  lit,  tissas  divera.  —  Patrie  de  Pnisndorf. 

4.  Frtibwg ,  ville  de  IS^lOO  babîunts,  dana  le  cercle  de  Zwiekaii,  près  de  laqaelle  se 
troofent  de  trèa-bellea  jnines  d*argent,  de  Cttivre»  d*étais,  de  ploinb,  de  fer  et  d*arsanic.* 
Célèbre  académie  des  mines. 

5.  PloMen /Tille  de  I4,6S0  habitants,  snr  VEUUr,  dans  le  cercle  de  Zwiebau. 

6.  Zwiekaut  ville  de  1  i  ,000  habitanis,  dans  TEri-gebirge ,  cercle  de  Zwicfcan.  Pabri« 
qoes  de  draps,  de  cotonnades  et  antres  lissas. 

7.  Zittau,  dans  le  cercle  de  Bautzen,  est  une  ville  de  10,000  habitants,  qui  font  un 
grand  commerce  des  toiles  de  la  Lusace. 

8.  /wiuuen,  chef  lieu  de  cercle  dans  lu  haute  Lusace,  est  sur  la  Sprce ,  avec  9,900 
habitants.  Fabriques  de  draps  et  de  toiles.  Près  de  cette  ville  se  donna,  au  luois  de  mai 
1815,  un  combat  futniorable,  d.uis  lequel  Napoléon  vainquit  les  Russes  et  les  Prussiens. 
—  Bautzen  est  la  du  littérateur  Auguste-Théophile  Meissner,  qui  ^  naquit  le 
3  novembre  4  7r>/>,  et  mourut  à  Fnlda  le  20  février  1807. 

9.  Cîauchau,  ville  de  9,300  habitants,  également  dans  le  cercle  de  Zwickau.  Patrie 
du  minéralogiste  Agricola. 

10.  Annoètrf ,  dans  le  cercle  de  Zwickan;  8,630  habitants.  Mines d'éuio,  etc.,  aux 
enfiiana.  ^ 
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14.  Jlfiliffi,  Bor  YEfbe,  dans  te  cercle  de  Dnide»  tfee  8,500  baUiams.  njnmpa 
de  pofoeiMne. 

15.  Bêklmbadi,  leujoo»  dans  le  ceide  de  Zwîekait»  7,300  hiliilinti. 

15.  SehmMkergt  enr  noe  haete  rnoolegne  de  V^Rgebirie,  oercle  de  Zwîektn  ; 
7,170  hebifanta.  Eaj^leitatioii  de  mines,  filatares,  fiibricatioB  de  denlellei. 

14.  Frtmhnherg,  dans-Ie  oercle  de  Zwickaii;  6,890  babiiaott,  q«t  foM  le  eoauMfce 
de  lainagea,  d*éuiflSM  de  colon,  etc. 

15.  Crùmm'iHcte,  dasa  le  oerde  de  Zirickaa  ;  8,440  babiiania. 

18.  flayn  on  Grwmhayn,  wn  le  JMer,  dans  b  batte  Saie,  eoiele  de  Dveide; 
8,400  babîtania.  Fabrique  de  diape. 

17.  MUtotida,  vilie  de  8,S50  babiiasta,  daaa  le  cercle  de  Leipzig. 

18.  Werdau,  nWe  de  6,3S0  babitanu,  dans  te  cercle  de  Zwickaa. 

19.  Zichopau,  dans  le  cercle  de  Zwickao  ;  6,420  habiunts.  Filaiore  de  colon. 
'20.  Dœbeln,  dans  udc  île  de  la  Mulde,  cercle  de  Ixiipzi^;  6,070  habitanu. 

■2\.  l'irna,  sur  VElbe,  cercle  de  Dresde,  avec  3,830  liabiianis.  Commerce  considé- 
rable en  grains;  eaux  minérales  aux  environs.  —  Plusieurs  baiaiUes  célèbres  se  soni 
données  près  de  Pirna,en  4745, 4  756  cl  4843. 

22.  Haynirht^n ,  dans  le  cercle  de  Zwickau;  5,690  babiianls. 

23.  Merane.  dans  le  cercle  de  Zwickau;  5,470  habitants.  Tisseranderie. 

24.  Otchatz  ,  dans  le  cercle  de  Leipzig;  5,-450  habitants, 

25.  Hotswein,  dans  le  cercle  de  Leipzig;  o,300  habitants.  Fabriques  de  draps. 

!26.  Eibetutœk,  dans  le  cercle  de  Zwickau;  3,230  babiuau.  Ëuploiiatioos  de  mine» 
aux  environs. 

i  27.  Leifi»^,  dans  le  cercle  de  Leifaig;  5,060  habitants. 
28.  Crimma,  dans  le  cei«le  de  Lelpaig;  5,030  babitaou. 


XL\.  —  GRAND-DUCHÉ  DE  SAXE-WEIMAR. 


Cet  Éiat  se  oompoM  d'abord  de  troia  paniea  dtotineiea  et  téparées  entre  ellea,  aafoîr  : 
1»  le  eerele  de  WeimarWeiia  i  TEst;  S"  te  cercle  d'fiiieiiacb  i  rOneat;  3*  eelHi  de 
Neuaudi  auSod-Eil;  puis  de  pioaieurs  eoclavet,  dont  les  principales  sont  :  1*  poar  le 
cercle  de  Weîmar,  oellea  dllnenau  au  Snd-Ooeat,  d*All8tedl  an  Nord  ;  i*  poar  le  cercle 
d'Eisenaeb,  cellea  d*Oiibeim  au  Sud  et  de  Zaïbacb  i  l'Est. 

Tous  ces  terriidrea,  environnés  par  la  Saxe  prnssienne,  la  Barière,  le  royanne  de 
Saie,  la  Hesseéleetotale,  les  dncbéa  de  Saïc,  les  principautés  de  Scbwanbourg  et  de 
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ReatB,  oonpicnMot  dèvi  grandes  divifioBs»  savoir  :  1*  la  prindiMialé  ds  WeisMr,  sab- 
divfsée  su  dsiix  cercles,  celui  de  Weimar-Jena,  el  celai  de  Neasiadt;  la  principsnlé 
d^Eiseoach,  fonnaDt  an  aeal  cercle.  Les  deux  cercles  de  Weimar  et  de  Neasiadt  ont 
enseable  16  bailliages  et  4  districts  de  joridiction  manicipalc;  le  cercle  d*Eisenach  a 

10  bailliages  et  le  district  jndtciaire  de  la  ville. 

Les  grands-dacs  deSaie-Weinar,  qui  ne  portent  ce  litre  que  depuis  I81S,  sont  chefs 
de  la  brancbe  emestine  de  Saxe»  laquelle  se  forma  aa  xvi*  siècle»  ainsi  qa*il  a  été  dit  à 
la  page  966.  Le  graod-decbé  «S  nne  monarchie  constitaiionnelle,  avec  une  chambre 
composée  de  31  députés,  élus  pour  six  années»  et  dont  la  réanîon  est  obligatoire  toas  les 
trois  ans;  la  consiitntion  dsie  de  1816. 

Le  grand^daché  de  Saxe- Weimar  appartient  en  entier  &  la  confédération  germanique; 

11  est  élément  compris  daos  le  ZoUwnin,  à  Texcepiion  des  bailliages  d'Ostheim, 
d'Allstedtet  d'OUbleben,  mais  y  compris  le  village  de  Melpers,  qui  dépend  du  bailliage 
d*Olsheini. 

PortlUnON  PA.E  DIVISIONS  TEaRITORIAI.ES  (OÉCEKBRB  1846). 

a.  Principanté  de  Weimar:  175,596  habitants,  avec  trois  villes  principales  (Wei« 
Biar,  I  ;  Jena,  3;  Apolda,  4); 

b.  Principauté  d'Eisenach  :  81,977  babilanls,  avec  uue  ville  principale  (Eisenach,  3). 
•   Ensemble  :  257,573  Labiuub. 

POPULATIOM  PAR  MàTIOHS  ET  PAS  LAHfiDSS. 

Toute  la  population  est  allemande,  à  Texceplion  de  1,448  individus  qui  appanien- 
neuià  la  race  juive. 

PONILATlOtt  Ma  GDLVBi. 

D*apris  le  recensement  exéenté  an  mois  de  décembre  1845,  la  popalation  se  divisait 
en  23(3,601  protestants,  6,729  réformés,  10,902  catholiques  et  les  1,448  Israélites 
dont  il  est  déjà  lait  mealion;  les  calboliqnessont,  poar  la  plapart,  daas  le  cercle  d*Ei- 
feaacb. 

Foicis  HurAmas. 

L^araiée  dn  grand-daché  se  compose  de  étax  bataillons  d'iafaoterie,  chacan  de  dU 
compagnies,  et  d*an  cor|M  de  hussards,  ensemble  2,010  hommes  qui,  comme  troupes 
de  la  conlédération  germanique,  foat  le  service  de  garnison  à  Majence. 

Dette  pobliqob. 

Elle  s'éleiait,  le  l"  jsnvier  1844, 4  3,705,806  thalors. 

MAïïwwL  aa  srAnsriQSB.  18 
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XL  -  DUCHÉ  D£  âàI£-ALT£MBOURfi. 


VuUi  DS  PLOft  »B  5,000  AMU. 


I.  Wetfnar,  dans  le  cercle  do  Weimamleot  »  est  la  capiule  de  toulla  fmii4-dMUb 
me  12,057  iMbiltnU.  Cette  ville  esl  gomOBoée  TAllièDet  de  rAUemaipa,  à  ctui 
ém  éerifaint  célèbies  qoe  le»  ducs  fégnaoïs  y  oui  attirés  :  GcmIm,  Sehilkr»  Hoder, 
Wielmd,  SeckMidorf ,  ete.,  y  ont  aéjoanid  loDgiempa;  Kolwlrae  y  était  né. 

8.  Einnadt,  ville  de  9,418  liabiunti ,  d^n»  le  eefcle  du  néne  hmd. 

3.  Jum,  datti  le  cerele  de  Weimar,  est  ane  ville  de  6^167  habitants,  eéttbra  par  son 
uivenité,  fondée  en  1557,  et  qni,  pendant  te  seaiesire  d*été  de  1845,  rénniisiii 
411  étndianis.  Elle  est  plus  eélèbre  encoie  i  eaase  de  réelatanle  vielsire  ranpoUée  pir 
Napoléon  snr  les  Prassiens,  le  14  octobre  1800. 

4*  ^pUda,  ville  de  5^557  babitants,  dans  le  cerele  de  Weinar,  isqmiasie  patW 
fldirieation  des  bas  {15  à  90  mille  domaines  par  an). 


XX.— DUCHE  DE  SAXE-ALTENBOURG. 


Ce  petit  pajs,  on  des  pins  florissanta  de  rAllemagpie,  se  eomptfse.dodoiif  pnniBi 
distinctes,  séparées  par  ta  seignearie  de  Gérs,  résidence  des  princes  de  Reui.  Le  gon* 
vemeinent  est  nonarcbiqoe,  vais  tempéfé  par  ane  ehambre  des  représentant»  qei, 
d*après  la  constitntion  dn  19  avril  1851 ,  se  compose  de  14  dépotés.  Ils  siéfeni  tocs 
les  quatre  ans,  et  sont  représentés  eui-mémcs,  dans  rintcmlle  des  aessiona,  par  nne 
dépiMation. 

Le  dncbé  de  Site^ltenbonig  forsoe  on  des  tttts  immédiats  de  la  conlédéraiion  ger- 
manique, et  appartient  I  Tunion  douanière  de  rAUesaagne. 


D*api4s  le  recensesMU  dn  mob  do  décembre  1846,  la  population  da  dtché  est  de 
411,141  habitants,  savoir  :  78,084  dans  le  cercle  d*Altenbourg,  ei  44,057  dana  cdni 
deSaal-Eiaenbcq^.  —  On  ne  compte  parmi  eox  que  200  catholiques ,  toute  la  masse  de 
la  population  profMiani  le  culte  protestaot.  Sous  le  rapport  de  Torigine,  la  popula* 
tioD  est  de  race  allemande,  sauf  17,519  Wendes,  dislioguéi  par  le  costume,  les  oioeors, 
les  usages  et  leur  activité  agricole  m  mdustrieUe. 


POPOLATIOR. 
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Toate  Tarniée  oontitte  en  quatre  C4MDptgnies  d'îiifiiBierie  de  lignt  et  une  compagnie 
de  Aitilien. 

Elle  l'élève  è  ud  total  de  930,687  thaïe». 

Vu.»  w  H.»  M  ÀJOOO  Ame. 

1.  AUÊnhtmrg,  chef-liett  d«  docbé,  avec  ehftteav  fort  et  itt,aOO  babitanit.  GnnA 
oomiiereedegniiiis.  Depuis  1848»  un  cbcmin  de  fer  net  cette  ville  en  eomiiniiieeikHi 
avec  Leipiig,  an  Nord;  le  trajet  ae  &it  en  vue  htm,  ' 

S.  ÎMmibmr%f  ville  de  5,000  habitants.  Eana  minéveles  an  environs. 

3.  JlMinésty,  ville  de  4^00  habitants.  Girrièfes,  eonmeroe  do  bsis,  fMqnes  do 
poftebbii. 


XXI. —  DUCHÉ  DE  SAXE-COBOURG. 


Ct't  Étal  de  la  coDfédéralion  germanique,  également  affilié  à  l'associalioD  douanière 
(les  bailliages  de  Kcuuigsberg  ei  de  Volkenrode  excepléa),  se  compose,  comme  le  pré- 
cédecil,  de  deux  parties  séparées,  s-ivun  la  principauié  de  Cobourg,  entre  la  Saie- 
Meintngea  el  U  iiavière,  et  la  principaiiu-  dt^  (jOiLa,  entre  les  autres  Juciies  de  Saxe  et 
la  principauté  de  Schwarzboiir^.  La  principauté  de  Lichlenberg  a  clé  vendue,  in  1854, 
par  le  duc  de  Saie-tluboui  i;  a  la  Prusse.  —  Chacune  de  ces  divisions  a  une  consutuiiou 
monarchique  constiiuUuuneUe  :  celle  de  (/oilu  consacre  encore  les  principes  aristocra- 
tiques d' on  régime  antérieur,  avec  des  états  de  la  m  ijlesse  el  des  villes,  qui  siègent 
tous  les  deui  ans  ;  l'autre,  celle  de  Cobourg,  plus  conlorme  aux  idées  modernes,  est  do 
8  septembre  iââl. 

POffVLàTlOR. 

An  mois  de  décembre  1846,  il  a  été  consuté  qu'elle  se  neatait  à  447,488  habtiails, 
dont  45,810  pour  Cobeorg,  et  i05»818  pour  Gotha. ^-Tois  seul  proMslMls,  sauf  SÎ888 
ctM^iMtkiJOOjiifr. 
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XXIL  —  D1K:UÉ  de  SâX£-MëU<ING£N. 


FOBCES  UlLlTAlRbS. 

L*iniiée,  destinée  à  la  garniwD  de  Hayence,  se  oompoee  d*iii  régimeat  de  ligne  en 
deux  bauillons ,  à  trois  eoin|>agDies  eliaeuii,  afee  one  di? istoo  de  ehasieafs  el  an  baiail* 
Ion  de  réserve;  ensemble  1,125  honiica. 

DnifB  pubuodb» 

Pour  la  période  linaneière  de  1846  à  1860,  elle  est,  savoir  :  Goboong,  4,470,160  8. 
(à  S  fr.  16  ceni.)  ;  Gotba,  4,tt73,000  tbalers  3  fr, 9Ô  eenL),  eonprenani  les  600,000 
tiiaiers  de  renprani  ponr  reiéentîon  du  chemin  de  fer  de  la  Tborioge. 

Villes  nmcmuLU. 

1.  Gotha,  résidence  dMiiver  du  duc  régnant,  est  one  ville  de  14.632  habtunis,  avec 
de  beaux  édifiées  parmi  lesquels  on  remarque  le  palais  ducal ,  Friedenstein ,  dont  la 
grande  terrasse  est  semblable  à  celle  du  chàleau  de  Windsor.  Goiha  renferme,  entre 
autres  établissements  utiles,  de  grandes  banques  d'assurance  contre  Tincendie  et  sur 
la  vie. 

2.  Cobourg,  ville  de  10,092  habitants,  est  la  capiule  du  duché;  le  pslab  ducal, 
Ehrenbourg,  est  magnifique  :  il  a  été  entièremenl  restauré  depuis  qnelqaes  années. 


XXII.  — DUCHÉ  DE  SAXE-MEININGEN. 


Ce  petit  filai ,  qui,  comme  les  préci^dcrils,  fait  partie  de  la  confédération  germanique 
elderimion  »)oiiamere,  est  situé  sur  le  versant  sud-occidental  de  la  for«H  de  Thuringe; 
ses  moulagnes,  entrecoupées  de  vallées  fertiles,  en  fout  un  des  piiys  les  plus  agréables 
de  rAllemagne.  Il  a  la  forme  d'un  for  a  dieval,  dont  la  face  intérieure  est  tournée  vers 
le  Nord,  et  cnviroime  presque  entièremenl  la  principauté  de  Gobourg.  11  est  divisé  en 
cinq  parties  :  1"  le  duché  de  Meiningen,  subdivisé  en  Unterland  qui  renferme  une  partie 
de  l'ancien  comté  de  Henneberg,  et  en  Oberland  qui  faisait  ci-devant  partie  de  la  prin- 
cipauté de  Coboui^;  2*  la  principauté  de  Hildburghausen  ;  3*  la  principauté  de  Saal- 
feld  ;  4*  le  comté  de  Camboui^  avec  une  partie  du  bailliage  d'Ëisenberg;  5**  la  seigneurie 
de  Kranicbfeld.  Le  gouvernement  est  monarchique  eonstitoiionoel.  D'après  la  oonsii- 
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tatioa,  da  âSaoAt  l«s  ëlits  m  oonpOMDt  de  S4  députés,  élut  poar  six  années  et 
siégesnt  tons  les  trois  ans,  afee  nne  dépnttlion  pemanenie  pour  la  gestion  des  affaires 


Le  denier  recensement, dv  mois  de  décembre  1846,  a  donné  ponr  résniut,  lttO,5{S 
babitants.  Trois  ansanpsrannt,  en  1845,  le  chiffre  était  de  186^030,  difiié  en  154,460 
proleelanis,  888  cathoUqnes,  74  ncnnonites  et  1,808  juift. 


Elles  consistent  en  nn  senl  bataillon  de  1,180  hommes,  formant  me  compagnie  de 
chasseurs  et  quatre  compagoies  de  fuBilmn;  elles  Ibnt  partie  de  b  divisiou  de  résenro 
des  troupes  de  la  confédération. 


1.  Meiningen,  capitale  du  duclié.  est  une  ville  de  6,264  habitants,  avec  un  magni- 
ti(jiic  palais  :i|)|)elé  Eltsabelhburg,  du  nom  de  la  femme  du  duc  Bernard,  qui  le  fit  cou- 
Struire  en  1681. 

2.  Saalfeld.  ville  de  i,  l50  hahilsiils,  célèbre  |iai  la  halaillcdu  lOoclobre  18lHi,  dans 
laquelle  péril  le  prince  Louis  de  Prusse,  neveu  de  rrédéric  le  Grand  :  la  princesse 
Radzivil,  sœur  du  prince,  fit  ériger,  en  i82o,  un  monuntcnl  sur  remplacemenl  même 
du  champ  de  bataille. 

3.  iitidhurghamen,  ci-devanl  rtfsidence  ducale,  est  une  ^lUe  de  4,250  babilanls, 
parmi  lesquels;  des  Français  émigrés  après  la  révocation  de  l'édit  de  Mantes. 

4.  Sonnenberg  est  remarquable  par  son  commerce  de  tabletterie  ;  3,600  babitants. 

5.  Po€âneck  fait  un  grand  commerce  de  draps,  de  cuirs,  de  porcelaine^  3,500  babi- 
tant5. 


PotniATIOH. 


FOBCBR  HlUTAim. 


Dnn  POBUQon. 


La  situation  an  mois  de  mars  1847  est  de  5,944,000  florins  dn  Rhin. 


Villes  de  plus  de  3,000  âmes. 


« 
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XXIU.  — ROYAUME  DE  HANOVRE. 


D'unft  superficie  de  59,000  kiiomèures  carrés,  le  royaume  de  Hanovre  se  compose  des 
auciecs  pays  àuivânls,  savoir  : 

A  l'Esl,  le  duché  de  Brème  avec  le  pays  de  Hadeln,  la  principaaté  de  Lunebourg, 
une  partie  du  duché  de  Lauenbourg,  le  duché  de  Verden,  les  principaotés  de  Kalen- 
berg  et  de  Hildesheim,  les  comtés  de  Hoya  el  de  Diephnlx; 

A  rOuesl,  la  principnuir;  d'Osnabriicl< ,  ]»  ">  coiiih's  de  Lingen  et  de  Beinliciiu,  les 
cercles  de  Meppen  et  d' Ijushufirt n  ,      pi  incipaulc  d'Ost-Frise  avec  le  pays  de  Harling  ; 

Au  Sud,  les  principautés  de  driibenhagen,  de  Gœttingue,  séparées  des  autres  parties 
du  royaume  par  le  duché  de  Brunswick,  ain&i  que  les  enclaves  d'Ëlbîogerode,  d*lle> 
feld ,  etc. 

Les  parties  orientale  et  occidentale  forment  un  tout  continu  qui  a  pour  bornes,  a« 
Nord,  la  mer  du  Nord,  OIdenboar|;,  Hambourg,  Holstein-Laueobourg el  Mecklenbouig- 
Scbwérin  ;  à  TËst,  ta  Prusse  et  Brunswick;  au  Sud,  Brunswick,  Hesse électorale.  Lippe- 
DelBold,  Waldeck  et  la  Prusse;  k  TOuesl ,  le  rojanooe  des  Pays-Bas. 

Li  ptrtie  méridionale  est  environnée  par  la  Prusse,  is  Hesse  électorale  et  Brunswidt. 

Pkr  cootre,  le  Hanovre  lui-néme  entoure  le  grand-daché  d'Oldenbourg,  la  fille 
libfe  de  Brème,  an  des  bsilliages  de  Hambourg  et  que1<[aes  portions  détaebëes  de 
BroMwicfc. 

AdmtnisSrsti?ement,  le  rojaume  est  divisé  en  sli  gouvernements  on  préfeeturee 
(LandrffOffelwi)  qui  seront  énumérés  tout  à  llieure,  plus  le  cspttanat  minier  (Bivy- 
kauptmamu^afi)  de  Glsosthil ,  on  distriet  des  mines  du  Ban. 

Plusieurs  Ibmilles  prindètes  se  psrtsg^nt  les  États  hérédilaiies  do  Hanovre,  jusqu'à 
ce  qu^l  la  Bn  du  xvii*  sièele,  ces  diverses  eooronnes  se  réunirent  sur  la  téle  de  Félectenr 
George,  plus  lard  roi  d'Angleterre,  sous  le  nom  de  George  en  sa  qualité  d*arriéffe- 
petit-fils  de  laeques  I*.  Depuis  cette  époque,  la  maison  de  Branswicfc-Lunebouig  a 
gouverné  les  deux  pays  d'Angleterre  et  de  Hanovre;  mais  en  1857,  après  la  mon  de 
Guillaume  IV,  qui  laissa  le  trène  de  la  Grande-Bretagne  à  sa  nièoe  Victoria,  le  Hanovre, 
qui  était  fief  masculin,  échut  en  partage  à  Emeat-Àuguste ,  duc  de  Gnmberland,  cin- 
quième fils  de  George  III  et  frère  cadet  de  Guillaume  IV,  qui,  peu  disposé  à  favoriser 
les  tendances  libérales  de  la  nation  hanovrienne,  n'a  cessé  jusqu'à  ce  jour  de  luUer  avec 
les  membres  de  son  parlement.  Le  prince  héréditaire  éinnf  frappé  de  cécité,  des  dis|K»- 
siiions  particulières  ont  été  prises  par  ordonnance  royale  du  5  juillet  1841  pour  fesé- 
eniioo  de  la  signature* 


Digitized  by  Google 


1 

3aiii.—iiOTAiniB  m  HAMom. 


L'électoral  du  Hanovre  fol  érigé  en  royaume  par  leltrea  patentes  do  prince  régeolde 

la  Grande  Bretagne,  en  date  du  26  octobre  1814. 

Sous  la  (loDiiDaùon  napoléonienne,  le  Hanorre  fut  incorporé,  par  moitié,  au  royaume 
de  Westphalie  et  aux  départenacius  haribéaiiques. 

Dès  la  formation  de  ce  royaume,  en  4814,  une  agilalion  sourde  commenç:i  à  régner 
dans  le  pays  :  des  assemblées  d'étals  furent  convoquées,  une  constitution  fut  donnée  en 
4819,  et  le  gouvernement,  contraint  de  faire  quelques  concessions  à  l'esprit  public,  con- 
sentît enfin  à  élaborer,  d  accord  avec  les  états,  «ne  nouvelle  constitution,  plus  cotï' 
forme  anx  vèntâLlcs  besoins  du  pa)s.  C<'lh'-ci  fui  :i(Ki|>it-c  et  juno  parle  roi  Guillaume  IV, 
le  26  srptetnhr*»  ^8^3.  Peu  d'années  aupar.iv;tni ,  au  inc»is  <\i'  j  uivier  1831,  des  troubles 
assez  graves  avaient  éeUté  à  Oiterode  et  à  Gcetlingue;  mais  l'aulorité  était  ptirenue  à 
les  étouffer. 

I  'année  m^mf^  de  son  avènement  au  trône,  le  roi  Ernest- Auguste  dccrét;^  la  suspen- 
sion de  la  constiiiuion  de  1833,  comme  n'ayant  pour  loi  aucune  force  obligatoire,  et 
comme  ne  répondant  pas  d'nillpurs  aux  besoins  du  pays;  piii>  il  l'annula  complètement 
par  lettres  patentes  du  i*'  novembre  1837,  et  remit  en  vigueur  le  parle  de  18i9,  qui  fut 
définiliTement  remplacé  par  celui  du  31  juillet  1840,  lequel  institue  deux  chambres  et 
sept  états  provinciaux  correspondant  aux  grandes  divisions  aUminittrativee.  Les  cham- 
bres tiennent  tous  les  deux  ans  une  session  de  trois  mois. 

Le  Hanovre  occupe  la  cinquième  place  i  la  diète  de  Francfort;  il  a  qoatre  voix  dans 
le  conseil  complet.  Malgré  les  négociatioDt  ouvertes  depuis  longtemps,  il  n'eal  encore 
entré  dan*  Toaion  douanière  que  pour  qaalqiiM  districts  délaehés,  comprenant  en- 
semble une  population  de  15,500  âmes;  mais  il  a  «•nela,  avM  TAiflÉterrd,  le 

jailtoi  ièU,  «n  traité  de  CMUMUoe  el  de  Mfiftlim. 

ForvuTioif  MS  Mfiiiem  mmnonâue  av  f  "  luiLLer  1645. 


I^opal■tloD. 

Villet  prindpaki. 

Hanoffe* 

343,184 

Hanovre,  1  ;  Hamein  ,11. 

Oildiiheui.  . 

565^998 

Hildesbeim .  2  ;  G«BUi^,  7  ;  GoeUr»  9; 

12;  Osterode,  15. 

Lunebourg .  . 

323,879 

Lunebourg ,  3  ;  Celle,  6» 

Stade.  .    .  . 

263,916 

Sudc.  13;  Verdeii,16. 

OMibreek .  . 

267,995 

Osnabruck ,  4. 

Aerieli.    •  . 

174,284 

Enden,  5;  Leer,  10;  Noideii,  14. 

Gliditlitl.  .  . 

35,055 

CltnMliel,  & 

Le  rojanme.  . 

1.773,711 

Poteuneii  m  uieeii. 

Le  hii  illMMBid  eit  le  plie  ee  «ege  daat  tes  cenpegpM,  ei  le  heilealiie  dm  le 
putieeecMiBiile  de  feyi,  eêlle  fl  arelMie  lee  ftiy^îee. 
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Population  i»ak  cultes. 


PrOfiMM. 

L«tbAri«n». 

MMDOBlItl. 

1,  bnélila». 

UanoTre. 

33o,09d 

91 1 

o,0do 

4 

t  Â  AK 

3,105 

HîldMkiiiin 

m 

Lvndiouig  . 

32i,H16 

297 

873 

9 

884 

Stade.    .  . 

255,965 

6,484 

338 

1 

1,128 

Osnabrack  • 

92»844 

24,961 

148,963 

15 

612 

Aurich.  .  . 

H  7,786 

50.593 

5,191 

470 

SI 

3,335 

Clamibal.  . 

12 

ilO 

» 

» 

16 

Totaux.  . 

4,452,103 

90,i28 

219,748 

503 

21 

11,208 

Ci-devant,  la  popaUition  jaire  éiait  en  quelque  wrut  ea  deium  da  droil  eonniin; 
•Ue  a  obtenu  quelques  ooncessions  dins  ces  dereien  temps. 


Fotcis  miTAiiuu. 

L'année  est  de  21 ,206  hommes,  presque  tous  sous  les  armes,  avec  2,688  chevaux  de 
cavalerie  et  300  d'artillerie;  c'est  la  situation  au  1*' juillet  1843. 


Les  hommes  sont  ainsi  répartis  : 

Éiai-iài.4jor  de  l'armée   22  hommes. 

Cavalerie  :  huit  régiments   5,544  — 

inr^iiilerte  :  huit  régiments  de  ligne  a  deux  bataillons,  et 

qmim  l>:ii;iillans  d'infanterie  It'gère.   16,176  — 

Gc5rne:  deux  <  i>m[i:ignie8  de  pionniers  et  de  pontonniers.  198  — 
Aniilerie  :  deux  compagnies  à  cheval  el  deux  batteries 

à  pied  ♦.♦  1,367  — 

Plus  une  compagnie  d'ouvriers   99 

EosemUe   31,306  — 


De  ce  nombre,  1?Ç,054  hommes  couiposeni  le  conimgeni  que  le  Hanovre  iournii  à 
l'armée  fédérale,  savoir:  10,118  fantassins,  !,86i1  cavaliers.  940  canonniers  avec 
28  pièces  dû  canon,  et  151  pionniers;  ils  iormenl  la  plus  grande  partie  du  dixième 
corps  d'armée  de  la  confédération  germanique. 

]>Bm  FmiooB. 

Elle  s*élèwà  15,890,916  tbalers,  simaUon  au  1*  octobre  1848. 

AOMCIII.TORB,  iHDOSn»,  GOMMiaCB. 

L'Elbe,  le  Weser  ei  TEms  divisent  le  royaume  en  trois  bassins,  fertiles  en  gi^ins, 
fruits,  tabac,  lin,  bois,  elc.  Dans  la  plaine  dn  Nord  s'étend,  de  l'Ouest  à  l'Flsi,  une 
grande  bande  sablonneuse,  dite  brojère  de  Luncbouig.  L'Ouest  est  habité  par  une 
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poptlition  paavre qui,  au  lamps  de  la  fenaison,  va  traTaitler  en  Hollande,  d^oft  cet 
oofrieit  des  champs  rapportent  ehaean  ane  épargne  de  90  à  40  llnlen. 

(^mêux  êt  bêtUaMx, — Le  Hanovre,  pays  agricole  plutôt  que  oanslketorier,  n<Hirrit 
lieaneonpde  ehevan,  900,000  béietà  cornes,  1,630.000  menions,  700,000  porcs, 
48,000  chèvres;  on  y  élèfe  anssi  une  grande  qaanlilé  d*abeiiles. 

SA  ~  Tonies  les  salines,  ai  nombre  de  qnatone,  sont  groopées  dans  la  province 
de  Lnndwui^;  leur  prodnit  annnd  estde  45  millions  de  kilogranmes. 

Lavm  tt  drapé,  —  On  compte  dans  toiH  le  pays  i  6,000  métiers  i  filer,  et  i  ,1 50  mé- 
tiers à  tisser,  produisant  pour  une  valeur  de  près  d'un  million  et  demi  de  florins  par  an  ; 
les  fabriques  de  draps  sont  sitnées  dans  les  trois  provinces  de  Hanovre  (Hameln  et 
Diepholz),  de  Hildcsliciw  (Oslerode,  Gogtlingiie,  Elimbeck),  d'Osaabruck  (Osnabruck, 
Bramsche  el  Lingen).  ' 

Lins  et  toiles.  —  L'industrie  toilière  s'exerce  priucipalenieiii  dans  ks  provinces 
d'Osnabruck,  Hildcslieim,  Luiiebourg  et  dans  Iccouiiëdc  Hoya  (provinccde  Hanovre); 
elle  a  ronsidérablemeni  perdu  dans  ces  derniers  temps  :  8os  ejiportalioDS  sont  tombées 
au  tiers  ei  au  (juari  de  ce  qu'elles  élaienlil  y  a  pou  d  anruies. 

Soieries.  -  Les  villes  de  Hanovre  et  de  Hamelu  renferment  des  fabriques  d'étoffes 
de  soie,  qui  niellent  en  œuvre  20,000  k  ld^rammesde  soie  par  an. 

Productions  minérales.  —  Les  mouiagncii  du  Harz.,  riches  en  métaux,  s'étendent  dans 
deux  provinces,  celles  de  Hildeshcim  et  d'Auncli  ;  elles  sont  divisées,  adnunislralive- 
nienl,  en  trois  districts  miniers,  savoir:  CI;iiisliial ,  Zellerfeld  et  Mont  Saint-André 
{Andreeubery).  On  porte  à  35,000  le  nombre  des  personnes  occupées  à  l'exploilaliori 
des  mines.  La  production  totale  et  annuelle  est  évaluée  à  CS  millions  de  kilogrammes 
de  houille,  el  à  16  millions  et  demi  de  kilogrammes  de  minerai  de  fer;  les  Itauts  four- 
neaux donnent  six  millions  tie  kilogrammes  de  for  par  an. 

Cheminé  de  fer.  —  Les  lignes  on  exploitation  jusqu'en  1847  se  dirigent  de  Hanovre 
à  Brunswick  (60  kilomètres,  inaugurés  le  19  mai  1844),  avec  deux  embranchements  : 
l'un  au  Sud  vers  Hildesheim  ;  l'autre  au  ISord,  par  Celle  el  Lunebourg,  jusqu'à  Harbourg 
vis-à-vis  de  Hambourg.  En  1848,  sera  terminée  la  ligne  de  Hanovre  vck  Brème,  pas- 
sani  par  Mensiadt ,  Mienbourg  ci  Verden. 

Villes  bb  â,000  anis  tv  AV*MtS8iis» 

1.  Matmn,  chef-lieu  de  province  et  capitale  du  royanme,  est  une  ville  de  40,000 
Ames,  traversée  par  une  rivière  qui  la  divise  en  Vieille  ci  en  NonveUe-Hanovre.  C'est 
la  patrie  de  l'astronome  Herschel  et  des  deux  Schlegel;  Leibnitz  y  monrnt  en  1716. 

2.  HiUUtkeim,  ville  ëpiseopale  et  chef-lieu  de  la  province  de  même  nom;  15,400 
habilanls.  L*dvéché  cal  fort  ancien;  sa  fradaiion  remonte  à  Gharlemagne  on  à  Lonis  le 
Débonnaire  :  son  lerriloire  avait  une  étendue  de  IS  lienes  sur  14. 

3.  iMmdumrgt  ci-devant  cheMîea  du  département  de  rElbe-lnférieur,  dans  le 
royaame  de  Wesiphalie,  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  de  la  province  de  Lunehotrg;  sa 
population  est  de  13,300  hahittnls. 
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4.  iktukrmk,  dhef-liM  de  pnvîiee,  ivee  li,900  hibtettti  6t  «n  éflehé  IM<  |ir 
Chailem^gM,  «liaqMiir  du  oAlèlm  clief  Btimi  Witikind,  vnit  n  cUieti  diM 
O0tie  Yilto;  lom  Taspire,  dttMiea  de  dépattoaentde  1*fin»>8«p<rieir,  fimurt  pifCi» 
éu  njiitBie  de  Weuphtlîe.  A  Oeaibrnek  tmt  Ikn  le  eonfrèe  préparateiie  do  miié  de 
Mmttter  (voy.  plu  beat,  page  444). 

5.  Bmimt  fille  de  li,900  liaUtMite  et  perl  eer  TSm,  dene  It  pimteee  d'Awidi. 
CéUê  oo  Z«B»  TiHe  de  1S,100  btbiiiiiti,  déni  la  profiaee  de  Lmebeoig.  Ue 

tniié,  eenpléneei  de  la  ptli  de  Nlmègue,  j  ikt  oeneii  le  5  ftnier  I<n9(eey.  ptu 
beet,  p.  245). 

7.  CatHngue,  ville  de  If  ,000  ânes,  dans  la  provinee  de  Hildesheim,  célèbre  par 

son  oniversiié,  fondée  en  1735,  par  le  roi  George  H,  cl  appelée  poor  celle  raison 
Ctorgia  Augusta;  les  éludianls  qui  la  fréquentent  élaienl  au  nombre  de  633  en  1843,  655 
en  1845-46,  et  591  en  1847.  Le  célèbre  professeur  de  stâliâlique,  AcheowaU,  a  occapé 
une  chaire  a  Tuoiversité  de  Gœliingue. 

8.  Clamthal  on  KUim^i  est,  comme  il  a  déjà  élé  dit  à  la  page  278,  le  nom  da 
district  des  mines  du  Harz;  la  ville  de  Clansihal  en  est  le  chef-lieu,  avec  9,900  habi- 
tants. AuxenTirons  se  irouvent  les  pins  riches  mines  d'argt  ni  du  Harz. 

9.  Goslar,  dans  la  province  de  Hildesheim;  exploitaiiou^  de  mines  et  7,400  habitants. 
C'est  à  Goslar  qu*eut  lien  l.*)  prétendue  invenlioD  de  ia  poudre  à  canon,  an  xit*  siède» 
par  le  moine  Berthold  8ch>v;n  iz. 

10.  Leer,  ville  et  port  dans  ia  province  d  Auricb,  avec  6,dO0  habittots;  chantiers  de 
constmclion. 

f  f.  Uanifln,  ville  de  la  province  de  Hanovre»  6,500  habi  tan  ta.  bes  fortificatiofli  fit' 

rent  deini  ii(  s  parles  Français  1808. 

12.  Etmbeck,  ville  de  6,000  âmes,  dans  h  province  de  Hildesheim. 

13.  Stade,  ville  forte  et  cheMieti  de  province,  près  de  la  rive  geuefae  de  ÏElbê; 
5,850  habitants. 

14.  yorden,  ville  de  5,700  habilanls,  dans  la  province  d'Aorich,  à  quatre  kilomè- 
tres de  la  mer  do  Nord  ;  patrie  du  célèbre  médecin-statisticien  Herroan  Conring.  C'est 
la  plus  ancienne  ville  de  la  principeolé  d'Ost-Frise,  pleeée  aitrefoie  aeas  la  pmeclieB 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 

15.  Oiierodê,  ville  de  5,400  babiianis,  dans  la  prorinee  de  Hildeslieini.  Eeex  niné- 
rales. 

16.  Vtrém,  dans  la  prorinee  de  Stade;  5,000  babilaala  el  eau  ndaéniee.  Naïaacre 
dee  Saseiia,  eona  Cbarlenagoe,  eo  782. 
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Situé  entre  U  Bavièfie,  le  grand-dacbé  de  Bade,  les  principautés  de  HeheaieHem  ei 
le  lae  de  Gomlance,  qui  le  sépare  de  te  Suiaae,  le  Woriemberg  ferme  un  des  qottre 
ropomee  seeondairee  de  la  eoofédénitàea  germaiiiqQe,  STec  quatre  voix  i  te  diète  féiié- 
rate.  Il  poiflède  quelques  encteves  sur  les  territoires  de  Bade  et  de  Hohenaolieru,  et 
ennromie,  à  son  leur,  les  principautés  de  Hohenaonero  ainsi  que  trois  endaves  qui  font 
partte  du  gnnd-dnebé  de  liesse. 

Le  Wurtemberg,  gowernépar  des  comtes  jusqu'en  1495,  fiit  élevé  an  rang  de  duché 
par  Tempereur  Maximilien  1*^*  et,  en  1 534,  A  la  suite  des  guerres  de  la  réforme,  passa  k 
la  maison  d'Autriche  qui  le  conserva  jusqu'à  te  paix  de  Presbourg,  en  1805;  alors  • 
Napoléon  érigea  en  royaume  le  Wurtemberg,  comme  la  Bavière,  en  récompense  des 
services  que  le  doc  Frédéric  lui  avait  rendus^  et  augmenta  considérablement  ses  £uts. 

Le  gouvernement  actuel  du  Wurtemberg  est  une  roonarcbie  cooslîlutjMiBelle  et  béré- 
dilaire;  la  constitution,  du  35  septembre  4819,  y  a  éubli  deux  ebambres.  La  liste 
civile  est  6xée  k  850,000  florins;  des  apanages  sont  alloués  aux  membres  de  la  fomille 
royale. 

Cet  Étal  faii  partie  du  ZoUverein,  . 

PUNUTMP  m  mviamus  maifoniAtus  (m  4845). 

Habitilltt  Villfi  prinripl.* 

490,851    Stuttgart,  1  ;  Louisbourg,  i;  Easlingea.  6;  Ueil* 

bronn,  6;  Cannstadt,  15. 
477,751    Tubiogue.  7  ;  Hentlingen,  5;  Rottenbourg,  10;  Tutt- 

lingen,  1 1  ;  Ehning^n,  17. 
389,936    Hall.  8;  Cmund,*) 

403,315   Ulm,  %;  Kirchheini,  12;  Gœppiogen,  15;  Bavuna- 
bourg,  14;  Bibeiacb,  16. 

1,761,813 

PomAviou  Vit  nàvioitt  n  m  ujwnu. 

Wurtembe^dois  sont  de  race  allemande  :  le  fond  de  h  |M>pulaiiùn  est  originaire 
de  ta  Souabe  et  de  la  Franconie;  des  émigrés  français  cl  bolteadais  se  sont  établis  parmi 
en.  0»  compta  dans  te  p«^  près  de  13,000  juifs. 


Oreki. 

Necker.   .  • 

Forét-Noire.  . 

Jaxt.  .  .  . 
Danube.  .  . 

Tout.  . 
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PoPUUTlOn  P4R  CULTES. 

(Tetl  la  religion  érangdllqae  qui  domine;  nais  le  tolérance  est  UUailée.  Voici  h 
léparlilion  par  eerdei. 


Neeker.    .  . 

454,964 

33,864 

107 

iHWlflN. 

3,576 

Forêl-Noife.  . 

347.336 

136,603 

3 

1,901 

Jast.    .  .  . 

368,693 

116,037 

34 

4.963 

0anobe«   .  . 

144,419 

386,377 

4 

3,815 

Totaux.  .  . 

l,2i4,80â 

^4,900 

137 

11,974 

FOBCES  MILITAIRCS. 


L*armëe  ce  compoee  de  19,174  bonnM  sar  pied  de  gaerre,  et  de  8,010  sur  pied  4e 
peii,  cet  derniers  ainsi  divisés  :  infonlerie,  5,039  hommes;  caTalerie,  1,733;  artiUeiie, 
1,113;  état-major,  135.  Le  Wnriemberg  fournit,  avec  Bade  et  la  Hesse,  le  linitiènie 
corps  d*armée  de  la  confédération  g^rmaniqne.  * 

Dette  raBi.iQOK. 

Elle  est  de  21,755,58:2  florins,  situation  an  30  juin  1845;  six  ans  auparaiant,  elle 
s  éleraità  34,354,303  florins. 

AcaiCULTURF. ,  bbOSTRlE,  COMMCRCE. 

CMahi,  —  Malgré  son  climat  un  peu  froid,  parlicnlièrement  dans  les  pariiesmon- 
tnevses,  telles  que  la  haute  Seuabc,  le  Wortembe^  est  fertile  en  céréales,  légumes, 
chanvre,  lin,  vin,  fenrrages,  etc.  L'agrieulture  j  est  bien  entendue;  la  moitié  des  ter- 
rains prodaciifs  est  consacrée  à  la  cnitiire  des  céréales. 

VigM^lei.  —  Ln  culture  de  la  vigne  s'exerce  sur  une  grande  échelle  dans  les  plaines 
du  Neckcr  et  de  ses  adluunls,  ainsi  que  sur  les  bords  du  lac  de  Constance  :  son  étendue 
est  de  25,000  hectares,  et  son  produit  de  480,000  hectolitres  par  année  moyenne. 
—  Les  arbres  fi  iiiliers  soni  si  abondants  qu'il  y  en  a  des  forêts  entières,  notamment 
dans  la  basse  Souabe,  mix  environs  d'Esi>lingun  ;  une  bonne  recolle  donne  jusqu'à 
90,000  hectolitres  de  cidre. 

Boit  et  forétê.  —  Les  forêts  soni  iKHaLiciises ;  elles  occupent,  après  les  céréales,  la 
plus  grande  partie  du  icrriloire  :  la  foret  Noire  seule  fournil  annuellement  pour 
400,000  llonnsde  bois,  qui  est  exporté  par  la  conifjagnic  holhiidaise. 

Chevaux  et  bettiaux.  —  Les  pàtnragcs  du  \V  uneaii)er-  soni  excellents  ;  aussi  le 
bétail  y  efl-il  ^énc^ralemcnt  de  bonne  quariié.  liCs  meilleurs  cIk  \  iut  sont  ceux  des  A!]i«  > 
dcSouabe.  Le  bélail  existant  peut  <  ti*  évalué  aux  quantités  suivantes;  790,000  bêles 
à  cornes,  r;20,000  moutons,  30-2,CX)0  porcs,  32,000  chèvres. 
'       Lainei  et  drapt. —  La  meilleure  laine  est  fournie  par  les  bergeries  particulières  qui 
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eiiiIflBl  daas 4e  pays,  notannneiit  è  HobeiilMin.  —On  y  compte 700  fiibrieinis  de  draps 
et  300  ftbricanu  d'étoffes,  la  plupart  k  Galw,  Oberodorf,  Hetiiiigeii  (Forét-Noire) , 
Stuttgart,  E^lingen,  Heilbronn  (Necker),  Gœppingen  (Danube). 

Litis  ei  loiUs.  —  Celle  indiislrie  a  son  siéye  priacip»!  dans  la  Iiaule  Souabe,  princi- 
palement dans  le  hameau  de  l^idiingen  et  ù  Uracii,  qui  possède  des  biaiures  méca- 
niques. 

Colon.  —  Les  filatures  de  coton  et  les  ISibriques  de  bonneterie  se  trouvent  presque 
toutes  nMinies  dans  le  cercle  de  la  Forêl-Noire. 

Soienes.  —  1  ne  importante  fabrique  d'étoffes  de  soie  se  trouve  dans  la  petite  ville 
d'isny,  cercle  du  Danube. 

Ouvrage»  de  bois.  —  Cet  article  forme  une  imponanie  branche  de  commerce  pour  les 
habitants  de  la  Forél-Moire:  les  pendules  qu'ils  livrent  au  commerce  s'élèvenide  00,000 
à  70,000  pièces  par  an. 

Prodnetwni  minérale».  —  T^'importantes  salines,  situées  dans  le  cercle  du  Necker, 
liKirnisscnt  iuiineUenent  4o  à  17  millions  de  kilogranmes  de  sel  :  environ  4 1  millions 
et  demi  sont  eensommës  dans  le  pays;  le  surplus  est  exporté.  —  Les  montagnes  des 
Alpes  fenfimnêBl le  houille  et  le  minerai  de  fer;  ils  alimentent  les  hauts  fouroeaux  de 
Clirisioplisllinl  et  FriedrichsthaU  dans  la  Forét-Noire,  ainsi  qne  cent  de  Wasseralfingen, 
dans  le  cercle  de  Jait.  Unterkochen,  dans  le  même  cercle,  renferme  des  fabriques  de 
machines,  et  Obemdorf,  dans  la  Forét^Noire,  des  fiibriques  d*armes. 

CommÊre9  ei  fMe^to».  —  Le  ceaunerce  eitérienr  s*acerott  tons  les  ans,  favorisé 
qn*i!  est  par  la  navigstlon  do  Necker,  do  Dannbe  et  dn  lac  de  Constance,  ainsi  que 
par  radjonciien  do  pays  à  raiaociation  douanière.  Le  commerce  d^expédllion  et  de 
iianait  est  surtout  iuporUnt.  Le  bétail,  les  grains,  les  bois,  le  sel,  le  vin,  sont  les  prin- 
cipau  articles  d*eiporution. 

Cftemtiis  é9  ftr,  —  Une  ligne  non  interrompue  part  de  Friedrichshafen,  sur  le  lac  de 
Constance,  et  aboviit  i  Stuttgart,  en  passant  par  Ulm,  avec  un  embranchement  de  trots 
kilomètres  sur  Cannstadt,  è  pareille  dislance  k  peu  prés  de  Stuttgart:  cet  embranche- 
ment est  la  première  section  qui  «t  été  mise  en  exploitation  ;  elle  a  été  inaugurée  le 
20  octobre  4  845.  Le  prolongement  de  Stuttgart  vers  la  frontière  badoise  est  actuelle- 
ment en  voie  d'exécution. 

Villes  de  plcs  de  5,000  âmes. 

t.  Stuttfjarl,  à  six  kilounlres  du  Necker,  et  chef-lieu  du  cercle  du  Necker,  est  la 
capitale  du  royaume,  avec  -i'J,000  habitants.  Elle  est  agréablement  située  dans  une 
plaine  entourée  de  collines  boisées  cl  [ilaiiiées  de  vignobles.  Le  palais  du  roi,  tout  en 
granit,  e^l  un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

2.  Ulm,  forteresse  fédérative  et  chef-lieu  ilu  (  Trlf  du  Danube,  sur  la  rive  gauche 
de  ce  fleuve,  dans  une  ploine  fertile;  17,200  habitants.  La  cathédrale,  bâtie  de  1377 
à  1494,  est  un  dicf-d'œuvre  de  Fart  gothique.  Napoléon  prit  cette  ville  en  1805  sur 
Us  Atttncbiens. 
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3.  ÊMiMgm,  tille  Buui(iwliinèK,  daM  II  emle  1I0  U  FtKMMn;  il^OO  kalii- 
tuitt.  Ella  fliiaQ  fikd  des  Alpes  daSoutbe. 

4.  Lomkbwrg  (eo  altoand  Imàungiburg) ,  Meonda  iMteea  d«la  Ikittitia  nqfile, 
«t  une  ville  de  il,000  âniei,  dent  le  eerele  de  Meeker  et  à  me  deeiMieee  de  U  rhière 
de  ce  nom. 

5.  Etslin§m,  ville  fortifiée,  égalemenl  deoe  le  oerele  dn  Neeker;  10,830  habitaiili. 
Manafaaare  de  draps. 

6.  HeUbronn,  autre  ville  fortifiée,  tor  le  Nteker,  et  dans  le  cercle  du  Necker,  avec 
9,700  habiUtnU.  C'est  une  ville  de  fabrique;  il  s'y  trouve  entre  autres  une  fabrique  de 

vin  de  Champagne  qui  livre  au  contmcr(  e  80  à  100  oiilK*  bouteilles  par  an.  —  On  re- 
marque la  tour  où  fut  enfermé,  en  lo2o,  ie  brave  chevalier  Goeta  de  Berlichiogea»  que 
Gœihe  a  pris  pour  iierus  d  un  île  &Q&  drames. 

7.  Tubingue.  ville  de  8,000  âmes,  daos  le  cercle  de  la  Forêt-Noire,  wir  le  baat 
Necker.  Ou  tuUive  beaucoup  d'arbres  fraitiers aux  environs.  Université  «  rli-lirp,  fondée 
eu  1477,  ei  fréquentée,  en  1847,  par  867  étudiants,  dont  92  éirangers.  —  Ccnc  ville, 
jadis  résidence  des  comtes  paluiins  de  bouabe,  est  une  des  plus  anciennes  de  i'AUe- 
Biagne;  od  Ignore  l  époque  de  sa  fondation.  Patrie  de  Gmelin  le  bofaniste. 

H.  Hall,  dans  le  cercle  de  Jaxt;  6.880  habitants.  Source  salée,  dont  l'exploitatioD 
forme  la  principale  brancbe  d'tndustrie  et  qui  a  donné  oaisiance  à  U  ville;  grand  com- 
merce de  bétail. 

9.  Ginundt  dans  le  même  cercle,  t>,550  ttabitanU.  Ueforiea  mnraiUea  eaioorent 
cette  ville. 

1 0.  RoUetU^iiurg  ou  Rolhenboury,  ville  de  0,500  âmes,  sur  le  Necker,  dans  le  cercle  de 
la  Foréi-Noire.  Résidence  de  révéque  catholique.  Une de§  principeles indmlriea coMitte 
dans  la  confection  des  inslrunicnts  à  vent. 

11.  Tuttlingen,  ville  de  5,940  habitanu,  sur  le  ikmuke^  oercle  de  la  For«l-Noire: 
filatures;  coutellerie;  commerce  de  grains. 

12.  Sûxhkêim,  ville  commerçante  du  cercle  du  Danube;  5,860  babîtaoïs. 

13.  Gmfpmfftm,  égaleaient  deot  le  oercle  du  Dannbe,  5^550  balMUnte.  Soeicea 
thermales  aux  eovironi. 

14.  Ravembourg,  même  cercle,  5,450 habitants  :  tissus  à  Tinstar  de  Manrhester. 

15.  Camnitadt,  sur  le  Httàtr,  et  dans  le  cercle  du  Necker;  5,550  bahitanU.  Ani 
environs,  pétrifications  et  ossements  fossiles;  baiae  peblics,  alimentés  par  une  tren- 
tiine  de  sources  minérales  ;  antiqaiiée  romainee  en  grtnd  noeubre.  Bataille  en  1796,  eà 
Heiean  battit  lea  Autrichiens. 

iè.  ljftar«eA,  ville  de  ft,400  babilanU,  environnée  de  mnrailles  flanqnées  de  loan, 
eerele  dn  Dnnnbe. 

17.  Èhninftn,  le  plus  gree  bon^g  dn  ro|nnnie,  dant  le  cercle  de  In  Ferèi-Noive,  t 
nne  pepnlaiien  de  5,080  habilanis,  preiqne  «rat  eotportenrs,  prindpaleBieiit  en  den- 
teHeedeRentliagen. 
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Cet  ÉM  d»  VluUe  enlitle,  rÉIrarit  àn  tnoMBt,  m  bonié à  TBit  M  m  M  par 
Im  Élit»  rMMÎu,  à  TOimsi  ptr  la  Méditemiée,  m  Nord  ptr  la»  dMhét  de  LaeqîwB 
ei  d«  Hodène  :  sa  longueur  est  de  900  kîloaène»  oi  ai  laifoar  do  460. 

Dana  la  première  noitid  du  xviii*  aièele,  à  retUnelion  des  Hëdicis,  qai  possédaient 
la  Toscane  depuis  le  av*  siècle,  eelle-ci,  érigée  en  graad-doehé  en  ISSl  par  Gharles- 
Qniat,  Ait  donnée  en  dclianfs  de  la  Lorraine  i  la  maison  d-Aulrtcbe  qai,  Tajant 
perdue  pendant  la  domination  napoléonienne,  la  reconfia  en  4844  avec  un  notable 
aceroissement  de  territoire  par  Tadjonciion  de  la  principauté  de  Piombino,  de  quelques 
enclaves  impériales  sur  la  côie,  et  de  Ttle  d'Elbe. 

En  1801,  à  la  suite  de  ia  paix  de  Lunéville  {voy.  ^la^  luui,  page  100),  la  Tû^caiie 
ftit  érigée  en  royaume  d'Élrurie  en  faveur  du  fils  du  duc  de  Marine,  el  réunie,  en  1807, 
à  l'empire  français,  où  elle  forma  les  trois  départemenis  de  l'Arno,  de  l'Orabrone  el  du 
Trasiraène.  En  1809,  Napoléon  nomma  grande-duciici>se  de  Toscane  sa  bojur  f.Iisa  qui, 
i  la  chute  de  Teoipire,  dut  reudre  ses  États  à  Tarchiduc  Ferdinand  III,  dont  le  tlls  est 
aujonrd*hai  le  grand-duc  régnant  sous  le  nom  dp  Léopold  II.  Il  est  souverain  absolu ,  le 
pavs  n'a  ni  represeulalion  nationale,  ni  méiiir  de  constitalion.  —  Le  duché  de  Lucques 
Tient  d'être  placé  sous  la  souTcraineté  de  la  Toscane  {voy,  plus  loin ,  n*  XXXiX). 


Population  paa  ditisioms  TKauTOBiALBs. 


ProTÏncM. 
iCMpwtiaMaii.) 

Florence. 
Kse.  . 


Arezzo.  . 
Grossetio. 

Total. 


734,73S  Florence,  4  ;  Ufourno ,  %;  Pisioie,  1^;  Prate,  7. 

354,806  Piae,4. 

É37,383  Stoane.  3. 

440,583  Arezzo,  6. 
77,345  • 


4,531,740  en  4844;  4,548,871  en  4845;  4,565^754  en  4846. 


La  Toscane  possède  eu  outre,  dans  la  Médiicnaiiée,  les  îles  d'Elbe  (chel-lieu  Purlo- 
Ftrrajo  avec  'i,uOO  habitants),  Manusa  (t;olouie  d'Allemands,  etc.,  plantée  de  plus  de 
50,000 oliviers),  Paliiuijola,  Gott:;oiià  (couverte  de  forêts),  G\\;\\o  (carrières  de  uiarbre), 
Monte-Cristo  (j)cupl*ie  de  pécheurs,  récemuienl  reiuiuu  celobn;  par  le  roman  et  le 
drame  d'Aleiândre  Dumas),  Meloria  (viclûirt  navale  deti  («énois  sur  leaPiaaiis  en  lâd4}, 
le»  Fourmis  (inhabitées)  et  (jianuii. 
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POPOLATIOR  PAB  LAMGUBB  ET  PAR  CVLTKI. 

Le  dialecte  loscnn  csi  riialien  le  plus  pur,  celui  qu'ont  employé  le  Dante,  Péiran|(ie» 
Jean  Boccaoe,  Machiavel ,  Galilée.  —  Toas  les  habitants  sont  catholiques  :  en  eoospie 
dans  le  pnys  5  archevéi|ttes  et  18  évéqnes,  i33  coovenls  d^homoies  ei  60  couvents  de 
femmes.  La  Toscane  renferme  environ  10,000  juifs,  la  plupart  i  Livoume. 

F0RC£S  mUTAlRSS. 

L'armée  de  terre  consiste  en  8,800  hommes,  et  la  marine  en  trots  goélettes  et  deun 
^loupes  canennières.  La  Toseane  était  comprise  dans  les  lettres  de  marque  données  à 
VAutridie  par  la  Porte  contre  les  Barliaresques. 

Dsin  HtauQVt. 

f.a  Toscane  n  a  point  de  dette  :  les  biens  du  domaine  et  des  couveals  ont  servi  à 
Téteiodre  sous  radroinistration  française. 

ACBICULTURB,  iMDUSTaiB,  COMMERCE. 

TraTcrsée  par  les  Apennins,  la  Toscane  a  un  climat  varié,  mais  généralement  très  • 
doui;  rhiver  est  parfois  asseï  rude  sur  1«  hauteurs.  Les  pUines  sont  couvertes  d'oli- 
viers, de  citronniers,  d'orangers,  d'abricotiers,  de  vignobles,  etc.  ;  les  montagnes  portent 
des  forêts  de  marronniers.  Toutes  les  beautés  de  la  nature  se  trouvent  réunies  aux  envi- 
rons de  Florence  et  dans  lout  le  bassin  de  l'Arno.  L'air  est  généralement  sain,  excepié 
dans  les  Maremmes,  prolongement  des  marais  Pontios  («oy.  plus  haut,  page  248), 
s'étendant  sur  tout  le  littoral  jusqu'à  Livoume  :  de  grands  travaux  hydrauliques  sont 
entrepris,  depuis  18S9,  pour  assainir  cette  contrée,  habitée  par  quelques  pasteurs 
nomades  qui  y  conduisent  des  troupeaux  de  bulles;  les  v«its  brûlants,  lenroeco ,  ajou- 
tent encore  à  l'insalubrité  naturelle  de  celte  partie  du  pays. 

Chevaux  «f  bestiaux.  —  Les  prairies  de  la  Toscane,  dont  les  meilleures  tspissent  le 
versant  des  montagnes,  nourrissent  1 10,000  dievaux,  mulets  et  ânes,  300,000  têtes  de 
gros  bétail,  600,000  moutons,  des  porcs,  dés  buffles,  des  chameaux.  Un  troupeau  de 
ebameanx  se  trouve  à  San-Rossore,  près  de  Pise;  on  en  comptait  170  tètes  dans  ces  der- 
nières années  :  cet  établissemeni,  originaire  de  Tunis,  remonte  à  l'année  16S2. 

Vins,  huiles,  etc.  —  La  Toscane,  dit-on,  produit  300,000  tonncaax  de  vin  par  an  : 
le  plus  dclicieux  se  culiive  aux  environs  de  Montepulciano,  petite  ville  à  40  kilomètres 
Sud  Ksi  de  Sienne.  Les  pressoirs  à  huile  sont  nombreux  dans  le  pays,  par  suite  de  la 
grauiie  quauiiié  d'oliviers  (jui  y  croissent;  les  huiles  soni  un  iuiporlaul  article  d'expor- 
tation. Tous  les  fruits,  les  amauiks,  les  marrons,  les  imlres,  les  ri';ues,  les  oranges,  les 
citrons,  les  melons,  surtout  ceux  de  Pistoie,  y  soui  abondanis  et  d'ui:  t^oût  exquis. 

Laines  et  draps.  —  Indépendamment  de  sa  propre  production,  la  Toscane  met  en 
œuvre,  année  moyenne,  000,000  kilograuimes  de  laines  éirangères. 

Lins  et  toiUs.  —  En  Toscane,  plus  que  partout  ailleurs  en  Italie,  te  tissage  de  la 
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loHe,  comme  le  fihge  dn  lin  ei  du  cbame,  forme  une  industrie  iceeMoire  ponr  ronvrier 
dos  champs. 

Snmoi.— Ls  eultore  des  Yors  à  soie»  eomme  rindasirie  en  général,  augmente 
choque  année doTiniage ;  la  (woduetion  delà  soie,  eoncoitréedansteoplaineoderAnio 
aux  environs  de  Fkronee,  est  évaluée  I  400,000  kilogrammes  par  an.  lies  fabriques  les 
plus  imporuntes,  au  nombre  de  deux  seulement,  se  trouvent  i  Florouee  même  :  elles 
occupent  ensemble  600  à  800  ouvriers  et  3,110  tisserands;  Sienne  a  334  tisserands; 
les  autres  sont  répandus  à  Pisloie,  Pise,  Prato,  etc.  La  production  des  étofles  desoie  est 
évaluée  à  4,080,000  flunus  pur  an.  Les  velours  de  Florence  boni  aussi  estimés  que  ceux 
de  Gènes  et  de  Venise. 

Sel.  —  Des  saline»  uè»-prodiiciives  se  trouvent  aux  environs  de  Volterra  ,  ville  de  la 
provinrc  do  Pise  ;  le  sel  mariu  est  exploité  dans  Ttle  d*Elbc.  La  producliou  totale  du  sel 
esl  évaluée  de  9  à  10  millions  de  kilogrammes  par  an. 

Fer. —  L'île  d  Elbe,  rithc  lu  1er  et  aiiiianl,  surluul  aux  environs  de  Porlo-Ferrajo, 
alimente  toutes  les  usines  du  pu)s;  déjà  les  Romains  enreui  des  établissements  dans  l'Ile 
d'Elbe  pour  l'exploitation  des  mines  qu'elle  renferme.  La  production  totale  de  la 
Toscane  s'élève  à  dix  millions  de  kilogrammes  de  fer  brut  par  an  ;  la  moitié  est  exportée. 

Chemint  de  fer.  —  Inauguré  le  21  février  1844,  le  chemin  de  fer  de  Liroume  à  Pisc 
(20  kilomètres)  se  prolonge  à  l'Est  jusqu'à  Florence,  d'où  il  s'étend  au  Nord  sur  Pisloie 
pour  venir  rejoindre  Pise  en  traversant  le  territoire  de  Lacques.  De  Livonme  partira 
une  antre  ligne  qni,  longeant  an  Sod  tout  le  littoral,  traversera  la  province  de  Gros- 
seto  :  Sirada  ftmUa  Groutlana, 

« 

Villes  m  10,000  amis  n  ao-dsssos. 

1.  Flwmee,  chef-lien  de  province  ei  capitale  dn  grand-duché,  sur  les  deux  rives  de 
Vàmo,  dans  une  situation  délicieuse,  est  une  des  plus  belles  villes  du  monde;  les  édi- 
fices et  objets  d*ari  s*y  trouvent  en  profusion  :  il  suffit  de  citer  les  160  statues  qu'on 
reneontrah  chaque  pas  sur  la  voie  publique,  ainsi  que  ses  I7S  églises,  dont  la  plps 
magnifique  est  la  cathédrale,  Snnta-Haria  dd  Fiera,  recouverte  à  Texiérieur  de  carrés 
de  marbre  noir  et  blanc  dispesés  en  échiquier,  véritable  cbef-d*œuvn  de  constniction 
dn  moyen  âge  ;  la  eonpole  qui  la  couronne  a  été  prise  par  Michel-Ange  pour  modèle 
de  celle  de  Sainl-Pienre  k  Rome.  Florence  est  de  forme  ronde  :  ses  rues,  larges  et  droites, 
sontpnvéee  de  basalte  en  mosaïque;  qnatro  beaux  ponisde  plerro  sont  jetés  sur  TArno. 
Popolation  de  405,000  habitants;  archevêché;  univenHé  fondée  en  4348,  avec  318  étu- 
diants en  1841. —  Patrie  de  Daute,  Machiavel,  Lulli,  Guichardin,  Améric  Vespuce, 
et  d'autres  homnies  célèbres. 

2.  Liconrne,  ville  épiseopalo,  dans  la  province  de  Florence,  est  une  des  plus  impor- 
laiiîo  jilacea  maritimes  de  la  Méditerranée,  avec  un  bon  port  qu'une  digue  en  pierres 
délcnd  contre  l'impétuosité  des  vagues.  Elle  reuferuie  d'immenses  magasins  de  sel,  de 
tabac,  d*bttil«  d  olive,  etc.,  aitisi  que  d'imporlaates  labnques  de  corail;  88,000  habi- 
tants. 
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3.  aimmê,  villfl aidiiéiMtcopale,  avee  i4,000  kibîMitt,  «si  Mtlint  ira»  coUinv ci 
ponède  ooe  imivenilé  eélèbra  qui,  fondée  eo  <33l,  lAmil  216  étodiatt.  An«iimaak 
marbras  esiinét. 

4  P<w,  ville aichiépiscoptle,  est,  coame  Ploraoee,  Inversée  par  Vàmo,  à  II  kilo* 
mètres  de  la  mer,  afec  S8,(XM>  fasbimnis  et  une  des  premières  anivetsilés  de  liiaKe, 
comme  une  des  plos  imporUnles  an  moyen  âge,  fondée  en  1309,  el  fréqnealée,  en  1841, 
par  580  éindiaais.  Àos  environs,  eanx  thennalcs  et  bains  imblies  irès-renomméi.  Plirie 
de  Galilée. 

tt.  PUtoU,  ville  épiscopsie,  dans  la  province  de  Floranee,  avec  18,000  babitanisci 
ane  ciladelle.  Hines  de  erisiani  ;  fabriqvcs  d*armes  (Ics.pisiolcis  |  forent  inventés). 

6.  iresso,  ville  épiscopale  et  cbef-lien  de  la  province  do  nrfmo  nom;  1 0,000 bobi- 
unis.  Patrie  de  Péimn|ne. 

7.  Praio,  ville  épiscopale,  dans  la  province  de  Florance;  10,000  babiianis. 


XXVI.  -  UKAiND-DUGHÉ  DE  BADE. 


Formé  de  TancieD  margraviat  de  Bade,  d'une  partie  de  révéché  de  Spire,  d'uDe 
grande  partie  du  Brisgau,  de  l  évèclié  de  Constance  et  des  prutcip^iles  villes  de  ia 
Souabf ,  le  grand-duché  de  Bade  s'élend  le  long  du  iihiu,  qui  le  sépare  de  la  France 
et  de  la  Suisse,  dont  il  est  également  séparé  par  le  lac  de  Constance;  à  l'Est,  h  puys  esi 
borné  j)  ii  le  \V urii  lubtrg;  au  Nord,  par  la  Ba?ière  el  Hesse-Daringladl.  11  a  ibO  kilo- 
mètres de  long  sur  une  largeur  qui  varie  de  20  à  150  kilomètres. 

La  souveraineté  actuelle  du  grand-duché  de  lia  le  dau;  Je  1805,  à  la  Mine  de  ta 
paix  de  Presbouig  {voy.  plu!>  limi  |»:i^o  73).  La  loriiie  du  gou\ ci  iit-inr m  <  >i  iiiijnarchii|ue 
et  héréditaire,  aver  um;  représentation  nationale,  divisée  en  deux  <  limibres  et  basée 
sur  la  charte  oclroyi  e  le  22  août  1818;  la  liste  civile  est  de  BoO.noO  ilonns.  Les  cham- 
bres législatives  se  réunissent  tous  les  deux  ans  en  session  ordinaire;  dans  la  seconde 
chaiiil  re  on  compte  on  député  pour  16,000  habitants. 

Le  grand-duché  est  un  des  Étals  de  la  confédération  germanique;  il  fait  également 
partie  de  Tonion  dottaaière  aUenande,  e&cepté  queues  parties  du  côté  du  lac  de  Gêna- 
tance. 
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1843. 


I^tta        *        •  • 

Vofui^IUifai. . 

Ensemble. 
Cette 


191,900  CooBtaBce,  8. 
951,900  Friboaig,5. 

448»900  Carknibe,  1;  Rasttdt,  5;  Pronheim,  0;  BniehttI,  7; 

Liht,  9;  Bade,  10. 
349,900  MumbeuB,  9;  Heidelberg,  4;  Weînheim,  11. 


i,335,â00  en  iÔ43,  ei  1,349,930  en  décembre  1840. 

en  quatre  cerclée  n'existe  qne  depiiia  1839;  préeédemnent,  à  partir 
dé  1919,  Us  cercles dtaieot  aa  nombre  de  ait;  Murg-ei-Pfinz,  Lac,  Treysam,  Kini%, 
Mecker,  ]lein«ei-Ta&ber. 


PoPULâTlOM  PAh  NATiUNS  ET  P4R  UHGlilS. 


La  masse  des  habilanis  appartient  à  la  soecbe  germanique;  on  les  distingue  en  Al* 
leaunds  depuis  les  hauteurs  de  la  Korét-Noire  jusqu'à  la  riTière  de  Nurg,  en  Franeo- 
•îens  au  Nord>Ëit  de  la  Marg,  en  Souabes  dans  les  ré|pona  da  lac  de  Constance.  Des 
sectaires  étrangers,  tels  que  les  Vandois  et  les  Hegnenots,  sont  entièrement  fondus  dans 
la  nation;  les  juifs  seuls  soul  considérés  coame  éciangers.  Vers  1840-43,  Ja  population 
se  conpoiait  de  1,991,380  Allemands,  600  Français  et  91,400 jnlb. 

POMIIATIOM  FAK  CILTIS. 

Le  catholicisme  esl  la  luligiuu  dominante:  en  1846,  la  population  était  divisée  en 
897,040  calholiques,  427,817  protestants,  mennomics,  305  nioraves,  23,258 

juifs.  Les  catholiques  peuplem  particulièrement  les  cercles  du  Haut-Bhin  et  du  Lac, 
les  proieslaots  le  Moyeu-Klun  \  les  juifs  se  trouvent  pour  la  |)lupart  dans  le  cercle  du 
Bas-Rhin. 


Forces  MiLUAiaEâ. 


L*armée  est  de  prés  de  i5,(XK)  hommes,  ainbi  répartis  : 

Infitnterie,  5  régiments   11,480  bonuMS. 

Cavalerie,  3  légpmettU  de  dragons.   9,136  — 

Artillerie,  4  batteries,  dont  une  à  cbeval,  plus  une  com- 
pagnie de  pionniers   I,3f4  — 

£n  temps  de  paix,  4,600  hommes  aeolemeni  sont  sous  les  drapeaux^  le  budget  delà 
gpem  s'élève  à  1,034,830  thaicfs. 
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Drm  NiMQas. 

Diaprés  la  «taation  de  1849,  la  dette  eeideS?  millions  de  florins  do  Miin.  Le  lanx 
d'amortissement  est  d'nn  demi  pour  cent.  En  outre,  an  emprant  de  14  millions,  pour 
les  chemins  de  fer,  a  été  contracté  à  5  t/s  p.  c»,  le  18  mars  4845,  en  fertn  de  la  loi  dn 
31  féf  rier  précédent. 

AfiMGDLTDKB,  ItmOSTSIB,  GOMMBaCB. 

An  Nord,  sont  des  plaines  vastes  et  fertOes  en  grains,  Imits,  vins,  fourrages;  an 
Sod,  de  hantes  montsgnes  coavertes  de  forêts  :  celles-li  occupent  un  cinquième  du 
territoire,  celles-ci  les  quatre  cinquièmes.  Les  plaines  dn  Bhin,  d*ane  tempérainre 
moyenne  de  8  degrés  Réaomur,  sont  au  nombre  des  plus  chaudes  de  TAIImu^e;  ces 
contrées,  préservées  des  vents  impétueux  et  des  forts  orages,  n*épronvent  point  de  ces 
bfQsques  changements  de  climat  aumi  préjudiciables  à  la  santé  des  hommes  qn*aux 
productions  de  la  terre.  Le  pays  est  bien  plus  agricole  qu'Industriel  :  sur  1,000  familles, 
666  sont  vouées  è  Tagriculture,  et  189  aux  arts  industriels  exclusivement;  par  consé- 
quent 855  familles  sur  1,000  composent  la  classe  productive  de  la  nation.  La  predac» 
Uon  manufacturière  s*est  prodigieusement  accrue  pendant  les  six  à  huit  années  qui  ont 
snîvi  Taccession  du  grand-duché  au  ZotfMTM»,  en  1835  :  soixante  nouvelles  fabriqaes 
se  sont  établies  pendant  cette  période,  occupant  1,500  onvriers  et  produisant  pour  une 
valeur  d'environ  5,300,000  florins. 

« 

CMaUt,  —  Elles  forment  un  des  principaux  articles  d*«tportation,  après  les  vins  et 
les  bois;  d'où  il  suit  que  la  production  excède  les  besoins  de  la  consommation. 

Ckwaux et  butkim»,  —  On  en  évalue  le  nombre  k  79,000  chevaux,  485,000  bétes 
k  cornes,  200,000  moutons,  300,000  pures,  240,000  chèvres.  Les  pâturages  sont  géné- 
ralement de  bonne  quaKté,  mais  surtout  dans  les  lieux  bas,  aux  abords  du  Rbin  et  du 
lac  qui,  élant  le  plus  poissonneux  de  la  Suisse,  offre'  une  branche  de  comumM  pour  ses 
habitants.  Les  ruches  à  miel  sont  égalemeni  nombreuses. 

Sucre»  —  La  culture  de  la  betterave  est  nouvelle  dans  le  pays;  elle  y  a  été  introdoite 
par  suite  de  la  réunion  an  Zollverein  :  huit  (abriques  ont  été  érigées  pendant  les  deux 
premières  années  de  celte  réunion,  I8i6  et  1847. 

Vins.  —  C'esi  suriont  sur  le  vfisani  occi(leiit;iI  de  la  Foicl-Noire  (jiie  croît  la  vigne  ; 
celle  culluro  ucciipc  environ  11,000  heoiares,  »;l  h'  produit  s'élève,  année  uioyeuue,  à 
700,0(»0  hectolitres  île  vin;  uuc  granile  quanlilé  esl exportée. 

Laines  et  draps, —  Il  esiste  eu  tout  dans  le  pays  14  iabriques  de  draps  et  dduiFes 
de  laine;  les  principales  sonl  a  Pforzheini  (Moyen-Rhin),  Neusiadt  (cercle  du  Lac),  etc. 

Uns  et  toiles.  —  Cette  industrie  esl  prineipakinent  concentrée  dans  le  cercle  du 
Moyen-Rhin,  ù  Laiir  et  environs;  il  s'y  trouve  quatre  filatures  de  Un  et  de  chanvre.  Ou 
exporte  du  chanvre. 

Coton.  —  La  plus  considérable  tal>rique  de  coton  du  pays  est  celle  de  la  petite  ville 


Digitized  by  Google 


XVn.  —  GRAND-DUCHÉ  DE  BADE.  195 

46  Saim-Blaiae  (Haut-Rhin),  où  elle  oceape»  avec  une  &briqQe  iTaniMs,  la  balte  et 
aniHiae&bbi^  des  Bénédictine. 

Sriêriu,  ^  Lee  fobriqm  de  soie,  aa  nombre  de  14,  em[»Ioient  4,000  onvriere;  lee 
importations  aoni  de  7,500  kileg>,  etlesesperiatiens  de  16,000. 

(hwmgn  d^'kaU,  —  Ici,  comme  dans  le  Wnrtembeig,  la  cnltare  forestière  est  im- 
portante; la  compagnie  boUandain  fiût  des  exportations  ponr  les  oonslmctions  nafties* 
Les  babîiints  de  h  Forèt-Noire  fobriqnent  et  lit rent  à  rexporlation  nne  grande  quan- 
tité de  pendules  en  bois»  ainsi  que  des  paniers,  corbeilles  et  d'autres  produits  en  grosse 

» 

et  fine  vamerioa 

Mimet.  —  Les  deni  principales  satines  sont  sitnées  près  de  Rappenan  (Bas- 
Rbin)  et  près  de  Dnrrbeia  (cercle  dn  Lac)  ;  leur  produit  est  de  15  millions  de  Inlo- 
grammes  pur  an.  Les  antres  ricbesses  minérales  consistent,  par  ordre  d*importance, 
CQ  bouille,  cobalt,  magnésie^  fer,  litbaige,  plomb,  cui?K,  aineot  et  or;  mais  Feiploiia- 
tion-en  est  assea  restreinte.  L*eiploitation  de  la  bouille  pounroît  aux  besoins  de  U  con- 
sommation; elle  est  de  30,(M)0  quintaux  par  an.  On  évalue  la  production  totale  dn  fer, 
à  8,750,000  kilogrammes  par  an.  Le  pays  possède  jusqu*à  60  sources  d*eaux  miuMes; 
celles  de  Baden-Baden  sont  les  plus  fréquentées  :  c*eift  le  rendes-vous  de  la  bante  société 
de  France,  d'Allemagne  et  d'Angleterre. 

CKemtfis ifofir.  —-Une  ligne  presque  droite  trarerse  le  pays  dans  toute  sa  longueur, 
du  Nord  an  Sud,  parallèlement  an  Rbin;  elle  part  de  Manubeim,  passe  à  Heidelbeig, 
Bmcbsal,  Garlsmbe,  Offrobourg,  Friboorg,  Mullbeim,  et  va  aboutir  è  la  frontière 
suisse  près  de  Bftie.  Vers. le  milieu  de  la  ligne,  un  embitnehement  se  dirige  à  i*Est  sur 
Bnde.  La  première  section  qni  ait  éié  livrée  à  Texploitation,  celle  de  Manubeim  à 
Heidelberg,  a  été  inaugurée  le  15  septembre  1840;  sa  longueur  est  de  seiie  kilomètres. 

VnxBS  AO-rassi»  ra  5,000  aubs. 

1.  Carlsruhv,  dans  le  cercle  du  Moyeu-lUiin,  à  sept  kilomètres  sur  la  ^auche  du 
fleuve,  est  \'\  capitale  du  |j;raiul -duché,  avec  25,7iîO  li  ilm mis.  (l  ét.iit  priiniliveiiitul  un 
rendez-voij^  lîe  ch3«;><'  Ils  julnces,  dnus  la  toret  de  Hai  i\v  illc.  Kn  1715,  le  margrave 
Charles  de  Ba  ieu  Ihirlnrli  fti  lit  sa  résidence  et  lui  donna  son  iitim  u  tin^l,  qui  signifie 
Repos  de  Charles;  il  lit  percer  dans  la  forêt  Irenle-doiix  allées  abouiissaui  toutes  an 
château,  et  figurant  la  rose  des  vents.  Aujourd^bat  ces  allées  sont,  pour  la  plupart,  con- 
verties en  mes  qui  donnent  à  la  ville  la  forme  d'un  éventail. 

2.  Uannhtim,  ville  de  23, 180  habitants,  dans  le  cercle  du  Bas-Hhin,  au  conlluenldn 
Secker  et  du  Hhin,  est  la  seconde  résidence  du  grand-duc.  C'est  une  des  villes  les  plus 
régal ièrement  bâties  de  l'Allemagne;  toutes  les  rues  sont  percées  à  angle  droit  et  for- 
ment plus  de  cent  grands  carrés.  La  citadelle  a  été  détruite  par  les  Français,  et  le  traité 
de  Lunéville  (voy.  plus  haut  page  100)  a  défendu  de  la  relever.  Mannheini  n'était  qu'un 
▼illage,  lorsqu'on  1600  l'électeur  palatin  Frédéric  IV  y  fil  bâtir  la  citadelle  et  attira  des 
Hollandais  que  les  guerres  de  religion  éloignèrent  de  leur  pays.  Celte  Tille  est  surtout 
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rOMurquable  ptr  us  Dombreuses  fabriqoes  et  par  son  commerce  que  fsTorise  la  navi- 
gation rhénane.  On  y  fabriqae  beaucoup  de  faoïae  bijoateriet  les  bijoux  de  tinilor,  ap- 
pelé aussi  or  de  Mannheim. 

5.  Fribùurg  en  BrUgau,  rille  archiépiscopale,  dans  le  cercle  du  Hant-Rhin,  avec 
45,380  habitants  et  une  uniTersité  célèbre,  surtout  pour  la  théologie  catholique,  fondée 
en  4457  et  fr^uentée  par  349  étudiants  en  4847,  dont  44  étrangers.  Cette  ville  foi 
jadis  h  capitale  du  Briggau;  elle  esl  dans  une  belle  situation  au  pied  de  la  Forél-Noire. 
EiM  minérales. — A  3  kilomètres  nord  de  Fribourg,  est  le  ebàlet»  si  villsge  de  Zaeh- 
rittgen ,  berceau  de  la  maison  graod-ducale  de  Bade. 

4.  BêidMerg,  sur  le  Neekêr,  cercle  dn  Bas-Rhin,  est  également  célèbre  par  soo  anî- 
wmMt  fondée  eu  1586,  avec  étidianis,  pami  lesquels  680  étrangers,  cbifflre  de 
1847.  Cette  ?iUe  a  «ne  population  de  44,880  babiteals;  on  y  lemarqne  1^  mines  dn 
chliaan  des  éleeienrs,  dans  les  cam  dnqnel  se  tronve  nn  lonneaa  d'uoe  conieoancede 
440,000  lilfes. 

8.  JMod»,  ville  fortifiée,  snr  la  Miny,  dans  le  eertle  dn  Mejen-Rbînï  8»7S0  habi- 
tants. On  y  fiibrique  les  meilleores  tabaiièns  de  papier  mâché.  Le  château,  d-devant 
lésideBCe  des  comtes  de  Baden-Baden,  est  bâti  su?  le  modèle  dn  châlean  de  Versailles. 
Bastadt  est  donblement  reman|oable  dans  Vhistoîro:  par  le  traité  de  1744  et  par  le 
congrès  de  4790.  Cest  le  traité  de  4714  qui  a  mis  fin  i  la  guerre  de  hi  sneoessiott 
d'Espagne.  Le  oongrès  s*j  tint  de  4707  â  4799,  dans  le  but  de  pacifier  la  France  et  Ykl- 
knmgne;  à  sa  dissolution,  les  trois  négeciaieurs  français,  Robeijot,  Bonnier  et  lean  de 
Biy,  à  peine  sortis  de  la  Tille  pour  retovmer  en  France,  Ihrent,  les  deux  premiers 
assassinés  et  le  troisième  graToment  blessé,  le  S6  avril  4700  :  nn  monument  désigne  le 
lien  de  cet  attentat,  attribué  au  g^nvemement  autrichien. 

6.  Pfwàhnm,  sur  VEmt,  dans  le  cercle  du  Moyen-Rbin,  est  la  pins  imporlanle  ville 
nmnnihctorière  du  grand-duché,  particulièrement  en  bijouterie,  draps,  cuirs,  bois,  huiles; 
8,880  haUtants. 

7.  Bnu^Êol,  ville  de  7,470  habitants,  sur  le  SabAach,  dans  le  cercle  du  Moyen- 
Rhin  ,  fut  jadis  la  résidence  de  révéque  de  Spire.  Mine  de  sel  et  vignobles. 

8.  Cotûkmeê  on  Cselniis  des  Allemands,  jolie  ville  de  6^870  habittnts,  cheMien 
du  cercle  du  Lac,  snr  le  Isc  même,  et  snr  la  rive  gauche  dn  Jttin,  est  enclavée  dans  le 
canton  suisse  de  Thurgovie,  et  importante  par  80tt  commerce  et  sa  navigation.  Célèbre 
concile  cecuménique  de  4414  à  4418,  qui  mit  fin  au  grand  schisme  d'Occident  :  Jean 
Uuss  et  Jéréme  de  Prague,  jugés  et  condamnés  par  le  concile,  furent  brûlés  à  Constance, 
le  premier  en  1415,  le  second  Tannée  suivante.  Jamais  concile  n'avait  attiré  autant 
d'étrangers;  il  y  en  eut,  un  moment,  430,000  et  30,000  chevaux.  Constance  a  appartenu 
i  l'Autriche  jusqu'en  1806. 

9.  Lahr ,  ville  manufacturière  et  commerçante,  dans  le  cercle  du  Mo^eu-l\bin; 
6,700  babiuiilâ. 

10.  Dadeou  Baden-Baden,  ville  de  6,100  hai)iianis,  dans  le  cercle  du  Moyen-Rhin, 
déjà  menlionnde,  à  la  page  précédente,  pour  ses  bains  minéraux,  qui  y  allirent  *  haque 
année  dix  a  douze  mille  étrangers.  La  ville  est  agréablement  située  sur  une  penie  de  la 
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Foiéi-Noire;  elle  fet  iongiemps  le  eheMies  dn  mirgfimi  de  Btde,  ei  renfenne  pl«- 
tieendlâleeiix,  densTmi  deiquels  on  remtrque  Ui  salle  eoutemine  de  U  eoar  Yehini- 
qiM,     les  friaes-jo^es  rendaient  lears  redoutables  arr^ 

II.  Wtmkêim,  ville  de  ft,85(^  habitants,  dans  te  cercle  du  Bas-Rhin.  Beanconp  de 
vignobles  et  de  manenniem;  h  tannerie  y  forme  one  des  principales  branches  d'In- 
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La  Grèce,  no  des  pins  paissants  Étais  de  rantiqaiié,  bercean  de  notre  civilisation 
enropéeniie,  tovr  à  tour  province  romaine,  démembrée  et  partagée  entre  divers  deft 
croisés  et  les  répnbliqnes  de  Gâies  et  de  Venise,  sonmise  k  Tempire  ottoman,  est  aojonr- 
dira!  on  royaume  indépendant,  né  de  rinsurrection  de  I8SI. 

Borné  an  Nord  par  les  provinces  turques  d*Albanie  et  de  Thessalie,  i  TEst  par  la 
mer  Êgée,  au  Snd  par  la  mer  de  Candie,  i  TOoest  par  la  mer  Ionienne,  le  royaume  de 
Grèce  se  compose  de  la  Livadie  et  de  la  Morée  df»  anciens ,  avec  les  lies  environnantes, 
toutes  les  Gydades  et  une  partie  des  Sporadee,  mais  sans  les  lies  Ioniennes  constituées 
en  république  à  part. 

Le  soulèvement  général,  commencé  en  I8S1,  amena  la  délivrance  des  Grecs,  qui 
pnielamèrent  b  république,  et  la  Turquie  fat  contrainte  à  reconnaître  leur  indépendance, 
par  le  traité  d*Andrinoplc  en  1899  (voy.  plus  haut  page  452).  Le  traité  de  Londres  de 
183â  ayant  érigé  la  Grèce  en  royaume  (voy.  page  122),  le  prince  Othon  de  Bavière,  élu 
roi,  rencontra  une  vive  opposition  et  excita  plusieurs  eoalèvements;  à  la  suite  d^une 
révolution  qui  éclata  à  Athènes  dans  la  nnit  du  3  (15)  septembre  1843,  il  se  vit  obligé 
d'expulser  les  Bavarois,  et  d'accepter  une  constiiuiion  {rûfTMyft*)  le  18  (50)  mars  1844; 
elle  a  été  en  partie  calquée  sur  la  constilntîon  belge. 

fyç  gouvernement  est  donc  raouarchique-constitntionne!  el  héréditaire;  la  liste  civile 
du  roi  est  fixée  à  1,000.000  de  drachmes  (la  drai:hinc  =  89  iAj  (  éniimes).  11  y  a  deux 
chambres,  qui  se  réunissent  tous  leç;  ans  :  celle  des  dépuies  (Bo^aj;)  élus  pour  iroi^  ans, 
el  le  sénai  (t  ec -  ^ /*)  dont  les  inenibre»  sont  nommés  à  vie  par  le  roi.  La  chambre  des 
députés  compte  80  membres,  et  le  sénat  de  37  à  40.  Athènes  est  le  si^e  du  gouvernement 
depuis  1854;  c'était  auparavant  r^aoplie. 
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PwtLktm  pAft  M¥in<m8  niinoitAU». 

HabiUOts  Vilin  princTpaln 

Morée   500.000  Nauplie,  3;  Pairas,  7;  Carytèoe,  8»  Hodoo,  9; 

Ârgos,  i  1  ;  Coron,  1 3. 

\  50,000  Athènes,  2  ;  Udoriki,  4 ;  Lindi«.  iO. 

60,000  Chalcis,  12; 
4,200  > 

40,000  Uydia,  3;  Ëgine,  6. 
41,400 

35300  }  Hemopoli»>l;Vilo,l4. 
16^900 


Livadie  

Eabée  

Spond«8  eeptentrioiialM 

ooeidenlales. 
Cjeladi*  septantriontles. 

—   moyeiiiMft.  . 

<—   méridioiialcs . 


Ensemble   037,700    habitaols;  par  ronst^qiient  450,000  pour  la 

partie  conlinenlale,  et  187,700  dans  rArrhipel.  r)'a|jrt  >  dos  ren^t  i^tiemenUi  plus 
récents,  la  population  totale  de  la  Grèce  serait  de  pi  es  ^II  1,000,000  (056,000  en  1840). 

Une  loi  du  décembre  1845  a  divisé  te  royaume  eu  dix  cercles  {toftuç^^i^i)  sobdi- 
viséft  en  quaranle<-neur  districts  {vtwmfjeim);  chaque  nome  est  administré  par  un  no- 
marque,  et  chaque  éparchie  par  un  éparque.  Cette  division  a  déjà  existé  précédemmeot, 
depuis  le  mois  d*aTril  1835  jusqu'au  inoiadejuin  1836,  époque  à  laquelle  elle  fol  rem- 
placée par  trente  gouvememenls,  qui  ens*mémea  ont  été  réduits  à  vingt-quatre  au  mois 
de  juillet  1858.  Les  dix  nomarchies  actuelles  sont  :  1*  Allique  et  Béolie  (chef-lieu  : 
Athènes);  2*  Eubée  (Chalcîs);  3"  Locride  et  Phocide  (Satone);  4*>  Acarnaaie  et  Étolie 
(Yncbori);  3»  ArgoUde  et  Gorinthe  (Nanplie);  6*  Areadie  (Tripoliua);  7*  Laeooie 
^parie);  8*  MesséDÎe  (Areadie);  9*  Achaie et  Élide  (Patras);  10^  Gyelades (Hennopolia 
eiSjria). 

POPOLATIOM  m  HATIOKS  IT  PàE  LAHfiOBS. 

Lesdeseendants  des  Grecs  ptimilift,  qui  se  disaienl  auUtMuma,  e*esir&-direiidssur 
le  sol  même,  ne  se  trouTOot  plus  que  dans  la  Morée  et  les  Iles.  La  plus  grande  partie  de 
la  population, surtout  dans  te  Nord,  se  compose  de  Vabques,  de  Bulgares  et  d* Albanais; 
on  compte  dans  le  pays  environ  30,000  Arméniens,  500  juifs  et  un  très-potii  nombre 
de  Turcs  réunis  à  (lhalcis.  La  langut^  des  Grecs  mcidcnics  est  un  dérivé  de  l'ancien  grec 
classique.  Malgré  les  inslituiions  libérales  de  la  Grôrc,  la  m  isse  de  la  population  vit 
encore  dans  une  demi-barbarie  ;  on  a  aboli,  il  est  vrai,  rcsclavage  el  la  torture;  mais  le 
brigandage  et  la  piraterie  sont  toujours  tenus  en  honneur  parmi  le  peuple,  qui  a  pour 
caractère  distinciif  la  ruse  et  la  finesse.  On  reiuaique  que  la  civilisaiion  est  générale- 
ment moins  avancée  sor  le  continent  que  dans  les  lies,  siège  principal  du  commerce  et 
de  la  navigsition. 

POMTLATIOlt  PAB  CDLTBS. 

La  religion  des  Grecs  forme  une  Église  particulière  ;  c'est  le  christianisme,  son-  î'an- 
torité  spirituelle  d  un  patriarche  résidant  à  Coostantinople.  Un  synode  permanent,  créé 
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le  4  Mût  1845»  formé  le  conseil  4a  roi  poar  Im  tflkiree  eodësiastiqaes.  L*£^|lie 
greeqne,  offieieUeBeBt  qvalifiée  d'ortMoie,  est  le  religion  de  TÉtet;  Théritier  4o 
trtoe  doit  appartenir  en  rit  grec.  Los  antres  religions  sont  toléiéss  :  les  catholiqaes  de 
I  Église  latine,  annombredeS9,00Oà  94,000,  se  tronvent  ponr  la  plupart  dans  les  Iles; 
les  anglicans  ont  nne  ^se  4  Atli4nes. 

•  FoiCBS  muTAnns. 

L*arniée  se  compose  de  8,019  hommes  et  890  ebefnnx,  ebiflre  de  1845;  en  ^tom  la 
division  : 

Hommat.  ChOTWb 

Infanterie   5,926  » 

Cavalerie  ,   210  "  190 

Artillerie   283  200 

Gendarmerie   2,500  500 


Il  eiisle  nne  colonie  militaire  à  ÊraUi,  près  d*Atli4i 

La  marine  compte  55  b4timenfs,  dont  3  corvettes  4  86  canons,  1  batean  à  vapeur  de 
6  canons  et  nn  antre  servant  de  paquebot,  trois  liricks,  des  schooners  et  des  entiers.  Une 
compagnie  d*oavriers  de  marine  à  Pores;  elle  est  de  78  hommes. 

DbTTB  mSLIQDH. 

Les  ini4rêt8  k  payer  annuellement,  des  emprunts  contractés  en  1855,  s*ëlèv«iit  k 
4,500,000  drachmes,  savoir  :  les  quatre  cinquièmes  à  la  maison  Rothschild,  et  an 
cinqôiènM  an  goavemement  de  Bavière. 

La  Grèce  doit  en  outre  à  la  France  nn  million  de  drachmes  en  principal. 

AcMCOLToiB,  IimosnB,  Gonnincn. 

Le  solde  la  Grèce,  bien  que  montagneux,  est  fertile;  mais  la  culture  est  négligée 
partout  :  rindnslrie  agricole  et  manufacturière  est  sans  importance.  Il  se  trouve  dans 
les  plaines  beaucoup  de  terrains  incultes  qu*à  défaut  d'eau  on  n'utilise  que  comme 
pâture  :  le  projet  a  été  conçu,  il  y  a  peu  d'années ,  de  fonder  une  colonie  d'Allemands  et 
de  Suisses  dans  nne  partie  de  ces  lorrains,  situés  entre  Tripolizza ,  Argos  et  Nauplie. 

ÇirétUet.  —  I-a  production  moyenne  est  évaluée,  savoir:  froment,  :275,000  hecto- 
litres; maïs,  140,000;  orge,  50,000;  avoine,  55,000.  Cela  ne  suffit  pas  à  l'alimenUlion 
dn  pays,  obligé  d*j  suppléer  par  les  importations. 

Chevamx  H  hettianix,  —  Nons  l'avons  vu  tout  à  l'heure ,  dé  grandes  étendues  de 
plaines  sont  occupées  par  les  pétumges  :  ceux-ci  favorisent  la  mnlliplication  du  bétail, 
notamment  des  montons  à  toison  groesière,  qui  sont  les  pins  nombreni  en  Arcadie.  Le 
hétnH  sur  pied  est  porté  à  1SO,000  chevaux,  muleu  et  Anes»  la  plupart  dans  JMmdie; 
900,000  bétes  à  cornes,  partlcnltèrement  dans  la  Livadie,  qui  en  livre  beaulSH^'ex- 
pertation;  1,900,000  momons;  36,000  porcs;  500,000  chèvres.  On  élève  anss^ielquei^ 
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ehaneavz.  GénénleatBi  le  béliil  erre  dus  les  plÛDee,  à  Tétai  noMide,  sans  leaîr  à 
aMBe  eiplehation  régoliére.  Tbèbet,  GorÎDtlie,  Saloie,  librIqoeBt  d*«ieelleMa  fre- 
nages  qui  se  Tendeat  à  rëiraiger,  ei  le  miel  de  la  Grèee  soatieat  loajoars  aea  an- 
cîeane  répaiataoïi.  La  péelie  est  ioipertaDte  le  lo^  dea  côlea  et  des  tlea. 

fUUfhuiUt,  etc.  —  La  eultore  de  la  tigiié:ii^Marce  pariiettlièreaeBt  dans  les  Iles, 
le  TÎn  y  est  amsi  de  meilleoro  qualité.  Les  foréu  d'oliviers  et  de  bufîers  q«i  ee«- 
mnt  les  montagnes  ont  beaucoup  souffert  depuis  la  f^irrre  de  Tindépendance;  la  sur- 
face de  la  Grèce  entière  a  été  ravagée  par  le  fer  et  la  flamme.  Les  oliviers  sont  au 
nombre  de  sept  à  huit  cent  mille,  dont  les  quatre  septièmes  font  partie  du  domaine  de 
rËtat;  trois  septièmes  seulement  entrent  dans  la  propriété  privée.  La  culture  de  la  ga- 
rance a  également  beaucoup  diminué.  Parmi  les  arbres  du  pa^s,  on  remarque  le  len- 
tisque,  qui  fournit  le  mastic. 

Tabac.  —  La  culture  du  tabac  est  en  progrès;  la  production  CD  a  été  évaluée,  daos 
ces  dernières  années,  à  400,000  kilogrammes. 

Laine$  et  draps.  —  Le  pays  possède  quelques  manufactures  de  tapis  et  île  grosses 
étoffes  de  laine;  la  filature  de  la  laine  est,  pour  les  habitants,  une  industrie  accessoire. 
La  production  nationale  reste  au-dessous  de  la  coDSomnuitioii;  beaucoup  d'articles  soat 
fournis  par  l'Autriche  et  l'Angleterre. 

Uni  et  loties.  —  Le  tissage  de  la  toile  est  également  exercé  accessoirement,  tant  sar 
le  oontioeiit  qoe  dans  les  lies  :  mais  le  paya  ne  fabrique  pas  assez  de  toiles  poar  sa 
propre  consommation  ;  il  tire  également  beancoup  de  fil  dn  debors.  Dana  lea  porta»  on 
confectionne  des  câbles  et  dea  toiles  à  voiles. 

Colon.  —  La  Gféoe  prodoit  du  colon  de  médiocre  qualité;  on  y  trouve  qnelqoea  ma- 
nnfactnres  de  fil  de  coton  teint  en  ronge* 

SoMnct, —  La  enliore  dn  mârler»  jadia  florissante  aarloni  en  Morée,  a  beaucoup 
aonlTert  pendant  la  guerre  de  rindépendance;  la  plopart  des  arbres  ont  été  anéantis.  On 
évaluait  la  prodnciion  à  135,000  Idlofframnea  de  soie  bmte,  dont  55.000  pour  Teipor- 
lation.  La  matière  première,  travaillée  dans  le  pays,  s'emploie  en  grande  partie  à  la 
fabrication  dea  ganta  et  dea  baa  de  soie. 

Sri.  —  L*eiportation  dn  sel  de  mer  a  lieu  snr  plosienra  points  du  pays  :  près  du  port 
.de  Legrana  dans  Ttle  de  Milo,  près  d*Anaviasos  dans  t'Attique,  à  Missolonghi  dans 
la  Livadie,  à  Lamia  dans  rtle  de  Phtbloiis,  à  Termissia  dans  l'Argolide,  k  Dombiena 
prèadeThèbes,  etc.;  la  production  est  évaluée  à  20,000,000  de  kilogrammes  par  an. 

Ehmille,  fer,  etc.  —  Les  montagnes,  couvertes  de  forêts,  livrées  à  des  déprédatieas 
continuelles,  recèlent  beaucoup  de  niine^,  surtout  de  plomb,  de  cuivre,  de  fer,  ainsi  qoe 
de  la  bouille,  de  l'écume  de  mer  dont  on  fait  des  pipes  très-recherchées,  et  de  magni- 
fiques carrières  de  marbre  blanc,  notamment  à  P;iros  et  dans  l'Attique.  L'île  «rKubee 
renferme  une  importante  mine  de  houille,  qu'on  n'exploite  que  depuis  peu  d  années. 
Quant  au  fer,  quoique  la  Grèce  soit  riehe  en  minerai,  celle  industrie  n'est  presque  pas 
exercée  dans  le  pays,  qui  lire  de  l'étranger  environ  4,000,000  de  iiilogrammes  de  fer 
par  an. 
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Villes  de  5,000  ames  et  ad-dessos. 

i.  Hermopolis,  chef-lieu  de  rMcdc  Syra,  une  desCyclades,  est  une  ville  nouvelle, 
avec  30,000  habitants,  évêchc  catholique  et  bon  port  dont  le  mouvement  annuel  est  de 
1,500  vaisseaux  à  Tentrée  et  à  la  sortie  :  chantiers  de  conslruclion  et  station  postale 
pour  les  vaisseaux  allant  de  France  à  Conslantinople. 

Athènes,  chef-lieu  de  la  Livadie  et  capitale  du  royaume,  traversée  par  un  canal, 
est  moins  grande  qu'autrefois,  lorsque,  dans  le  temps  de  sa  plus  grande  splendeur,  vers 
450  avant  Jésus-(^hrist«  elle  comptait  au  delà  de  70,000  âmes,  dont  10,000  étrangers 
et  40,000  esclaves.  Actuellement  sa  population  est  de  26,367  habitants,  chiffre  de  1840. 
De  ses  trois  ports,  Phalèrc,  Munychie,  Piréc,  il  ne  reste  plus  que  le  dernier  qui  porte 
le  nom  de  Porto-Leone.  Les  deux  ruisseaux  qui  coulent  aux  environs  d'Athènes,  VHisitu 
et  \eCéphise,  sont  presque  entièrement  taris  en  été.  La  ville  est  défendue  par  la  citadelle, 
qui  n'est  autre  que  l'Acropolis  bâtie  sous  Cécrops,  1582  ans  avant  Jésus-Christ,  sur 
un  rocher  calcaire  inaccessible  de  trois  côtés  et  haut  de  240  pieds;  on  y  admire  encore 
aujourd'hui  les  ruines  du  Parthénon  et  du  temple  d'Érechthée,  deux  chefs-d'œuvre 
d'architecture  dorique  et  ionique  élevés  dans  l'enceinte  de  la  citadelle.  Une  fouie 
d'antres  ruines  couvrent  le  sol  d'Athènes  et  fournissent  beaucoup  d'antiquités  aux 
curieux.  l/Aréopage  est  aujourd'hui  un  cimetière;  des  maisons  et  des  jardins  occupent 
les  principaux  quartiers,  tels  que  l'Académie,  le  Portique,  etc.  Des  fouilles  récentes  ont 
fait  découvrir  le  Pnix  ou  place  des  assemblées  populaires.  Le  mont  Hymète,  au  Sud  de 
la  ville,  a  conservé  son  ancienne  célébrité  par  le  miel  exquis  qu'on  y  récolte  et  par  ses 
carrières  de  marbre.  Athènes,  jadis  le  centre  de  la  civilisation  intellectuelle,  est  sans 
contredit  la  ville  qui  a  produit  le  plus  de  grands  hommes  en  tous  les  genres;  les 
habitants  se  distinguaient  par  une  délicatesse  de  langage,  une  finesse  de  goiU  qui  leur 
étaient  particulières;  sous  ce  rapport,  les  Athéniens  d'aujourd'hui  ont  singulièrement 
dégénéré:  rien  ne  rappelle  en  eux  l'atticisme  de  leurs  ancêtres.  La  ville  possède  une 
université  depuis  1836;  elle  réunissait  19.S  étudiants  en  1845. 

3.  Hydra,  chef-lieu  d'une  des  îles  des  Sporades  occidentales,  sur  la  côte  Sud-Est 
de  la  Morée,  à  l'Est  du  golfe  de  Nauplie,  est  une  des  plus  belles  villes  de  la  Grèce, 
avec  18,000  habitants,  bon  port,  commerce  très-actif.  Les  Hydriotes,  la  plupart  d'ori- 
gine albanaise,  passent  pour  les  plus  habiles  et  les  plus  bravos  marins  de  la  Grèce;  la 
destruction  de  la  marine  turque  pendant  la  guerre  de  l'indépendance  fut  en  grande 
partie  leur  ouvrage. 

4.  Lidoriki,  ville  de  15,000  âmes,  sur  le  Céphite^  en  Livadie,  fait  le  commerce  de 
grains,  d'huile,  de  coton,  de  soie  et  de  miel. 

3.  Sauplie^  en  italien  NapoU  di  Bomania,  au  fond  du  golfe  de  Nauplie,  dans  la 
Morée,  est  une  ville  de  14,000  âmes,  avec  un  vaste  port.  Elle  est  surtout  importante 
comme  poste  militaire;  des  bastions  et  des  forts  la  défendent  de  tous  côtés. 

6.  Égine.  ville  de  10,000  âmes  et  beau  port,  dans  l'ile  du  mémo  nom,  une  des  Spo- 
rades occidentales.  Les  amandes  d'Ëgine  sont  les  meilleures  de  toute  la  Grèce.  On 
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admira  moart  aujoardlml  les  niiiiei  magnifiqaet  dn  temple  de  Jupiler  qui  déeonii  cMt 
Tille. 

7.  Mw,  en  Mofée,  sur  h  cAie  orientale  du  golfe  de  Paini,  est  one  ville  de  10,000 
âmes,  avee  port  eteliàteau-lbrt.  CommevceooDsidérable  de  nisins  de  Cofistbe,  d^haîK 
de  eoie,  eie.  Les  oranges  y  sont  d*tta  goAt  eiqiiis. 

8.  OwytffM,  fille  fortifiée  de  la  Morée;  8,000  habitaDts.  L'élève  da  bétail  y  est  eoa- 
sidérable. 

0.  Modon,  antre  ville  fortifiée  de  la  Morée,  avee  un  petit  port,  bâtie  snr  nn  fochw 
qoi  s*aTanoeilans  la  mer  ;  7,000  habitants. 
10.  lAtaéie,  tille  de  la  Lifadie,  presque  détruite  pendant  les  gnerres  de  llnd^pen- 

dance;  6,000  babitanu,  qui  fabriquent  tonte  sorte  d*étofi<es. 

M.  Argog,  en  Moréé,  a  aussi  6,000  âmes;  c'est  la  plus  ancienne  ville  de  la  Grèce 
avec  Sicyone  :  elle  est  défendue  par  un  château  fort. 

12.  Chalcii,  capitale  de  TEubée,  qu'un  pont  de  cinq  arches  unit  à  la  Livadie; 
6,000  habitants.  Aristote,  obligé  de  fuir  d'Athènes,  s€  rétugia  à  Chaicis,  où  il  s'empoi- 
sonna, 323  ans  avant  Jésus-Christ. 

13.  Coron,  à  l'Est  de  Modon,  en  Morée,  avec  5,000  habitants,  et  port  défende  pir 
deux  châteaux  forts. 

14.  Milo.  chef-lien  de  l'ile  de  Milo,  nutrefois  Melos,  une  des  Cyciades;  5,000  imes. 
Superbe  port  et  nombreuses  antiquités,  entre  autres  la  célèbre  Vénus  de  Milo,  trouvée 
en  1820  et  transférée  à  Paris,  au  Musée  du  Louvre. 


XXVIII. -PRINCIPAUTÉ  DE  HESSE-CASSEL. 


La  Hesse,  primitivement  hsbllée  par  les  Gattes  qui  peuplèrent  la  Baurie  et  la  Tbs* 
ringe,  comprend  aeindlement  trois  États  sonverains  de  la  confédération  germanique: 
la  principauté  de  Hesse^Iassel  eu  Hesie  éleetoiale,  le  grand-doebé  de  Hesee-Darm- 
stadt  et  le  landgraviat  de  Hesse-Hombourg. 

Hesse-Cassel  est  entouré  des  pays  suivants  :  la  province  prussienne  de  Westpb.ilie. 
la  principauté  de  Waldeck,  le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadi,  le  duché  de  Nassau, 
la  ville  libre  de  Francfort,  le  cercle  bavarois  de  Bas$c-l  rancunie,  le  grand-duché  de 
Saxe-Wcimar,  la  province  prussienne  de  Saxe,  et  la  principauté  hanovrienne  de  Gœt- 
tinguc.  î/étendne  de  la  principaut»'  de  Hesse  est  de  i  10  lilduu  iros  sur  "220,  II  faut  v 
ajouter  plusieurs  eoclaves,  savoir  :  le  comté  de  Schaumbourg;  U  seigneurie  de  ScbmaU 
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luhdm,  une  piriîê  de  FanéieB  eomté  de  Hennebeiy,  le  lerriioire  de  Btrdifeld,  les  fU- 
legM  de  Deilietni,  Nenbeiiii,  SehwaHieim»  etc. 

Le  prince  eooTeraia  qui,  en  i805,  prit  le  litre  d*é1eclenr,  recouvra  ses  États  en  1813 
cl  1814,  apfis  en  avoir  été  dépoeillé  par  les  Français  en  1806.  Le  gouvememeni  est 
monafchiqae  censiitationnel,  avec  une  chambre  insUinée  par  la  constitution  d«  5  jan- 
vier 4831. 

L*éleclorat  de  Hesse  a  trois  voix  dans  les  assemblées  générales  de  la  Dieic  germaniques 
il  est  paiement  eolré  daus  TUoion  des  douaneti  alleoiaiides. 

Population  par  division;»  TBRRrroRULt.b  {tis  uk  1845). 


FMviMM.  UtUUBU.  VttiM  ptlMlpdM. 

Ucue  inrérieue.    .  .  361»676  Cassai,  1  ;  Esehvege,  8. 

Hcsse  snpérieore.   .   .  181,865  Marbonrg,  4. 

FaMe   140,883  Folde,  3;  Henfeld,  3  ;  Schmalkalden,  7. 

Banaa   133,580  Hanao,  3. 


Total.   .   .  746,704 


Cette  division  en  quatre  provinces  lenonte  à  Tanuée  1831. 

POtetaVION  MK  HàTIONS  R  FAS  CVLnS.  . 

La  nasse  de  la  population  est  de  race  alleniande,  à  laquelle  se  trouvent  mêlés  eo- 
viron  3,700  Français  et  8,300  juife.  La  religion  protestante  est  ^feisée  par  la 
msjeure  pariie  des  habitants;  on  y  compte  néanmoins,  outre  les  juifs,  110,000  calho- 
liqMa  et  360  mennoniies. 

FoacBs  niuTAiaKS. 

L*arniéc  comprend  7,064  hommes  et  947  chevaux»  plus  208  hommes  de  gendarme- 
rie et  93  hommes  formant  deux  compagnies  sédeouires  à  Spaiigenberg  et  à  Ziegenhain. 
Les  troupes  sont  divisées,  pour  rinCinterte,  en  un  régiment  de  gardes  du  corps,  trois 
régiments  de  ligne  et  deu  bataillons  d*inf^nlerie  légère;  pour  la  eaïalerie,  deux  esca- 
drons de  gardes  du  corps  et  deux  régiments  de  hussards;  pour  rartillerie,  trois  compa- 
gnies et  une  compagnie  d'ouvriers.  Il  y  a  un  corps  d'invalides  de  63  hommes.  Le  bud^t 
de  la  guerre,  exercices  de  1840  à  1843,  s*élève  k  760,033  thalers.  En  outra  de  Tarmée 
régulière,  une  garde  civique  est  organisée  dans  les  villes  et  dans  le  plat  pays;  le  service 
est  obligatoire  jasqu*à  cinquante  ana. 

Dsrrx  prauoen- 

La  dette  qui,  en  1837,  éialt  de  1,603,866  thatera,  est  descendue,  en  1840,  à 
1,643,366,  et  en  1843,  à  1,330,000;  mais  un  nouvel  emprunt  de  6^700,000  thalers, 
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$omnà  pur  U  nniioo  R«lhichild,  a  été  contracté  av  noit  d«  janvier  4S4tt,  poir  la  coa- 
atraciion  des  cbemina  de  fer. 

AeaiciiLfUM,  iHDonaii,  CtuiiuacB. 

La  Hesse  ëlecloiâle  esl  en  général  niotuagneuse  :  le  Meisner  ou  Meissner,  poinl  cal- 
minani  de  la  terrasse  hessoise,  eiiire  la  VVerra  et  Fulde,  a  !2,184r  pieds  de  hauteur.  Ua 
tiers  du  pays  est  couvert  de  forêis.  Le  climat,  fort  rude  dans  les  moolagnes  et  les  par» 
tîee boisées,  est  généralement  doux  dans  les  plaines,  qui  sont  d'une  graode  fertilité;  on 
y  coUive  toute  eafèce  de  céréales,  jusqu'à  du  maïs:  la  culture  des  fèves  et  celle  du 
tabac  s'exercent iur  nne^nde  échelle;  la  récolte  aaoueUe  du  tabac  a'élèvede  17,000 
&  20,000  qaiuiaux,  et  celle  du  lin  à  lti,000  pierres.  Les  vignobles  occupent  135  hec- 
tares ei  donnent  annuellement  1,500  hectolitres  de  Tîn.  Les  fruits,  qui  abondent  softout 
dans  le  Sud,  sont  d*un  goAt  exquis.  —  Le  paja  possède  51,000  chevaux,  S234NI0  béias 
à  cornes,  663,000  moutons,  140,000  porcs,  51,000  chèvres.  —  Desfihitnres  de  soie  se 
trouvent  à  Hsnan  et  i  Gassel  :  les  importations  sont  de  050  kilogrammes,  et  les  expont- 
tiens,  de  350.  —  Le  sol  renferme  dn  cuivre,  du  plomb,  du  cobalt,  du  vitriol,  de  I*alun, 
du  fer,  et  beaucoup  de  sel  et  de  liouilki  :  les  trois  salines  en  activité  produisent  835,000 
kilogrammes  par  an  ;  leshouillères,  situéesdans  la  Hesse  inférieure  et  le  comté  de  Schaum- 
boni^,  sont  exploitées  concurremment  avec  Schaumboniig-Lippe ,  et  livrent  environ 
40,000,000  de  kilogramowsde  houille  par  an. — Le  ccmmeree  consiste  principalement 
en  transit;  il  est  fkvorisé  par  la  navigation  de  la  Fulde,  de  la  Werra  et  du  Weser,  ainsi 
que  par  le  chemin  de  fer  qui,  ayant  Cassel  pour  point  central,  se  dirige  an  Nord-Ouest 
vers  la  Prusse,  et  se  divise,  au  Sud,  en  deux  branches  qui  conduisent,  à  TEst  et  à  rOnest, 
dans  les  grands-duchés  de  Saxe  et  de  Hesse-Darmstadt. 

ViLLss'  as  rurs  oi  6*000  amis. 

1.  Coud,  la  capitale  de  rélectorat,  avec  33,500  habitanU,  est  sur  la  F»Ue,  qui  la 
sépare  en  trois  quartiers  :  Altatadt,  Untemeustadt  et  Obemeustadt,  ce  dernier  neauné 
aussi  Fnnaôcischneusudt,  parce  qu'il  a  été  bftti  par  des  Français  réfugiés  lors  de  la  ré- 
vocation de  rédit  de  Nantes.  Sous  la  domination  française,  de  1806  à  1815,  Cassel  a  été 
la  capitale  du  royaume  de  Westpbalie;  la  place  rojale,  alors  place  Napoléon,  éutt  onée 
de  la  statue  de  Tempereur. 

S.  HoMU,  chef-lieu  de  province,  sur  le  Xetii,  avec  15,360  habitants,  est  célèbre  par 
la  bataille  que  Napoléon  soutint  le  30  octobre  1813  contre  les  Bavarois  et  les  Autri- 
chiens qui  voulaient  couper  la  retraite  h  Tarmée  française. 

3.  Fudfe,  cbef-lieo  de  province  et  évéché  catholique,  sur  ta  rivière  du  même  nom; 
9,570  habitants.  Aux  environs,  eaux  minérales  semblables  à  celles  de  Seltz.  L'empla- 
cemenl  de  celle  ville  fui  jadis  une  vasle  forél  de  hélres,  au  milieu  de  laquelle  le  moine 
Sturin,  disciple  de  saint  Boiiilace,  fonda,  eu  74-i,  une  abbaye  devenue  célèbre:  la  caibé- 
drale  de  Fulde  renferme  le  louiLeuu  de  saint  bonifacc. 

4.  Marbourg,  sur  la  Lahn,  à  mi-chemin  de  Cassel  à  Francfort,  est  le  chef-lieu  de  la 
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Btm  sepérieora,  a? <e  7,980  haUtanii  it  me  «nivenité  qsi»  foodét  en  4827,  réutiinit» 
M  484tt-t$49,  Uî  4iadteQie,  pomi  lesquels  60  étraDgers.  Ven  le  temps  de  le  feu* 
deiioe  de  runivenilé,  en  iSSO,  il  se  tint  à  Merboaig  en  colloque  ajiet  pow  b«l  de 
rellier  ks  fi^lses  lathérieiine  et  rtforoiée  ;  msis  il  ne  ptodolsit  encan  résnllet. 

8.  B$nfM,  Tille  de  0^920  liibiiaDts,  snr  le  FMê  et  dens  la  proviocede  Fnlde,  fait 
an  grand  eemnetee  de  drape  ei  tanneries;  il  s*y  trente  nne  éoole  d*arts  et  Métiers,  el 
une  ancienne  abbaje  de  Bénédictins,  qui  donne  lieo  à  nne  Aie  annnelle,  bstitnée  en 
rhonnenrdn  naine  Lnlle,  son  premier  abbé. 

6,  SiAwtfê,  snr  la  Wnra,  dans  la  Heise  inférieure,  a  6,080  babitsnu,  qui  s'oc- 
cupent particnlièrenoEil  de  la  fabrication  dn  tabac,  des  cuirs,  d'instmmms  de  mu- 
sique, etc. 

7.  SehmaUtalden ,  près  de  la  forêt  de  Thuringe,  dans  la  province  de  Fulde,  fait  un 
commerce  assez  imporlant  de  dr;)ps,  de  boiinelcrie,  mais  surtout  de  coutellerie  et  autres 
ouvrages  de  fer  et  d'acier  :  presque  chaque  maison  renferme  uiu-  forge,  principalement 
le  faubourg  de  Weideiilirumi ,  5,500  habilants.  Schtiialkalden  a,  comme  Hersfeld,  une 
école  d'arts  et  métiers.  Cette  ville  est  célèbre  par  la  ligue  que  les  Éu»ts  protestants  d'Alle- 
magne formèrent  en  1531,  pour  s  opposer  aux  empiétements  de  Cbarles-Quint,  ligue  à 
laquelle  mit  fin  la  bataille  de  Muhlbcrg  {voy,  plus  haut,  p.  145);  Tédifice  où  la  ligue  eut 
lieu  e&t  aujourd  bui  une  hôtellerie,  à  1  enseigne  de  la  Couronne. 
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La  pruviuce  de  ll^nan,  rjui  apparlienl  à  la  liesse  élecloraîc,  et  le  territoire  de  la 
ville  libre  de  Fraucibrt,  séparent  le  grand-duclié  de  Hesse-DarnisUi  li  eu  dcuv  jioriious 
presque  égales  :  l'une,  au  Nord  (Hesse  supérif'iii  e,  *J0  kilomètres  sur  ôo),  est  bornée  par 
la  Hesse  électorale,  le  duché  de  Nassau  et  la  É*russe;  l'autre,  au  Sud  (Slarkenbourg  et 
Hesse  rhénane,  95  kilomètres  sur  GO),  est  entourée  du  duché  de  Nassau,  de  la  Hesse 
électorale,  de  la  Bavière,  du  grand-duché  de  Bade  et  de  la  Prtisse. 

Ën  1801,  ik  la  paix  de  Lunévîlle  {voy.  plus  haut  [»a^e  100),  Louis  X,  landgrave  de 
Hesse,  perdit  toutes  ses  possessions  au  delà  du  Rhin,  et  plusieurs  en  deçà;  mais  deux 
ans  après,  il  reçut  d'amples  compensations;  les  nouvelles  acquisitions  changèrent  pres- 
que totalement  la  circonscription  de  cette  contrée.  11  entra  dans  la  confédération  du 
Rbio  le  43  juillet  1006,  changea  son  titre  de  landgrare  en  celui  de  grand-duc,  et  prit 
le  neoi  de  Lonla  1**. 
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Legouvernetneni  est  monarchiqoe  constitutioanel,  avec  deux  chambres;  la  oonsUta- 
liou^stdu  M  décembre  18:20.  La  liste  civile  s'élève  à  570,000  florios.  Legnind-dacké 
a  trois  f  oii  dans  rassemblée  générale  de  la  Diète,  et  est  égaleoMBt  «eompris  dans  rUoieo 
des  dovanet  elleiiuuMles. 

PONLATIOM  Ml  COLIIS  (iKBUSniIllT  M  ■OM  M  BÉGUIMB  1846). 


HMMMp.  (t).    Surkasbourg  [i).     Ueuc  rhéo.  (» 

UuliérieDS   331,786  47i,li2  1,177  404,078 

Réformés.   18,030  17,154  6,384  40,838 

.^Chrétiens-unis   25,2ii  28,628  97,381  151,293 

^Catholiques   25,482  89,593  110,166  225,241 

D'autri>ciilits  chrétiens.    .  293  634  4,547  2^474 

Israélites   9,356         9,972         9,820  i>9,128 

"^(ip        

Totou.   .   .      310,141      317,093      225,445    .  852,679 

En  1843,  la  population  était  de  854,711  ;  par  couséqueut  augmentation  de  17,968 
pend;uil  les  trois  années,  sans  tenir  compte  de  9,000  cmi|;rants.  —  Toule  la  nation  est 
alleuiaïKlc-,  sans  :<utie  mélange  que  2,400  Français  et  Wallons,  et  les  29,000  juifs,  qui  se 
répartissent  exactement  par  tiers  entre  les  trois  provinces. 

FOICIS  HILITAIEES. 

Uarmée,  non  compris  la  résenre  de  gnerre,  est  de  9,370  hommes  de  troopes  aÎMi 
divisées  :  ioAuiterie,  7,250;  ca?alerie,  1,350;  artillerie,  770.  En  temps  de  paix,  6,377 
hommes  sont  soos  les  .armes,  pins  248  gendarmes.  Le  budget  de  la  gverre,  pour  la 
financière  de  1840-1842,  i  été  do  1,157,280  j 


Dim  roBUQOi. 

Elle  était  do  3,552,871  florins  à  U  fin  de  1843,  et  de  2,675,692  Tannée  suivante.. 

AoAicuLToaE,  Inoustsie,  GomucB. 

Le  sol  est  plat  sur  la  rive  droite  du  Rhin  et  sur  la  rive  gauche  du  Mein;  le  reste  du 
pays  est  très-accidenté,  coupé  de  différentes  chaînes  de  montagnes.  Le  climat  est  plus 
doux  dans  le  Midi  que  dans  le  Mord,  où  le  tiMrain  osi  pierreux,  excepté  dans  la  Vétéravio, 
remarquable  par  sa  teriiliié.  Les  terres  labourables  forment  la  moitié  tle^  cultures,  tt 
un  dixième  du  territoire  cultivé  est  couvert  de  forêts  où  l'on  trouve  une  grande  quantité 
de  gibier.  Le  tableau  suivant  indique  la  division  des  cultures  en  arpents,  l'arpeoi  à 
25  ares. 

(1)  VillM  prtnciiwlet  :  Gmmoib,  4.  —  (S)  l>anDsUult,  2;  Offenbach,  3.  —  (3)llafaMB^  1  ;  Wons»,  9; 
«. 


I. 


Digitized  by  Google 


XUX.  -  GRAMD-DUCflÉ  D£  HESSB-DARMSTADT. 


505 


4Z0,UvO 

1,587,849 

PMÎriiMi 

41(1  IftA 

4v9,4l#o 

PilOKt.     .     •     •  • 

14,051 

15,541 

4,595 

54,187 

Vignobles.    .  .  . 

174 

3,865 

55,156 

38,175 

lardins.  .... 

880 

540 

2,575 

5.774 

FwêM.  .... 

566.984 

499,905 

21,523 

1,081,410 

Touni.   .  . 

1,575,212 

1,137,883 

525,706 

3,238,801 

Lm  prioeiiMilet  prodaeUoDi  toat  le  Mé,  les  frails,  les  amaDdes,  les  marrons  et  prio- 
eipaleaoïil  le  m  snr  les  bords  du  Rbin,  entre  autres  le  Liebfrauenmilch  qui  se  récolte 
près  de  Worms;  le  produit  total  du  Yio  a  été,  ea  1842,  de  320,000  hectolitres  repré- 
sentant une  valeur  de  3,800,000  tlorins.  Le  pays  produit  également  du  lin,  du  chanvre, 
du  tabac,  du  pavoi,  du  colza;  les  huileries  sont  considérables.  Le  Ltiail  coosisie  en 
45,000  chevaux,  284,000  bêles  à  cornes,  240,000  moulons,  ^200,000  porcs  et  59,000 
chèvres.  La  I  ibricaii«iu  des  draps,  des  toiles,  des  cotonnades,  s'exerce  principalement 
dans  la  Hesse  suporn  tire;  il  y  a  be;»ucoup  de  tanneries  dans  la  [)r*>viiirc  df»  Slarkenbourg. 
l>ans  les  monlngnes,  on  exploite  le  cuivre,  le  1er,  la  houille  :  la  pr i  lucuon  de  la  tonte 
est  éva!n«ie  à  sept  millions  de  kilogrammes  pur  an.  On  compte  dans  le  pays  six  salines, 
qui  donnent  neuf  millions  cl  demi  de  kilogrammes  de  sel  jrar  an.  Le  principal  siège  de 
l'industrie  est  OiTenbach,  et  la  métropole  commerciale  est  Mayence,  qui  fait  un  grand 
commerce  de  iransit  et  d'expédition.  Les  chemins  de  fer,  commencés  en  1843,  traver- 
sent le  pajps  du  Sud  au  Mord  {Main-Ntekarbohn)  ei  relient  Offeabacb  à  Franefort. 


ViLLis  Ao-Bissiis  sn  5^000  Anis. 


1.  HofMief,  tille  de  40,000  âmes,  sur  la  gauche  du  JIfttn,  près  du  eonfloent  dn  AW», 

est  le  cfaef-lien  de  la  Hesse  rbéuane,  le  siège  de  l'éféebé  catholique  et  Tuoe  des  trois 

grandes  forlcresses  fédérales  de  rAllemagne,  avec  garnison  mixte  composéede  Prussiens, 
d'Autrichiens  et  de  Hessois.  Un  pont  de  bateaux  ,  long  de  GoO  mètres,  communique  avec 
Castel  ou  Cassel,  forteresse  sur  la  rive  droite  du  fleuve  cl  lélc  de  ponl  de  Mayence.  Le 
puii  est  très-animé.  Celte  ville  esl  la  patrie  deGulenberg,  Tinvenieur  de  riiupriraerie: 
une  statue  colossale  a  été  érigée  en  son  honneur  en  1857.  Jusqu'en  1814,  Mayence  fut 
le  chef-lieu  du  département  de  Moni  Timnerre. 

2.  Darmstadt ,  la  capitale  du  ^rjnd-dm  lie.  ^vec  30,000  âmes,  esl  surtout  n mar- 
qnable  par  1»  s  uombreux  polai;ers  qu'ell*^  rriilei  ine  ;  ou  y  cultive  les  meilleures  asperges. 

5.  Ojfenbach,  ville  manufacturière  sur  te  Mein,  province  de  Slarkeaboui|;,  a  11,250 
habitants.  On  y  failles  pins  belles  reliures  de  toute  l'Allemagne. 

4.  Gteuen.  ville  de  U,000âmes,  chef-lieu  de  la  Hesse  supérieure,  sur  la  Lahn,  fut 
jadis  fortifiée,  et  renferme  une  université  luthérienne  fondée  en  1607,  qui  comptait,  en 
1847.  370  étudiants,  dont  139  étrangers. 

5.  Wonu,  dans  une  belle  situation  près  do  Bkin,  piofincn  de  la  Hctao  rhénane^  «vee 
n*nim  m  sf  AtisnQoi.  20 
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8,400  iMbHintg,  ptnii  Ictqneb  bemieonp  de  jailii,  ait  mioat  eélAbra  pir  U  dUie  4e 
1531 ,  qui  eondimni  les  réformes  4e  Luther. 

6.  Bingen,  ville  de  5,500  habitants»  in  eonflnenl  dn  JliMii  et  de  la  Ifûhê,  dans  la  HesM 
rhénane,  est  au  pied  de  la  montagne  sar  laquelle  on  folt  les  raines  do  cbfttean  de  Klopp 

ei  la  chapelle  de  Suint-Roch.  Il  s'y  trouve  une  cataracte  dn  Rhin,  dite Bm^eneriodk,  et 

près  de  la,  au  milieu  du  lleuve,  le  Mâusethnrm,  petite  lour  carrée,  qui  tombe  en  ruine 
et  qu'on  présume  avoir  clé  conslruilc  vors  iill9  pour  la  percepiion  de-,  pca^es  par  ie« 
agents  du  chapitre  métropolitain  de  Mayence,  à  qui  appartenait  alors  U  domination  sur 
le  Kbin. 


XXX.-LAMDGRAVUT  DE  UËSSE-UOMBOURG. 


Supprimé  en  i  806  et  absorbé  par  la  Confédération  du  Rhin,  le  landgraviat  de  He&se 
fnt  rétabli  le  S  juillet  1816,  par  snitede  Tacte  du  congrès  de  Vienne  qui  y  adjoignit  la 
se^euriede  Meisenheim.  Le  gonreroemcnt  est  simplement  monarcbiqne,  sans  asseB' 
blée  d*éta(8;  il  a  nne  ?oii  dans  les  asiemhlées  générales  de  la  Dièia  gennaniqne,  où  il 
est  représenté,  ainsi  que  dans  Fanion  des  denanes  alleinandes,  par  le  g;rand-dnelié  de 
Hesse.' 

Le  landgrafiat  se  compose  dene  de  deux  parties  distîncies  ei  lépaiées;  ellis  sent 
limitées,  savoir  :  la  seigneurie  de  Hombouig  par  le  grind-dodié  de  Hesse,  la  Heaie  élee- 
torale  el  le  dnché  de  Nasian;  et  Heiienbeim,  situé  an  delà  dn  Rhin,  par  la  Prusse  et  Is 
Bavière.  La  superficie  totale  est  516  kilonèires  csiiés. 

PereLâTiOR.  — «  Le  recensemeat  de  i8é3  a  constaté  nn  chiffre  de  24,575  habitants, 
dont  9,944  pour  Hombouig,  et  14,429  pour  Meisenbeim.  —  Sous  le  rapport  des  cultes, 
la  popnbtkw  delSét  se  divisait  en  14,000  réfermés,  6,000  luthériens,  5,000  caiheU- 
quea,  i, 000  juifs.  La  maison  régnante  appartient  au  culte  réformé. 

MiLiTAiBES.  —  Deux  compaguies  de  chasseur»,  ensemble  de  250  bomm^  pUs  100 
bomoies  de  réserve. 

Dltte.  —  800,000  Oorins  du  Rhiu. 

Ir^DUSTKiE.  —  Horabourg  est  un  petit  pavs  fertile  ei  irniuslrieux;  la  culture  y  est  bien 
entendue;  il  produit  des  grains  et  des  Iruiis  eu  iibotidance.  l/induslrie  consisi*^  princi- 
palement en  lainages  et  bonneterie.  Meisenbeim,  pays  monlueux,  traversé  p:»r  11-  llunds- 
ruck  (prolongement  des  Vo>i;»    ,  est  couvert  de  torèls  et  riche  en  houille  cl  en  tV  r, 

YtixES.  —  1.  ifoai^r^  lawr-dtr-Muke,  c'est-à-dire  dêwuU  la  kamUur,  parce  qu  eUe 
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se  trouve  au  pied  du  Tauaus,  t  sl  la  ci^Hiala  da  uiar^ravial,  avec  4,600  habilants,  à 
14  kilomèlres  Nonl-Ouest  de  Francfort-sur-le-Mein.  Ses  eaux,  minérales  salines  &oai 
renommées  ei  aunefit  beaucoup  d'étrangers. 

2.  Miitmheim,  ville  de  2,600  habitaou.  Verrerie,  furgerie,  grand  commerce  de 
déuil. 


/ 

XXXI.  -  GRAND-DUCHÉ  DE  MECKLENBOURG 

SCHWËRIN. 


Le  Meckkiil'oiirg,  ancien  duché  de  la  basse  Saxe,  adossé  à  la  raer  Baltique,  fui,  dans 
le  partage  de  famille  de  1701,  divisé  en  iltux  branches:  Scliwérin  a  l  Ouest,  beaucoup 
plus  grand;  Strélilz  à  l'Est,  et  beaucoup  inoiiulre.  Les  Français  occupèreui  les  duchés 
en  1806;  mais  ils  les  rendirent  déjà  l'année  suivante,  lors  !a  paix  de  Tilsit  {voy.  plus 
haut,  page  145).  Une  assemblée  d'états,  commune  aux  deux  duchés,  participe  au  pouvoir 
législatif  et  à  la  fixation  de  Timpôl.  Ën  1815,  le  congrès  de  Vienne  nomma  les  princes 
régnants  grands-ducs. 

Legnnd>duché  de  Mecklenbourg-Schwérin,  d'une  superficie  de  lâ,120  kilomètres 
carrés,  a  pour  limites  :  au  Nord,  la  mer  ;  à  TEst,  la  Poméranie:  au  Sud,  Brandebourg  et 
Lunebottig;  i  rOneei,  Lauenboarg  ei  Ratieboaig. 


POFOUTIOK  IN  1840. 

DWitiooi  tarritorUtei.  Hibltants.  Vllltt  priodpiJet 

Duché  de  Schwérin  (cercle  de  Mecklenbourg).  S38,504  Schwérin,  2;  Parchim,  5. 

Duché  de  Gustrow  (cercle  Wendiqoe).  .   .  '161,898  Gnsirow,  4;  Waren,6. 

Principauté  de  Schwérin   36,687  » 

Seigneurie  de  Rostock   28, 1 73  Rostock ,  1 . 

SciffMuriedeWiaiDar   46,276  WUmar,  5. 

Territoîrea  des  eouvenU  conniuns  aus  deux 

cercles.   e,M8  » 

Total.   .    .   .  488,056 

La  poputtiioD,  tu  SO  nofembra  1846,  i^élefait  i  5SS,I44  habîtanu,  dirisës  «n 
8i8,088  luthérieut,  476  réferméi,  57f  ealIioUquet  «t  S^SIO  joift. 
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FolCn  HlUTAIBB. 


£ut-inljor  géaënl   11  Iwiimn. 

lo&nierie  :  1  baitîUoD  4«  grentdim  de  U  garde,  S  btiail- 

lonedefasilien,!  bauiUood*infiuiteiieI%^   .   .  .  8^S5  — 

CaTilerie  :  1  régiment  de  diag^i.   77S  — 

ArUUeriexS  lwlteriei,yeonpri$S4iiioiiiiiÉft.  ....  i66  — 

GetHUrmerie.   15  — 


Total   .   .   .  4,788 


Dim  NBUQVB. 

Elle  est  très-considérable,  et  se  divise  en  trois  catégories  principales  :  1'  dettes  da 
pays,  3,553,000  thalers;  dettes  privées  de  la  caisse  grand  dncale,  'i,698»000;  5*  délie 
de  laceiase  dite  des  étau  da  peyi,  206,d81  ;  eesemble  8,457,d81  thalers. 

ACBIGDLTUtB,  bfDVSIBIB,  GomiGI. 

Le  sol,  généraleoient  plat,  est  parsemé  d'ooe  soixantaine  de  lacs  doot  qaelqacsHiiis 
ODt  plaaîeors  lieues  de  longueur.  Les  forêts  y  sont  également  fort  iioiii)>ieiises«  noiBS 
cependant qa*il  y  a  on  siècle  et  demi,  car  alors  elles  couvraient  la  moitié  du  territoire. 
Dans  CCS  conditions,  le  climat,  en  général  sain  et  tempéré,  est  humide  aux  abords  de  la 
mer,  en  partie  rude  et  Tariable.  L'agriculture  et  Télère  du  bétail,  grandis  depuis  un 
siècle,  sont  la  principale  source  de  la  richesse  du  pays  ;  les  priocipam  articles  d*eiper- 
uiion  consisient  en  firoment,  pois  etcoha,  laine,  beurre  et  héiaiL  Les  prairies  sont 
riches,  quoique  interrompues  en  quelques  endroits  par  des  plaines  sablonneuses  et  des 
marécages.  Les  cheraui  de  ce  pays  sont  renommés  ;  on  en  eiporte  beaucoup,  ainsi  que 
des  moulons  :  oa  a  beaucoup  Ikit  dans  ces  dernières  années  pour  en  améliorer  la  race. 
Les  porcs  sont  également  de  bonne  race  ;  on  en  engraisse  en  grand  nombre  poor  Teipor* 
talion.  Le  nombre  des  bêtes  à  cornes  ne  dépasse  pas  les  besoins  de  la  oonsommation. 
L'industrie  manufacturière  est  peu  importante  :  tes  efforts  faîls  pour  la  relever  ont  été 
infiniettteuz.  Il  n'y  a  que  les  fonderies  de  fer  qui  soient  dans  un  état  pros|)ère.  La  saline 
de  Sulz,  la  seule  qai  existe  dans  le  pays,  près  de  la  Poméranie,  produit  environ  deux 
millions  et  demi  de  kilcgrammcs  de  sel  par  au.  —  Le  clieiiun  de  fer,  partant  de  Schwérin, 
se  dirige,  au  Sud,  sur  Hagenow,  et,  au  Nord,  sur  Wisœur;  cette  dernière  section  sera 
livrée  à  t  expioiiaiion  en  i^H. 

YlLtsa  DE  PLUS  DK  5,000  AHSS  (POPDUTIOM  EN  1846). 

1.  Rostock,  ville  de  21,000  âmes,  à  16  kilomètres  de  la  mer,  a  une  université  illns- 
irée  par  plosieurs  noms  historiques:  elle  fut  iaadée  en  14id,  et  les  éladiants  qui  la 
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fréquentait  wiit  an  nonlm  ét  liO,  année  i843«iS44.  Véfiu»  de  Notve-Dene  len- 
fane  le  lombean  de  GroUna»  qui  meinit  dana  cette  rille  en  164S.  Le  général  Blucher, 
■ort  en  1819,  eat  né  à  Roatoek  en  1743;  aa  aiatoe  en  bmnae  orne  nne  des  places  publi- 
ques de  la  ville. 

S.  Sdivirin,  est  la  capiuleda  grand-daché,  sur  le  bord  Ouest  d'un  l;ic  tres-pois- 
fionneax;  48,200  habitants.  Le  palais  grand -ducal  est  liam  une  île  qui  comoiuDiquca  ia 
ville  par  un  pont. 

3.  Wismar,  port  sur  la  Baltique,  avec  11,300  habaanis.  Bains  de  mer. 

4.  Gustrow,  ville  de  8,300  Ames.  Commerce  de  grams  et  de  lainages. 

5.  Parehim,  ville  de  6,650  babiUmts,  dans  le  duché  de  Schwérin.  Bains  aux  envi- 
rons. 

6.  Waren,  dans  te  duché  de  Gostrow,  a  5,200  habitants.  Il  s'y  fait  un  grand  oom- 
■erce  d'eau-de-vie,  de  gman,  de  drapa,  de  toiles  et  de  cordonnerie. 


XXXII. -GRAND-DUCHÉ  DE  MECKLENBOURG 

STRËUIZ. 


Le  MeeUeabenrg-StrélItf ,  d'one  superfide  de  1,950  kilemètrea  earréa,  se  eenpoce 
de  deox  parties  détacliéea  Tane  de  Tantre  :  1*  la  aeigneurie  de  Stargard,  bornée  an  Nord 
par  la  Poméranie,  à  TEst  et  an  Sud  par  le  Brandebourg,  à  TOuest  par  le  Mecklenbourg- 
Schwérin;  2"  la  princîpaolé  de  Ratzebourg,  entre  le  Mecklenbourg-Schwérin,  Lauen- 
bourg,  le  lac  de  Ratzebourg  et  le  terriloire  de  la  ville  libre  de  Lubeck. 

Le  Mecklenbourg  Sirelitz,  depuis  l'union  iUt  lo'Iô,  monarchie  héréditaire  comme  le 
Mefklenboui^-Schwérin ,  a  deux  organisations  politiques  :  Tune,  qui  date  de  1755,  con- 
firmée en  1808,  consacre  des  assemblées  d'états  communes  au  grand-duché  de  Mecklen- 
bourg-Srhwérin  et  à  la  seigneurie  de  Stargard;  l'autre  concerne  spécialement  la  prin- 
cipauté de  Kaizebonrg,  qui  n'a  point  d'états  :  Ratzebourg  était,  avant  1648,  évéché 
souverain. 

Population.  —  Au  mois  d'octobre  1845,  le  grand-duché  comptait  94,406  habitants, 
dont  78,995  pour  Stargard,  et  15,411  pour  Ratzebourg:  ils  professent  le  coite  pro- 
testant,  à  l'exception  de  80  à  100  catholiques  et  de  800  juifs,  dont  les  trois  quarts  dans 
la  ville  de  Stréliiz.  Les  villes  prineipalea,  ta  nombre  de  quatre,  aont  aitoéee  dana  la  aei* 
penrie  de  Siaigaid. 
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MiUTAiBU.  Baiiillon  d*iii&iilari«  dê  9S0  honiimt  loiis  IflidnpMBi,  plw  i6  ka^ 
ittdt  qni  font  le  Mrr iea  de  gendamurie.  L*arlUIerie  eoDiUie  eo  deax  pièeti  de  etien. 

Dvm  pmuftiB.  —  Gempriie  dais  eelU  de  Heeklenbemf-Schiiéria,  elle  prefieM  ea 
grande  partie  de  riavasaos  française. 

iRBiefiaii. — Le  JieekleDlNNiig-Strélilt,  pies  éleigoéde  la  mer  qee  le  Mecklsnbeeiy- 
Sdiirérin,  a  as  elimat  plus  tenpM  Lee  predectiens  eeet  les  iiéaies:  ehefan,  bee- 
tiani,  gibîo'enabendance»  poMsons,  bois,  céréales,  fraits.  L'îndnstrie  manafaeiwîAra 
ne  s^eierce  que  sur  «n  petit  nomlire  d'articles  :  draperie,  laenerie,  ftbrieatlen  de  ubac, 
verrerie^  distillerie,  papeterie.  Les  esportatiens  se  eeapossBt  pertiealiènaNnt  de  na- 
lièfes  presilèies. 

\tum  àvtmm  se  5,000  ins. 

1.  Nûuteau-Slrditz  (en  ;illrinaiid  yeu-Strelitz),  la  r.ipitale  du  grantl-riuclié,  au  bord 
d*un  lac,  avec  7,040  habiiaïus,  a  éie  bàlie  après  l'ioccndic  du  ciiàteâu  de  SlriUiU, 
aujourd'liui  Vieux-Slrcliu ,  en  1712. 

2.  NnuveaU'Brandebourg  {Neu-lirandenburg),  ville  de  6,565  babîtants,  égalenieni 
près  d'un  lac,  est  de  forme  ciicnlaire  avec  des  rues  larges  et  Urées  aa  cordeau.  Com- 
merce de  lainages,  houblon,  tabac,  etc. 

5.  Friedland  est  une  ville  de  4,873  habitants,  entourée  de  remparts.  Commerce  de 
draps  et  de  toiles,  de  tabac  et  de  caries  à  jouer. 

4.  yieux-Slrélitz  (Alt'Strelitz),ii  une  lieue  environ  de  Nouveau-Strélilî,  sur  la  roule 
de  Berlm  ;  5,(M>0  habitants.  Commerce  de  cheraoi,  tannerie,  fabriques  de  tabac. 


XXXUI.  —  DUCHÉ  DE  MODÈNE. 


Ce  dti(  ht-  souverain  de  îa  Lombardie  comprend  la  plaine  lertile  qui,  arrosée  par  le 
Panam,  lo  u.  he,  à  l'Est,  au  duché  de  P.irme;  le  (liiclic  de  Massa-Carrura,  sur  le  versant 
Sud  des  Alpes,  en  fait  partie.  Le  duché  de  Modèno,  d'une  étendue  de  kilonu  ires  sur 
58,  est,  depuis  des  siècles,  dang  lu  possession  de  la  noble  cl  antique  fauuile  d'Esté  qm. 
l'ayant  perdu  en  1796  [  nr  suUe  de  l'invasion  française,  le  recouvra  en  1814.  Le  gou- 
verDement  est  une  monarchie  absolue  :  la  constiiutinn  politique,  radmiaistralîen,  la 
législation,  tout  est  calqué  sur  les  institutions  de  l'Autriche. 
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P0ni4TH»H  »A1  Movorci. 

Modéne   254,750  Ville  du  même  nom. 

Reggio   171,890  Idem. 

Garfagna   31,545  « 

Massa-Garran   29, 1 80  Villes  des  mêmes  ooms. 

  S4,945  » 


Total.  .  .      MM90  babitoDls,  loweatlwliques,  à  Teicep- 
tii»  de  1,500  juifs,  léuiis  à  HoddM. 

Hwnuni*  — 1,800  hommes,  offtniiés  eoome  en  Autriche. 
Dim  MnuQni.    700.000  llorios. 

Agricdltuee  et  Industrie.  —  Le  pays  est  plat  sa  Nord  ;  les  Apennins  le  traversent  as 
Sad,  oè  ils  s'élèvent  jusqu'à  6,500  pieds.  Le  terrain  est  fertile  dans  la  plaine:  Tagri- 
caltnre  est  florissante;  la  culture  du  vin,  des  fruits,  des  plantes  olëâ<,'in(>iises,  est  exercée 
sur  unegrande  échelle,  el  le  bétail  esl  nombreu.  La  petite  ville  de  Mirandoie  produit 
40,000  kilogrammes  de  soie  par  an ,  et  en  exporte  la  moitié  ;  Modéne  el  Reggio  (abri- 
qMBi  des  étoffe»  de  soie  et  de  laine,  ainsi  que  des  toiles  de  chanvre.  Les  montagnes  vecè- 
lanl  dn  fer;  il  a*j  mwn  anssi  des  carrières  de  marbre  doM  TeiploitaiiflB  est  aaaei 
aeUw  :  les  baots  fimmeani  de  la  provtnee  de  Garfagna  prodalieni  400,000  kilogram- 
maa  de  far  par  an. 

VlULlS  Dt  rLOS  DE  5,000  ÂMES. 

1.  Modéne,  ville  éplscopale  el  capitale  du  duché,  est  sur  ua  canal  qui  relie  le  Panaro 
et  ta  Secchta;  27,000  habitants.  Les  rues  sont  larges  cl  ont,  des  âe.n\  cAiés,  des  allée* 
couvertes:  la  plus  belle,  la  Slrada  Maeslra,  avec  de  magnifiques  l):Uiments,  traverse  la 
ville  dans  toute  sa  longueur.  Patrie  de  ranatornî«.tc  Fnllopeetdu  poêle  T.i8Soni,  l'auteur 
du  pocine  héroi-comique  dn  Seau  enlevé  {Seccina  rapita)  :  ce  seau  de  puits,  trophée  de 
la  victoire  remportée  par  les  Modenais  sur  le«  Bolonais  en  1325,  est  conservé  dans  uo 
des  caveaux  de  la  cathédrale  de  Modéne.  .Cette  ville  avait  uue  université,  supprimée 
en  1833. 

2.  Reggto.  vilK  de  18,000  âmes,  est  siiuée  à  mi-chemin  environ  de  Modéne  h  Parme, 
sur  un  canal  qui  communique  avec  le  Pô.  Siège  d'nn  évëchë.  On  y  fait  des  ouvrages 
délicats  en  ivoire,  en  corne  et  en  bois.  L'Arioste  naquit  tirms  cette  ville  en  1471. 

3.  Moisa,  ville  ëpisro{)al( .  h  une  demi-lieue  de  la  mer,  avec  7,000  babitanu.  Com- 
flierce  d'huiles  et  de  marbre  siTiuaire. 

i.  Carrare,  ville  de  7,000  âmes,  à  proximité  de  Massa,  est  célèbre  par  ses  magni- 
fiques carrières  de  marbre  blanc,  dont  Texploiiation  occupe  constamment  1  ,:200  ouvriers, 
non  compris  plus  de  400  sculpteurs  qui,  à  l'Académie,  confectionnent  les  objets  d'art  les 
plus  divers;  on  expédie  chaque  année  plus  de  cent  éqnipagea,  ehaigéa  cbacon  de 
1,000  qoinunr  de  marbre  bmt  on  onrré. 
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Ce  pctil  État  de  l'Italie  seplenirionale,  silué  sur  l  i  rire  droite  du  Pô,  est  borné  aa 
Nord  par  le  royaume  lonibard-veniiien,  à  1  Ouesi  p  ir  la  Sardaigne,  à  TElstpar  le  duché 
deModène,  au  Sud  parles  Apennins  qui  le  séparent  territoire  génois  et  de  la  Toscane. 
Il  a  environ  80  kilomètres  en  tout  sens,  et  se  com[»ose  du  duché  de  Parme,  du  duché 
de  Plaisance  et  de  leoclavc  de  Goastnlla,  entre  la  Looilirirdîe  et  le  doché  de  Modène. 

Les  Étals  de  Parme,  villes  libres  jusqu'en  1546,  ont  souvent  changé  de  matlres:  les 
Visconli  les  ont  possédés  jusqu'en  14^20,  la  hkiisou  de  Valois  de  France  jusqu'en  1520. 
les  papes  jusqu'en  I  Ti-i-S,  les  F;»rnèse  jUï.qu  tu  1751,  les  Bourbons  d  Espagne  jusqu'en 
4804,  Napoléon  jusqu'en  1814.  Le  traité  de  Paris  du  50  niai  1814  déclara  l'archida- 
chesse  Marie-Louise  duchesse  de  Parme,  Plaisance  et  Gu;isi;illa.  L'archiduchesse  étant 
morte  le  17  décembre  4847,  ces  États,  d'après  les  stipulation-  d'nn  tnnié  également 
conclu  à  Paris,  le  10  juin  1817,  passèrent  sons  la  sonvernineié  du  duc  de  Lucques  qai 
avait  cédé,  quelques  mois  auparavant,  son  duclie  au  grand-duc  de  Toscane* 

Ltt  gouvernemeiit  e»i  une  monarchie  absolue,  à  l'instar  de  PAutriche. 

PoraunoK  MR  BifriKT  AMoiinnàrir. 

Parme   155,859  Ville  du  même  nom. 

Plaisance   140,1:26  Idem. 

Guastaila   2^,575  Idem. 

Borgo-San-Donino.    .    .   .  130,924  Idem. 

Borgptaro   49,541  > 

Eoiemble.  .  .  406303  bfebilAiiiseii4846,  et  précédenuiieni, 
fin  de  1843, 485,836.  —  Toaie  la  popaltiion  est  caibolique;  quelques  lànillet  jmTCi 
tout  établies  dans  le  pays. 

MnmiBBB.  —  L*armée,  oipinisée  coniae  en  Aatriehe,  se  compose  de  830  bommei, 
divisés  en  60  gardes  du  palais  et  hallebardiers,  500  hommes  d*infanterie  et  370  dragons. 
Il  y  a  en  oatre  une  compagnie  d'invalides,  un  peloton  d'artillerie  et  l'école  militaire  qui 
comprend  58  élèves.  —  L'Autriche  a  le  droit  de  garnison  dans  la  forteresse  de  Plai- 
sance. 

Dette  PI]  BLiQDE.  —  Elle  a  éié  considérablement  réduite:  de  12,000,000  de  francs 
qu'elle  utaii  en  1850,  elle  est  descendue  a  4,700,000  en  1845. 
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AfiiiaiL<rati  ir  Immnui.  An  pied  des  ApenDios,  <[ni  tmcnent  le  Sud  do  pays 
(poiot  ealnÎDittt,  6,lfD0  pieds)»  se  trouvent  des  foréis  de  ebénes  et  de  manoBnien, 
tondis  qv*aii  Nord,  dans  U  nXlét  dn  Và,  vers  la  Lembaidie»  ce  sont  des  plaines  ftvtiles 
en  eéiéalest  l^mes,  olifes,  ris»  frnils  et  vin.  L*élève  dn  gras  bétail»  de  la  volaille»  des 
vers  à  soie»  forme  nne  importante  branche  de  nudnstrie  agricole.  C*cst  là  qne  se  filbriqqe 
le  fromage  dii  parmesan,  qu'on  fiiif  dn  reste  anssi  en  Lombardie»  dans  U  Campagne  do 
Rome  et  aillenrs.  U  y  a  dans  le  pajrs  deux  bbriqncs  de  drap  ordinaire,  et  la  pnidnctioB 
de  la  soie  est  évatnée  à  60»000  kilogrammes,  dont  la  moitié  est  exportée.  Dans  les  mines 
on  exploite  le  marbre,  l'albâtre,  Thutle  de  pétrole,  le  fer,  dont  le  produit  annuel  est  de 
4,350,000  kilogrammes.  Les  saliues  dooDcnt  plus  de  trois  millions  de  kilogrammes  ds 
lel  par  an. 

Viixis  nmcirALU. 

1.  Parmê,  capitale  dn  duché,  avec  des  rues  larges  et  droites,  un  évéché,  une  aneienne 
ciuddie  et  40,000  habitonts.  Une  école  supérieure  (seuotu  juperiort)  remplsce  Funi- 
venâté,  supprimée  en  1833,  et  comprend  les  i^cnltés  de  théologie,  de  philosophie  et  de 
médecine.  Parmi  les  monuments  des  arts  que  cette  ville  renferme,  on  reman|ne  la  cathé- 
diale  avec  sa  coupole  peinte  par  le  Corrége,  et  le  théâtre  Parnèse,  le  plus  grand  de 
TEurope,  depuis  longtemps  abandonné  à  cause  des  frais  d*éelairage  et  d*entretien,  hors 
de  proportion  avec  bi  population  de  la  ville.  Il  faut  encore  citer  la  célèbre  imprimerie 
que  Bodoni»  mort  à  Padooe  en  1815»  fonda  à  Parme:  il  en  est  soHi  des  éditions  en 
t85  langues  et  en  S15  caractères  différents.  Aux  environs  de.  Parme  est  le  palais  Giar- 
dino,  et  le  magnifique  pont  que  Ibrie-Louise  fit  construire  sur  le  Taro,  et  qui  a  enfilé 
deux  millions  de  francs* 

S.  ^IsiMiies,  ville  de  SO^OOO  âmes»  dans  une  plaine  fertile,  sur  la  rive  droite  du  Fâ  : 
mes  larges,  parmi  lesquelles  la  tue  Stradonê  ou  Cono,  une  des  plus  belles  d'Italie  ; 
dladelle  avee  garnison  autrichienne;  vaste  palais  ducal  ;  évéché;  facultés  de  droit  et  de 
médecine.  Aux  environs,  champ  de  batoille,  oè  Annibal  défit  les  Ronmins,  Tan  317 
avant  Jésus-Christ. 

3.  GuattaUa  près  de  la  rive  droite  do  Pô;  4,000  babitanto  :  évéebé;  château  fort. 
Culture  de  ris.  Célèbre  victoire  des  Français  sur  les  Autrichiens,  le  19  septembre  1734. 

4.  Boryo-Soti-'Ilofiiiio,  ville  de  4,000  âmes,  sur  la  route  de  Plaisance  à  Parme;  siège 
dHin  évéché. 
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G«t  Élal  de  b  ConfédénliMi  gmmiqM  eH  boné  m  Nofd  pir  1m  pnviMM  pm> 
iwoM»  du  fthio  «t  de  W««ip1i«lie,  A  Tlfiii  par  la  Heaie  grand-ducale,  U  taïae»  Km^ 
Heaboniy,  la  HMae  élecionle  et  le  lerriieife  de  FraMfori,  an  S«d  par  FtnaNH  «  b 
HeiM  grand-dncale^  k  TOeesl  par  la  Pnuse  rhénane.  11  mesire  108  kUemèlrea  dn  Notd 
an  M  anr  7S  de  TEat  &  TOuesl,  el  Ibme  nn  tant  concinn  et  aaaei  bien  arrondi ,  lanf 
quelques  enclares  entre  les  deaz  Heaaea. 

Les  deux  maisons  régnantes  de  Nassau,  Nassau-Usingen  et  Nassan-Weilboui^.  réuni- 
rent leurs  Étals  el  furent  des  premières  à  signer  la  Confédération  dn  Rhin  le  50  juin 
1806;  à  la  dissolution  de  l'empire  français,  ellt-s  «'nirèrcni  de  môiiic  d.ais  la  Confédération 
germanique  en  1^15  :  mais  l'année  suivante  les  deux  rameaux  se  réduisirent  à  un  seul 
par  suiititie  1  cMiiu  lion  de  Nassan-rsinpen. 

Le  ponvememenl  o.nI  nutnarcliiquc  consuiuiion im  ! ,  ivk  leux  cbambres,  d'après  la 
consttiuiion  du  1"-2  septembre  1 81 4  ;  les  chambres  se  reuaisseut  tous  les  ans.  Le  duché 
de  Nassau  a  une  voix  partagée  avec  Brunsv^ick  aux  diètes  ordinaires,  et  deux  à  loi  féal 
i  rassemblée  géQérale;  U  fait  aussi  partie  de  l  Uaion  des  douanes  allemandes. 


PoPtiUTIOn  PAR  BAlLLUGfi,  flll  DE  1B45. 


11,268 

Report. 

236,828 

2.  Dieiz  

16,124 

17.  Naslaedien  

12,092 

16,952 

<8.  Heichclsheim  

1,.H51 

12,278 

12,019 

12,653 

19,193 

14,160 

7.  Herborn 

15,606 

22.  Saint-rtoarshausen  .    .  , 

11.458 

8.  llocliheira  

15,475 

25.  Selters  •  . 

IGJ'y.^ 

17,801 

21,695 

18,150 

14,697 

11.  Kœnigstein  

16,299 

10,434 

12.  Langenschwalbach  .*  .  . 

H, 631 

27.  Weilbourg  

19.24,n 

16,064 

25^809 

9,094 

18,010 

Enaemble. 

411,518 

12.855 

6,190 

A  reporter. 

236,828 

ToUl  général. 

417,708 
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8«N  I*  rapport  été  eollM,  U  popvlatioii  se  dWite  en  218^804  pioietiaate  éfugéln 
quel,  188,406  eitliolifies,  151  meaD^ites,  6,788  juifs.  Il  j  s  dam  le  pejs  quelques 
fiidiiUes  ffiBçsifies,  qui  descendent  des  huguenots. 

Annii.— 1^,583  Iwmnes,  divisés  en  3,718  hommes  d*infiinterie,  S88  hommes  d*iTtil- 
lerie,  30  pionnieis  et  1,346  hommes  de  léserre. 

Dur  nmiqui.  ^  1,740,000  florins  du  Rhin  en  1846^  et  1,300,000  en  1847. 

AoucoLTOiB  R  lutrann.  —  Deux  chslnes  do  monisgnes  irtTefsent  le  pays  et  le 
divÎMnt  en  deux  moitiés  :  le  Tsunos  an  Sad,  où  il  s*clève  ju&qu*à  S,700  pieds  et  ren* 
ferme  le  délicieux  territoire  du  Rheingau,  sur  la  rive  droite  do  Rhin;  au  Nord  le 
Westerwald,  dont  le  point  le  plus  élejré  est  de  1,060  pieds.  Le  climat,  naturellement 
ffoid  dans  ces  montagnes  couvertes  de  forêts  où  abonde  le  gibier,  est  asies  doux  dans 
les  plaines ,  qui  produisent  des  céréales,  mais  pas  an  delà  des  besoins  de  la  consomma» 
tion,  des  fruits  délicieux,  toute  espèce  de  légumes,  du  lin,  du  chanvre,  du  tabac,  les 
meilleurs  vins  du  Rhin  ei  ceux  qui  croisseni  sur  les  rives  de  la  Lahn  :  la  récolte  du  vin 
est,  année  moyenne,  de  140,000  heclolltrcs.  Les  rivièie»  ei  les  ruisseaux  sont  riches  en 
poissons  el  en  écrevisses.  La  surface  «iu  puys  est  ainsi  divisée  eu  arpenls,  l'arpent  à 
Saares:  terres  seigneuriales,  6,545;  jardins,  7,475;  terres  arables,  702, OOi;  prairies, 
196,120;  vignobles,  15,5iô;  élangs,  ;  bois  el  forêts,  750,577;  terrains  vagues  el 

pâtures,  106,98i;  terrains  stérile-^,  tels  que  chemins,  eic,  40,247.  —  Le  bétail  sur 
pied  est  de  10,000  chevaux,  lS(i,iMi0  tètes  de  ^voi,  bétail,  180,000  moutons,  62,000 
porcs,  17,000  chèvres.  —  Il  y  a  dans  le  pays  plusieurs  grandes  fabriques  i!c  drap,  et 
quatre  filatures  de  laine  à  la  mécanique.  —  Les  montagnes  recèlent  du  fer,  du  plomb, 
do  cuivre  el  même  de  l'argent;  on  tire  du  marbre  des  environs  de  la  Lahn.  Le  Wesier- 
wald  est  riche  en  booîlle  :  15  mines  y  sont  en  exploitation,  et  livrent  annuellement 
37,000,000  de  kilogrammes.  Les  mines  de  fer  sont  su  nombre  de  i30,  et  leur  produit 
en  minerai  est  évalué  à  55,000,000  de  kilogrammes  par  an  :  les  principaux  établisse- 
ments métallai^iques  sont  situés  dans  les  cercles  de  Hachenbouig,  Dillenboai|(,  Usingen, 
Weilboni^  —  Les  eaux  minérales  constituent  une  des  principales  richesses  du  pays  : 
Wiesbaden,  fréquenté  par  1S,790  étrangers,  chiffre  de  1830;  Weilbach,  bains  sulfu. 
riqnes  liroids;  Schwalbacb  on  Langenschvalbaeh,  à  deux  lieues  environ  Nord  de  Wies- 
bsden,  sources  minérales  qu*on  exploite  pour  Texportation,  ainsi  qu'à  Schlangenbad, 
à  nne  liene  de  Schwalbacb;  Ems,  sur  la  Lahn,  à  près  de  deux  lieues  d'Ehrenbreiistein 
et  de  Coblence,  eaox  thermales  célèbres  et  connues  dés  Tantiquité;  Sella  on  Selters,  sur 
la  Lahn,  eaux  gazeuses  aâdnlées,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  celles  de  Nteder- 
Sdlers,  A  plusieurs  lieues  Nord  de  Wiesbaden,  eanx  gazeuses  acidulées  ftoldesqui  sortent 
d*one  prairie,  et,  renommées  par  leurs  vérins  dîgcstives,  s'expédient  par  tonte  TEurope, 
8,000,000  de  cruchons  par  an;  Fachingcn ,  eau  ferrugineuse,  dont  on  exporte  500,000 
cruchons  tons  les  ans;  Geilnau,  eanx  acidulées;  Braubach,  sur  le  Rhin,  eaox  thermales. 

Chemin  de  fer.  —  Partant  de  Wiesbaden,  il  se  dirige,  au  Sod-Esi,  vers  Francfort  par 
Bieberich,  au  Sud-Ouest  vers  Mayencs  :  c'est  le  chemin  de  fer  du  Tannas  (TaimtMboAn). 

Villes  principales.  —  Les  villes  sont  nombreuses  dans  le  duché  de  Nassau;  mais  il 
n*y  en  a  que  trois  dont  la  population  dépasse  3,000  Ames. 
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i.  Wie^aden,  ville  de  bains,  comme  Eros  célèbre  dès  ranliquiié,  esl,  dejjuis  181^. 
la  capitale  du  duché,  avec  15,700  liabiUnls.  Ei^e  s'embellit  tous  les  ans.  Sa  siluaiion 
est  pittoresque  au  pied  du  T  iuims,  à  9  kilomètres  N'ord-OueM  de  Mavence. 

â.  Limbourg,  sur  la  Lahn,  est  une  ville  de  3,590  habitants,  siège  de  l'évécbé  catho- 
lique. 

3.  Bieberich,  bourg  de  5,iOO  hnbitant^,  dnns  une  situniinn  délicieuse,  sur  leA^t». 
à  5  kilomètres  Sud  de  Wiesbadea,  est  la  résidence  ordinaire  du  duc  régnant. 


XXXVI.  — DUCHÉ  DE  BRUNSWICIL 


Cet  £ltt  est  eonposé  de  trote  ptrttes  dittincieB  et  séparées  entre  elles  :  It  pcemiére 
(ebiaprenAnt  les  districts  de  Broiiswiclt»  Wolfenbotiei,  Helmstaedt)  entre  MagdelMNiiit  et 
Hildesbeîni  ;  la  seconde  (Holimindea  GaodershetdA)  entre  Goslar  et  le  Weser;  U  Iroi- 
sième  (Blinkenbows)  dans  le  Han  inférieur.  La  petite  principauté  d*OEk,  afse  90,000 
babilants,  enclafée  dans  la  pnyfince  pnissienne  de  Stlésie,  esl  nne  possession  médiate 
dn  dnc  de  Branswiek,  ma»  ne  fait  pas  partie  de  Tadministration  dn  dncbé. 

Ce  pays,  après  SToir  été  occupé  par  les  Français  le  38  octobre  1806,  fol  anneié  an 
rojanme  de  WestpbaHe  le  9  juillet  1807,  M  rendu  an  duc,  son  sonrerain  l^gitinM,  en 
1815  après  la  bataille  de  Letpsig. 

Le  gouTsmement  est  monarcbiqneet  constilnlionnet,  avec  une  seule  cbanbre,  d'après 
la  loi  fondamentale  (neuê  Landi^vfUorimmfjlj  dn  It  octobre  I85S  :  nne  dépuution  de 
sept  membres  gère  les  afbirss  en  deboit  des  sessions  de  la  chambre.  La  Ksfe  dfîle  du 
sonveraln  est  deS30,900  écus. 

Bmnswick  a  deos  voii  ans  assemblées  générales  de  la  Diète  germanique,  et,  ainsi 
qn*il  a  déjà  été  dit,  il  a,  avec  Nassau,  une  voix  aux  Diètes  ordinaires.  —  Plusieurs  par- 
ties du  pays  de  ftunsurtck  sont  exclues  de  l'Union  douanière. 


Briinswîrl(. 
\Vol(enl)uUel  . 
Helmstaedt.  . 
Holzmindeo.  . 
Gandersheim  . 
Blaokenboorg. 

Le  dncbé.  • 


Popounon  r&a  mstmct,  rm  ai  I84S. 

64,r>0R  Ville  de  Bmnswick,  1. 

5^.840  Wolfenbuttel,  % 

42,585  Helmstaedt,  3;  Schoeningen,  6;  Kœnigslotler,  7. 

44,4  i5  Holtminden,  4. 

41,685  » 

^1^06  Blankenbourg,  & 


967,685  en  1845,  368,220  en  1843,  270,090  en  1846. 
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Im  popvlatUm  Imiiswiekoite  est  de  la  mie  raee  eaieniie,  de  forte  Hacnre  el  periaet 
iB  allcfliaiid  pur,  à  rexcepUon  dee  kanet  dasses ,  dont  le  dialecte  ioeliDe  ten  le  bee 
allenaiid.  Preeqne  tem  les  habitants  firofessent  le  calte  protestant;  il  n*y  a  parmi  eiia 
que  9,966  catholiques,  i  ,480  j uifs  et  4  00  frères  moraTes . 

AsM^E.  —  Elle  se  compose  de  3,481  liuuimeâ,  ainsi  répârti&  : 


£iai-nM|jor   3  hommes. 

ÎR^imenideSbeUilloDS   i,800  » 

Bataillon  de  réseite   880  » 

Bataillon  de  chassenrs  de  la  pràe   641  a 

1  RégisDMitdehnssardsde  la  gsrdeà  Seseadrons.  388  > 

Cunifirie     J  EtaOnm  de  réserve   100  » 

1  Batterie  &  pied  aTW  4  canons   173  * 

Artillerie    ^  ^^^^   ^  ^ 


Il  y  a  de  plus  une  compagnie  de  vétérans  de  50  hommes. 

Dette  publique. — La  situation  au  commencemcnl  de  Pexercice  1846  présente  un  total 
de  10,017,349  écus,  dont  la  plus  grande  partie  provient  d'empmnts  faits  pour  la  con« 
strnctioD  des  chemins  de  fer:  dans  cette  somme  ne  sont  pas  compris  3,028,108  thaieis, 
fsimanl  la  dette  dite  de  la  chambre  des  finances. 

AcRicoLTOms  ET  ImtosTUi. —  Le  bassin  dn  Weser  comprend  les  cinq  premiers  districtt 
CHisssna  ddeignés,  ji  l'eiception  du  Galvoerde,  canton  de  4,000  âmes,  dans  le  district 
de  Helmsuedt,  leiiuel  Ait  partie  dn  bamin  de  l'Elbe,  ainsi  qne  tent  le  district  de  Blan- 
ksnbonrg  où,  à  raison  de  son  altitnde,  les  moissons  mArisseol  nn  mob  pins  tsfd  que 
dsns  Ui  plaine.  Le  pajs  est  toat  parsemé  de  lacs;  on  en  compte  jttsqn*i  600  :  le  ploaeon- 
sidérsble  est  te  Wipperteicfa,  dans  le  district  de  Helmsuedt;  il  a  une  liene  de  long.  Le 
climat  est  généralement  dooi,  eicepté  snr  les  hanteurs;  le  sol  fertile,  qooiqoe  sablon- 
neu.  De  riches  champs  de  grains  convrent  les  plaines  dn  Nord;  ils  approvisionnent  en 
glande  pnrtie  ta  popnlatlea  dn  Hars. — On  enltive  toniss  les  espèces  de  céréales,  des 
Mgames  et  dee  pommes  de  terre  de  la  meîtienre  espèce  ;  environ  100,000  pierres  de  Un, 
9,800  mnids  denarette,  7,000  quintanx  de  tabac,  8,000  quiuunx  de  houblon.  —  Une 
exploitation  exagérée  a  considérablement  diminué  les  bois  dans  ces  dernières  années, 
ainsi  que  le  gibier,  qui  devient  de  plus  en  plus  rare.;  le  sapin  est  la  principale  essence 
des  forêts.  —  Les  prairies  sont  bien  cultivées;  jointes  au\  |>àiurages  qui  couvrent  le 
pays  sur  unt-  gr^ntle  étendue,  elles  favorisent  l'élève  «l  i  liciail.  Les  chevaux  soui  au 
nombre  de  56,000;  les  bétesà  cornes,  de  90,000;  les  moulons,  de  4:20,000;  les  porcs, 
de  50,000;  les  chèvres,  de  8,500;  les  ânes  et  mulets,  de  120;  les  niches  à  miel,  de 
10,000.  —  L'industrie  drapiere  ne  s'exerce  guère  que  dans  le  district  de  Brunswick;  on 
tricote  beaucoup  de  bas  à  Ottenstcin  et  aux  environs,  «ians  le  disiiict  de  Ilolzminden  : 
plusieurs  mille  dou/riin»  s  do  l  as  soni  livrés  tous  les  ans  à  l'exportation.  Les  disîi  icis  de 
Holzminden,  de  Gandersheim  et  de  VVoli'cnbuttel,  sont  le  siège  principal  de  l'industrie 
toilière,  qui  s'exerce  d'ailleurs  partout  à  la  campagne  comme  industrie  accessoire  :  des 
toiles  de  Branswtck  sont  esporléss  par  le  poit  de  Hambourg.  —  Piusienis  labriques  de 
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nere  d«  caiiM  et  de  beuenie  tooi  en  actirité  dtss  la  ville  de  Bnmfwiek.  ~  Il  y  a 
qiatn  lalines,  dwit  deoi  toat  esplotiées  eo  comunii  avee  le  Huiefre  ;  le  prodait  tettd 
est  de  5,750,000  kiioframiaes  de  «el  par  an  ;  ane  hoaîllère  située  aux  earirent»  à  SdMe- 

ningen,  Toarnii  le  coobosiible  qni  lear  est  nécessaire.  —  La  métaUnfjgie  oonstitae 
des  principales  industries  de  pays:  elle  s*eieree  dans  les  montagnes  da  Harz,  où  sept 
hauts  fourneaux  produisent  2,150,000  kilogrammes  de  fonte  par  an.  Une  grande  fabri- 
que de  machines  est  en  activité  à  Zorge,  village  au  Sud  du  Harz. 

Chemins  de  fer.  —  Le  chemin  de  fer  (|ui  relie  le  Hanovre  ;i  la  l^russe,  de  l  Ouesi  à 
l'Est,  traverse  leduchéde  Brunswick,  tu  [ijssanl  pur  Brunswick,  VVolfenbullel,  Schœp- 
penslaedi  et  Jeriheim,  avec  cubrauciitimeut  de  Wolfeobullel  vers  Borssum. 

Villes  i>k  5,000  4mës  et  au-dessus. 

1.  Anmnetdk,  sur  TMar,  est  la  capitale  du  duché  et  résidence  dacale  depuit  1764  : 
précédennMnt  les  ducs  lésidaieut  à  Wolfenbuttel.  Brunswick  a  40»000  Ibcb,  de  jolies 
promenades  et  an  célèbre  collège  de  chirurgie  et  d^analonie,  CoO^iMm  CûftUmm.  On 
fUbffique  dans  cette  ville  une  bière  particalière  qni  e*expédiait  autrefois  jusqu'en  kAt  : 
00  rappelle  BrmmMkweiger  Mumm»  du  nom  du  biueeur  Chrétien  Hunm,  qui  rin- 
Tenia.  Bmnsvicfcest  la  patrie  du  romancier  alleaiand  Av^sle  Lafonlaine;  Il  y  uaquit 
en  1750,  d*nne  fiiiDille  de  réfugiée  bançais. 

2.  WolftnbuttA»  YÎUe  de  8,900  babiunta»  également  sur  VOàtêt,  à  U  kilomètreo  Svd 
de  Brunswick ,  est  snrtont  remarquable  par  sa  bibliothèque  qui  contient  200,000  folu- 
mes  el  10,000  manuscrits  et  dissertations:  Lessing  en  était  le  bibliolbécaire;  on  y  a 
érifré  un  monument  en  son  honneur* 

3.  Ildmstaedt^  à  35  kilomètres  Sud-E&t  de  Brunswick,  est  une  ville  de  6,600  babiunis, 
entourée  de  remparts.  Sou  université,  Julia  Cnrol  na,  iuauguroe  le  15  octobre  1376, 
fui  supprimée  eu  1809  sous  le  ^ouvernejneiil  vscï^iplialien  :  c'est  à  celle  université  que 
la  sialistique  scientifique  fui  proférée  pour  U  première  fois,  il  a  «uviruu  deux  siècles, 
par  les  leçons  d'Herm  ui  (îonring. 

4.  HoUmmdtn  .  sur  le  WV^er;  3,G0it  li  ibitants.  Commerce  de  navigation. 

5.  Blankenboui y,  ville  de  5,i(iO  habiUuis,  au  pied  d  une  (iei>  monta|;nes  du  Harz,  fait 
le  commerre  du  fer  pour  lo  compte  du  gouvernement.  Hors  de  la  ville  on  remarque  le  mur 
du  diahle  [  icufeUmauer]  ados<sé  à  la  montagne  el  tout  couvert  de  figures  grotesques 
grob&ièrement  sculptées.  Le  cliàte:M)  duc:)l  de  Bbnkenbourg  comprend  155 appar(eiueat&; 
Louis  XVIII  V  séjourna  r|up|(fue  temps  pendant  son  émigration. 

6.  Schoeninyen,  égaleoieiii  au  pied  d'une  montagne,  avec  3,200  liabitants.  Saline  et 
houillère. 

7.  hanigf lutter,  ville  de  5,000  âmes,  entre  Helnistacdt  et  Brunswick,  avec  d'impor- 
tantes tanneries,  el  des  brasseries  qui  fabriquent  une  bière  blanche  dite  Uuckiteit^  A.iiX 
environs,  célèbre  abbaye  de  Bénédictins,  qui  a  donné  naissance  à  la  ville. 
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Cet  État  de  rÂllemagu^  septentrionale  est  cumposé  de  it(\\s  parties  distînclet  et  sépa- 
rées en  ire  elles,  savoir  :  i"  le  duché  d'L>ldenbniiri^\  eiurc  la  mer  du  Nord  et  le  HanoTre 
qoi  l'environne  au  Sud,  i  l'Ouesi  et  à  l'Esi;  2°  b  principauté  de  Lobeck ,  ancien  évéché 
sëcularisié,  enclavée  dans  ie  Holstein;  3'  la  principanté  de  Btrkenfeld,  enclavée  dan»  la 
Prusse  rhénane ,  sur  la  rive  gauche  da  fleuve.  —  Le  duché  d  Oldcnbnurg  comprend  la 
seigneurie  héréditaire  de  Jevt  r,  ainsi  que  la  principaoté  de  Knipliausen,  qu'une  con- 
vcniion  du  28  février  1854  a  replacée  sous  la  souveraÎBelé  parlicolière  des  comtes  de 
fientinck. 

Le  grand>ducbé,  qui  d»^  ISlii  i  1813  a  fomié  !*■  département  français  des  Bouclies- 
da-Wcser,  est  héré  iliane  dans  la  maison  de  Holsiein-Gollori»,  (  ftniirmée  dans  ses  pos- 
sessions par  le  congrès  de  Vienne  de  1815.  Il  forme  une  monarchie,  sans  assemblées 
d  états  :  soas  ce  rapport,  rarticle  13  de  l'acte  du  congrès  esl  resté  sans  effet  jusqn'à 
présent. 

Uni  aux  duchés  d'Anhalt  et  de  Sch\\'arzbourg,  le  grand-duché  d'Oldenbourg  a  la  quin- 
zième voix  à  la  Diète  ordinaire  :  seul,  il  en  a  une  à  l'assemblée  générale*  —  La  princi- 
pauté de  Birkenfeld  esl  seule  entrée  dans  l'Union  douanière. 

Population.  —  âTSt-IO-i  habitants  en  1846,  savoir:  Oldenbourg,  227,407;  Lubeck, 
21,517;  Birkenfeld,  29,480.  La  religion  évangélique  est  dominante  :  elle  est  professée 
par  les  deux  tiers  de  la  population;  les  catlioliqaes  sont  an  nombre  d'environ  80,000»  et 
les  juifs  de  2,000. 

MiJJTâiaik  —  4,753  combattants,  divisés  en  deox  régiments  d'infSuilerie  et  en  artil- 
lerie; en  temps  ordinaire,  i,056  hommes  senlement  sont  sons  les  armes,  et  le  budget 

est  de  200,000  écns. 

Dmn. — 600,000  thalers,  affectés  k  la  constmction  de  routes;  le  pj!  n*a  pas  d'antre 
dette. 

AoucoLtimB  R  iHWiffR».  —  An  Nord,  le  sol  est  plat,  marécagenx,  dans  certaines 
parties  pins  bas  que  le  niveau  de  la  mer;  au  centre  et  an  Midi,  il  est  éleré  et  sablon- 
neux, génénlemeni  ace  et  peu  fertile.  Là,  les  tonrbièros  sont  nombreoses,  mais  mal 
expMlées;  on  renctmtre  des  tacs  très-poimonneu;  on  cultive  on  abondance  le  colza,  le 
firoment,  Poige,  Tafoine,  les  pois  ut  les  Aros,  ainsi  que  le  seigle  néeessaire  à  la  con- 
sommation intérieure;  ici,  lo  seigle  et  Tavoine  ibrniont  la  principale  eultnro,  entn- 
mêlée  de  lin  et  de  dhanvre,  de  houblon  et  de  tabac  La  culture  des  pommes  de  terre 
esl  générale  dans  lo  pa^t;  le  boit  est  mes.  Les  chevim  el  bestiaux  sont  un  important 
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tnicle  d'esportdtion;  celle  des  chevaox  est,  en  moyenne,  de  5,000  par  M.  Un  re- 
enuenieiit  opéré  dam  cet  dernières  années  a  donoé  les  résuliata  auivAiitt:  40,000 
cbefam,  ltiO,000  lêtes  de  gros  béuil,  !£56,000  montOM,  58,000  porcs.  On  exploite  da 
id  do  mer  dans  ta  petiie  tle  do  Wangoroge,  k  nne  liouo  ol  doniio  do  U  L*indasliie 
nanalaetiirière  est  peu  ianporianlo,  ei  lo  oomneroe  se  fiiît  prineipalomont  par  cabo- 
tage. Une  partie  dos  babîiants  dn  Snd,  comme  les  Hanovriena  leurs  toisinSt  so  lendcnl 
ehaqno  année  on  Hollande,  où  les  Ira? ans  des  champs  lonr  procnront  dos  noyons  d*onio- 
tonee. 

YiLus.  —  Oldenbourg,  Jevor  ot  Vud  aont  los  prindpanx  centres  do  popnIniioB; 
ancnn  des  antres  no  dépasse  2,000  Émos. 

i.  OUMourg,  eapitalo  dn  grand-daobé,  avoe  6^S30  habitants.  Grand  eommoito  do 
chfltfanx» 

S.  Amt.  Tillo  de  4S76  habiunis,  à  60  kilométras  Nord-Ooost  d^Otdonbonig,  dons 
nno  contrée  fertile  ot  sur  nn  canal  nafigiblo.  Ancien  cbfttoao  fort,  surmonté  d*nne  hante 
UHir. 

3.  Vttrd,  bourg  do  5,800  hahiiants,  H  chef-lien  do  la  aoignonrio  de  Knipbauaen,  ré- 
sidence des  comtes  do  Bontinek.  à  98  kitomèlres  Nord  d'Oldenbourg,  tl  s*y  tient,  oommo 
à  OhUnbonrg,  dos  maichés  do  chovaui. 
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Celte répnUiqoo  est  formée  dos  sept  tlos  groupées  dans  la  mer  Ionienne,  &  rOucst 
des  o6tos  do  lAibanie  et  do  la  Grèce,  savoir:  Corfon  (Corcyre),  Paxo  {Ericuia)^  Stinio- 
Haure  {Leucaât),  Céphalonlo,  Zanie  (Zo^ynlft^,  Theaki  {Ithaque),  ainsi  quo  Ttlo  de 
Cerigo  (Cifthére}y  près  do  la  pointe  m^idionale  du  Péloponèie;  leur  snrftce  est  évalnéo 
à  5,800  kilomètres  carrés  enriron.  U  fani  y  ajouter  nu  grand  nomtoe  d*tlots  moins  ïm» 
porunu  et  dont  les  principaux  sont:  llerlera,  Fano,  Samotraki,  Anti-Pilo,  Megani&i, 
GerigotU),  etc. 

A  la  chute  de  i'empîre  d'Orient,  les  Iles  Ioniennes  tombèrent  au  pouvoir  des  Napo- 
litains, puis,  à  partir  de  1586,  des  Vénitiens,  qui  en  devinrent  les  maîtres  définitifs. 

En  1799,  les  Husscs  el  les  Turcs  réunis  enlevèrent  les  îles  Ioniennes  aux  Français 
qui  s'en  étaient  emparés  deux  ans  auparavant,  eu  1797,  lors  de  la  dissolution  de  b 
république  de  Venise  ;  en  venu  du  traité  que  1  ('tii[Mjri;ur  l*aul  <  oiu  Uil  avec  la  l'orte 
\t  -Ài  mam  ItiOO,  elici»  iureui  constituées  en  repul)iique  des  Sepl-iles  unies;  uiais  eu 
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1807,  le  tnité  de  TiUtt  les  restitue  à  la  Fnoce,  obligée  de  les  eéder  â  TADglelerre  en 
1811,  k  reieq»tieii  de  Gorfou,  qoi  échut  également  k  TAngleterre  par  la  peiz  de  Plnrii 
de  1814.  Biais  le  traité  de  Paris  de  1815  en  forma  de  nonteau  en  Ëiat  libre,  sons  le 

proiectoral  perpétuel  et  exclusif  de  la  Grande-Bretagne;  sa  dénominaiion  officielle  est: 
Etats-UnU  des  Jles  lonimnes.  C'est,  au  fond,  une  république  aristocratique  représenta- 
live  :  d'après  la  consiiiuiiou  ihi  aoilt  1817,  le  pouvoir  exécutif  osl  aux  mains  d'un 
sénat  composé  de  sept  membres  élos  tous  les  cinq  ans  par  ilos  députés  envoyés  par 
chacune  des  sept  îles.  Il  y  a  une  seule  chambre  législative,  composée  de  40  membres, 
dont  29  app  iriienneni  à  la  noblesse.  Coi  lou  e^i  le  siège  du  gouvernement.  Un  lord  haut- 
commissaire  anglais  dirige  toutes  les  affaires  les  plus  iniporiames  avec  le  prtv-nN'tit  du 
sénat.  En  fait,  l'Angleterre  exerce  un  pouvoir  presque  absolu;  elle  a  le  droit  de  mettre 
garnison  dans  les  places  et  de  comuiander  les  troupes. 

Population. — 219,797  habitants  en  lMi4,  ain>i  répartis:  Corfou,  64,676;  Paxo, 
5,017;  Sainte-Maure,  18,676;  Géphaionie,  69,984;  Zanie,  38,9i9;  Theaki,  10,821; 
Cerigo,  11,694.  La  popalalion  est  d'origine  grecque  ou  albanaise,  à  l'exception  d'cu- 
TÎren  1,000  Anglais  (la  garnison  non  oomivrîse),  de  5,500  juifs  et  de  8^000  Italiens. 
Les  ciHiditions  sociales  sont  presque  aussi  tranchées  qu'en  Russie  :  il  y  a  nn  corps  de 
noblesse  avec  des  titres  italiens,  des  bonrgoolset  des  paysans  ;  les  nobles  sont  leasenla 
possessenro  dn  sol;  les  paysans  sont  tous  fermiers  ou  métayers.  Sans  tenir  compte  des 
jmib  et  dea  An^tois,  nn  sixième  des  babiunls  professe  la  leligion  catboliqae  romaine, 
et  cinq  sixièmes  appartiennent  an  rit  grec,  qui  est  la  religion  de  TËtat  I^a  langue 
grecque  est  la  langue  officielle;  maisè  G>rfou  et  dans  d'antres  tUIcs,  en  psrie  Tiialien 
autant  que  le  grec  En  général  les  habitanu  des  Iles  Ioniennes  sont  panvres;  néanmoins 
ils  surpassent  les  Grecs  en  eîfilisaiion  et  en  Instruction. 

MaiTAïuns.  —  Les  Iles  sont  gardées  par  3,000  bommes  de  troupes  anglaises,  savoir  : 
3  régiments  dWanterie  à  5  bataillons,  1  bataillon  de  cbaoenrs,  S  compagnies  d'artil- 
lerie, 1  compagnie  de  sapeurs.  L*arniée  indigène  se  compose  de  4  régiments  de  troupes 
de  milice,  ebacun  à  800  bommes,  organisés  par  le  lord  bautFCommisiaire.  La  marine 
militaire  consiste  en  1  frégate  et  1  paquebot  de  guerre  k  vapeur,  tons  deux  anglais  et 
en  station  k  Gorfou  ;  de  plus,  2  bateaux  à  vapeur,  perlant  le  pavillon  ionien,  font  te 
service  de  passage  entre  les  sept  Iles. 

Dktti  publique.  —  Elle  n'est  pas  exactement  connue;  on  présume  qu'elle  s'élève  ù 
154,450  liv.  slerl. 

AcRicui.TirRE  ET  Industrie.  —  Le  sol  des  îles  Ioniennes,  exposé  aux  oura^aus  et  aux 
treuibleuiciiis  déterre,  est  montagneux,  fcrlile  dans  les  vallons  el  sur  les  rôles,  exces- 
sivement stérile  sur  les  hauteurs:  les  plus  hautes  montagnes  sont  celles  de  Céplialonie, 
5,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  climat  est  délicieui^  dans  les  parties 
basses,  quoique  irès-cliaud  eu  été.  L'eau  manque  dans  plusieurs  contrées,  ei  le  pays  est 
enlièremeni  dépourvu  de  forêls.  Sa  [)roduclion  en  céréales  est,  année  nioycnne,  de 
22*2,(HX)  heclolî!res  de  froment,  54:i,0(M)  iieclolilres  de  maïs  cl  d'orbe,  el  78,000  hec- 
tolitres d'à  vol  tk.  Le  bétail  est  porté  à  15,000  chevaux,  1  !,0UO  hèles  à  cornes,  98,000 
moutons,  70,000  chèvres.  Les  îles  fotimissent  en  abondance  du  vio,  des  fruits,  des  rai- 
BAXou,  as  STAnsriQOB.  il 
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MRS,  d«  rimile,  qui,  èwo  U  sel,  la  poix  et  le  poivon,  etnipoiflnt  lei  priadpnx  mtt- 
des  d*expomUoii;  eUes  fuedoiMBl  ëgekment  d«  eotoe,  4a  lia,  de  la  soie.  La  réeolie 
létale  dee  raiaiiu  aees  dan»  les  fies  de  Zante,  Géfilialeiiie  et  Iihaqee,  8*eai  élevée,  m 
1846,  à  ll.5SSI,800  kUegnmnies,  ae  prix  moyeii de KSfr.  fiaetoL  Les elinese  calii- 
vent  priaeipalcnent  k  Gorlbi;  leur  réeelte  demie»  aneée  aoyenee»  IWgOOO  à  480,000 
Itarils  d'huile  (le  berU  «  73  Utres  70  centiliiras)  :  le  pris  élail,  en  1046,  de  44  fr.  le 
baril.  La  pioduetieii  amiiielle  de  la  laine  eit  éiahide  à  400,000  kilepUMMs;  les  ea»- 
pagaards  tissent  eux-mêmes  les  drape  grsesieis,  ainsi  que  les  leiks  qn*ils  emploîsM  à 
leurs  ))ropres  Yélemeols  :  les  draps  fins,  consommds  dans  les  villes^  sent  impsités  de 
TAngleierre,  pour  nne  valenr  de  60.000  fnnes  par  an.  Les  lisras  de  seie  Murifés 
dans  le  pays  ne  dépassent  pas  la  eonsemmaiien  iniériene. 

VittKS  raitvcimis.-^4.  ZanU,  ville  de  84,000  Ames,  sur  la  côte  Esl  de  Hle  du 
même  nom,  esl  bAlie  avec  élégance,  dans  le  goûi  italleo  ;  les  maisons  ont,  poorla  plu- 
pari,  quatre  ù  cinq  ëlnges.  Deux  évêciiés,  grec  et  calltoUquc  :  l'évéque  catholique 
habile  un  [laUis  ma<;iiiriquc.  Porl  sûr;  commerce  actif. 

2.  Corfou  est  la  capiul  ■  de  la  république,  avec  22,000  habiunis,  j>ori  foriifié  el 
t  ilatlcllft  :  a  toujours  été  coiisnU  rée  comme  la  clef  de  l'Adriatique.  Parmi  les  monu- 
iiH  iii-,  on  remarque  U*  Jii  Inrtl  liaut-commiss;iire  an^bis.  Ai  chcvf^ques  pour  les 

deux  culicj».  L'universiit'  de  Coriou,  toodée  en  Ihio,  est  Uorissaute;  eile  coDlribue 
puis»ammcnt  à  la  ditïusioa  des  lumières:  les  éludianls  qui  In  fréquentent  sont  au 
nombre  du  i50  à  300.  Le  commerce  d*exporution  est  coosidérabie,  sonoot  en  luiiles, 
que  Pile  produit  abondamment. 

3«  Âmarichi  ou  Awntkukî,  elief-li«i  de  Sainte-Maure,  sur  U  céle  Nord-Est,  dans  one 
baie,  avec  6,000  âmes,  évèque  grec,  et  deuble  port,  dont  Drapano  est  le  meilleur.  4  été 
fortement  eademnagé  par  un  trasibleeient  de  terre,  le  20  janvier  1625,  et  cooMMHiiqae, 
par  un  ancien  aqueduc  eenstmit  sous  la  deaunaiien  vénitienne,  avec  la  forteresse  de 
Sainifr'liaure,  située  sur  un  isibme  à  TEst  et  à  une  lieue  de  la  ville. 

4.  àrgmtoU^  ehef-lieu  de  Géphalonie,  la  plus  grande  des  Iles  Ioniennes,  amt  m 
portsAr  et  trés-oamnerçant,  évéohé  grse  et  6^000  babiianta.  Ceue  ville  est  sur  «ne 
anse  profonde,  4  la  eèle  Sud-Onest  de  Tlle.  Aux  eufirsns,  on  réooke  beanconp  de 
raisin  dit  de  Gorinibe,  et  du  bon  vin  muscat. 

6.  Lt««rt,  avec  6,000  âmes,  est  U  seconde  ville  de  Géplialonie,  vis-4-«isd*Ai(ssintû 
Évêehé  catholique;  rignobles,  liqueurs,  coton,  lapis  de  poils  de  Mnt, 


Digitized  by  Google 


XXXIX.  —  DLCHÉ  DE  LUCQUES. 


Ce  petit  État  de  TlUlie  eentnto  n*a  que  40  kilomèlres  ur  32;  il  est  wr  le  golfe  de 
Gènes,  entre  Modène  et  h  Teseane,  à  laquelle  il  a  été  réuni  par  mile  de  la  rcDonciaiion 
da  duc  régnant,  en  date  d«  4  octobre  i847,  ratifiée  le  7  du  néme  mois.  D  après  le 
traité  de  Paris  de  1817,  la  réunioD  da  daché  de  Lacques  au  grand-dacbë  de  Toscane 
ne  devait  avoir  lieu  qu'au  moment  où  le  duché  de  Parme  vicndrail,  par  la  mort  de  Timpé- 
ralrice  Marie-Louise,  à  échoir  au  duc  deLucques  {voy.  plus  baul.pag.  287  et  51:2)  ;  mais 
les  événements  surveuus  en  Ilalic  et  les  iiijonclions  de  la  cour  d'Auiriche  hâtèrent  la 
renonciation  du  duc,  qui  se  retira  dans  la  vie  privée  pendant  70  jours,  avec  la  conli- 
DUdiiou  lie  sa  iisie  civile  de  9,0<)0  scudi  par  mois,  le  scudo  à  5  li  .  36  cent. 

Legouvemeroent  est  monarchique,  tempéré  par  la  constitution  ila  '-24t  jum  180o,  avec 
une  chambre  appelée  sénat  et  composée  de  56  membres,  l  iit  2i  appartiennent  à  la 
classe  des  propriétaires,  et  lâ  à  celle  des  savants  et  des  commervauu  :  le  sénat  se  réunit 
tous  les  ans. 

Au  uinven  âge,  Luc  jiirs  l  ui  une  des  républiques  guelfes  de  la  Toscane.  Sous  Tem pire 
français,  rsapoléon  la  donna  a  sa  sœur  Élisa,  grandc-duchcsse  de  Toscane,  comme  État 
indépendant,  sous  le  litre  de  graïul -duché  de  Lucques  et  de  Piombino. 

(iel  £lai  esî ,  relaliveuient  à  sou  étendue,  un  des  plus  peuplés  de  TEurope;  sa  popu- 
lation a  alteiQl  une  certaine  fixité,  et  ne  a'accroU  plus  que  irès-leutemeui. 

Porin.Mnii  paa  ftimicf»,  en  48S9> 

Locques.  (   Report.  134.273 

I  campagne.  .   .   .     39,065  Borgo.   8,604 

Viareguio.)  »   

(  eanpagne.  .   .  .      7,349  €oreglii   4^4Sg 

Camaiora  Mînucciano   9,S<9 

'     I  eampngne.  .   .   .     i^JM  VUla-Btiilici   7,785 

Gapamori  54,945  Hontignoso.   i,d41 

  8,618 .  PMeaglia   5,845 


A  reporter.    134.273  Total.  168,198 

Toaitt  It  popuktioii  est  caUioliqne.  Il  y  a  dans  le  ptjs  42  coimla  d*homiiiA  «l 
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11  cottTenlsdefeiQiDes;  les  religieux  sont  au  nombre  de  391,  et  les  religieuses  de  453. 
Le  clergé  séculier  se  compose  de  1,034  membres. 
Forces  militaires.  —  800  iiomiues,  divisés  eu  : 

Bataillon  i  einq  oompagmes   SOO  homnet 

Gendarmerie  &  pied  et  k  cheral   180  — 

Coonpegnie  d*arUllerfe   60  — 

Compagnie  de  pompiers,   .t   60  — 

Plus  2,000  îi  Hiniu's  (le  garde  muDÏcipale  (guardia  urbana),  dont  500  seulement  soni 
unifonnéuient  équipes  dans  les  villes  de  Lucques  (320),  Viareggio  (100),  Camajora  (80). 
— -  Viareggio  est  port  militaire  ;  la  marine  consiste  en  1  goélette  de  canons  et  quel- 
ques chaloupes  canonnit^res. 

Dette  i  ijrliquf..  —  000,000  scudi,  situation  au  13  juin  1847. 

Ar.RicLi.TURE  ET  INDUSTRIE.  —  Lc  pays  est  éminemment  agricole,  quoique  le  sol  ne 
soit  pas  généralement  fertile;  les  Apennins  le  traversent  à  l'Est  et  an  Nord-OuesU  U 
propriété  immobilière  est  irès-divisée  :  le  nombre  des  propriétaires  ne  s'élève  pas  à  moins 
de  20,000.  Au  commencement  de  ce  siècle,  le  capital  fimeier  était  évalué  à  llSI,jMX)|OÛO 
lire  (la  lira  i  84  centimes).  La  production  en  céréales  ne  suffit  pas  à  la  consommation 
intérieure;  en  revanche,  les  vignobles,  les  fruits,  les  mAriers,  les  oliviers,  des  fsfélsde 
marronniers,  et  même  le  bétail,  donnent  des  bénéfices  considéfables.  —  Llinile  de  Ue- 
ques  est  la  meillenre  de  tonte  Tlialie.  —  La  production  annuelle  de  la  soie  est  de 
1 5,000  kilogrammes,  dont  3,000  pour  Texportation  ;  cette  industrie  occupe  cinq  gmndei 
fabriques  avec  7IS0  métiers  à  tisser  et  ^,500  ouvriers.  Lueques  renferme  égaleuMol 
une  fabrique  considérable  de  lainages,  et  quant  à  l'industrie  toiliére,  elle  est  bornée  i 
la  fabrication  de  toiles  de  chanvre  grossières.  —  Environ  2,600  travailleurs  des  chaii|ii 
vont  tous  les  ans  chercher  du  travail  dans  File  de  Corse,  dans  les  Haremmes  de  Tei- 
cane,  dans  les  États  Romains:  Tépargne  qu'ils  en  rapportent  forme  nne  masse  de 
S50,000  lire  (80  francs  par  indirido).  La  plupart  des  marchands  de  figures  de  pUtn, 
qu'on  rencontre  partout  en  Europe,  sont  Lucquois.  —  La  flotte  marehande  se  compeie 
de  175  voiles,  et  le  chemin  de  fer  toscan  traverse  le  pays  en  passant  par  Locques  :  e*cM 
la  ligne  de  Pise  à  Pistoie. 

Villes  prikcipalis. 

1.  iMcques,  ville  archiépiscopale,  est  la  capitale  dn  dnché^  afec  Si^OOS  habitants: 
elle  a  3/-I  de  lieue  de  circuit,  et  ses  nies,  én  partie  tortueuses  et  étroites,  sont  pavém 
en  dalles.  La  plaine  oA  elle  est  située  offre  Taspeet  d*nn  vaste  jardin ,  où  coule  le  SsrdU^ 

qni  sert  au  flottage  du  bois  coupé  dans  les  Apennins.  Le  lycée  est  organisé  sur  un  pied 
universitaire,  avec  quatre  facultés  :  droit,  médecine,  sciences  exactes  et  théologie,  Us 
célèbres  bains  de  Luc(]ues  soul  aux  environs,  dans  le  bourg  de  Bagnt,  ainsi  que  dans 
les  villages  de  D.agno-alla-Villa  et  de  Ponte-a-Seraglio ;  on  y  compte  cbaque  anoée 
environ  6,000  étrangers. 


Digitized  by  Google 


XL.  — VILLE  LIBR£  DE  HAMBOURG.  325 

S.  fimggio,  port  el  Iwins  de  mer,  itcc  tt,8B4  habitante,  &  25  kilomètres  Est  de 
LiMqiKS.  Cestdant  le  pmrtde  Viar^io  que  ae  font  les  diargemoite  des  blocs  de  màr- 
bre  de  Carrare. 


XL.  ^  VILLE  LIBAE  DE  HAMBOURG. 


Situé  dans  une  contrée  agréable,  sur  la  rive  dieite  de  YElbe,  non  loin  de  Tembon- 
elrare  de  oeflenve  dans  la  mer  da  Nord,  Hambourg,  avec  son  territoire  qui  s*étead  peu 
au  delà  des  limites  de  la  ville,  est  restreint  entre  les  duchés  de  Holsidn  et  de  Lauen- 
bourg,  et  le  royaume  de  Hanovre.  Le  territoire,  indépendant  de  la  Tille,  se  compose  : 
i*  des  villages  et  dos  iks  qui  (voisinent  celle  dernière;  2"  du  bailliage  de  Hilzebultel 
au  Nord-Ouest  de  Brème  et  comprenant  le  bourg  de  lUlzebuitel,  le  |H)ri  de  Kuxhaven 
et  rile  de  Neuwerk;  3°  du  bailliage  de  Bcrgcdorf,  communément  iippt- le  die  Vierlande, 
villages  du  duché  de  Lauenbourg,  remarquables  par  la  ferliliié  de  leurs  champs,  cl  que 
Hambourg;  [lossède  en  commun  nvec  Lubeck.  La  ville  de  11  iiiilioiîrg  est,  comme  Venise, 
divisée  par  uni'  nuiUiiudc  de  canaux,  avec  plus  de  60  porus;  on  ia  distingue  en  Yioi!!o 
ville  {Altstadt),  presque  entièrement  composée  d'Iles,  à  l'Est,  et  en  nouvelle  ville  {Aeu- 
ttadl)^k  rOuesl,  puis  en  faubourg  Saint-George,  qui  relie  Hambourg  avec  AUona,  et  en 
ianbonrg  Saint-Paul  ou  Montagne  de  Hambourg.  La  population  de  ses  diverses  parties 
cet  anai  qn*il  sait,  d'après  les  documente  les  pins  récente  : . 

U  Tille.   115,806  habitenis. 

LefanheiirgSainl4korge.  46,731  — 

Lé  fanbonrg  Saint^Panl   16^157  — 

Le  territoire   39,300  — 

Ensemble.   .   .      188,054  habitente. 

Le  luthéranisme  est  la  religion  dominante;  les  autres  cultes  se  répartissent  ainsi: 
4,050  réformés,  3,060  catholiques,  550  mennonites,  7,500  juUs. 

Hambourg  est  la  première  place  de  commerrp  tic  l'Alleuïagnc;  son  importance  com- 
merciale date  du  xii*  siècle,  grâce  à  l'empereur  Frédéric  I"  qui,  en  1100,  affrancliii 
l'Elbe  de  tout  péage  jusqu'à  la  mer.  En  possession  d'un  territoire  assez  cnnsidérable, 
Hambourg  fonda,  avec  Lubeck,  en  1241,  la  ligne  célèbre  dite  Hanséatiquc,  et  acheta, 
en  ISiM,  le  bailliage  de  ftitaebnttel,  qui  Ini  preenra  ainsi  Kuxhaven,  port  vaste  et  sûr 
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pour  rbiwrnigp  de»  bâtinratt  de  ner,  k  Tabri  dei  gUiçoi»  4|pe  elianrie  TEIIn»  Vert  le 
même  lemps»  U  Hinae  fut  en  batte  tus  piiateriet  des  Viitlient  {fUafmnbrUiêr  en  tl- 
lemtnd),  sor  leequelt  les  Htmboargeoît  remporièrent,  en  liOS,  près  d'Halgeltnd^  ma 
Tidoire  écltunte.  Plos  ttrd,  Htoiboarg  eut  beaueoup  i  eenffrir  des  Danois,  jtloox  de  se 
prospérité  commercitle ,  ju8qu>n  f  618,  qu'elle  se  fit  reoonnttire  ville  libre  et  impérisle. 
Réunie»  en  iSlO,  i  Tempire  fnnçtis,  Hsmbourg  de?{nt  le  cbef-lieu  du  département  des 
Bouehes-de-rElbe;  le  mtrécbal  Dtvoust  y  soutint,  en  i815,  un  si^  mémonble,  et  mit 
It  ville  en  communicttion  tfec  Htrbouig  par  nn  pont  qui  est  aujourd'hui  détruit 
Délîfrée  do  It  dominttion  Irançaifle,  Hamboufii  reprit,  le  36  mai  4814,  son.  ancienne 
constitution,  qui  repose  sur  le  reees  des  commissaires  impériaux  de  1712,  et  entra  comaM 
Tîlle  libre  dans  la  Confédération  germanique.  Dans  les  assemblées  ordinaires  de  la 
Diète,  les  quatre  villes  libres  (Hambourg,  Lubeck,  Brème  et  Francfort)  ont  ensemble 
une  voii  ;  mais  dans  rassemblée  générale,  Hambourg  a  une  voix  à  elle  seule.  Elle  est 
restée  en  dehors  de  l*Union  douanière  allemande. 

La  constitution  intérieure  est  une  démocratie  modérée,  telle  qirelle  existait  antériea- 
rement  i  1810,  e*est-à-dire  avant  Tinvasion  éf»  Français.  Le  sénat,  le  collège  des 
soiiante  et  le  oomité  des  anciens,  composent  les  pouvoirs  de  TÉiat.  Le  sénat,  on  pon- 
.volr  exécutif,  est  composé  de  A  bourgmestres  nomdiés  à  vie,  et  de  24  conseillers  élec~ 
tift  :  trois  bourgmestres  et  onse  conseillers  doivent  être  gradués  en  droit,  tous  les  autres 
appartiennent  à  la  ctasae  des  commerçants.  Le  sénat  est  anisté  par  quatre  syadics,  un 
protonotaire^  un  ardiiviste  etdeuxseerftaires,  qui  tous  n*ontque  voix  consultative.  Le 
comité  des  soixante  se  recrute  également  par  élection  ;  les  quinze  rocmbi'cs  plus  âgés 
de  ce  collège  constituent  le  comité  des  anciens  (06era<len).  Le  sénat  et  le  comité  des 
anciens  sont  rétribués  ;  les  membres  du  comité  des  soixante  exercent  leurs  fonctions 
gratuitement.  Les  finances  de  TÉtat  sont  administrées  par  une  commission  spéciale  de 
bourgeois. 

FoBCEs  MiLiTAiKEs.  —  EIlcs  ronsisleiil  en  1,052  hommes  d'infanltTie,  foriuant  1  ba- 
taillon divisé  en  0  cuiii|>agriies;  92  chasseurs  ei  aiiilituis;  cavaliers. 

Dette  PUBLiQur.  —  A  la  fin  de  1844,  elle  était  de  50  7,ji  millions  de  marcs  banco, 
dont  216,000  marcs  furent  amortis.  IVun  autre  côté,  de  nouveaux  emprunts  furent  coo- 
traclés  pour  la  ligne  du  cbeniin  de  fer  entre  Berlin  et  Hamboui^.  L'ailocaliuii  loule  pour 
le  payement  de  la  dette,  intérêts  et  amoru>seraent,  était  de  1,294,000  marcs  en  1844,  et 
de  1,327,000  en  1845.  Dans  ces  sommes,  n'est  pas  compris  l>mprunl  contracté  à  ia 
suite  de  Tincendie  de  1842,  au  service  duquel  pourvoit  un  impôt  spécial  sur  les  biens- 
fonds. 

Commerce  et  ÎNorsTRiE.  —  Hambourg  fait  un  grand  commerce  maritime.  Sa  marine 
marcliande  compte  222  Itaiiments  à  voiles  du  port  d  environ  30,000  lasts,  plus  6  ba- 
teaux a  vapeur.  Un  service  régulier  de  navigation  à  vapeur  existe  avec  Kuxhaven,  Hull, 
Londres,  Âmsierdani,  h' Havre,  etc.;  une  communication  journalière,  par  bateau  à 
vapeur,  est  établie  avec  Harbourg.  Le  mouvement  maritime  a  été,  à  l'entrée:  3,380  vais- 
seaux en  1842,  5,538  en  1843,  5,660  en  1844,  3,990  en  1845,  3,779  dont  576,  sur 
lest,  en  1846;  à  la  sortie  :  3,931  en  1845,  et  3,755,  dont  1,593  sur  lest,  en  1846.  Les 
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■râM  ëtriifTE,  Mtvét  «a  1845 se  toot  «iaiî  rëpirltt  pf?  iWTilleD  :  I  ,S66  angtois,  477 
Wewr»  465  IttUvéni,  345  ùt  YEXêm  miintm.  m  d*Okteii]Moig  e»  de  rOst^FriM, 
m  ÊnmvÙÊ,  85  bdga,  63  de  ftio^aneiroi  5S  daiHMi,  45  espagpiolft,  44  de  New-York, 
44  4i  BiUi,  45  kiliene»  19  hawMW,  86  portopiiai  88  prasBiens,  et  45  empniniaiii  te 
paviBoi  é%  la  Praiae.  ÛMbqoea  ariidea  Amt  apprédar  rimpertaace  dtt  conmeroe  de 
HaMbamg  par  eapèeea  de  manliandiMS*  Les  eapertationa  daa-eéréales  a*éli^Di,  en  aom- 
biea  randa,  aax  fiantiida  ammaa:  Uwêêbil,  1,800,008  beet;  aeigle,  130,000;  erge, 
110,000;  afolne,  SOvOOO;  poia,  40,000. — 11  eotn  anMelleaieiit  85,000,000  de  kil.  de 
aalL  Lea  îiapoiUikiiB  en  dioffn  de  aoie  pai«  oa  mélangie  rapidaenlent  une  nleur  de 
8^880^,000  8.  par  as,  lea  eipertalioiiB  en  toilea  d'Allèmag^e,  6,508,000  8.  par  année 
mejeniia  (de  1857*1841),  satoir  :  loilea  de  Silétie,  4,000^600;  de  Saxe,  1,000,000;  de 
BieteMd,  870^080;  d«  la  Wealphaliepraaaienne,  du  Hanovre,  dn  Bnnuwick  et  de  la 
HeMe,  758,000.  La  plupart' dea  toilea  aileuandea  expédient  vert  Heileo  et  GnKa.  ^ 
liaaiifcoiiig  îaqNMaaamMMlleBMOti  58,000  laata  de  heoilla. 

A  In  tète  dn  rindnalrie  nannAnlnfière,  ae  trouvent  lea  nllneriea  de  ancre,  ainn  qne 
lea  Advîqaaa  de  eigwea  et  dn  ttbae  à  Ainer.  Lea  dialilleriea  et  lea  bmaeriea  ae  aniliî- 
plient  eaniîonellenMnt.  La  viande  Aiaide  et  lea  plnmes  k  éertre  aent  Toljet  d*ttn  eem- 
■aitn  oanridénUe. 

Le  diendn  de  br  de  Sebleawig  à  Beriin  paaie  à  Hamhoarg  et  à  Beigedorf.  Une  ligne 
télégraphique  nrat Hamboui^ en  conmnnîcation  avne  Knzhavnn. 

ViLLB.  On  a  déjà  vn,  à  la  page  325,  quelle  eat  la  populailen  de  la  ville  et  de  aea 
deiz  finlMMfi^.  La  banque,  la  bonne  et  lea  anirea  inaiitutkina  de  crédit  de  Hambouig, 
daivuBtSxer  raUention  de  rbomme  poblio;  leur  aolidltéeal  telle,  qne  Paftenx  incendie 
de  1842  ne  leur  a  pas  porté  la  moindre  atlninie.  Cet  incendie,  qui  a  duré  quatre  jours, 
dn  5  au  8  mai,  a  détruit  4349  bfttinienta  dana  75  mes,  entre  aotrea  lea  églises  de  Saint- 
Pierre,  de  Saint-Nicolas  et  de  Sainle-Gertrude,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  édi- 
fices publics,  plus  dû  cent  personnes  y  ont  perdu  la  vie.  Hambourg,  comme  le  phénix, 
renaît  de  ses  cendres,  plus  beau,  plus  vigoureux  qu'auparavant. 


XLl.  —  RÉPUBLIQUE  DE  CRÂCOYIE. 


Ce  petit  État,  unique  débris  de  l'antique  Pologne  que  le  traité  de  VierinR  de  18J5  ail 
laissé  libre,  se  compose  de  la  ville  de  Cracovie  et  de  son  terriioin»,  de  irois  petites 
ville»etde  844villaf|ea;  il  eat  borné  par  la  Siléûe  pmaaieane,  la  Gallicîe  et  la  Pologne 
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russe,  cl  a  65  kilooièlres  sur  22  en  superficie.  D'après  la  c  nslilulion  du  5  mai  1845, 
modifiée  en  1853,  le  pouvoir  lé^islalif  apparlienl  a  une  dépulalion  qui  se  réunit  tous  les 
trois  ans,  et  le  pouvoir  executif  à  un  sénat  composé  de  douze  membres  et  d'un  président; 
celui-ci  est  élu  pour  trois  aus,  et  son  élection  est  soumise  à  la  sanction  des  trois  puis- 
sances prolectrices  de  la  république  :  la  Russie,  rAutriche  et  la  Prusse.  En  vertu  d'uoe 
conveattoD  du  6  no?embrc  1846, publiée  à  Crtcovie  le  16  du  même  mois,  la  républiquea 
été  incorporée  à  V  Au  triche,  de  commun  accord  avec  la  Russie  el  la  Prusse,  et  malgré  1« 
prolestalions  de  TAnglelerro  et  de  la  France  contre  cette  violation  des  traités,  (^racovie 
Mt  aujourd'hui  soumise  au  mène  régime  que  les  places  fortes  de  la  Coofédération  ger- 
manique. Cest  une  vengeance  des  puissauees  du  Mord  pour  la  part  que  GrMOYio  a  prise 
à  rioftumcttOD  de  la  Gallicie. 

La  population  totale  est  de  145,700  babilants,  It  plupart  Polonais,  aniquela  te  mUcit 
quelques  centaines  d^AIlemands  et  15,000 juifs.  Le  eatbolieismeestla  religion  dominame; 
uoecommonaoté  évangélique,  composée  de  i,S0O  personnes,  existe  danslacapinle.  Ici, 
comme  dans  tons  les  pays  slaves,  les  conditions  socialee  sont  profondément  tnnchécs, 
et  ne  comprennent  que  deux  classes,  les  nobles  et  les  paysans,  car  la  booig^tsieb  cam- 
posée  principalement  d^étrangers.  Allemands  et  jui^,  est  nnmériquement  Irès-bible. 
L'asserrissement  des  paysans  parla  noblesse,  quoique  aboli  en  droit,  subsiste  toujonis 
en  fiiit;  le  serf,  que  le  seigneur  faisait  vivre,  était  moins  malhenreux  que  ne  Teui  aujoar- 
d*faui  le  journalier  libre,  obligé  de  pourvoir  loi-même  à  sa  subsistance.  La  malpropreté 
des  babitaitons  est  extrême  :  les  hommes  et  les  bestiaux  y  vivent  péle-raéle,  et  la  plu- 
part d*<m(re  elles  sont  dépourvues  de  cheminées  jadis  frappées  d*nn  impôt;  la  fumée  n*a 
d*antre  issue  que  les  portes  et  fenélrcs.  La  nourriture  du  paysan  se  compose  exdosive- 
meni  de  végétaux  et  de  quelques  farineux  ;  Tusage  de  la  viande  lui  est  presque  inconnu  : 
il  i  L'iapiace  ces  privations  par  Teau-de-vie,  dont  il  pousse  la  consommation  jusqu'à  Tabra- 
tissement.  Le  caractère  national  se  révèîe  dans  ane  danse  particulière,  la  cracovienne, 
à  notes  syncopées  comme  la  polonaise,  ordinairement  accompagnée  de  chansons  impro- 
visées. L'oppression  qui  pèse  sur  les  juifs  n'est  pas  inoms  grande  que  colle  des  paysans: 
ils  supportent  à  seuls  îa  moitié  des  impôts.  On  distingue  officiellement  les  juifs  en 
civilisés  et  non  civilisés:  les  premiers  sont  ceux  qui  se  rasent  la  barht^  .  t  sant  habillés  à 
la  française;  ils  sont  moins  opprimés  que  leurs  coreligionnaires,  relégués,  pour  la  plu- 
prtrt.  à  Casimierz,  un  des  trois  faubourgs  de  la  ville.  Le  président  du  gonveroeweat 
révolntionouire  de  1846  avait  promis  l'émancipation  complète  des  juifs. 

Les  forces  militaires,  avant  l'occupation  autrichienne,  se  composaient  d'une  com- 
pagnie de  soldats  de  police,  de  deux  compagnies  d'infanterie  de  ligue,  d*nn  corps  de 
gendarmerie^  ensemble  600  hommes,  oi^gnnisés  et  équipés  à  Tinstar  des  troupes  d'Au- 
triche. 

Le  pays,  traversé  h  l'Ouest  par  des  rameaux  des  Carpathes  et  baigné  au  Sud  par  la 
Visiule,  est  généralement  fertile  et  bien  cultivé;  le  béuil  y  est  nombreux  et  de  bonne 
^alité,  surfont  le  gros  bétail.  Les  mines  produisent  du  fer,  du  plomb,  de  l'étain,  de 
l'alon,  de  la  houille,  du  marbre,  de  TalbAtre,  du  granit  :  le  mattre-autel  de  relise  Saiut- 
Ëtienne,  i  Vienne,  est  en  marbre  de  Gracovie.  La  production  de  la  houille  est  oonsidé> 
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liMe;  on  YMLvb  k  116^000,00046  kilog.  par  tn,  dont  70,000,000  ptr  lei  mlutÊ  dm 

Cnettu,  la  etpiule  de  It  répabliqne,  wn  la  me  gaaehe  de  le  TkHiiU,  viB4-vie  de 
Pedfiine  on  lefeplvledt,  diot  la  Gallide,  afee  laqnellè  elle  eenninique  par  un  peut 
de  lieia,  est  eue  fille  épiicepele,  à  M8  kUemèiree  Sad  de  Vanene,  atee  eUteae  Ibrt, 
43,090  iMbitaats,  7  eempria  laa  feabeoiga,  et  une  vnlverailé  fendde  ei  1947  par  CaaiaBir 
leGnod  et  réorganuée  en  1883;  eelle-ei  renferne  180  éladiania,  inieriptieBa  priiea 
en  1843.  U  fbiMtolioa  de  TMéké  remeale  à  Tao  1000.  Gfacevie  Ait  on. grand  cqb- 
mevcede  fins  liongroit,  de  béiaîl,  de  edrdâlea;  elle  eii  le  eenire  dn  oommcree  entre  ki 
IHilognea  mae  et  pratsienne,  la  Gallide  et  U  Uengria.  Graeovie  Art  la  capitale  de 
la  Pologne  jusqu'à  Sigismond  III,  qnî  innfiSrn  M  résidence  i  Vanovîe  en  1600;  lea 
Monomenis  qu'elle  renferme,  an  milieu d'vne  nnliilade  de  raea  ëtroileeet  malpropres, 
peuTent  seuls  donner  une  idée  de  son  aedeane  aplendeur  :  elle  axait  plus  de  80,000 
Âmes,  le  double  de  sa  population  actuelle.  . 


XLll.  -  PKli\CiPAlJl£  DE  L1PP£-D£IM0LD. 


Le  pays  tic  Lippe,  primitiTemcnl  seigneurie  wcstphalienne,  érigé  en  comté  sous 
Bernard  VIII  niori  en  4563,  fut  parlaL^é  eu  1615  enlre  les  trois  fils  de  8iinon  VI,  qui 
devinrent  1 1  tij^o  lies  brandies  ic  Lippc-Detmold,  de  Lippe-Bracke  et  de  Lippe-Schaum- 
bourg.  La  seconde  branche  s'éteignit  rn  ^709  el  fui  réunie  à  la  brandie  ainée,  Lippe^ 
Detmold,  qui,  en  i720,  fut  érigée  en  principauté. 

La  principauté  de  Lippe-DelmoUl  se  trouve  sur  la  rive  gauclie  du  Wcser,  presque 
euliéreincnl  entourée  de  la  \Veslphalie  prussienne,  et  comprend  en  outre  les  enclaves 
de  Lipperode,  de  Gnppel,  de  Graefenhagen,  et  la  xille  de  Uppsiadt  qu'elle  possède  en 
commun  avec  la  Prusse. 

Le  gouTemeroent  est  constitutionnel,  avec  deux  chambres,  d'après  la  constitution  de 
4856;  les  sessions  législatives  sont  bisannuelles.  Le  prince  a  la  seizième  place  à  !a 
Cenfédération  germanique,  et  une  ?oix  à  la  Diète  générale»  Il  est  entré  dana  l'Unien 
denanièie  en  1842. 

I^LATien.— 104,500  habitants  en  1840;  106,543  en  1843;  108,236en  1846,  7 
compris  la  meitiéde  la  population  de  Lippstadt.  La  majorité  des  habitante  piefeiie  le 
culte  réformé  ;  on  compte  pemi  eus  5,100  Inthérieni  el  1,600  eaiholîquef. 

L'tiiai  n'a  peinide  dette. 
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Bm  forces  laililaîm  tonl  de  691  heouMS,  l^ani  nn  biiiilloii  éMté  ea  qintee 
oompegDÎe»,  et  dcsiinëi  A  h  gimiiseo  de  la  forlontte  l!6déntife  de  Loiemlwaïf . 

Le  leniioife»  qoe  les  noBiigiieB  dv  TeotebaifenNild  ûomna»  du  Sad-Eai  m  Neid- 
Oaeei,  efin  de»  eelliae»  beiiéee et  dei  pltince  feriilbs;  dm  eei  ditaWm  e»  eeWie 
iHftiDt  I«r  litt,  de  la  Mfetle,  ele.,  indépendamment  dea-  eduéalee  néceamims  à  la  eea- 
aommaiien  ialérienre.  Dea  feréf»  de  chénea  et  de  Mm  aoat  arnaî  nne  ^mnde  lenei 
de-  rieheaMa  pour  le  pays,  ainsi  que  lea  ehetanx,  les  betUani  et  laa  rnehas  i  miel;  m 
exporte  dea  lieatiaia.  Parmi  lea  pradaiia  du  règne  minéral,  le  ael  aiéiiia  aeni  d'éiva  eHé: 
In  fielie  aaliae  de  Sntaffeln  fnirnit  600,000  kllogranraMa  de  ael  par  an  :  elle  est  pie> 
priéié  de  rÉui.  Il  y  a  aneai  deaearnèrea  de  marltre  et  de  gypae.  Dans  les  monugnes  de 
TEgge,  près  de  Horn ,  on  remarque  des  grottes  ou  excavations  creusées  dans  le  roc, 
avec  des  sculptures  grossières,  entre  autres  une  descenle  de  croix  on  relief,  qui  parait 
dater  du  x'  siècle;  elles  8oat  désignées  sous  In  aora  allemand  û' Exlerstcine. 

i.  Detmold,  sur  la  Werre  (allluenl  du  Weser,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
Werra),  est  la  capitale  de  la  principauté,  à  UO  kilomètres  Sud-Ouest  de  Hanovre,  avec 
5,000  habitants,  et  se  divise  en  vieille  ville,  nouvelle  ville  et  faubourg.  Le  lissage  de  la 
toile,  les  tanneries,  les  brasseries,  ragriculture* sont  les  principales  indu&tries  de  celle 
ville;  un  grand  marché  »ux  chevaux  y  a  été  établi  dans  ces  dernières  années.  —  Det- 
mold parait  élre  le  Tcutoburgiuin  des  anciens;  il  est  sur  le  versant  orieulal  du  Teuto- 
burgerwtUd,  et  a  été  le  champ  de  bataille  où  les  Saxons  furent  vaincus  par  les  Francs 
sous  Oharlomagne  en  783.  Sur  le  sommet  du  Grotenbui^,  à  une  hauteur  de  1,246  pieds, 
çntre  Delniold  et  Horn,  a'élève,  depoia  1858,  un  monument  colotaal  en  aonvenir  de  la 
victoire  que  les  Ghérusques,  sous  la  conduite  d'Hermann  on  Arminius,  remportèrent 
près  de  là,  k  Tendroit  appelé  Winfeld,  anr  lea  troia  légiona  de  Varna,  Tan  9  de  Jétas> 
Chriai. 

i.  Umffo,  THie  de  4^000  ftmea,  à  11  kilomèirea  Mord  de  Detmold,  était  jadia  ville 
kanfléatique  et  impériale.  La  principale  induetrie  conaîMe  dano  la  ftbtieatieo  dea  pipei 
d*4enan  de  mer,  dont  le  paedatt  annuel  varie  de  Stt^OOO  i  50,000  llmleie. 


XLIIL- PRINCIPAUTÉ  DE  UPPE-SCHAUaLBOUKG. 


Composée  de  la  partie  occidentale  de  l'ancien  comté  de  Sdummbonif,  anr  In  riie 

droite  du  Weser,  la  principauté  de  Lippe-Scbaumbourg  est  entourée  par  le  Hnnomei 

la  Prusse,  et  présente  nne  superficie  de  560  kilomètres  carrés. 

Le  pays  est  régi  constitutionnellement,  d'après  une  loi  ioudamcolaie  du  iô  janvier 
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1816;  ce  qui  n  empêche  pas  que  la  plupart  des  paysans  tout  les  immii  du  prioee  ré- 
goani,  qui  ome  mt  eoE  r«itiqm  droit  de  Migneviio  :  il  est  le  propriMn  dto  Cnél» 
et  des  chasses,  et  possède  en  outre  des  propriétés  considértbleo  dans  le  VtefcMNmv 
H  le  Haoovra.  Les  distilleiice  et  benuidiip  d'amies  indaslries  aeifeiionoiioliséeft. 

A  la  DiAls,  le  prince  a  ane  jwl  en  ceasmin  avoe  les^  denx  HdieDiellcni,  UeehlsiH 
stMD,  les  deox  Reoss,  Lippe-BctoMld  et  Waldeek;  seul  il  a  vue  toix  daas  le  isoMsil' 
cemplei. 

La  population,  constatée  par  le  recensement  de  1846,  est  de  31,870  habitants,  ainsi 

répartis  entre       quatre  bailliages  :  Bukebourg  et  Arensberg,  1^,672;  Sladlhaf^n, 

9,58o;  Haj^eDbnur*;,  6,060;  Blomberg,  5, 555.  l-e  protestantisme  est  la  religion  domi- 
iianie;  les  autres  cultes  comptent  3,600  réformés  ;i  Blomberg,  100  catholiques  et 
360  juili».  I^s  habitiiiitâ  sont  d'une  forte  coosiiiution;  les  campagnards  restent  fidèles  ' 
aux  usages  et  au  costume  de  leurs  ancêtres. 

Il  n'y  ;i  pas  de  dette  publique. —  Deux  cfH[i|t;i!j;nîe8,  ensemble  de  240  lioinmes,  et  une* 
section  rie  chasseurs,  forment  le  contingent  utiUiaire;  il  appartient  il  la  division  de  ré- 
serre  de  la  turlercsse  de  Luxembourg. 

L'industrie  consiste  dans  Tagriculturc,  dans  1  exj  loihiiion  des  bois  et  des  houillères, 
dans  le  tissage  de  la  loile,  qui  s'exporte  pour  une  partie  en  Hollande;  comme  il  a  été  dit 
à  la  page  50!2,  Texploïtatien  des  muics  ;\  lieu  en  commun  avec  la  Hesse  électorale;  la 
priijrip;iui<''  de  Lippe  en  retire  un  rf  ^t  iuj  m  t  de  30,000  tbalers  par  an.  Le  village 
d  i-tlsi  il  iH>ss(  (Je  des  eaux  thermales,  d  une  température  moyenne  de  9  à  10  degrés 
Héaumur;  elles  sont  au  nombre  des  plus  anrieimei^  de  TAllemagne. 

Le  pavg  est  trriverM^  par  le  chemin  de  fer  Min  lrii  i  Hanovre  :  il  iniichc  à  Buke- 
hmtrg,  la  capitale  (II-  la  principauté,  a\vr  1.285  habitants  et  un  château  dont  les  fortifi- 
cations ont  été  conrerties  en  jardin  anglais. 


XLIV  ET  XLV.— PRINCIPAUTÉS  DE  REUSS. 


Les  deux  principautés  de  Reuss,  contigués  Tune  à  l'autre,  ont  pour  bornes  les  docbés 
deSsxeet  la  Bavière;  leur  étendue  est  de  1,500  kilomètres  carrés.  Elles  ont  jadis  fait 
partie  des  posassions  des  anciens  prévôts  ou  baillis  de  l'empire  d'Allemagne,  en  aile- 
■and  Yogi»,  qui  ont  donné  leur  nom  au  Voigtland,  dans  la  Haute-Saxe.  En  vertu  d'une 
convention  eondue  le  37  août  1616,  la  maison  de  Reuss  se  divisa  en  branche  alnéOf 
Retut-Grexx,  et  en  brancbe  cadette,  Heuu-Schleis.  Un  pacte  de  famille,  ibi  13  novem- 
bre iWHt  •  disposé  que  uns  les  princes  des  deiut  maisons  desaieiit  se  nemar  Henri, 
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•lté  radjoneiimi  d'un  naméro  4*«idrtt  qai,  arrifé  A  cent  (C),  veetumcnee  pir  i  dans 
la  braBche  eadeCI«,  landJa  qm,  dant  la  braaelM  atnde»  on  conuieRce  à  ciiaqne  aièel* 
SB»  DOBfalie  série» 

Haas  ToM  et  l'aulra  priiiei|Nuit<,  le  gMifenieoMiit  eat  noMieUqie,  avec  des  aMa- 
bUae  d*4lais,  qi!  n'ont  qie  va»  comnltatife.  Lea  deax  prineaa  iégnaMt  jeuaaent  de 
toii  lea  revenna  dea  domainea;  ila  n*ent  point  de  liate  cifiie  propiement  dite*  lia  ont, 
chacnn,  nne  TOix  daoa  le  oonaoU  eomplet  de  la  Dièie,  et  foorniaaant  enaamble  en  bn- 
laillen  (745  bemmea)  poor  lear  eoutinfont  fédéral.  Laa  dan  principenléa  font  égde- 
BMnt  partie  de  rUnlon  donamèie. 

Lanr  population  léonie  eat,  d*apièa  le  reeenaement  de  1849,  de  106^1186  babiianta» 
tona  Inibériena,  excepté  486  fMrea  HMiravea  et  S75  jaîilk 

Le  aol,  quoique  moDtagneux ,  est  génémlement  fertile.  Lea  pradoita  natiiela  aaiit  lea 
ménea  qae  ceux  de  la  Saxe,  principalenent  dea  dnehéa  d'Alieabowg  et  de  Meininfea. 
Dîna  la  principauté  de  Greiz,  la  enllnie  dea  céiéalca  eat  relativement  moiaa  iaiportinte 
qne  rélève  dn  bétail  et  l*exploilation  dea  Ibréta.  Uindoatrie,  dana  lea  deux  Renie,  eat 
aaaex  active,  aortont  celle  dea  tiaana  de  laine  et  de  eoion,  ainaiqne  la  aiétallargîe,  dont  le 
pmdnctien  a'élère  i  900,000  kilo^*  de  fonte  par  an. 

Ravaa^axiz.  Tonte  la  principauté  a  une  popalatton  de  53,805  bibilanu,  ei  comprend 
deux  villes  principales. 

1.  Gràx,  sur  VEUter,  dans  une  situation  charmante,  en  est  1 1  c;<j)itale,  avec  6,500  ha- 
bitants, qui  font  un  fçrard  coroinerce  de  draps  el  de  cottinnades.  Elle  a  deux  <  h;iieaux, 
dont  l'un,  occu[ii;  par  les  autorités  publiques,  est  bàli  èui  un  rocher  isole  de  foules 
parts.  Cette  viile  est  une  des  pius  auciennes  du  VoigUand;  elle  a  été  fondée  par  des 
Slaves. 

'2.  ZeuUnroda,  viiio  manufacturière,  entourée  de  moolagiies  boisées;  4,500  babiunls. 
Fabriques  de  bas  et  d'étoffes  de  laine. 

Reoss-Sculeiz.  Sa  population  totale  est  de  74,885  hahii  inis  en  1845,  et  de  77,016 
en  1846.  La  population  de  1846  se  partage  ainsi  par  divisions  territoriales  : 

1*  Principauté  de  Schleiz,  avec  la  captule  du  même  nom,  la  ville  de  Tanna,  et  la 
bourgade  de  iiohenlcuLen   21,782 

2*  Principauté  de  Lobensiein  et  d'Ebersdorf,  avec  les  TÏUes  de  Lobeo- 
stein  etde  Hirschberg,  et  1(  bourg  d  LbersUorf.   22,026 

3°  Principauté  de  Gf  ra,  comprenant  les  ville*  de  Géra  et  de  Saalbouiîg, 
ainsi  que  le  bourg  de  Langcnherg  33,208 

La  principauté  de  Géra  est  commune  aux  deui  Reuss. 

1.  Géra,  sur  VElster,  dans  une  plaine  agréable,  avec  11,300  habitants,  est  le  chef> 
lieu  de  la  principauté  de  Géra,  et  une  des  villes  les  plus  industrteuMa  de  cette  contrée, 
ce  qui  lui  a  valu  le  surnom  de  Petit  Leipalg.  Fa1)riques  nombrauaea  de  lainagee, 
d'étoffes  de  soie,  de  cotonnades;  tanneries  importantes;  brasseries;  grand  commerce 
d'expédition  ;  eaux  oinéralea.  Un  incendie  dévora  eetie  ville  entiiraBeDt  en  1780. 
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S.  SekUi»,  It  eapittie  de  la  principtnté  de  Rewi-Schl«ii»  est  «M  ville  menAie» 
Mrièn  eù  le  chiniiteleiii-FMdéric  Bœttiger  on  Bottciier,  en  cherebent  I  ftire  de  Ter, 
tioma  en  conmeecenent  du  xmi*  Biècle  la  cemiieiîtîoii  de  la  pereelaiae  dite  de  Saxe^ 
hiu  aiee  Faigile  que  founiaaeat  les  evrirens  de  MeisBeii;  11,000  habifanla.  La  ville  de 
Sehle»  fiiUaa  grand  oouefee  de  draps,  de  eoteonades,  de  bièfes,  de  pain  d'épiee;  on 
inesndîe  la  détraMi  en  partie  en  1857,  ei  mit  en  cendres,  entre  antres,  le  bean  palais 
*des  princes  r^fnanis. 

8.  laUMtâm,  ^f-lien  de  la  prineipanlé  do  mdne  nem,  leafeme,  avec  ass  dépen- 
dnaccs,  4,900 baUtanis.  Brasseries;  Ci]>riqnes  de  diape;  cemmeree  de  binages,  etc. 


XLVL— VILLE  LIBRE  DE  BRÈME. 


Bornée  par  le  Hanovre  el  Oldenbourg ,  Brème,  avec  son  icrriioire,  esl  une  des  quatre 
villeslibres  de  la  confédéralion  germa  ru  que,  où  elle  occupe,  avec  les  irois  auirei»,  la  dix- 
septième  place.  Sa  conslilulion  poliinjue  tst  ossentiLllement  démocratique  :  le  pouvoir 
législatif  appartient  à  une  assemblée  élective  de  bourgeois  {BUrgerconvent) ,  et  a  un 
sénat  composé  de  quatre  bourgmestres  nommés  à  vie,  de  vingt-quatre  sénateurs  dont 
sept  tiKirchands,  et  de  deux  syndics.  Le  sénat  seul  exerce  le  pouvoir  exécutif. 

La  population,  en  18i5,  était  de  76,575  habitants,  divisés  en  53,150  pour  la  ville  et 
ses  fâubourgâ,  16,919  pour  le  torriioirc  (rive  droite  du  Weser),  el  6,500  pour  la  rive 
gauche.  Les  babiu^nt»  sont  de  la  cuil^eb3ion  d'Âugsbourg,  à  Texception  de  1,600  csilio- 
liques.  Il  n'y  a  point  de  juti:>  parmi  eux;  le  domicile  leur  est  interdit. 

Le  contingent  fédéral  est  de  452  hommes,  dont  378  fantassins,  69  cavalierset  5  pion- 
niers; ils  formem  un  demi-bataillon  et  un  demi-escadrott, qui seréuiûsseDtaox  ooatijk^ 
gents  d'Oldenbourg  et  des  autres  villes  libres. 

La  delte  s'élève  à  ^  t/x  millions  de  thalers,  à  l'intérêt  de  3  i/i  p.  c. 

Celte  petite  république  fait  un  ^;r:ui(t  commerce  maritime,  ijui  tutreiieiii  cliez  elle 
une  lutiu&lne  llorissante  :  elle  possède,  orilre  autres,  13  chanlicrs  de  construction,  des 
moulins  à  vapeur,  des  brasseries,  des  disllllerii  s,  des  radini  ries  de  sucre,  tous  montés 
sur  une  grande  échelle.  La  fabrication  des  ei^ares  a  pris  une  grande  extension  dans  ces 
dernières  années,  comme  à  Hambourj^.  La  marine  marchande,  plus  considérable  que 
celle  de  Hambourg,  comptait,  en  1847,  !:2'29  bâtiments;  mais  en  revanche  le  mouvement 
des  ports  y  est  moins  grand  :  le  pavillon  hanovrieo  entre  pour  environ  un  quart  dans  ce 
moavsflieni.  Il  ]r  a  en  outre  1,000  à  1,200  Mtimenis  eaplejés  an  cabotage  et  à  la  navi- 
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gMiim  isviile  sur  le  Weso*  sapMor  :  e*m  |Mur  le  Weeer  ipie  t*«lléetiie  le  tnmtpoat 
4ee  vÎM  de  Beidetix  w  rAllemigiie  wpieBirieBile.  Brème  est,  d'aoeieene  date,  en 
nhliaa  de  eonneree  avec  les  principani  pays  d*e«tfe-ner  :  les  Élato-Unis  de  TAné- 
riqoe  di  Nerd,  les  ledss  eooidenlales*  Iss  Iodes  oifonlales,  la  Ghiae,  elc,  ainai 
^*avae  la  Fktoee»  TAigleiem,  la  ftossie,  priaeipsleoieiki  Aidnagei;  elle  est  le  plM 
aaeien  et  jasqa^ici  le  seul  pays  de  TAllesu^  ^1  eipleiie  la  pAehe  de  la  baieiiie  daaM 
la  mer  da  Sad.  Les  inporlatioas  eC  les  eiporlaiîoas  par  aser  leprésentent»  aonde 
asefsnnei»  ottetalevr  de  S4/)00,000  de  thalers.  Les  priacipan  arlielss  «snaisteDft,  à 
rûnpertatkiD,  ea  labae,  Iniile  de  peisseo,  sacre,  caft,  vias,  ria,  escon,  peaax,  bois  de 
teiotan,  eérésles;  ï  responstioa,  en  objets  manafaeiarés,  verres,  qniacailierie  de 
Nnmberg,  prodaits  des  rnioes,  céréales,  spiritoens.  —  Il  entre  annnelleme&t  daas  les 
poris  de  Brème  eaviroo  sii  millions  de  kilogrammes  de  café,  et  mille  lasU  de  bonille. 
—  L*exportation  des  céréales  est  évaluée ,  année  moyenne,  à  905,000  hectolitres  de 
froment,  400,000  de  seigle,  iB,000  d'aToine,  10,000  d'orge  et  5,000  de  pois.  —  Les 
aporlations  de  telles  s*élèTeni,  année  moyenne,  A  6,000^000  Serins;  les  pays  qai  les 
fournissent  sont  :  le  Hsnovre  ponr  1,890,000  Q.,  la  Silésie  pour  1,638,000,  la  West- 
phalie  prussienne  pour  703,000,  la  Saxe  pour  973,000,  la  Hesse  pour  523^000,  Lippe 
ponr  343,000.  Les  pays  de  destination  ont  été.  en  1840.  savoir:  Cuba,  937,000  II.;  lea 
ÉUts-Uais,  770,400;  Mexique,  O87.G0O;  Yeneraela,  541,800;  Porlo-Rico,  55830O; 
Ha!ti,  507,800;  Ssiaf-Thomas,  398,800;  rEspagi.c,  198,000;  le  Chili,  155,000. — 
Disons  «neore  qne  c*est  à  Brème  que  s*embarqnent  la  plupart  des  émigraots  allemanda, 
do«t  le  monveaMml  ne  diseanilnue  pas  depuis  1837. 

Le  chemin  de  fer  de  Hanone  A  Brème  doit  être  terminé  et  livré  à  Teiptoitatieo  «« 
1848. 

Brim»,  la  ville,  est  traversée  par  le  fKsttfr,  qui  la  divise  eh  deux  parties:  la  vieille 
ville,  qui  est  la  plus  peuplée,  sur  la  rive  droite,  et  la  nouvelle  ville,  sur  la  rive  gauche. 
Les  forlificalions  sont,  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  converties  en  promenades 
publiques.  On  remarque  les  caves  spacieuses  de  Thétel  ilc  ville,  célèbres  par  les  vieux 
vins  du  Rhin  qu'on  y  consorve;  on  y  avetulu,  en  1832,  du  rudeslieimer  de  1024.  Un  des 
soulerrains  de  la  calhédrale  a  U  propriéié  de  conserver  les  cadavres,  qui  se  dessèclienl 
par  les  courants  d'air  :  il  y  en  a  tic  deux  siècles,  enlre  autres  celui  d'une  comtesse  sné- 
doise,  dont  les  traits  sont  encore  parfaueiacui  recounaissabics.  Il  a  déjà  été  dit  que  la 
population  de  la  ville  est  de  53,150  habitants,  y  compris  les  tauboui^s.  Patrie  du  mé- 
decin-astronome Olbers  et  de  l'historien  Heereu.  Klle  a  aussi  été  le  chef-lieu  du  liepar- 
temeui  français  des  Bouches-dti-Weser.  Le  nouveau  pori,  constroit  sur  un  terrain  cédé 
par  le  Hanovre,  a  été  ouvert  en  1830  &ous  le  nom  de  Bremerhafen. 
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PRlNGlPAUIËS  DE  SGUWAB2 
BOURG. 


Cm  éiai  toufenin  4»  U  Thirii^»  radaTé  dam  1m  dnsbés  de&oe  u  iImm  k  Saxe 
prattienne,  appartiant  à  oaa  das  plus  anciaanaa  at  das  plna  sablai  maisoas  de  YMk^ 
mague  ;  il  est  partagé  entra  las  deox  bnaches  aetaeltes  de  cette  aiaisoD,  qui  eni  la  quin- 
xième  place  à  la  Diète  ordinaire  avec  Oldeoboarg  et  Anhalt,  et  deux  voix  dans  l'assem- 
blée générale.  L'une  et  Tantre  branche  est  entrée,  en  1834,  dans  PUnioa  douanière. 
Leur  territoire,  pris  dans  son  enaemble,  est  divisé  en  denx  parties  par  la  régence  pnis- 
sienne  d'Erfurt,  savoir  :  Tancien  comté  înférienr,  au  Nord  ;  le  comté  supérieur,  au  Sud. 
Ce  pays,  plus  agricole  qu'industriel,  produit  beaucoup  de  céréales  cl  de  bois,  du  lin,  du 
gros  bciail,  des  moulons,  du  gibier,  de  la  terre  à  porcelaine,  des  pierres  meulières  et  à 
bâtir ,  etc.  La  production  du  ier  Lrul  ei>l  de  800,000  ivilugrauinies  par  ao. 

ScuwARzEouRG-SoNDEBSHAUSEiN.  —  Lcs  posscssions  de  cctlc  brancbc  se  composent  de 
deux  tifcrs  du  comté  inférieur  et  d'un  tiers  du  eomté  supérieur;  leur  étendue  totale  est 
de  930  kilomètres  carrés. 

Le  p;oiivernemcnt  est  monarchique  conbiiiuiionnel  depuis  1841;  les  étals  sont  élus 
pour  lui  il  ans  ei  siègent  tous  les  quatre  ans. 

La  pupul.ttioD,  à  la  fin  de  IHiri,  <'iait  de  57,909  habitants,  dont  32,923  pour  h  basse 
seigneurie,  el  24,980  pour  la  hiwiW.  ^ci^neurie.  Tous  proCessenl  le  proteslanlisme, à  l'ex- 
ceptioii  lie  oO  catholiques  et  de  :;iOU  juits. 

Lvs  lorccs  militaires  so  (  imposent  de  dt  ux  compagnies  d'infanterie,  et  le  contiageal 
fédéral,  de  450  homnu  s,  ha  prtie  de  la  réserve  de  la  garnison  de  Landau. 

La  dette,  nu  50  juin  1847,  s'élevait  à  203,373  ibalers,  dont  10,331  proTiennenl  de 
cautioonemeuts. 

1.  Amstadt,  ville  de  5,000  âmes,  chef-lieu  de  la  haute  Seigneurie,  sur  la  Géra,  est 
à  quatre  kilomètres  Sad-Ouest  d'Ërfurt,  et  iait  an  grand  commerce  de  bière,  de  grains 
et  de  bois. 

2.  Sonderêhaïuen,  snr  la  Wippar,  est  le  chef-lieu  de  la  basse  seigneurie  et  la  capitale 
da  la  ptiaeipaiiié,  arec  é^  bsbiums,  à  46  kilanèiras  Noid-Onaal  d'firfart. 

ScB^ARZBOORG-RonouTADT.  Gomposée  de  la  plaapwida  partie  du  comté  sapériear 
et  de  l'extrémité  orienule  du  comxé  iniériear,  calle  principanté,  d*nne  étendue  de 
l,0i5  kiloaièttea  canéa»  ait  également  monarekiqm  coaniUiliMiiMUa  depaîs  1816; 
lai  diat»  litowMat  ûm^  •'Mwmhlant  kwa  les  ak  >■§» 
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.  La  popalatioD,  i  la  fin  de  1845,  éiaii  de  68,891  habiunts,  ainei  dmaés:  haute  sei- 
gneorie,  B5,189;  basse  setgoeorie,  I4>779;  miliutres,  923.  Le  eulle  est  fNTotestanl,  sauf 
i  00  catholiques  et  170  juifs. 

Le  eootingeot  fédéral  est  de  530  bonnes,  appartenant  ft  bi  dmsion  de  réserve;  Icar 
destinatioD  esila  garnison  de  Landau. 

Dette  de  rÉiat  à  la  fin  de  1845 : 99,928  florins. 

I.  JltMtoiitiwft,  cbef-llen  de  la  hante  seigneurie,  sur  la  Sade,  i  51  Ulonètict  Sud  de 
Weinar,  est  la  capitale  de  la  principaaié,  atec  5,400  hablunts;  eani  nlnémlet  ans 
environs. 

S.  Wrmàmthtmim,  vlUe  de  5,000  Ames,  sar  la  Wippir,  et  eheMien  de  la  basse  sei- 
gneurie, à  85  Ulonètres  Nord-Est  de  Gotha.  Eaux  ihemales;  eonneree  considérable 
de  lainages;  mines  ét  iMMiHIe  au  enrironsel  grande  saline,  une  des  plus'ane^nes  et 
des  pins  considérables  de  TAIIenagne,  donnant  près  de  trois  millions  de  hilogrammes 
par  an.  Frankenhaasen  est  au  pied  d'une  montagne,  champ  de  bataille  où  les  8,000 
paysans,  conduits  par  l'anabapUsle  Thomas  Munzer,  furent  taillés  en  pièces  le  15  mai 
1626. 


XLIX.  — VILLE  LIBRE  DE  FRANCFORT. 


Cette  ancienne  capilalc  do  In  France  orienlale  on  Fnnroni<^  est,  en  verlu  du  congrès 
(le  Vienne  de  la  premlrrc  lesqualro  villes  libr<  i^,  cl  I  -  siéj^e  delà  Confédéralion 

germaniquo,  dans  laquelle  elle  compte  pour  une  voix  aux  assemblées  générales,  b^ile 
s'esi  également  associée,  depuis  1830,  à  l'Union  commerciale  et  douanière  de  TAlle- 

mapne. 

Fiaucfart,  avec  son  territoire,  composé  de  huit  villages,  est  silué  sur  les  deux  rives 
du  Mein^  et  borné  au  Nord  e't  au  Mord-Esl  par  la  liesse  électorale,  au  Sud-Fsi,  au  Sud  et 
au  Sud-Ouest  par  h  ;^rand  duché  de  Hesse-Darmsiadl,  et  à  TOuest  par  le  duché  de  • 
Nassau;  son  étendue  totale  est  de  15  kilomètres  suri). 

D'après  ga  constitution  politique  du  18  juillet  i810,  la  souveraineté  de  la  république 
réside  dans  l'ensemble  de  la  population  chrétienne  :  le  pouvoir  exécutif  est  exercé  par 
un  sénat  composé  de  42  membres,  parmi  lesquels  deux  boui^mestres  sont  olioisis  pour 
an  an;  le  corps  législatif  est  composé  de  20  sénateurs,  de  SO  députés  permanents  de  la 
bourgeoisie  et  de  46  membres  élus  parmi  les  autres  boui^eois  chrétiens.  — De  même 
qu'en  Saxe,  dans  le  Hanovre  et  d'autres  pays  {coy,  plus  haut,  p.  206  et  279)»  des  idées 
réfolutionnaires  germèreni  panni  la  jeune  génération  de  Francfort,  oà  des  troublen 
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éelatèreat  1«  5  vm\  4883  :  ils  mitnX  été  concertés  arec  des  affiliés  dn  d«ehé  de  Hesse- 

Hombourg  et  de  Wurtemberg;  les  auteurs  de  Tattentat  furent  livrés  à  la  justice  et  con- 
damnes à  diverses  peines. 

La  population  de  I  r;incfort  et  de  son  territoire  c^l,  d'après  le  recensement  du  iiiois 
de  décembre  1846,  de  08,*2i0  lialjtianib,  partagés  entre  les  cultes  luthérien»  catholique, 
réformé  et  israélite;  les  juifs  sont  au  nombre  d'environ  6,000. 

Le  contingent  fédéral  consiste  en  uu  bataillon  de  700  bommeft,  plos  200  hommes  de 
r^erve. 

Le  montant  de  la  dette  publique  est,  d'après  la  dernière  situation,  de  7,500,000  flor. 
du  Rliin;  depuis  1839  elle  est  constituée  à  rintérét  de  5  i/i  p.  cent.  L'n  emprunt  de 
5,000,000  fl.  a  été  contracté  pour  l'exécolion  des  chemins  de  fer  qui,  ayant  Francfort 
pour  point  centn^l,  se  dirigent  au  Nord  sur  Gicssen  et  Marbonrg,  à  ÏEaX  Mir  Uanio,  an 
Sod  sur  Danastadt  et  Mannlieim,  à  l'Ouest  sur  Wicsbaden  et  Maycnce. 

Fran<^ort  se  compose  de  deux  villes  :  Francfort  proprencait  dit  sur  la  rive  droite  d« 
Mein,  SachsenhanieD  sur  la  gauche,  réunis  par  uo  poai  depiene  d&.ié  arches,  con- 
struit en  15i2;  sa  popalatioo  est  de  58,440  habilanis,  y  compris  la  garnison  composée 
de  880  hommes.  Les  remparts  de  la  ville  sont  aujourd*hni  de  belles  promenades  publi- 
ques. CTest,  après  Hambourg,  le  plus  grand  marché  de  numéraire  de  toute  rAlIemagne; 
eu  porte  à  280,000,000  de  florins  la  fortune  des  banquiers  de  Francfort,  Dana  le  beau 
palais  de  La  Tonr-e|p-Taiis  se  tiennent  les  séances  de  la  Diète  germanique.  Cest  dans  In 
caihédFile  de  Francfort  qu*on  conronnaît  les  empereurs  d*Allemagne.  Les  archives  de 
la  ville  possèdent  la  bmense  bulle- d'or  de  Charles  IV  (1556),  qui  Jusqu'à  nos  jours  n 
été  la  loi  fondamentale  de  Tempire  germanique.  Le  Journal  de  Francfort  est  le  plus 
ancien  jonmal  imprimé;  il  date  de  1615;  précédemment,  depuis  ÎSS^,  les  joumanz 
étsient  écritt  à  la  main.  Francfort  est  la  patrie  de  Gcaihe.  et  devint  en  1006  la  ca^tale 
du  grand-dodié  de  Francfort  créé  pour  le  prince  de  Dalberg,  prince  primat  d*Alle* 
magne. 


L  *  LU.  -  DUCHÉS  D'ANHALT, 


Les  trois  duchés  d'AnbnIt.  qm  furent  des  princip.Tiilé^  jus  iircn  1806,  sont  situés  sur 
les  hauteurs  du  Harz,  entre  les  provinces  prussiennes  de  Brandebourg  et  de  Saxe,  le 
firunswick  et  le  royaume  de  Saxe. 

Les  trois  gouvernements  sont  monarchiques  et  héréditaires.  A  la  Diète  ordinaire,  ils 
■AiiviL  aa  •tATisn^vB.  tl 
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LA  LU.  -  DLGflÉS  D'ANHALT. 

•Bl  CllMlilUe  «ne  voix  avec  Oldenbourg  et  ^cliwarzboarg;  rëuiiii  à  b  Pnautttwk 
nppoH  eMMnercial ,  ils  font  partie,  avec  elle,  de  TUniM  dwMliiére. 

Le  iMijs  d*AnbaU  est  un  des  plus  fertile  de  rAUemagne  :  sa  principtle  richesse  con- 
siste dans  le  béiail  ei  les  foréis,  oA  le  gibier  sbende;  les  HMitoas  son  sepi  Uns  plus 
MMbrem  que  le  giee  bêlait;  voiei  ta  mae  les  oeabrei  tbeelas  :  bêles  à  eoraet,  4<MNK^f 
moiitoiis,  S00,000;  cbevaai,  13,000.  —  L^indutrie  meaaliMtwièie  s'applifie  swliMl 
à  la  MÎfe  en  OBsvre  des  prednits  du  eol:  le  tissags  des  teîlea  et  des  ditpa  «»  eaiioe 
des  biancbes  les  plus  ioiporlaBles;  n&dvstrie  mêiallaigique»  qui  a  son  principal  ai<|i 
dans  le  dndié  de  Benibogiv,  produit  4MKO0O  kilog.  de  fonte  par  an.  — La  tom- 
merce  osnaisie»  ponr  la'plos  grande  partie»  dans  Teiporlation  des  produits  natamb;  il 
ooum  à  peu  près  les  importoiionst  et  est  ikvofisê  par  la  naiigalien  de  l'Elbe,  aiaâ 
que  par  les  cbenaina  de  fer  de  la  Prusse  et  de  la  SaiOt  qnit  Inmraant  loi  Ireît  dudUa 
dans  tons  les  sens,  en  relient  les  ? Ules  entre  elles. 

AiTBALt^DBSSâD.^  Ce  doehé  a  la  suprénatle  sur  les  antres  :  au  inois  de  nevembre 
le  due  r^ni  d'Anhali-Dessau  a  pris  possession  d*AnbalipG<nlben,  à  début  de 
deaeendant  en  ligne  dlreeie;  puis,  la  branche  d'Anbalt-fiembouig  étant  éteinte  dans 
les  mâles  depuis  181  i,  et  le  duc  actuel  étant  sans  postérité,  ko  dlteta  titres  la 
luisoB  d'Anbalt  se  tnNiTeroai,  è  la  mort  de  ce  dernier,  réunis  dane  la  brancbn  de 
Deasau. 

Ce  ducbé  leafennait  6ft,600  babiiants,  à  la  fin  de  1848  i  le  due  a  en  ontra  dea  paa- 
sassions  médiates,  qui  ont  ensemble  une  population  de  1S»000  âmes. 

Les  habitants  des  trois  duehés  sont,  pour  la  plupart,  protestants  :  en  j  compte,  pour 
las  autres  cultes,  130  catholiques  i  CcBthen  et  3,500  juifs,  dont  1,700  dans  lé  dnebé 
de  DesAm ,  et  800  dans  celui  de  Bemboorg. 

Le  contingent  ftdéral  d'Anball-Deasan  conaisie  en  529  hommes,  appartenaoi,  avec 
celui  des  deux  entres  duchés,  à  riofaulerie  de  réserve. 

La  deUe  est  de  1 ,500,000  flori n s. 

1.  Z$rbtt,  ville  de  9,200  habiunis,  est  à  19  kîlomèires  Nord-Ouesi  de  Dcssau.  Impor- 
tantes orfèvreries,  brasseries,  commerce  de  «  uix  imuerales.  Les  foriificaiioui 
sont  rasées  et  remplacées  par  de  superbes  promcnadeb  qui  ctiiourcnt  la  ville.  —  Il  exista 
jadis  un  duché  d'Anliall-Zcrbst  :  il  cessa  d'exislcr  en  1795,  par  1  exliuclion  de  la 
branche  des  ducs  régoauts,  et  bon  ternione  Ail  parMgé  entre  les  trois  branches 
actuelles. 

2.  Dessau,  sur  la  Mulde,  prùs  de  son  coiifiueni  avec  YElbe,  à  120  kilniiu  lros  Sud- 
Ouest  de  Berlm,  est  la  capitale  du  duché,  avec  11,852  habitants,  dont  bOO  jinù.  qui 
y  ont  un  célèbre  établisseiut  ui  d'enseignement  supérieur;  coniuiercc  de  grains  et  de 
iaints.  Dessau  est  la  patrie  du  philosophe  juif  Moïse  Meudelssoho,  mort  à  Ikriio 
en  1784. 

Anbalt-Behnbourg.  —  Coupé  par  le  territoire  prusiieu,  le  territoire  d'Anhalt-Bern- 
bourg  est  partagé  en  haute  et  basse  principauté,  qui  ayaieni,  la  première  i5«ld0  ha- 
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lîltÉis»  ratttftM»8S6^Mteiiife1tt  49,556»  en  1839.  Le  due  a  également  das  pomeiibiii 
ttéditiMdaM  ii  Saxe  iMnÉMlehne,  régence  de  Hefeeboarg. 

Ceniingent  fédéral  :  370  homoses.  —  Dette  :  600,000  florins. 

Jwnfcewy,  dans  la  batia  l»rind|NiQté,  est  le  chef-Hea  du  duché,  sur  la  SaaU,  à 
37  kilemècrea  Ouest  de  Deeain,  avee  6,000  habiuinu.  Fabriques  de  papier. 

AraALff-GaRUB.— Sitaé  &  l'Est  da  dacM  de  D^ssau,  Anhalt-Coethen  a  une  popa- 
laiioa  de  43,106  halniaals,  ehiffrede  1830.  Possessions  médiates  dans  la  Russie  niéri- 
diowile  et  dans  la  kaoïe  Silésie. 

Conlingenl:  325 hommes. —  Délie:  4,223,500  llorins. 

Certften,  ville  de  6,1 70  huLiunts,  est  le  chcf-Iicudu  duché,  à  peu  près  à  mi-chemin 
de  Bernbourg  à  Dessau.  Blanchisseries  de  cire,  tanncnes,  commerce  de  grains  et  de 
laines.  Il  y  a  aussi  dut,  eaux  minérales.  C  est  à  Cœliieu  que  l'homœopalhie  a  pris  nai»- 
sance;  Uahoemaon  y  a  longtemps  séjourné. 


LUI.  -  PRINCIPAUTÉ  DE  WALDECK. 


Ce  petit  Ëtat  de  l'Allemagne  Nord-occidentale  est  formé  de  deux  parties  inégales  : 
la  principauté  de  Waldeek,  entre  la  province  prussienne  de  Weslphalie  et  la  Hesse  élee-^ 
torale,  et  le  comté  ou  principauté  de  Pyrmont,  sur  le  Weser,  entre  Lippe-Detmold, 
la  régenee  praisienoe  de  Miodeo  et  le  Hanom.  L'étendue  totale  est  de  790  kilomdtieé 
earrés. 

LegoofemeoMat  est  monarchique,  avec  d*aiieieD8  états  renoovelésen  1816:  il  fiaralt 
que  lea  votes  eont  recueillis  à  domicile  dans  an  portefeuille  porté  par  un  messager  à 
elmenn  des  membres  des  états,  à  commencer  par  le  président.  Le  prince,  avec  ceux  de 
Reuss,  de  la  Lippe,  de  Hobenzollem,  de  Liechienstehi,  a  la  sdiième  place  à  la  Diète; 
seol  il  a  une  voix  au  conseil  complet. 

La  population  est  de  38,755  habitania,  savoir:  Waldeek,  52,001  ;  Pyrmont,  G,75i. 
l'resqae  tons  sont  luthérieDS,  car  oa  ne  compte  parmi  eux  que  600  réformés,  800  ca- 
tkollques  et  500  juifs. 

Les  forces  ayiitairea  se  composent  de  trois  comptantes  d*infanterie  et  d'une  secUoa 
de  chasseurs.  Le  contingent  fédéral,  de  519  hommes,  Ciit  partie  de  la  réserre;  U  eat 
destiaé  à  la  gunison  de  Luxembourg. 

U  dalta  an  Mdée  à  660,000  dcoa. 
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UV.—  VILLE  LIBRE  DË  LUBËCK. 


Le  pftjs  de  WâMeek  en  monlageem,  pea  fertile»  mie  nklie  en  mioémiix,  en  Mê» 
«en  gibier  :  le  prodactioD  du  fer  de  fonte  est  de  i,000,000  de  IdlegnunnMe  per  u; 
les  mines  et  usines  sont  ft  Wrexen,  Adorf  et  Befgfreiheit,  près  de  Zflflehen.  —  Les  pfo* 
doits  do  comté  de  Pyrmont  consistent  en  cniTre,  fer»  sel,  trdoises  et  marine,  céidtles, 
pommes  de  terre  et  lin,  gros  béuil,  mentons  et  pores  :  Teiploilation  dn  sel  a  lien  ptèt 
de  la  lillede  Pyrmont;  son  importance  est  de  200,000  kilogrammes  par  an.  Les  eiu 
minérales  ferroginenses  de  Pyrmont  passent  pour  les  pins  cnratifes  du  globe;  onea 
expédie  à  rexlérieor  350,000  bouteilles  par  an.  La  bonneterie  est  aussi  une  Aea  princi- 
pales branches  d'industrie  dans  les  campagnes  de  Pyrmont;  plusieurs  mille  paires  de 
bas  &onl  livrés  lous  les  ans  à  l'exporlalion. 

Corbach,  snr  llller,  esi  la  capitale  de  la  principauté,  à  44  kilomètres  Ouest  de  CjSî«l, 
avec  2,200  habiunts;  mais  le  prince  réside  à  AroUen,  ville  de  3,100  habitants,  sur 
l'ilar,  au  iiord  de  Corbacb. 


LIY.- VILLE  LIBRE  DE  LUBEGK. 


Lnbcek,  près  de  la  Baltiqne,  entre  le  Holsteio  et  le  Hecklenbourg,  a»  comme  les  an- 
tres villes  libres,  an  territoire  indépendant  de  la  ville;  son  étendue  totale  cet  de  S80 
kilomètres  carrés. 

Sa  oonstitotion  politiqne  est  arislo-démocrati(|ne  depuis  le  reeei  ou  compromis  des 
bourgeois  de  1660  :  la  puissance  esécntive  est  dans  les  mains  d'un  sénat  composé  de 
quatre  bourgmestres,  et  de  seiie  consdllers  on  sénateurs,  avec  deux  syndics  n*a]Fant 
que  voix  consultative;  la  bourgeoisie,  divisée  en  doue  collèges,  ayant  cbacun  nne  voix, 
partage  avec  le  sénat  le  pouvoir  législatif.  An  sénat  a|^)artient  anssi  Tantoriié  épiscopale 
(sttflimiM  episcopus)  dans  les  affaires  ecdésiasiiqnes.  Lubeck  a  une  voix  dans 4es  délibé- 
rations générales  de  la  Diète,  et  vole  avec  les  tmb  antres  républiques  dans  les  réu- 
nions particulières. 

population,  an  1"  septembre  4845,  était  de  47,197  habitants,  dont  25,550  pour  la 
Tille,  16,801  pourleterrif^irc,  et  5,057  formant  la  moitié  de  la  petite  ville  de  Bei^ 
dorf  etdes  Vierlande  possédés  en  commun  avec  Hamboui^  {voy.  plus  haut,  p.  525). 
Le  luthéranisme  est  la  religion  dominaule;  pour  les  autres  cultes  on  compte  450  refor- 
més, 200  catholiques  et  500  juifs:  ces  derniers  demeurent  presque  tous  dans  le  village 
de  Moisi ing. 

Les  forces  miiiuires  consistent,, comme  celles  de  firéme,  en  ua  demi-balaiUon  d'in- 
i 
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tottriêêf  a  dami  Mcadfon  de  eavaleine.  Le  Miriloire  poisède  une  MÎliee.citoyeane 
{UÊnéwdiir)  eicaaisée  ei  dnq  bitaiUoM. 

Im  dette  pnbliqiiet  d'épiés  le  sitmlioii  It  plos  léeenle,  est  de  5.881,041  mensi  dent 
piès  de  le  noîtié,  %H%JS60  outres,  est  dae  aux  églises  et  aux  iosiiUitioiis  de  biea- 
ftisanoe. 

Uàmk,  avee  ses  S6,00Û  liabiiaiits,  est  sur  la  gaudie  de  la  IVove;  sss  renpartSi 
eeouie  eenx  des  antres  ^Ues  libres,  sont  convertis  en  promenades  poMiques.  Trave» 
ndnde,  à  rembondinre  de  la  Tkave  dans  la  Baltique,  loi  sert  de  port,  à  nne  distsnce  de 
!I0  momètres  :  il  j  entre  tons  les  ans  900  navires  dont  80  nationanx;  en  entre,  nn  sei^ 
liée  régulier  de  navigstion  à  vapcor  est  établi  avee  Copenhague,  Saint-Pétersbeoig  et 
d*aotres  ports  de  la  mer  fialtiqne.  Les  importations  représentent  nne  valenr  moyenne  de 
pins  de  40,000,000  de  mares.  Un  ehemin  de  kx  relie  Lnbeck  à  Scbnerin.  L*indnstrie 
nuinoraetarière  consiste  en  amidon,  poudre  à  pondrer,  laiton,  eoirs,  bniles,  savon, 
papier,  ubac,  cigares,  insiniments  de  musique,  tresses  d'or  et  d'argent,  cordes  métalli- 
ques, baleines,  caries  à  jouer,  bougies,  ouate,  bootons  de  métal,  machines  et  mécani- 
ques, quincaillerie,  et  diverses  autres  marchandises  de  fobriqve.  Lobeck  renferme  de 
plus  une  fonderie  de  fer  cl  de  cloches,  une  verrerie  et  d'importants  chantiers  de  con- 
slruclion.  Celle  ville,  autrefois  capitale  de  la  ligue  hanséatique,  offre  beaucoup  de  traces 
de  l'archileclure  du  mb)i  n  Aj^o  :  on  y  remarque  surtout  la  cathédrale,  l  liolel  tie  ville,  la 
machine  hydraulique  ou  tour  d  eau  qui  fournil  de  l'eau  à  tous  les  quartiers.  Pairie  de 
l'amiiquaire  Jean  Kircbmann. 


LY  Kl  LVl.  -  PRINCIPAUTÉS  DE  HOHËISZOLLËRN. 


Les  denx  principaotés  de  HobenaoUero,  possédées  par  nne  des  pins  anciennes  maisons 
sooveiaines  de  T Allemagne,  forment,  rénnies,  one  bsnde  longue  et  étroite,  située  sor 
le  plaleao  de  la  bante  Sooabe,  vers  le  lac  de  Constance,  et  entourée  de  trois  côtés  par  le 
Wiriemberg,  da  quatrième  par  le  grand-dncbé  de  Bade.  Les  prodoetions  naturelles  sont 
les  mêmss  qne  eelles  de  ces  deut  pays  (eojf.  plos  baot,  p.  384  et  293).  L'industrie  miné- 
rale, bornée  au  fer,  prodoit  900,000  kilogrsmmes  de  fonte  par  an;  les  osioes  sont  à 
8%nafing9n ,  vill^e  non  Idin  de  la  ville  do  même  nom. 

Gbaeone  des  denx  biinebes  a  one  voix  dans  l'assemblée  générale  de  la  Diète,  et  la  sei- 
aîème  phce  à  la  Diète  ordinaire  avec  Renés,  Lippe,  Waldeek  et  Liecbiensiein  ;  elles 
ont  égpileDent  acèédé  à  lUnion  douanière. 
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HoHBMzoLUBii-HECHiifGKN.  —  D'une  étendue  de  26  kilomètres  sar  14,  la  prtncipanlé 
de  ce  nom,  située  au  Nor.d»  comprend,  outre  ie  comté  de  Hobeaiollem  proprement  dit, 
la  seignearie  d'HirschIaU  el  le  couvent  de  femmes  appelé  Maria  Gnadcnthal,  dans  le 
hêiug  de  Stetten.  Il  y  a,  depuis  1796,  une  représentaiioa  d'étiiD,  dont  les  stalwls oat 
été  misés  en  1835  ;  les  états  s'assemblent  tous  les  tos.  Le  priace  i  en  outre  des  posses- 
sions aédiites  •&  EapagM  ei  dans  les  profinoot  ptinieime»  de  Bnndebontg  m  de 
SiUtte. 

La  popaiatioo  de  IIolicnzoUerO'HechÎDgen  est,  d'apiès  le  rrcwienert  àn  moHê  de 
déeenbre  1846,  de  20,i26habiuats,  toiucaikoliqeee. 

Le  contingent  fédéral  est  de  143  hommes,  appartenant  à  la divieiOB  d«  réieiTe» 
La  dette  de  l'Étal  s  élève  à  3â0,000  florins  de  convenlioii. 

Hechingen,  la  os|kiUke»  eil  use  ville  de  3.400  habitants,  à  â3  kilonéCvee  Snd-Oieil 
d«  Simigert;  jaii  ua  frand  commerce  de  binages  el  leaiiMme  dci  beins  aalJbnn. 

Uo«EnzoLLCR!<(-SicMARiNGEN.  —  Partagé  60  deux  portions  par  le  ttoheotollera-BecUn- 
gen  •  le  HobewoUero-Signaringen  ae  conpwe  dee  comté»  de  SigunringM  et  Voeringe% 
d«e  ceignemies  de  Ghu  el  de  Beuem  d  d'une  partie  des  pomeiiieM  médiaice  des  priioca 
de  Fnralenberg  et  de  Tonr^t-Teiis  :  la  ponio»  méridieiiale  a  85  bilemdircft  inr  li, 
etratUre32a«il3. 

Le  gouvernement,  mOMiebiqne-coMiilntiennel,  topoeo  anr  la  loi  tondimenteie  ds 
14  juillet  1833;  les  éttu  si^seni  tous  les  trois  ans.  Le  souverain  a  également  des  pe»« 
Mssions  médiates;  elles  sont  situées  dans  la  provinee  boUandalse  de  Gneldre. 

La  prindpaoté  a  45*430  habitants,  chiflte  de  1$40;  ils  profement  le  cnlle  catho- 
lique. 

Le  oontingont,  de  350  hommes,  a  la  mémo  destinâtion  qne  celui  de  HehensoUem- 
Hechingen. 
La  detto  est  de  100,000  11.  do  Rhin. 

Sigmaringen,  snr  le  Dantièe,  à  00  kilomètres  Sud  de  StMtgart,  est  la  capitale  de  la 
principauté,  avec  3,000  habitants. 

X 

LVU.  -  RÉPUBLIQUE  D£  SAINT-MÂRIN. 


Ce  petit  Etat  de  l'Ualie,  le  plus  petit  de  l'Europe  sous  le  rapport  de  l'étendue  (9  ki- 
lomètres sur  7)  et  l'avaDl-dernier  sous  le  rapport  de  la  pupuUiion,  est  aussi  la  plus 
ancienne  république ,  car  son  existence  date  de  quatorze  siècles.  £Allèi'ea)l^tt  eAfiUvéa 
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dans  l'ÉUt  ecclésiastique,  entre  les  légaiioDs  de  Forli  et  d'Urbin,  elle  est  située  à 
qaatre  lieues  Sud-Oaesl  de  Kiiiiini,  stir  le  Titano,  une  des  pointes  les  plus  élevées  des 
Apennins  (79 i  mètres).  (Test  sur  cette  montagne  que  saint  Marin,  qui  était  maître 
maçou  de  lâ  Dalinaiie  et  avait  servi  dans  les  légions  romaines  sous  Teinpereur  Uioclé- 
tien,  se  retira  ea  569,  et  constraisit  un  ermitage  autour  duquel  les  habitations  s*ac' 
crurent  bientôt  au  point  de  former  une  ville.  Vers  le  xii*  siècle,  les  habiiants  firem 
racquisîtion  de  quelques  villages  environnants,  et  prirent  ensuite  pari  an  guerres  des 
Guelfes  contre  les  Gibelins.  L'indépendance  de  ce  petit  pays  fut  toujours  respectée  :  il 
est  le  iiége  de  la  liberté  perpétuelle  {perpetuœ  liberUUii  gtma  ciontm)  ;  Napoléon  loi» 
même,  en  enclavant  la  république  ditna  le  déptrteniMit  du  Hitaiire,  lui  Umk  encore 
nue  iudépendauee  oominale. 

Elle  est  sous  la  pmeetioB  du  pape,  et  porte  le  titre  de:  iUtuêrissima  rapnUtliea 
Sttuutp'Marini.  Son  gouvernement,  doot  roig^ainltoB  remonte  au  xiii*  sièele,  est  arieto- 
ddmoerttique;  il  ae  compose  de  deux  capitaines  régents  élue  par  le  grand  conseil  pour 
six  mois  et  chaifés  du  pouvoir  exAeutif,  d*un  secrétaire  d'Éut  pour  les  «fliûres  inté- 
rieures, d*ntt  autre  pour  les  slbires  esiérieurès,  et  d*mi  conseil  d*Êiat  divisé  en  grand  con- 
seil (cons^/io  ^sMrak),  mi-parti  de  nobles  et  de  bonigeois,  et  en  petit  conseil  ou  conseil 
des  Dôme.  En  4847,  la  république  a  éprouvé  le  contre-ooop  des  événements  des  antres 
£iatt  d*Itslie  :  le  conseil  d*£lal  a  été  converti  en  une  chambre  des  représentants  nom- 
mée par  tous  les  habiunts,  et  il  a  été  déclaré  que  ses  délibérations  seraient  publiques. 

La  république  se  compose  de  la  ville  et  de  cinq  ▼illages;  s^  population  totale  est  de 
,  8,100  bsbitsnis»  tous  agriculteurs. 

Uno  garde  de  24  honames  et  de  7  officiels  et  sous-olBciers  forme  tout  rappareil  mi- 
litaire; mais  la  milice  compte  800  k  900  bommes  préto  à  prendre  les  armes  en  cas  de 
besoin» 

L'industrie  agricole  est  la  seule  qui  soit  etercée  dans  le  pays  :  le  bétail,  rhuile,  te 
vin,  ISi  aoie^  en  sont  les  principales  branches. 

La  ville  de  iSSatnl-irariii»  dief-lieu  de  la  république,  a  8,000  habitants  avec  trois 
citadelles,  plusieurs  couvents  et  cinq  églises,  dont  la,  principale  renferme  le  tombeau 
de  saint  Marin.  La  ville  est  mal  béiie,  morne  et  triste  i  lUntérieur.  La  montagne  sur 
laquelle  elle  est  construite  n*est  accessible  que  par  un  seul  chemin ,  étroit  et  rapide. 


Digitized  by  Google 


LVm.  -  PRDiaPAUÏË  DE  LI£GHX£NSTE1N. 


Ce  peiil  Étal  de  la  Confédération  germanique  est  situé  dans  les  Alpes.  Ses  limites 
sont  :  à  TOnest,  le  liliin;  au  Nord  et  à  l'Cst,  le  Tyrol;  au  Sud,  le  canton  suisse  de» 
Grisons.  II  se  cotiipose  de  la  seigneurie  de  YaduU,  aujourd'hui  appelée  LiechtensUio, 
et  du  cfjiiué  de  Schellenbcrg. 

Une  constitution,  octroyée  le  9  novembre  1818,  consacre  la  forme  monarchique,  arec 
une  assemblée  d'états.  Le  prince  régnant  réside  ordinairement  à  Vienne  :  la  race  doat 
il  descend ,  qui  est  une  des  plus  anciennes  de  TAuiricbe,  a  produit  des  bommes  de  grand 
mérite  et  distingués  dans  Thisioire.  A  la  Dièle,  il  occupe  le  seitième  rang  vite  d'antres 
États,  et  a  une  voix  à  lui  seul  dans  le  conseil  complet.  ' 

La  prineipauié  renferme  6,550  habitants,  qui  toos  professent  le  culte  catholique,  et 
M  nonmssentde  l'élève  dn  bétail,  de  la  filature  dn  coton,  de  la  culture  de  b  vigne  et 
des  céréales.  —  Le  sowrerain  possède  de  Tastes  domaines  dans  les  Étais  anlrichiens  :  en 
Moravie,  en  Silésie,  en  Bobéme,  en  Hongrie,  en  Styrie,  arec  une  population  totale  de 
600,000  âmes;  Téut  do  béuil  y  est  de  10,000  béies  k  eomes  et  iOO,000  montODs. 

Le  contingent  fédéral  est  de  55  bommes,  qui  appartiennent  an  bouillon  de  HoboK 
aollem.  ' 

VathtUt,  bonrg  de  1,000  Ames,  près  dn  Rbin,  est  la  capitale  de  la  prineipanté,  am 
le  ebfttean  de  Lieebtenstein,  sitné  ssr  un  rocber. 
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Ce  vaste  el  puissant  État  de  l'Asie  ori*^nijle,  appelé  par  les  indigènes  Taîh-chin^ 
kotm  (le  céleste  empire),  est  borné  au  iSorti  par  l,i  Sibérie,  ;i  l'Ouest  par  k  Turkestan 
et  l'Afghanistan,  au  Sud  par  les  deux  Indes  et  la  mer  de  (Ihine,  h  V¥m  par  la  mer 
Orientale,  la  meriaane  el  la  mer  du  Japon.  C'est,  après  la  Hnssie,  le  plus  grand  État  de 
la  terre  sous  le  rapport  de  Tétendue,  qui  «si  de  pvè»  de  3,500  kUoiBèlii«  da  ^té  9m 
Sad.  el  de  8,000  de  TEst  à  TOoest. 

Il  le  dirise  en  Chine  profreatnt  iklib,  0I  «a  ptjs-liibMiirM  il  fUMos  ;  cm  dMMiiii 
leroDl  indiquéet  pius  loin. 

Eotre  la  Chine  et  U  lioiigolie,  un  des  pays  rassiu  nm  soamis,  est  la  fameaee 
■mille,  appelée  le  fiflfl  de  la  Cbiee,  yii  (ut  construite  environ  240  ans  avaol 
Jésos-Chriit  po«r  oppoev  ne  btrrière  mk  ùicursions  dee  peuples  nomades  du^  Nerd» 
Ses  fiuHteroents  eoniistent  en  d'énorate  blece  de  pienes  scellés  simplemort  avce  dit 
■eitiir;  nais  mil  ce  qui  s'élève  de  terre  esl  b4ii  en  brMfBeSh  QwBé  eUe  oein»  du 
rochers  qu'on  ne  peut  gravir  à  cheval^  car  la  Chine  »  d»  hettMe  nootafee^  elle  s'a  pas  . 
plus  de  quinze  ou  vingt  pieds  de  haut,  el  lefsqa'elle  traverse  une  valléa  00  une  liTÎère, 
elle  a  environ  trente  pieds  d'élévation  et  €•!  flaBi|iiée  dagiraiieetaDii.eetEéBt  EUe 
s*éiend  de  la  fnoTinee  de  Chenal  tn  Heeng-hey,  on  mer  Jaune,  et  se  laigevr  cet  n 
considérable  qne  «x  cavaliers  y  peuvent  marcher  de  fronu  Un  savant  éeoiittt, 
M.  Berrow,  a  celcalé  qu*elle  avait  1,500  millee  (à  pea  près  fiOO  lieaes)  de  longaear,  et 
qa*eile  centenait  dee  malériaox  en  pembre  snffinnc  pear  coostniire  con«  Ice  bfttiiaentf 
et  meiaone  qai  esiiteat  en  AagisieiBa  el  ea  Éeeeie.  Il  ejeate  qn!il  n*a  poial  ceaifrill 
deae  son  eilinatiaB.lâe  HMi  la— tiaile^  et  qa*«n  lee  employinl  leaiei  on  psanii 
coastraire  ane  ville  aaiii  VMin  qoe  Ldiè».  La  htaie  anUqoité  de  celte  énonno  nioie 
de  pierre  a  été  aeweat  miae.  en  dtoala  s  il  est  probable,  dit  Helld>Bvnn,  qae  eni» 
uaiaille  a  ëid  leconstreite,  abandennée  et  détnite  de  vétoslé  plat  d*Qai  Ibia,  selon  lee 
beieint  de  le  politiqne;  ainsi,  celle  qni  sabeiete  aclaellcmeat  n*est  pas  d'^trèt-htal^ 
aatiqaiid,  el  éen  élal  do  oamcmiion  Q*a  rie»#élonnant. 

Le  fonverneaient  eei  dliéreni  selon  lee  pajn  qai  conpoionl  Teapife  cbiaoii. 

Uine  la  Chine  proprement  dite  r^o  le  despolisiM  liaiié  par  oMinoi  Année 
•listocntiqaes.  La  popolatioa  est  oflidelleoient  divisée  en  qittre  daiiee  :  I*  U 
noblesse  de  l*Êiat,  composée  des  leltiée,  aa  nombre  de  600,000  environ,  el  dea 
officiers  militaires;  ^  les  agricaltenre;  S»  fee  indnsiriels;  Â*  lee  commei^ats.  La 
légiilaiion ,  d*ane  Habilité  déieipénnm,  eal  «n  mélange  de  rèfttnieiiie  de  police  el  do 
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pi^Mplet  de  monle  lelisteoM.  Vmftnm  est  obti|é  de  ne  ekoisir  ees  minielres  que 
duis  le  corps  des  lettrés,  qui  eot  amsî  seuls  le  droit  de  prétendre  aux  emplois  pàbllcs 
et  tu  titre  de  mnderîns.  Les  snenderiiis  reoapiisseat  les  divers  postes  dvils  et 
Biiltuires;  ils  sont  en  Gliine  ce  que  les  pacha»  sont  en  Tarqnie,  la  penonnificatien  dn 
despotisme  oriental.  Le  peuple  se  prosterne  défaut  Temperear,  qui  ne  mavdie  jeanis 
s|ins  être  précédé  de  deux  mille  Ueieurs»  et  les  mandarins ,  qui  enx*niémes  ne  sont  pas 
i  Tabri  de  la  butonnade  que  rempereur  leur  Ciit  donner  pour  la  plus  légère  prévari- 
cation, font  arrêter  qui  bon  leur  semble  pour  le  faire  eipirer  sous  les  coups,  sans  que 
personne  ose  embrasser  sa  défense.  Le  gouTernemênt  de  la  Chine  a  été  qualifié  avec 
raison  de  gouvernement  des  cérémonies  et  des  coups  de  bAton  ;  les  puissants  de  l'empire, 
l'empereur  lui-même,  subissent,  comme  tous  les  autres  Chinois,  la  loi  de  réteraelle 
enfance  d'esprit  que  perpétue  riiiimobililé  des  idées  et  des  insiiiuiions. 

Le  gouverneriïcnl  est  égalciucnl  despoliqiiL'  dans  la  Maudthourie,  et  dans  les 
royaumes  de  Corée  et  de  Lieou-Kieou;  il  est  leodal  dans  la  Peiite-Boukbarie  et  la 
Mongolie,  ihéocratique  dans  le  Thibet. 

L'Angleterre,  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Nankin  en  1842,  outre  une  indemnité  en 
argent  stipulée  à- son  proOi  pour  réparation  de  guerre,  a  ouvert  la  Chine  au  commerce 
du  monde  :  désormais  les  cintj  [hkis  de  Canton  (voy.  plus  loin  la  descri|)iion  n*  1  ) , 
Amoy  (n*  12),  Foulcheou  (ir  7),  Ningpo  (n"  6)  et  Schangkiai  (n"  10),  ^oui  accej»- 
sibles  à  toutes  les  nations  :  les  Anglais,  les  Français,  les  Allemands,  les  AuKricaios du 
Nord,  n'ont  pas  tardé  à  s'emparer  de  cet  immensft  débouché  pour  leurs  fabricats. 
Précédemment  le  seul  port  de  Canton  était  ouvert  aux  Européens,  et  Ton  sait  qnellM 
vexations  ils  avaient  à  endurer  de  la  part  des  Chinois. 

PoiiiuTioit  tan  Mvisiom  naanoaum,  ir  tiliss  nmcvuis  (nicumwunT  m  iB4S^ 


h  Chitiê  pnpnmnt  dio. 

a.  Provinces  septêntrionaleâ. 


Petcheli. 

Chansi. 

Cbensi. 


i9,000,000.  Pékin,!. 

45,000,000.  Thaiyoaan,  23. 

10,500,000.  Singan,23. 

i6,OÛO,O0Û.  Lantcheon»  24b 


fr.  Provinces  occidentales. 


Setchouan. 
Ynnnan. 


22,000,000.  Tchiogtou,  25. 
5,500,000.  Yunnan,27. 


e.  Provinces  méridionales. 


Kouangsi.  . 
KouangtouDg, 


7,500,000.  Koueïlin,  28. 
20,000,000.    CaotoQ,  3. 


A  lepoflwr.  .  .  18Bk50O»O0O* 
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'    R«port.  .  .  iSmSOO^OOO. 
d,  Prsvinoes  oneotalM  oo  maritimes. 


Foukian.   .   16,000,000.    Foutcheou,  7;  Amoy,  42. 

Tchckinng.   27,000,000.    Htingtrlieou,  4;  Ningpo,  6. 

^angsou  39,000,000.    Kaakin,   2;    Sout€he<Hi,  9; 

Changhaï,  40, 

Cbaiilouog.   .   30,000,000.   Tsioan,  19. 

«.  Pravioefli  iDtérieores. 

HoBiB.  ^  .  S4,000,000.  Kalfonng,  il. 

l^Mhoei   55,000.000.  Nganking,  3i. 

Uoapé   ^,000,000.  WoutchaDg,    5;    Hanyang  et 

Hoangtcheou,  13. 

KiaDgsi   31,000,000.  Foutcheou,  7;  Nantchaog,  8. 

Hoaoan   19,000,000.  Tchancha,  20. 

Koueilcheou   5,500,000.  Koueiyang,  26. 

Total.  .  .  580,000,000.(1). 


(1)  tm  Movd^nemMla  ci-après,  >ar  la  pupulatito  de  U  ClUne,  m'ont  été  obtigvaniMBt  conn^mii' 
qoé»  par  IL  Natalb  RMdol,  qui  a  hit  partie  de  l'amlMMiade  françeiie  eofoy^  «a  Cldiie  an  neli  de 
d^Mflabre  4845.  Celte  nilaaion,  dont  le  ehtf  éiait  M.  de  Lagread^  aitntsl»  pldnipolenllidre,  a  eu  ponr 
rémltec  nn  traité  de  eonneree^  lîgiid  à  Whampaa  le  M  octobre  19U,  leqnei  a«nre  à  la  hanee  lia 
ttémes  aTantagai  qn*4  l'Angleterre  et  aux  État»-Unis. 

€  Vous  sayes  comment  se  fait  en  Chine  le  rKensement.  —  Il  se  fait  par  portes  ou  feux.  La  popu- 
Ulion  est  divisée  en  bommo<;  virils  ou  contribuables  [tiny),  et  eo  bouches  (kiou),  au  nombre  des- 
quelles ioM  les  femmes  et  tous  les  enfants  et  jeunes  gens  des  deux  sexes  jusqu'à  seize  ans.  Ou  inscrit 
le  nombre  des  uns  et  des  autres,  prcscots  daus  chaque  maison  à  un  certain  jour,  sur  un  écrileau 
M^aiida  à  la  porte.  Des  préposés,  appelés  pao-ki»  on  ékih  de  dix  feux,  laa  reeneillent,  et  cluMpie 
aaodo  ce*  liste»  de  reoeoMaent  rémiiek  aont  enf  aides  an  niidatère  avec  la  quotité  det  Iribnia  prd- 
lefdi  sur  oalM  même  pepalationJ 

»  Yoale»-voae  «avmr  qnd  étati  an  iSÏl  le  rélevé  de  eea  litiaa  pre^ncialeaf  Je  l'ai  lona  let  fans, 
pcvTÎnoe  par  province,  d'aprèi la  statistique  impériale  onicicMc  [Ta-uing-hoei-tùn).  Pour  les  dix-bait 
proTÎnces  de  la  Chine  propre,  la  population  était  de  S01,693,179  contribuables  et  bouches.  Un  autre 
outrage  rhinois.  Ir  Hoef-tien,A\l  :  n  Dans  In  dix-septième  ann*^e  de  Kiakinp'18î2\  In  popubfion  totale, 
»  civile  et  milii;i;re,  de  toulcs  les  provinces  dr  I  rmiure  de  Chine,  est  de  3<i  1,^91, iiô l .  »  Quant  aux 
populations  situées  au  delà  des  frontières  de  la  Chine  propre,  mais  qui  sont  dépcadaotes  et  tribu- 
taires  de  l'empire,  elles  comprennent  193,823  feux;  il  me  semble  que  l'on  peut  compter  cinq  téiea 
par  BHiMn,  ce  ««ait  donc  prèa  d'un  nnllion. 

>  Aaaiot  donne  15T,301,7SS  ponr  chiffre  de  la  population  totale.  Il  se  trenpe;  il  est  parti  du 
cU&e  des  contribuablee  inierita  dans  le  T^Ubif-^f-iQimg^  de  f 744  (99*MS,4n),  et  a  supposé  que 
la  funille  de  èhaqtie  contribuable  dtail  de  cinq  personnss;  ee  qui  prouva  qne  le  Alite  d'iniel  «st 
erroné,  c'c^t  que  l'abbé  GrosiiT  a  prodnit  an  autre  aperçu  qui  attribuait  à  t'enipirc^  en  174S, 

198,2f  l:r>,T3  habitant», 

■  D'après  on  des  ministres  cbioois,  Tcbaou-la*jin,  consulté  par  lord  Macartney  ^  oa 
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il.  Pttijfs  ioumis, 

MiDdclioarie.   2,600,000. 

  1,000,000.  Tarkand,  16. 


Toul.   .   .  5,000,000. 

UI.  Payt  trihuUiirii. 

Mongolie,  Dsomigvie   S,000,000.  Ili,  15;  Ourgi,  48. 

ThibeL   ajM>0,000.  Usaa,14. 

Corée  (égetemenc  iribntaiie  dn  Itpon).  5,000,000.  KingkiUo,  50. 

Archipel  de  Ueon-Kîeei.  ....  1,900,000.  TliaioiMD,  17. 

Toul.   .    .  12,500,000. 

TotelféBÀal.   .  .  596,000,000. 

D*après  robsemiion  de  GûtzlaiT,  ne  sont  pas  compris  dans  ce  nombre  les  5  à 
4  mlUioDO  de  Chinois  établis  à  rétranger,  dans  les  empires  de  Siam,  de  Birmaa,  et 
ailleurs. 

Ghaqie  province  de  la  Chine  proprement  dite  se  subdivise  en  départemenu  (/bu), 
eenz-et  en  arrondissements  {tehtau)  et  en  districts  (Ato»).  Les  villes,  an  Bonbit 
de  1,57S,  Bont  eheMieuz  de  département,  d*aiiondisiement  on  ào  dUtricu 
Il  y  n  en  entre  1,195  forteresses;  i»795  pagodes  on  temples;  S,606  eomenliî 
pilaii  impériani. 

PDraLàiHm  tan  nAnom  it  un  cnum.  - 


A  feteeplion  des  habiumtt  des  contrées  oeeidentiles  et  méridioDiles,  qni  sopt  pov 
la  ptnpart  de  là  race  caneasienne,  et  de  cens  de  race  malaise  qnî  habitent  les  tltf 
d*HÉlnan,  de  Formose,  etc.,  dans  le  Lieon-Kieon,  ions  les  Chinois  appartiennent  à  h 
raee  mongoliqoo,  caractérisée  par  le  teint  janne,  les  jeos  petits  et  inclinés  vers  le  nttf 
le  nea  conrt  et  retroussé.  La  dissimnlalion,  U  rose,  la  finesse»  forment  le  fond  ét 


mmièn  des  Chinois;  île  réalisent  pleinement  lo  proverbe  diptonMliqne  :  la^paiole  s 

taiei»  en  iTW&,  la  popnlatioa  icrali  «a  aenlMNs  ronds  de  dSS,OOft,000  à  eeiia  <pofMk 
»  In  «BM,  le  calMf»  angto-eUadt  ttadaUt  rédltion  du  IMthig-hoa-UMt  pnbttée  da»  b 

diiSèinc  année  de  Klaking,  et  y  trouva  le  chiffre  de  307,467,200  âmet  (ITftQ. 
»  Mstihoa  rslsf a  Iss  «ddfirw  pour  la  dia-sepiièiM  «usée  de  Kiakii^  et  conitau  360,S79,8t7  biH- 

laau. 

»  Le  plus  aticicD  recentement  chinois  connu  remonte  à  1593.  il  accuse  60,.*i4.'î,811  habiianls. 

»  Enfin,  d'après  le  receni^ement  de  la  fin  de  1S44  et  l'autohlé  de  GûlxUff,  la  population  lerait 
aujourd  bui  de  371,000,000  d'babitants. 

a  La  Mirfaœ  uiale  de  l'Empire  est  de  S3S,M0,0(N>  d'heoitrei.  Ym»  royet,  nomiear,  qaSff 
éUÊn,  en  apparsaes  il  éaoffSM^  tfa  tien  d^eatraerdinalra;  la  CUm  est  trèa^peaplée,  je  tafea 


I 
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éié  donnée  à  VkmtÊê  fmt  êêgÊÊm  m  pensée*  —Lm  Chiaeis,  Uf  Ceréesi»  \m 
Muidcbooft»  m  DB  wàùt  h  grande  nusse  de  la  population  de  l'cM^ire  profesee,  «oit  !• 
teoédliMae,  soit  le  culte  dn  Ttotié  M  dt  la  ndton  fiûylii»,  ra  cttoi  deCMMsti 
q«l  en  II  nlifîo*  d«  rfiiai  el  «elto  des  claitcs  1m  piM  dMw.  L*MiptfMr  iil  cMit 
la  idigiaD  «a  mêiia  tovpt  qae  4§  rÊlat  Lé  chanaBîaa,  lorla  da  liddiiHM,  aa 
aneMiia  anaota  pav|d  laa  Man^  at  laa  Kainaala,  al  la  lanikBa  aat  m  hMBMt 
pmû  las  Thîbdttiat.  On  tioma  anwi  dau  la  CUaa  1,100^000  ■■mImm  idpanlii 
dMi  lai  prafinaa*  aMideiitalaa,  M»000  jaUb»  al  90,000  aalkalîqaai»  f«i  tanl  panr  la 
plapari  daa  GUnala  aanmiia  par  laa  IMlaê  toi  laa  protÎMai  iiéridiiMlw  al 

FoBCia  HiuTAim» 

Oû  évalue  les  forces  mUitaiies  à  740,000  boamies  et  176,000  chavaox;  allas  sont 


ainsi  réparties  : 

i'*  classe,  composée  des  Mandchous  divisés  an  678  compagnies*  67,000  hamvel. 

S* classa.  Mongols,  formant  210 compagnies.  11,000  m 

^  classa.  Chinais  Tolontairea  qni,  joints  ans  Ifanddiana,  sant 
difisés  an  87Ô  aompagnias  at  font  la  sarrîaa  da  rartillerîa  aoMposda 
dalOO  pièces.  t7,000  a 

4**  classa,  Ghinais  somnis  an  aervica  abligataifa  da  gunisoii,  da 
pèlmafe,  da  chasse,  aie»  800,000  » 

T^pasirrégnliêves.  4t6|000  » 


Les  soldats  des  trois  premières  classes  forment  une  caste,  et  leurs  fils  deTÎennent 
également  soldau,  ils  sont  organisés  en  8  drapeaux  ou  életidârds  :  blanc,  jaune,  ronge, 
bleu,  et  les  composés  de  ces  couleurs;  le  verl  sert  k  designer  la  quatrième  classe,  qui 
se  forme  par  voie  de  recrutement.  La  solde  de  Tarmée,  de  même  que  les  appointements 
des  employés  de  l'ittat,  est  payée  moitié  en  argent,  moitié  en  nature  :  chaque  soldat 
des  trois  premières  classa  reçoit  tous  les  mois  environ  30  fr.  et  un  sac  de  riz;  la  solde 
est  de  moitié  pour  la  quatrième  classe.  Il  y  a  de  plus  un  corps  de  500,000  hommes  de 
cavalerie  mongole,  mais  qu'on  ne  peut  guère  faire  entrer  en  ligne  de  compte;  ils  sont 
en  Chine  ce  que  les  cosaques  sont  en  Russie,  errants  et  pillards  comme  eux. 

La  marin*»  mililaire  se  compose  de  4,954  jonques  de  guerre  de  6,  8  et  jo<!qu'à  20 
canons,  tam  en  mer  que  sur  les  fleuves.  La  flotte  chinoise  mérite  à  peine  ce  nom,  si  on 
la  compare  aux  flottes  européennes;  les  jonques  qui,  dans  la  guerre  de  4&40-1842, 
contre  les  Anglais,  tentèrent  le  combat,  furent  presque  toutes  anéanties.  Les  troupes 
de  terre,  également  mal  armées  et  mal  exercées,  combattirent  cependant  avec  plus  da 
courage  et  da  peisistaoaa  qu*oa  na  s*y  attendait;  rartillcria  anrtont  est  très-na«faisa. 

AfiucuLTUBS,  Irdust&ie,  Commeece. 

Sa  nsla  éiendne,  comprise  entre  les  SK*  el  20*  degr^  de  latitude  Nord;  ses  dam 
régions  Bootagnenses,  l'une  au  6ud-£at,  l'autre  au  iSord-Onest,  dont  las  sasamals 
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dépassent  parfois  la  limite  des  ndges  éternelles;  ses  flenves,  ses  rivières,  ses  canaox, 
MS  lacs,  la  proximité  d'un  immense  oeéan;  toutes  ces  conditions  doivent  modifier  d*uoe 
nanière  parlicalière  le  climat  et  les  saisons  de  la  Chine.  climat,  généralcmoat 
tempéré  dans  la  Chine  propre,  est  froid  et  rude  daos  la  Uandchoorte  et  la  Mongolie, 
reliées  à  la  Sibérie  par  les  montagnes  de  TAsie  centrale;  dans  le  Midi,  an  contraire, 
les  chaleurs  sont  plne  fortes  qœ  celles  da  Bengale,  mais  eil^  sont  modérées  par 
l'influence  des  moussons  ou  vents  périodiques. 

Le  sol  de  la  Chine  est  d'one  fertilité  extraordinaire;  aussi  l'agriculture  oceupe<4*-el1e 
■ne  i^nde  place  dans  les  intérêts  de  la  nation  et  dans  les  cérémonies  publiques  : 
chaque  année,  au  mois  de  mars,  Tempereur,  saisissant  le  manche  d'une  charrue  attelée 
d*une  paire  de  bceufe  magnifiquement  ornés,  ouvre  plusieurs  sillons  dans  toute 
l'étttdue  d*Hn  diamp,  appelé  «ftamp  taeri;  il  est  entouré  des  princes  de  b  fiimille 
impériale,  des  grands  offideis  de  la  conronne  et  des  laboureurs  admis  à  eette  oérénumiey 
qui  se  pratique  le  même  jour  par  les  vii^-rois  dans  toutes  les  provinces  de  Tempive. 
La  Chine,  tant  à  raison  de  sa  grande  étendue  que  de  la  variété  des  terrains,  |M<ésente 
trois  types  de  végétation  propres  au  Nord,  au  milieu  et  au  Sud.  —  La  Chine  du  Nord 
prodoit  les  mêmes  arbres  forestiers,  céréales,  arbres  fruitiers  et  légumes  que  rEurope, 
d*en!ellents  herbues,  des  vins  délicieux.  —  Dans  la  Chine  du  milieu  croissent  le 
palmier,  le  pin,  la  guimauve,  le  i^près,  le  cèdre  de  Virginie  et  le  cèdre  blanc,  le 
chêne,  le  noyer  à  fruit  noir,  plusieurs  espèces  de  lauriers,  telles  que  le  camphrier,  le 
savonnier,  des  oliviers  odoriférants,  le  néflier,  le  sophore  du  lapon,  plusieurs  espèces 
d*érable,  le  schénanthe,  des  forêts  de  mûriers  d^une  grande  importance  pour  la  cultare 
des  vers  à  soie;  puis,  dans  les  régions  élevées,  tous  les  arbres  des  forêts  d'Europe ,  et, 
au-dessus  d'elles,  dans  la  région  alpine,  de  belles  fleurs  et  des  plantes  aromatiques;  enfin 
la  vraie  rhubarbe,  qui  se  récolte  sur  les  sommets  nus  du  Tangout.  En  Chine  on  ne 
connaît  point  Fusage  des  jachères;  les  montagnes  même,  coupées  en  terrasses,  soni 
rendues  praticables  et  fertiles.  La  plus  grande  partie  des  terres  est  consacrée  k.  U 
culture  du  riz,  qui  forme  Tobjet  principal  de  la  nourriture  des  Chinois;  ensuite 
viennent  te  froment,  Vorge,  Tavoine,  le  blé  des  Indes,  le  sarrasin,  le  sagon,  heaueonp 
•  de  plantes  aquatiques,  principalement  le  lotier  ou  nénufar,  les  fines  espèces  de 
cerisiers ,  de  pommiers,  de  poiriers,  de  pruniers  et  de  cognassiers,  les  abricotiers  et  let 
pêchers,  les  melons,  les  concombres  et  les  citrouilles,  beaucoup  d'espèces  de  choux, 
les  fèves,  les  pois,  Tanis,  le  tabac,  le  chanvre,  l'olivette,  le  coton,  entre  autres  Tespèee 
rouge  dont  on  fabrique  les  étoffes  de  nankin;  beaucoup  de  plantes  tinctoriales,  particu- 
lièrement rindigo  ;  cl  le  thé,  qui  procure  à  la  Chine  des  profits  Immenses  :  les  exporta- 
tions du  thé  de  la  Chine  s'élèvent  &  plus  de  50,000,000  de  kilog.  par  an ,  et  sont 
dirigées,  49,000,000  vers  l'Angleterre,  3,900,000  vers  la  Russie,  1,500,000  vers 
Hambourg  et  d'autres  ports  d'Europe,  7,750,000  vers  les  États-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord,  etc.  —  Les  provinces  mcridionales  produisent,  de  plus,  toutes  les  plantes 
tropicales  :  plusieurs  espèces  de  bainl)Oiis ,  le  bois  de  rosier ,  le  saiulal  rouge  et  Tébénier, 
le  vernis,  l'arbre  à  suif,  le  bananier,  le  cocoiier.  le  dru^miiuer,  le  câiinellicr  sauvage,  etc., 
puis,  la  noix  de  terre,  la  patate  douce,  la  rucitie  d  yanr,  beaucoup  de  piaules  aquatiques. 
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la  lilehi,  it  doriée,  lemangousun,  le  ¥rai  cannellier,  lepohrre  noir,  le  gingembre  «lia 
canoë  &  sacn.— La  faane  de  la  Chine  eii  moina  bien  connue  qa«  la  0ore.  Les  mamml (Irea 
de  la  grande  eapèoe  qoi  peuplent  les  régions  méridionales  sont  réléphant,  le  rhinocéros» 
la  vache  de  Tarlarie,  le  tapir,  le  buffle.  Tours,  le  tigre,  le  léopard,  la  panthère,  etc. 
Dans  rOuest,  on  trouve  beaucoup  de  muscs;  dans  le  Sud-Ouest  et  dans  Tlle  d'Hsinan, 
plusieurs  variétés  de  singes,  entre  antres  le  gibbon.  Partout  se  trouvent  le  loup,  le  lynx , 
la  marmotte,  le  chien  sauvage,-  le  cerf,  le  sanglier,  la  giielle»  ranlilope,  Técureuil ,  k 
martre,  h  aibeline,  la  loutre,  le  blaireau,  la  belette,  la  civette,  le  hérisson,  la  souris,  ele.. 
Du  reste,  Ica  Chinois  élèvent  tous  les  animaux  domestiques  d*Europe,  le  cheval,  r<âoe,  le 
boeuf,  le  hotte,  le  chien,  le  chat,  le  cochon,  ainsi  que  le  chsmeau,  qui  y  est  de  petite  taille. 
Parmi  les  oiseaux,  on  remarque  le  faisan  et  le  paon,  Tun  et  Tantre  originsires  de  la 
Chine,  le  perroquet,  le  flamant  ou  phénicopière,  falbatros,  le  pélican,  la  grue,  la 
<s>908iMN  1*  h^o,  la  bécasse,  le  qrgne,  l'oie,  le  canard,  la  caille,  le  pt^n  et  toutes  les 
espèces  d*oiieaux  chanteurs  de  TEurope.  La  grande  Ile  de  Formose,  que  les  Chinois 
appdlent  Thaiooan,  nourrit  Toiseau  de  paradis,  et  dans  les  montagnes  airent  Taigle  et  le 
vantoar.  Outre  les  amphibies  d'Europe,  on  trouve  le  caméléon  volant  et  de  grands 
acrpents  qui  mesurent  jusqu'à  24  pieds.  Le  requin,  le  labre  jaune,  racipeon  cstuigeen 
et  d*autres  poissons  remontent  le  Yangtsekiang  on  fleuve  Bleu;  sur  les  côtes  rivait 
le  dragon  de  mer,  Torphle,  la  murène,  le  tlion,  te  maquereau  et  TespadDo  ou  épée  de 
mer;  lesrniss^ux  et  les  lacs  renferment  une  innombrable  quantité  de  brèmes,  de  perches, 
de  carpes,  de  doraJes,  de  brochets,  etc.  Parmi  les  insectes  ailés,  on  distingue,  outre  les 
abeilles,  de  magnifiques  papillons  et  les  saulerelles  voyageuses,  le  ver  à  soie,  dooi 
rimporUDce  commerciale  est  telle,  qu'outre  la  consommation  intérieure  qui  est  très- 
cooaidérable,  rexporlation  représente  une  valeur  d'environ  50  millions  de  francs  en 
mne  brute,  el.de  15  millions  en  tissus  de  soie  :  encore  ces  chifires  ne  comprenDeni-ils 
pas  les  expéditions  qui  se  font  en  Russie  et  dans  rintérienr  de  TAsie.  Parmi  les  crus- 
tacés, les  plus  connus  sont  le  crabe  boursier,  le  homard  et  le  scorpion;  parmi  les  vers, 
les  sangsues,  les  nacres  de  perle,  les  siponcles  ou  limaces  de  mer  qui  font  un  mets 
recherché  sur  la  table  des  Chinois,  les  oursins  et  les  étoiles  de  mer;  parmi  les  (  uljpes, 
on  remarque  les  calmars,  fort  utiles  par  l'encre  qu'ils  (biirnisseiil  et  qu'on  emploie  dans 
les  arts,  ci,  panai  les  mollusques,  les  lareti»  qui  ruiuout  le&  pilotis  et  les  digues,  les 
étuis  de  mer  et  les  huttres. 

La  Cliine  possède  de  grandes  richesses  minérales.  Les  mines  d  argeiu  pourraient  être 
très-prodactives,  si  elles  élaienl  coiiveuabieuKul  cxpioitées.  L'or  [)rovienl,  pour  la 
plupart,  du  lavage  des  sables  aurifères  des  fleuves  dans  les  provincts  do  Selchuuan  et 
d'Yunnan.  Le  toutenague,  alliage  mélallique  blanc  fait  avec  de  l'éiaiii  1 1  du  bismuth, 
se  trouve  en  Chine  à  l'étal  natif  ;  i!  est  fort  en  usage  pour  la  confection  dos  vases  et  des 
usiensilp<î  Le  cuivre,  le  m'^rrure,  l'arsenic,  l'étain ,  le  marbre,  la  sléalite  et  la  terre  à 
porctlaino  sont  très-abondi ,  ainsi  que  les  pitrres  précieuses  les  pUis  diverses,  le  sel 
fossile  rt  marin,  monopolisé  entre  les  mains  de  négociants  privil^iés,  le  pétrole  et  la 
•  hoatlie  qui  s'exploite  dans  plusieurs  provinces  du  Nord. 

Les  Chinois  excellent  dans  la  fabrication  des  tissus  et  de  la  porcelaine,  dans  les 
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jKipierf  d6  wie  ei  46  leniure,  les  onmiges  de  kqiie,  d'ifMre  et  ée  bamlMW.  Uaà» 
ee  qui  étenne  le  plus  le  voyagear,  c'est  leor  apUtadc  pour  la  eoistradioa  de  voies 
navigables,  principalefflent  des  pouls  voûtés  en  plein  dntie  qui  sont  quelquefois 
d*nne  hirdiesae  snrpiensnte  :  on  en  compte  jnsqn*è  330  qnî  sont  de  mies  memilles 
de  constrnction  ;  il  en  est  sons  leiqaels  penveai  pa^er  des  jonqnes  de  SOO  lonncaoi 
svee  leurs  màis.  On  ne  peut  donner  le  mène  dloge  snx  ddnseSf  eonsiruiies  svne 
peu  H'inielligence.  Le  cbeM'œuvre  des  Innvx  publies  des  Chinois,  après  In  (nnde 
muraille  toutefois,  est  le  célèbre  canal  lopérial  :  rattaché  aux  rivières  qui  se  innvsnt 
sur  son  pass:i{;e,  il  ouvre,  entre  IVkin  cl  Canton,  une  communication  de  600  lienes 
de  cours,  niais  ;jvcc  une  inlerruplion  d'nnc  journée  de  marche  pour  traverser  une  mon- 
tagne entre  les  provinecs  de  Canton  et  de  Kiang&i.  Le  docteur  Morrisou  assure  qu'on 
a  employé  -ITO.OOO  hommes  à  la  consirri  Li  n  le  ce  canal. 

I.a  Chine  est  le  pays  du  monde  le  plus  navipable;  aussi  le  commerce  intérieur  se 
fail-il  plus  par  les  lleuves  et  canaux  que  par  les  voies  de  terre  :  il  emploie  un  nombre  infini 
d'habitants  qui  vivent  sur  des  barques  ou  juiiqucs,  dont  h  muliimdc  forme  en  certaines 
localités  des  villes  flottantes.  Quant  au  commerce  extérieur,  nous  avons  vu  que  Jusqu'en 
184â  le  port  de  Canton  était  &e«l  ouvert  aux  étrangers  (IJ. 

Villes  pamctPAUss. 

I.  Pékin,  Chuntiang  en  chinois,  est  la  capitale  du  Petcheli  et  de  tout  l'empire,  rési- 
dence de  l'empereur  et  siège  des  administrations  supérieures,  à  90  kilomètres  Sud  de  îa 
graude  muraille.  C'est,  après  Nankin,  la  plus  grande  ville  du  monde  :  son  poTirtonr  total 
peut  être  d'environ  45  kilomètres,  et  sa  population  est,  suivant  les  uns  de  1,500,000  âmes, 
suivant  les  autres  de  3,000,000.  Pékin  est  situé  au  milieu  d'une  vaste  plaine  sablonneuse 
gni  s'étend  à  perte  de  vue  à  l'Estet  au  Sud  et  n'est  arrosée  que  par  qnelqnes  petites  rivières 
qui  descendent  des  montagnes  du  Nord-Ouest.  Il  est  entouré  dedoose  faubourgs  qnl 
s'étendent  à  une  grande  distance  et  d'où  partent  de  superbes  avenues  qui,  embellies  par 
des  pavillons  et  des  arcs  de  triomphe,  con(fuiseotattxseiie  portes  de  la  ville,  lesquelles 
sont  d'une  haniear  prodigieuse,  ce  qui  leur  donne,  vues  de  loin,  l'appareil  de  la  gran- 
deur et  de  la  noblesse.  La  ville,  renfermée  dans  des  murs  très-élevés  qui  «a  dérobent 
la  vue  du  dehors,  est  divisée  en  deux  moitiés  :  l'ancienne^  an  Midi,  se  nomme  Wod- 
tki»$  (la  cité  extérieure)  et  est  souvent  appelée  la  ville  tartare»  parce  que  les  Tartares 
senis,  on  plutôt  les  Mandcfaons,  riiabitcnt  o»  au  moins  y  sont  en  majorité;  la  nouvelle, 
an  Nord,  moins  belle,  se  nomme  JVkjf^'njf  (la  cité  inlérienie),  on  la  ville  des  Chinois. 

(1)  Ou  coRMiUera  avec  fruit  les  renscigncmeau  eommerdaux  que,  aoo»  te  thru  do  PUem  «t  dtaoï- 
mou»  rdùiifi  m  cammeru  owee  la  Cftfnè  el  fAufe,  ranbatnde  Drascaiie  a  publié*  dans  le  Bnlleiûi 
4»  mirihxèn  ée  ragriadtWÊ  et  tfii  emmené  {Doammu  sur  le  tmnmerte  extérieur),  à  partir  ia  mais 
de  mars  t84S  ;  «a  pMl  y  joindre,  COMne  provenant  de  ta  mène  lonrea  t  MmimI  dh  n^eciaai/iiBNpaik 

en  Chine,  ou  commerce  de  la  Chine  con^idrrr  au  point  de  f ii«/hmfato,  pST  H.  C  dO  Monlipf, atMcM 
4  l'anbanada  du  toi  ea  Chioei  ParU,  1846, 1  voL  tii<8^* 
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L*enperear  a  ion  palalt  dans  la  Tieillo  Tille  ou  ville  des  Tartarca;  ce  |Hilaia  a  pris  do 
quatre  kilootitres  de  tour,  et  est  muni  de  mon  crénelés  et  de  fossés  :  c*est  une  petite 
Tille  qu'habitent  les  officiers  do  la  cour  et  une  grande  quantité  d'artisans,  tous  au  eer- 
Tiee  de  rempereor.  Les  maisons  de  Pékin,  tris-basses,  n*ont  qu'un  étago  comme  dans 
toute  la  Chine;  ses  rues  sont  très-larges  et  tellement  fréquentées,  que  des  personnes 
habituées  i  la  Tie  de  Londres  et  de  i^ris  en  sont  étonnées.  Ixs  lablean  suivant  des  mes 

> 

de  Pékin  est  fmprunté  i  une  description  publiée,  il  y  a  peu  (raiinécs,  par  le  Chinese 
Repoiitory  :  «  Les  pciilcs  rues  sonl  assez  Iranqiiillos,  mais  celles  qui  conduisent  aux 
principales  porlcs  sont  remplies  d'une  foule  éj>aisse.  Les  boutiques  Miubuîanles  des 
chaudronniers  el  des  barbiers,  des  cordonniers  el  des  forp;crons;  k'^  icuifs  el  les  loges 
sous  I(Mjiu;lles  on  vcntl  du  ibc,  dcs  fruits,  du  riz,  des  b^^uuics;  et  eiiliii  les  marchandises 
éialces  devant  les  magasins,  occupent  une  place  si  considérable,  que  des  rues  d'ailleurs 
asseï spacieuses  ne  présentent  plus  qu'un  étroit  passage  dans  le  iiitiieu;  el  ce  passage 
est  rempli  par  une  foule  de  funclionnnires  accompagnés  de  leurs  domestiques  portant 
des  parasols,  des  drapeaux,  des  lanternes  peintes  et  d'autres  insignes;  par  des  cortèges 
funèbres  et  des  cortèges  de  mariages;  par  des  troupes  de  dromadaires  apporlani  de  la 
houille  de  Tarlarie,  et  par  des  brouettes  chargées  de  légumes.  Les  cris  des  marchands, 
les  gémissements  des  personnes  qui  accompagnent  les  morts,  la  musique  qui  précède  les 
mariages,  les  éclats  de  rire  partant  de  certains  groupes,  forment  le  mélange  de  bruits 
le  plus  étourdissant.  Les  colporteurs,  les  charlatans,  les  diseurs  de  bonne  aTcntnre,  les 
comédiens  et  les  musiciens  remplissent  tous  leur  rôle,  comme  à  Canton,  au  milieu  do 
cette  cobne  confuse.  »  La  garnison  do  Pékin  est  do  80,000  hommes  qui,  aToe  les  yeil- 
lenrs  de  nnii,  maintiennent  dans  la  Tille  un  ordre  parfait,  qui  pourrait  eerrir  d'eiemplo 
à  plus  d'une  grande  Tille  d'Europe.  Au  Nord.de  Pékin  est  la  résidence  impériale  d*élé, 
appelée  7ii«iim«»^iMii,  Taste  jardin  de  plaisance,  quirenfenne,  dil^on,  trente  palais* 

3.  Nankin,  tUIo  d*on  million  d'âmes,  sur  le  YangMUing  ou  fleuTO  Bleu,  k  900  ki- 
lomètres Sud-Est  de  Pékin,  est  la  capitale  de  la  pioTînee  de  Kiangsoo,  et  plus  grande 
même  que  Pékin.  Elle  passe  pour  la  Tille  iOTanto  de  la  Chine;  les  médecins  y  ont  leur 
principale  académie.  Capitale  de  la  Chine  jusqu'en  1363,  Nankin  a  beaucoup  perdu  do 
son  ancienne  splendeur.  Son  Industrie  et  son  commerce  sont  encore  très-actifs  :  ses 
salins  unis  et  à  fleurs  sont  les  meilleurs  de  la  Chine;  le  nankin  tire  iM»n  nom;  ses 
laques  et  ses  porcelaines  sonl  justement  renommés.  Un  de  ses  temples,  construit  en 
1411,  et  consacré  à  la  Rceonnaissance,  est  surmonté  de  la  fameuse  tonr  de  porcelaine 
(ou  plutôt  de  faïence),  à  neuf  étages,  recouverte  de  briques  blanches  Tcrnissées,  et  où  il 
faut  monter  884  degrés  pour  arriver  au  sommet,  orné  d'une  pomme  de  pin  d'or  massif 
selou  les  Cliiuois;  aux  coins  de  chaque  galerie  pendent  des  cloches  sans  nombre,  qui, 
agilées  par  le  vent,  rendent  un  son  argentin.  Les  Anglais  ont  bombardé  Nankin  en  1842. 

5.  Canton,  dans  la  province  de  Kouangtoung,  port  de  lu  Chine,  sur  le  Pekiang^ 
à  quelques  kilomètres  de  son  embouchure,  est  le  centre  du  commerce  européen,  qui, 
avant  184-2,  représentait  une  valeur  annuelle  de  80,000,000  de  piastres,  et  s'est  consi- 
dérablement accru  depuis  cette  époque.  Canton  se  divise,  comme  Pékin,  en  v>Ue  chi- 
noise et  TiUe  Urtare;  sa  popuUuion  est  de  b00,000  âmes.  La  ville  larure  est  la  plus 
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belle,  et  dans  un  des  faubourgs,  au  Sud,  sont  les  faeloreries  eorapéeiuitt,  le  long  d*aii 

beau  quai  :  c'est  le  quartier  dit  Chisanhantf  on  Treisê'€om]ttmrt.  Une  grande  partie  4e 

la  population  de  Ciinton  vit  sur  roaii,  dans  des  barques  qui  forment  comme  nne  ville. 

Le  peu  de  profondeur  Ju  l'ekiang  ne  peruiel  pas  aux  navires  européens  d'arriver  jusqu'à 
leur  destination;  ils  s'arrêtent  à  Whampoa,  port  a  5  kilonièlre&  au-de&sous  de  Canton. 
Canton  a  été  or*  upi  miliiaircuieni  pat  les  Anglais  en  1841. 

4.  ffangtcheou,  ville  forte,  sur  le  Trhiantang,  dans  la  province  de  Tcbekiang,  à  'iiO 
kilomètres  Sud-Est  de  iNankm,  7or»,')(H)  habitants.  Celle  ville,  siiuëe  non  loin  de  la 
mer,  est,  depuis  tin  grand  nombre  de  siècles,  le  principal  entrepôt  du  commerce  mari- 
time avec  l'archipel  Indien  et  le  Jrîpon. 

'  5.  Woutchauy,  ville  de  650,000  àuies,  sur  le  Yangtiekiang,  chef-lieu  de  la  provins  de 
Houpé,est  une  des  principales  places  du  commerce  intérieur,  avec  un  port  fréquenté  tous 
les  ans  par  plus  de  i  0,000  embarcations.  Culture  du  thé,  et  mines  de  cristal  aux  environs. 

6.  Ningpo,  dans  le  Tchekiang,  est  une  ville  de  400,000  âmes,  avec  citadelle,  d'im- 
portantes fabriques  de  soie;  port  commerçant,  le  meillenr  de  toQie  la  côte.  Les  Anglais 
ont  conquis  cette  ville  le  13  octobre  18  H. 

•7.  FmUckwu,  Tille  forte  et  cbef-lieu  de  la  province  de  Fonkian,  près  de  la  mer,  est 
snr  le  Siho,  avec  un  pont  fameux,  de  plus  de  cent  arcbes,  tout  en  pierres  de  taille: 
800,000  habitants.  Établissements  d^instruction  supérieure;  ibbriques  de  soie  et  dm 
coton,  de  papier,  de  fer  et  d*acier;  chantins  de  constrnctîott.  Aux  environs  croit  lu 
neilleure  sorte  de  thé  noir.  —  Une  autre  ville  do  même  nom  se  trouve  dans  la  pro- 
vince de  Kiangsi  ;  die  est  sur  le  Kaiéitmg,  et  ses  babitantt  s*eccupent  prindpalemeiit 
de  la  culture  des  fruits  et  do  ris. 

8.  Nani^ngt  également  sur  le  tùmkiang,  est  le  cbeMien  do  Kiangn»  à  490  kflo- 
mètres  Sod-Sud-Ouest  deNanki»,  avec  500,000  habitants.  Cette  ville,  jadis  résidence 
de  membres  de  In  famille  impériale,  est  le  centre  de  la  fabrication  de  la  poroehine,  cl 
Ait  un  grand  commerce  de  soie  et  de  pelleteries. 

9.  Sontehtcu,  ville  do  300,000  âmes,  dans  le  Kiangsou,  sur  le  canal  Impérial,  an 
Sud-Est  de  Nankin.  Les  nombreux  canaux  qui  la  eonpent  dans  tons  les  sens  loi  ont 
vain  te  nom  de  Venise  chinoise;  les  Chinois  l'appellent  aussi  le  paradis  terrestre,  parce 
qu'ils  prétendent  que  ses  femmes  sont  les  plus  jolies  de  la  Chine.  Cette  ville  esi  du 
reste  la  demeure  des  Chinois  opulents,  le  siège  des  arts  et  des  sciences,  du  bon  goût  ei 
delà  beauté  chinoise. 

10.  ChatKjhai,  .lutre  ville  de  la  province  de  Kiangsou,  sur  la  rive  droite  du  //an- 
Aian^,  avec  200,000  habitants:  c'est  une  des  principales  places  du  commerce  iatériear. 
Port  ouvert  aux  étrangers  di  puis  1842. 

11.  haifoung,  ville  de  200,000  âmes,  sur  la  rive  droite  du  Homgho,  est  le  clu  f-lieu 
du  llonan,  et  renferme  la  principale  svnagogue  des  juifs  chinois.  Cette  ville  complaît 
jadis  oOCOOn  h;»b!i:uns;  l'inondation  et  l'émeute  la  détruisirent  en  partie  en  ltU2. 

12.  Amm/  (ui  /:f?i'iut,  ville  forte  et  importante  place  de  commerce,  dans  l'Ile  da 
môme  nom,  qui  a  '2i  kilomètres  de  tour  et  dépend  de  la  province  de  Foukian; 
200,000  habitants,  parmi  lesquels  beaucoup  de  riches  marchands  chinois.  Cette  ville 
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nafeme  vu  céUbie  templo  de  Fa.  ht  port,  oorert  i  toatês  les  natioiie  depets  1843^ 
n*élût  frjqaenté  jmqae-Ui  qoe  per  les  Espegnols  ei  les  Janoiis. 

13.  Ban'jfait§,  ville  eoDmeroante,  riche  et  bien  peuplée,  de  la  proTiaee  de  Hoopé, 
ainsi  que  ^iQn§teh«<m,  avec  300,000  habiianis.  Tiine  et  l'autre  sur  le  YangUddong». 

ÎA.  Loua  on  ffkuia,  capiule  du  Thibet  et  cheMien  de  la  province  d*Ouei,  est  le 
si^tt  du  dalal-lama  et  la  résidence  d*mi  vice-roi  cbioois.  Cetle  ville,  située  au  centre  do 
pajs,  est  entonvée  d*un  mur  d*eiieeinie  en  pierre,  percé  de  cinq  portes  principales;  elle 
est  solidenent  bâtie ,  et  ses  maisons,  à  deox  et  trois  éug^  sont  habité  par  la  popu- 
lation Use,  car  la  population  flottante,  qui  est  asseï  considérable,  vit  sous  des  tentes  à 
la  manière  des  Indiens  nomades.  La  première  est  évaluée  à  80,000  âmes,  et  la  seconde, 
composée  de  pèlerins  et  de  marchands,  est  attirée  des  points  les  plus  éloignés  de  TAsie 
vers  le  magnifique  temple  qui  renferme  la  statoe  colossale  de  Bouddha  ou  Chakja- 
monnL  Lassa  passe  pour  la  ville  sainte  du  lamaïsme  Lc*est  une  seconde  Rome  pour 
TAsie  centrale,  en  mémo  temps  que  le  centre  du  commerce  de  presque  tout  leTbibet;. 
tu  vaste  baser  entoure  le  grand  temple. 

15.  m,  ville  sur  le  fleuve  du  mémo  nom,  cbeMieu  de  la  Dioung^rie,  habitée  par 
des  Mongols  et  des  Xalmouks,  à  480  Ulomètres  Nord-Est  d*Tarkand  (voy.  le  numéro 
suivant)  ;  75,000  habitanu  et  bonne  citadelle;  igouveraeur  militaire  et  forte  garnison 
diinoise;  grand  entrepôt  du  commerce  entre  le  Nord  et  le  Midi  de  TAsie,  qui  y  attire 
beaucoup  de  marchands  étrange!*. 

16.  Yarkand,  sur  la  rivière  du  même  nom,  dans  la  Petite-Boukharie,  ou  Turkes- 
lao  chinois,  a  un  bazar  immense,  de  nombreuses  fabriques  et  00,000  habitants,  dont 
5,000  Chinois.  Cette  ville  est  le  centre  du  commerce  entre  l'Asie  septentrionale,  l'Inde 
ei  la  Chine.  Aux  environs,  carrières  de  jaspe  et  de  uéphrile,  dont  les  produib  sont 
envoyés  en  grande  partie  à  Pékin. 

17.  Tliutouan,  chef-lieu  de  l'ile  de  Formose,  sur  la  côte  Ouest,  est  peuplée  de 
50,000  Chinois,  avec  port  d'un  accès  tliilicile  et  le  fort  de  Zélande  construit  au 
zvu'  siècle  par  les  Hollandais.  La  partie  chinoise  de  l'fle  de  Formose  dépend,  adminis- 
Iralivemenl,  de  la  province  de  Foukian. 

48.  Ourga  on  Knuren ,  sur  la  Toula,  est  la  capilale  de  luiue  la  Mongolie  et  le  chef- 
lieu  du  |>:iv>  dos  Klialkas,  nation  mongole,  voisine  delà  Sibérie;  10,000  habitaoïs, 
dont  5,001)  pr  t'ires  de  I^ma. 

19.  Tsinan^  dans  la  province  de  (Jianiûung,  est  une  ville  bien  peuplée  et  très>indus- 
trieuse.  Fait  un  grand  commerce  de  verre  et  de  soie  hrntc. 

20.  Tchancha,  chef-lieu  de  la  province  de  Ilounan,  sur  le  Ilenfjkmng,  entre  Nankin 
et  Canton,  avec  d'importantes  exploitations  de  mines  et  chantiers  de  construction. 

21.  ?igankiu(j ,  ville  forte,  sur  le  l'angtsekiang ,  et  chef-lien  de  la  province  de 
Ngrtnboei,  est  le  principal  entrepôt  du  commerce  entre  le  Mord  et  le  Sud  de  la  Chine. 

22.  Thatyouan^  sur  le  Fouenho,  est  le  chef-lieu  de  la  proviuce  de  Chansi,  à  200  kilomè- 
tres Sud-Ouest  de  Pékin.  Fabriques  de  soie,  de  tapis,  d'ustensiles  et  instruments  de  fer. 
Cette  ville,  déchue  comme  beaucoop  d'autres  de  son  ancienne  splendeur,  fut  longtemps 
résidence  d'une  dynastie  diinoise,  la  dynastie  de  Tchao.  Sur  une  colline  située  au 
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eiiTÎnHis,  on  Toilles  tombeaux  et  moiXiinenls  d*anciciis  coiperenrs,  eourcria  decypr^ 

83.  Siii^,  ville-forteresse  et  chcMiea  de  la  prOTÎnce  de  Cliensî,  près  da  floeUko 
qu'on  passe  sur  un  magnifique  pont  orné  de  balustrades  el  de  figures  de  lion  en  fer,  est 
divisée  en  deux  villes,  mandcbourienne  et  chinoise.  Cette  ville,  one  des  plus  belles  de 
Tempire,  fut  longtemps  la  lésidenœ  de  princes  vassaux. 

Si.  lanteheou,  sur  te  Hoangho,  à  rOaest-Sud-Ouest  de  Pékin,  est  ledieMien  de  la 
province  de  Kansou.  Hanafiictores  de  laines;  commerce  constdéinble  avec  la  Honeolie. 

25.  TekingUnt,  ville  forte  et  populeuse,  sur  un  aflluent  dn  langtidtiangt  i  TOnest 
de  Nankin,  fut,  comme  Singan,  la  résidence  de  princes  vassaui.  Elle  est  le  cbeMien  de 
h  province  de  Setchooan,  avec  de  nombrcui  canan](,  fabriques,  commerce  important, 
exploitation  de  mines. 

96.  Kowtïganft  chef-lien  de  la  province  deKoodtcheou,  dans  une  plaine  fertile,  ren- 
ferme beaucoup  de  ruines  de  palais  et  de  temples,  restes  de  son  ancienne  splmidenr,  dn 
tempe  des  princes  vassanx  qui  y  avaient  Oralement  une  résidence. 

87.  Yunna»,  chÔMieu  do  la  province  du  même  nom,  a  également  beaucoup  de  ca- 
naux, des  fabriques  de  soie  et  de  lapis;  commerce  considérable  et  âève  de  chevaux 
aux  environt. 

518.  Kou9tUn,  ville  chef-lien  de  la  protince  de  Kooangsi,  est  dérendue  par  des  rem- 
parts et  des  fossés  à  l'instar  de  nos  anciennes  places  de  guerre.  Fabriques  de  dra|is. 

29.  Moukden  ou  Chingyang,  capitale  de  toute  la  Mandchourie  cl  clicf-licu  da  Cliing- 
king,  une  de  ses  trois  provinces,  est  une  grande  ville,  bien  f)CU|)lée  cl  située  dans  une 
contrée  irès-feriile,  dont  la  jtlujtarl  des  liabiuinis  soûl  |*asioiiis.  l-a  ville  se  divise  en 
ville  inieneure  avec  palais  impérial,  et  ville  extérieure  où  demeure  la  classe  ouvrière. 

30.  Kingkitao  ou  Hanyang  est  la  capitale  du  royaurae  de  Corée  et  la  résidence  da 
souverain,  vers  le  milieu  de  la  presqu'île,  sur  un  Ûcuve  qui  se  jette  dans  la  luer  Jaune. 


iX.- INDES  BRITANNIQUES. 


Dans  le  sens  le  plus  étendu,  les  Indes  orientales,  ainsi  nommées  depuis  Christophe 
tjOlomb  (par  opposition  aux  ludes  occidentales  qui  désignent  les  îles  américaines), 
comprennent  la  grande  région  méridionale  do  l'Asie,  se  prolongeant,  à  l'Est  de  l'Indus 
et  au  Sud  de  rilimaTaya,  jusqn*ik  Tcmpire  chinois  ct  la  mer  dcslodes,  avec  toutes  les  Iles 
échelonnées  jusqu'à  la  Nouvelle-Guinée. 

comprise  dans  Ténumération  des  colonies  anglaises  {vog*  plus  haut  page  109), 
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rinde  britannique  est  partagée  en  deux  parties  dîMinetes  :  l'Inde  en  deçà  et  ao  delà  dn 
Gange.  L*lad«  «i  de^à  d«  Gaage  se  ditise,  k  son  unir,  e«  pesipessions  ioiniëdîatee  H  wté» 

diates. 

Toutes  ces  possessions,  excepté  nie  de  Geyleo,  qui  relève  directeoMat  de  la  couronne 
dTAii^ene,  âppertieDneDl  à  nue  compagnie  anglaise  >  diie  Gompegnie  des  Iodes 
orientales,  qui  se  ferma  en  1600,  à  l'aide  de  quelques  vaisseaui*  nais  n*ebliat  ses  pri« 
vil^ges  réguliers  qnreo  1606,  sons  le  règne  de  Guillaume  III.  La  compagnie  exerce,  dans 
tonte  rétendoe  de  ses  possessions,  la  puissance  souveraine,  sons  la  haute  survdlianoe 
do  gonvemement  britannique;  mais  elle  n*a  de  durée  que  pour  vingt  ans  si  elle  D*est 
rSDonvelée  :  le  privilège  actuel  date  dn  S8  août  1833.  Les  gonvemeors  sont  responsa- 
bles de  levr  administration  vis-à-vis  dn  parlement  anglais.  Ils  sont  an  nombre  de  qinlre, 
eorrespondint  aux  ptésideaoes  de  Calcutta,  Agra,  Madras,  Bombay;  cbaeon  d'eux  est 
assisté  d*an  eonsâl  d*£tal  de  trois  à  cinq  membres  qui  ont  voix  consultative.  L*adminis- 
iialien  anpérienre  est  exercée  à  Londres  par  on  comiié  de  vingt^ualre  directeors  {court 
oféSnelùn),  nommés  par  2,600  membres  de  la  compagnie;  les  déeisionadii  comiié  ne 
(Ont  valables  qu*aattnt  qn*elles  sont  approuvées  par  le  board  of  contrôla  conseil  spécial 
composé  en  gnn^o  partie  de  membres  du  ministère.  Les,  gouverneors  des  Iodes  sont 
suboidsiuiés  à  ces  autorités  métropolitaines. 

Pemuiimi  »Aft  otvisioiis  nainonuLis* 

A.  Ittde  en  deçà  du  Gange,  ou  Indouttan. 


^VillM  prindptlt*, 

Gateuttat  8  ;  Dacca,  6;  Hovr^ 
chedabad,  19;  Boorwa,,38; 
Raogponr,  5S;  Ponejah, 
57;  Dinadjponr,  46;  Kos- 
simbaiar,  84. 

Katta]t,36. 

Paioa,  5;  Tcbappia,  34; 

Gajab,  SU;  Hoi^ir,  80; 

Bebar,  43;  Bogliponr,  45. 
Skkim,  61. 


.  .  .  t5,000,000 


\  Orissa              f  ,000,000  a 

Bebar.  IS/K)0^000  > 

Sibkim  (1). .  .        »  IIMMMO 

30,000,000  lâ0,000 
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PopitUtioB  dos  jMMHMioMdtlk 


iUtihalMd 
Oad«.  •  .  .  . 


Agra 


immédiïlei. 

7,500,000 
» 

700,000 
a 

2,300,000 
» 

6»500»000 


média  tm. 
B 

20,000 
3,000,000 

» 


Delhi. 


Bénarès,  i  ;  Mirzapour,  9; 
Altaiiabad,  55. 

Laknow,  4. 
Agra,  il.  * 
800,000  (1)  AIwar,  62;  Bhartponr,  Ô3; 
Karouli,  68. 
Delhi,  7;  Bareily,  19;  F€n- 
bad,  21  ;  ChabdjihanpOBr, 
29;  Riimpoor,  SI. 
Sirhind,  71. 


I 


Gurwai.  .  .  .{ 


500»000 
300,000 


Adjmir.  .  .  ,< 


Gandouana.  .) 


800,000 


500,000 

•  » 

?  Jullinder,  48. 

>  Adjmir,  41. 

3,900,000  (S)  BikaDir,  34;  DJe^ponr,  25; 

Djoudpoar,S6;Palli,  33; 
Djesaelmire,  47;  Bahawal- 
pour,  37 ;  Bovody,  6i  ;  Ko- 
tab,69. 
»  » 
3,000,000      ?iagpoar,  14. 


18,800,000  40,390,000 


Karoaiic. .  .  .  3,300,000 


Gircara  septen- 
trionaux .  . 
Halderabad.  . 

\  Balaglial  -  •  . 
M|aûre.  .  •  .| 

Salem  

Colnabatour.  • 


Madras,  3;  Tritcbinapenli, 
37;TandclMN|r,3l. 


3,000,000         a  Masulipatain,  30. 

a         40,000,000      HaîderalMid,  8;  Aarengabad, 


3,000,000, 
32,000 


>  3,000,000 
4,000,000  » 
680,000  > 


33;Golc«iide,  33. 
Kaddapah,67. 
Seringapatam,  40. 
Bang^lore,  23;  Mysore.30.* 


(1)  Pour  les  quatre  principaaMi  réofliei:  Bhartpaiir,  430,000;  Matcberry,  100,000;  Dbolpoor, 

90,000;  Karouli,  G0,000. 

(S)  Dimton  en  ii«uf  priacipautét,  loaniMi  à  faiooii^a|uie  dappis         wfoir:  Djioadpaar  ta 
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iWRis  \  Siabfcar 
Ganan. 


I  Avrengabad. 
Bedjapoor. 
Khandech. 
Maiwa. 
Guzzerate. 


Katch. 


Sindhi  (3). 


PiUlaliny  des  powiitiil  <>  h 

compagnie 


immédities. 

i  ,200,000  »            Cochin,  45  ;  Calicot,  53. 

>  1,650,000  (i)  Trivanderam.  60. 

800,000  »           Mangalofe,  49. 


44,182,000  44.650,000 


13,000,000 


1,000,000 


»  Bonbaj,  10  ;  Ponimli,  18. 

1,500,000  Saun]i,70. 
*  a 

1,550,000  (2)  Indore  et  Bopal ,  18  el  52. 
»  Surate,  15;  Àhmedabad,  16; 

Barouich,  38;  Baroda,  17; 
Poorbounder,  50. 
Bhooj,  58. 


2,000,000 
5,050,000 


Ghicarpour,  44;  Haidenbad, 


Tolauz.    .    85,982,000  50,370,000 

iie,35s!ôoo 

B.  inth  eu  4êîà  du  Gang^t  ou  Indù<:hine» 
(Sons  la  préaideoce  de  Galeotia.) 


Royaume  d'Assam  (4).  . 
Roynuiue  (!  Araoaii.  .  . 
Provint  e  de  Martaban.  . 
Ile  du  Vriaée  de  Galles. 
Province  de  Malacca.  . 
Ue  de  Singapour  .   .  * 

Totd. 

Toul  géaéral.  . 


500,000  Gowahati,  66. 
120.000   Aracaa,  56. 

00,000 

60,(ï00 

60,000 


3 

a 


850,000 


117,202,000  —  Tous  ces  chiffres  toot  fort  inear- 

taiaa.  Quand  on  eonsolte  lea  doenmeoia,  mémo  ofliciela»  et  q«*on  les  eompare  entra 

•a 

Manrar,  .•500,000;  Odeypour  ou  Mewar,  250,000;  Djeypour,  670,000;  Kotah,  ldO,000;  Boundy, 
70,000;  Djesselmirc,  500,000;  Bikanir,  600,000;  Serohi  el  Bhallier,  630,000. 
(1)  Divisés  en  1,500,000  pour  le  royaume  de  Travancore,  et  ISO.OOO  pour  la  priDcipauté  de  Cochin. 
1,300,000  pour  le  royauoiQ  4'Helkar,  et  180,000  pour  la  principauté  de  Bopal.  Cette  partie 
coBprnid  d'aatre»  petite*  prinetpantés,  dont  la  prlncipalo  «M  eelle  de  Dham. 

Pravimedn  nqrenne  du  inCiM  wmb,  «pii  fonnera  plue  Ma  «a  artlde  à  part,  n*LXIZ. 
{A  Vef .  piua  loin,  au  Lim 
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eut,  on  troafo  des  difiSrancet  coniidétiUit  ^  m  «étinett  «b  pInsieiinaiUiaoi  pMv 
tonl»  les  poiiiiiiwii  fémies. 

PoNLànOII  9àM.  UNfiDU. 

Le  imserii  ett  li  leiigee  nnete  <Ie  llnde»  comaie  le  grec  et  le  Ittin  eo  Eofope.  Les 
lengnei  mniee  «ODt  dérifées  do  nucrit,  et  ee  dif  ieenl  en  einq  gnmdee  daises  :  1*  V'n- 
donsiMÎ,  né  de  U  fusion  do  nnseril  et  de  Teribe,  et  le  pins  répendu;  S"  le  benguli, 
pertieniier  toi  lÎTet  dn  Genge;  S' le  eeolieniire,  le  selkh,  le  mabnlle,  peilde  m  Noid 
de  la  péninmile,  eiaei  qee  le  linguie,  dklecle  des  Zigenne»^  ou  bohénusiis  léfugiés  en 
Europe;  4*  le  malabar,  le  tamool,  le  telinga,  en  usage  sur  les  edies  du  Midi;  5*  le  eii- 
pliinet  lenaMIneo,  en  nssfedans  les  ttes. 

■ 

PaniLâTiOH  pan  cnns. 

Le  bnhBÎiaie  est  pvobssë  par  plus  des  sept  battièmes  des  Indons;  le  «este  dels 
pepnlelien  se  partage  entre  le  bonddbisne»  Tisbanisme»  le  eulio  des  eu  is 
Zoraastie,  le  cbrisiianume  et  le  judeisMe.  * 

Fenos  nurann. 

L^armée  de  terre  est  composée  de  troupes  britannîqnes  qui  se  relèvent  de  temps  à 
antiet  et  de  troupes  indigènes  sous  le  esiunaadeneflt  supérieur  d'officiers  angtois. 
En  1857.  relTeetif  était  de  184,340  bonimes,  dont  86,582  Européens.  Dana  ee  nosiki 
ne  aont  pas  compris  les  eootingems  des  possessions  médiates,  lesquels,  appelés  es 
temps  de  gnerre,  s*élèvent  à  114^000  bemmes.  —  La  maiine  militaire  eomplait,  es 
I83t0,  1  frégate,  4  oerfeties  de  18  canons,  6  bâtiments  de  gneire  de  iO  caasss. 
S  baieanx  à  vapeur  armés,  et  quelques  bAiimenis  eôtieis. 

DlRl  tDBUQQB. 

La  dette  de  b  compagnie  éuit,  en  1840,  de  36,000,000  de  livres  sterling  :  elle  aun 
prebablement  augmenté  par  suite  de  la  guerre  de  1840-i84S  avee  la  Cbnie. 

Gtinaff  nr  nonncfieMS. 

Coupée  en  deui  par  le  tropique  du  cancer,  l'Inde  anglaise  appartient,  par  le  Nord,  à 
la  lone  tempérée;  par  le  Sud,  à  la  zone  torride.  Des  neiges  perpétuelles  couvrent  les 
points  les  plus  élevés  de  rUimalajra.  Au  Sud,  la  mousson  (vent  périodique  de  la  mer  des 
•  Indes)  règle  les  saisons  marquées  par  des  pluies  et  des  chaleurs  sècbes,  qui  altemeat 
tous  les  sinaaeis;  elle  souille  do  Sud-Ouest  pendant  Isa  mois  d*afril  à  octobre,  etds 
Nord-Est  pendant  les  sis  antiea  mois. 

Le  fis  fsrme  la  principale  nemriinfe  dos  babiianto;  en  cnllîm  anssi  tentes  tas  eé- 
fdslet  d*Eorepe,  même  la  pomme  de  terre,  dont  l*asage  s*éiand  diaqie  annie  daimiiy 
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dans  les  conlrées  ii)Gulaf;ncuscs.  L'Inde  produit  tous  les  arbres  a  fruil  du  Midi  de  l'Eu- 
rope, notammcnl  toutes  les  variétés  d'oranges,  entre  autres  l'orange  royale,  la  plusdéli* 
cieuse  de  toutes.  En  général,  le  territoire  de  l'Inde  est  un  des  jdus  favorisés  de  la  terre; 
les  productions  des  trois  règnes  sont  :\  peu  jn  s  les  mêmes  qu'en  Chine,  même  plus 
nombreuses  et  plus  variées  si  c'est  possible  {votj,  plus  haut  page  355):  dans  l'un 
comme  dans  Tautre  pays,  h  cMè  des  trésors  que  la  nature  j  a  accumulés,  on  remarque 
une  civilisation  staiiouuaire  depuis  (!cti\  mille  :msî 

On  évalue  à  qd  peu  plus  de  400,000,000  de  francs  les  bénéfices  brute  que  les  pos- 
sessions de  la  compagnie  lui  procurent  anoneUemeiit;  Timpôi  foncier  y  entre  poor  plm 
des  trois  cinquièmes  (555,000,000).  la  vente  de  Topium  pour  36,000,000,  ie  monopole 
4«  lel  pour 23,000,000,  les  droits  dédouane,  d*octFoi,  etc.,  pour  le  reste.] 

TiLLis  waafàMM, 

1.  Bkwrti,  groBde  ville,  de  600,000  babitiAls,  dont  plus  de  li  moitié  loiM  miibo^ 
mëttiii,  est  située  sur  le  Gange,  dans  le  provieee  d'AIltboM,  présidcnee  d*Agri:  purmi 
ses  maisooe,  fl  y  en  a  de  5  à  6  étages.  Cest  toot  à  la  fois  la  ville  saerée  avee  la  itperiM 
mosquée  d*Aufengièb,  vers  laquelle  les  Indous  font  de  fréquente  pélerînegsi,  et  lu 
métropole  sdentlfique  de  Tlnde;  sa  célèbre  université  bmhmaniqoe  réunit  en  moyenne 
5,000  étudiants,  et  les  Anglais  en  payent  les  profeseenrs,  eomme  à  Galeutia,  Itou, 
Dacca,  Delhi,  Agra,  Allababadet  autres  villes,  dont  les  établissemento  dlnstnetisa 
sont  placés  sous  h  direeiîon  do  comité  mentionné  sons  Caleotta  {voy.  ci-après  n*  2). 
Béoarès  fait  un  commerce  très-ctendu  en  toutes  sortes  de  fabricats  indiens;  les  Anglais 
y  ont  établi  d  iniii  u  i mtcs  fabriques  d'étoffes  de  laine,  de  colon  et  de  soie,  avec  des  quais 
et  débarcadères  K  Ii  iii:  du  Gange.  Le  commerce  des  diamants  et  des  pierreries  y  est  an 
des  plus  coii>îderables  de  l'Asie. 

2.  Calcutta^  &ur  la  rive  gauche  de  VOugli,  une  des  bouches  du  Gangê,  est  la  capitale 
de  la  présidence  de  tialculta  et  de  toute  l'Inde  anglaise,  avec  GOO.OOO  habitants,  y  com- 
pris les  faubourgs  et  les  villages  environnants:  en  4837,  la  ville  proprement  due  ren- 
fermait S39,7I4  habiunts,  dont  144,911  do  sexe  masculin,  et  84,803  du  sexe  féminin. 
Les  maisons,  construites  à  la  manière  européenne,  étaient  au  nombre  de  14,623.  La 
ville  est  divisée  en  Ville-Blancbe,  oA  demeurent  les  Européens,  élégamment  bâtie,  dane 
le  genre  de  Saint-Pétersbourg,  et  en  ViUe-Noire  ou  Tancienne  ville»  sale,  affreuse» 
babitée  par  les  indigènes  des  classes  moyennes  et  inférieures  :  leori  maisons,  de  baoH 
bous  entrelacés,  sont  couvertes  de  roseaux  et  eniouréee  de  pdltes  galeries;  d*anlres  sont 
construites  en  briques  avec  des  torte  plats.  Oilcatia  est  défendue  par  nne  gnnde  eitt* 
délie,  fort  William,  la  pins  régulière  de  tonte  l*lnde.  Résidenoe  d*un  évéqne,  dont  le 
jnridiction  s'étendait  autrefois  à  toutes  les  églises  anglicanes  de  TAsie,  de  TAfrique  et 
de  rAustralie.  L'enseignement  sopérieur  est  oiganisé  largement  et  surveillé  par  n 
comité  spécial  {général eammititâ  of  |)tt6ftc  tnsfrvcffon) ;  au  51  décembre  1886,  ke 
étudiants  étaient  au  nombre  de  916,  ainsi  répartis  par  collège  :  Hindoo  collège,  4M)7; 
Mabomedan  collège,  132  ;  Sanscrit,  133;  Poree,  23;  Moulmein,  106;  Gowabaltce,  lli. 
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ht  jtidiii  bolanqn»  de  GilesUâ  eit  le  plas  vmI»  el  le  ptos  riche  de  tom  le  globe;  il 
eeenpe  eoDitanmeni  30D  jaidiaim  et  oefrien  :  toutes  les  pltntes  det  riions  tropi- 
oaks  irovf eut  réooiei.  Le  covineNe  et  Tiiidiietrie  ont  ceneentré  à  Gelentia  dei 
richtiieg  eololMles.  Ploe  de  2,000  ? eînetaz  eaUeat  dans  le  port  ions  les  ans.  Ce 
m*éi»ii  qu'on  village  an  oonmencement  dn  xriii"  siècle;  les  Anglais  n*y  avaient  qa*nn 
eonpioir,  établi  depuis  1690. 

3*  Jistfraf,  chef-lieu  de  la  province  de  Karnatic  et  de  la  présidence  de  Madras,  est 
me  ville  4te  46S.000  âmes,  sur  !a  c6le  de  Coronandel,  dans  in  tenrain  sablonneux  et 
aride,  à  1,030  kilenèures  Snd-Ouest  de  Calcntu.  Rade  et  fanal,  rortSaiot-Ceoige  (une 
des  pins  fortes  places  de  Tlnde);  fiibriqncs  de  coton,  notamment  des étoflès  de  conicnr 
connues  sons  le  nom  de  madroii  verreries;  très-grand  conuneroe.  On  distingneà  Hndiis 
la  ViilC'Blanche,  oà  se  trouvent  le  fort  SaintpGeorge  et  les  habitations  des  Anglais,  ornées 
d'arcades,  le  long  de  la  mer,  et  la  Ville-Noire,  au  Nord,  plus  grsnde  et  plus  populeuse, 
avec  ses  mioaieis  et  ses  pagodes,  ses  arbres  et  ses  jardins,  ses  mosquées  et  ses  mateons 
à  Mils  plats,  dont  Taspect  biiarre  contraste  avec  rintérienr  de  la  ville  oà  vit  le  peuple. 

4.  Udtmou),  capitale  dn  royaume  d*Onde,  dans  la  présidence  d'Agra,  est  une  grande 
et  belle  ville,  sur  la  rive  droite  du  Cownhf,  à  300  kilomètres  Sud-Est  d*Agra,  nvee 
SOOiOOO  habitants.  Avant  rasservissemeat  des  nababs  par  les  Anglais,  elle  était  une  des 
plus  brillantes  villes  de  l'Inde  :  elle  a  des  menumenis  magnifiques,  des  mosquées,  des 
bazars,  des  palais.  Aux  environs  se  trouve  le  palais  Constantia,  magnifique  chilea*  de 
plaisance  de  rancien  résident  britannique,  général  Claude  Martin. 

8.  Patna,  ville  de  500,000  âmes,  très^grande,  mais  mal  bâtie,  sur  la  rive  droite  do 
Gange,  au  Nord-Ouest  de  Calcuila,  osl  la  capitale  de  la  province  de  Beliar,  dans  la  pré- 
sidence de  Calcutta;  elle  est  défendue  par  un  fort.  Fabriques  de  colon,  de  lapis, 
d'opiuu),  d'iodi^o,  lit'  salpêtre.  — On  croii  «|ue  la  ville  de  Patna  occupe  remplacement 
de  l'ancienne  PaUboihra,  capitale  d'un  puissant  empire  fondé  par  baudrociiotus.  Tua 
dêâ  compagnons  d'Alexandre. 

6.  Dacea  ou  Dakka^  la  si  conde  ville  du  Bengale,  sur  nn  bras  oriental  du  Gange,  à 
250  kilomètres  Nord-Est  de  Calcutta,  occupe  la  rive  droue  du  Ûeuve,  ort  elle  s'étend 
sur  une  longueur  d'une  lieue  et  demie.  Les  habilaoïs  croit'nt  effacer  les  crimes  qu'ils 
commettent,  en  se  baij^nant  dans  les  eaux  du  Gani;r;  leurs  maisons,  comme  celles  de 
Calcutta,  sont  conslruiies  de  bambou  lie  avec  une  terre  grasse.  La  populaiirm  i  s;  ie 
200,000  âmes.  Dans  cette  ville  se  fabriquent  les  plus  fines  mousselines  des  Indes.  Le 
district  où  elle  est  située  est  un  des  plus  riches  de  la  présidence  du  Bengale;  il  est  sui^ 
tout  fertile  en  riz,  dont  il  approvisionne  plusieurs  autres  pays. 

7.  Delhi,  sur  la  rive  droite  de  la  Jumnah,  à  1,500  kilomètres  Nord-Ouest  de  Cal- 
cutta, estcheMieu  d'une  province  de  la  présideuce  d'Agra.  Elle  a  aujourd'hui  âOO,000 
habitants,  et  en  avait  jadis,  dit-on,  !2,000,000,  lorsqu'elle  était  la  capitale  de  toute  la 
monarchie  des  Grands  Mogols.  Cette  ville,  divisée  en  vieille  et  nouvelle  ville,  celle-ci 
étant  devenue  la  plus  considérable,  est  une  des  plus  anciennes  de  rinde;on  a  prétendu, 
mais  â  tort,  paratt-il,  qu'elle  fut  la  résidence  du  fameux  roi  Porus,  prisonnier  et  pins 
tard  favori  d'Alaandre  le  Giand.  Prise  et  pillée  par  Tamerbn  en  1308,  leievée  par  k 
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lehah  Sjehiii  en  1631,  florittante  mqs  le  règne  d*Anrengwb,  priie  et  inondée  de  stiig 
en  i730  pnr  Nadir  à  k  léie  dee  Persane,  en  1760  par  les  Hahntles,  DelU  tomba  an 
pevroir  des  Anglais,  une  première  fois  en  J761 ,  et  définiUfeinent  en  1805*  A  DelU 
lésident  Akbar  II,  lliéritier  nominal  des  Grands  Mogols,  et  nn  agent  anglais  èhargé  de 
snr?eil1er  ce  prince»  qnl  n*a  plus  de  territoire,  mais  on  rerenn  personnel  de  li5,000 
livres  sterling  :  le  palais  qu'il  habite  avec  19,000  femmes  et  700  hommes  oeenpe  une 
étendue  de  plusieurs  iieues  carrées,  entourée,  en  grande  partie,  d'un  mur  de  60  pieds 
de  baijieur.  Parmi  les  autres  édifices  que  Delhi  renferme  en  ^rand  iiuuibrc,  on  remarque 
la  grande  mosquée  de  Jumnah.  Les  fabriques  sont  ér^alement  nombreuses;  ie  commerce 
est  considérable,  iioiimment  en  cliàles  et  broderies  des  Indes. 

8.  liaiderabad ,  clief-lieu  delà  province  du  même  nom  (graode  possession  médiate 
dans  la  présidence  de  Madras),  avec  2<^0.000  âmes,  sur  la  rive  droite  du  Mou^sij,  à 
310  kîlonièlres  Nord-Nord-Oucst  de  Madras.  Fabriques  de  toiles  de  coton,  papcieries, 
grand  commerce  de  diamants.  Le  nizam  y  tient  un  train  de  maison  ù  l'instar  des  anciens 
Grands  Mogols,  et  est  gardé  à  vue  par  un  résident  anglais  et  par  une  imposante  force 
militaire  mise  à  la  disposition  de  ce  dernier.  L'Uaiderabad  était,  avant  l'invasion 
anglaise,  la  plus  puissante  province  dn  Siodhi. 

9.  Minapour,  ville  de  300,0d0  âmes,  sur  la  rive  droite  do  Gwgê,  dans  l'Allahabad 
{Agm),  entre  Bénarès  et  Allahabad,  renferme  beaacoap  de  maisons  et  d'édifices  eon- 
stmits  dans  le  goftt  européen.  Très^nd  commerce  d*entrep6t. 

fO.  Bombay,  cheMien  de  la  présidence  dn  même  nom  et  de  la  proftnce  d'Anreng- 
abad,  dans  Tlle  de  Bombay,  an-dessns  de  la  o6te  de  Malabar;  160,000  babiltnts.  Yasie 
ciiadelle.-  Station  principale  de  la  flotte  britanniqQe,  le  port  étant  le  seul  de  tonte  la 
cète  occidentale  qui  paisse  recevoir  des  iraîsseans  de  ligne.  Navigation  à  fapenr  veto 
Sues  et  antres  lieux.  Entrepôt  dn  commerce  avec  la  Perse  et  l'Arabie. 

41.  Agrop  capitale  de  la  province  dn  mémo  nom  et  de  tonte  la  présidence,  est  an 
Nord-Onest  d*Allababad,  snr  la  Jwnnah,  avec  160,000  babitants.  Agra  était  autrefois 
nne  des  pins  belles,  des  plus  ricbes  villes  de  rnnlvers  :  en  i665  on  y  comptait  600  bains 
publics,  80  caravanserais,  15  marchés  publics  et  500,000  habitants.  Elle  a  la  forme 
d*ane  demi-lune,  et  pour  donner  une  idée  de  sa  grandeur,  on  dit  qu'à  peine  nn  homme 
à  cheval  jH'ut-il  eu  faire  le  tour  en  un  joui.  Celte  ville  est  considérablement  déchue; 
son  histoire  est  liée  à  celle  de  Delhi,  dont  elle  a  presque  toujours  suivi  le  sort  {voy. 
ci-dessus,  n*  7).  Des  ruines  maf^nifiques  entourent  la  ville  dans  un  rayon  de  plusieurs 
lieues.  Elle  fut  la  résidence  du  (jr.it  ii  Mo-nl  Akbar  et  de  plusieurs  de  ses  successeurs , 
dont  le  palais,  d  une  grandeur  pr^  li-iruse,  subsiste  encore;  il  porte  le  nom  de  Perle 
des  mosquées.  On  admire  surtout  le  plus  magnifique  mausolée  de  l  univers,  celui  que 
le  schah  Djehan  ht  élever  eu  l'honneur  de  sa  femme,  la  belle  Nour-Djehan ;  il  t^i  en 
marbre  blanc,  et  l'on  a  mis,  dit-on,  vingt  ans  à  Te  construire.  Agra  commence  à  re- 
ftenrir  depuis  qu'elle  appartient  aux  Anglais;  il  y  a  des  labriques  d'étoffes  de  soie  et 
de  coton.  L*indigo  d'Agra  a  toujours  passé  pour  le  plus  estimé  de  toute  l'Inde. 

12.  Mourcfudabad,  ville  du  Bengale,  sur  le  Gange^  an  Nord  de  Calcstta,  avec 
100,000  babitanis.  Fabriiines  d'étoiss  de  laine  et  de  soie. 
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13.  Surate,  chef-lica  de  la  province  de  Giizzerate  (Bombay),  sur  la  Tapty,  à  270  ki- 
lomèlrcs  Nord  de  Bombay,  avec  160,000  habitants,  doni  beaucoup  de  Gucbres,  qui 
comptent  parmi  eux  les  plus  riches  marchands,  comme  a  Bombay.  Les  bayadores  de 
Surale  passent  pour  les  plus  adroites  et  les  plus  jolies  de  toute  l'Inde.  Surate  est  dans 
une  contrée  très-fertile,  et  £iil  un  grand  commerce  par  terre  et  par  mer.  11  s'y  trouve  un 
b6piul  pour  les  singes,  les  oiseaux  et  autres  animaiii  malades.  De  pareils  établisse- 
ments existent  d'ailleurs  dans  d'autres  villes  da  Gaszerate,  comme  i  Ahmedabad  et  à 
BaroHtch,  oà  Ton  entretient  même  des  poui  ei  des  puoes  dans  des  caisses  parlicttlléreik 

ÎA,  iVa^wr,  Tille  de  Tlnde  médiate»  capiule  du  royaume  do  mèoM  nom,  «vee 
420,000  habitants,  presqn'à  mi-chemin  de  Bombay  à  CalcuiU,  est  dans  une  plaine 
fisie,  fertile  el  bien  cnltivée  de  la  province  de  Gandonana,  présidence  d'Agii.  Fabriqnet 
d^dtçflbs  de  coton,  d*ustettsiles  de  fer  et  d*ann^ 

15.  PonnnA,  ville  de  120,000  Ames,  dans  TAurengabad  (Bombay),  to  milien  d*ane 
Iwétde  mangousians,  au  Sod-Est  de  Bombay;  elle  est  défendue  par  on  fort. 

IB.  Àkmidttiftul,  sur  le  SakermaUi^  est  noe  ville  de  100,000  âmes,  dans  la  province 
doGoneraie  (Booiboy),  «u-Nord  de  Surate.  Céiait,  an  milieu  du  xvii*  siéde,  une  des 
plos  belles  et  des  plus  rîcbes  villes  d*Asic.  Quoique  considérablement  déchue,  die  est 
encore  trèircommervanle  en  étoflbsde  soie,  colon,  satib,  velours,  etc. 

17.  Ilaro^  ville  de  Tinde  médiate,  dans  le  Gniaerale  (Bombay) ,  à  153  kilomètres 
Nord  de  Sunie,  avec  100,000  htbitanis,  de  vasies  diemes,  /abriqoes  de  coton  ei  de 
soie* 

IB.  Mon,  ville  fortifiée  dent  Tlnde  médiate,  province  de  Halwa  (Bombay),  à  810 
kilomètres  Nord-Estde  Surate,  se  trouve  dans  une  vaste  plaine;  90.000  habiianu. 

19.  Bareily,  ville  du  Delhi,  dans  la  présidence  d'Agra ,  au  conduent  de  deux 
rivièrêi>,  à  2'20  kilomètres  Nord-Est  d'Agra;  70,000  habitants.  Forte  ciiadeile,  et 
fabriques  d'armes,  de  lapis,  de  poterie.  , 

20.  MasuUpatam,  Icchef-linj  de  l  i  [>iovincedes  Circars  (Madras),  est  une  ville  de 
70,000  âmes,  sur  le  golfe  de  Bcnj^ale,  ;m  Nord  de  *Madras.  Bon  port,  le  nu  il  leur  de  loutc 
la  c^tc;  forteresse  importante;  bcauv  ii>sus,  entre  autres  les  mouchoirs  des  Indes; 
indigo,  sucre,  tabac;  comnierce  impoii  lUt. 

21.  Ferabad,  ville  de  05,000  ûmes,  dans  la  province  de  Delhi,  présidence  d'.^gra. 
Àurengab€ui ,  ville  de  00,000  âmes,  dans  une  plaine  fertile  de  i'Haiderabad 

(Madras),  au  Nord-Ouest  de  la  ville  d'IIaîderabad.  Jadis  résidence  du  nixam,  qui  y 
tenait  une  cour  somptueuse,  cette  ville  est  aujourd'hui  à  moitié  ruinée  et  déaeric.  Baser 
énormément  grand  :  il  a  plus  de  deux  kilomètres  de  long. 

23.  BëmgfUore,  ville  de  commerce  et  de  iabrique,  la  plus  grande  de  TÉtat  de  Mysore 
(Madras),  avec  un  fort  et  60,000  habitants,  est  à  ilO  kilomètres  Nord-Elst  de  Seringa- 
patam.  Fabriques  de  coton  et  de  soie,  de  fer  et  de  cuivre;  culture  du  poivre  et  du  hétet 

24.  Bikanir,  ville  de  60,000  âmes,  i  25  kilomètres  Nord-Ouest  d'Adjmir,  avec  tours, 
dtadelle,  labriques  de  laine,  oemmeree  considérable,  est  comprise  dans  rAdjmir  (poo* 
aessions  médiates)  ;  elle  forme  une  oasis  dans  les  déserte  qui  renvironnent  :  il  6*y  tronfe 
■ne  fontaine  de  500  pieds  de  piofoMlenr  et  de  20  pieds  de  luge. 
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11  BHÊyfmr,  nlle    Yîùâ»  aéditle,  dmt  la  pimet  4'A4«ir,  |iféM4nM»  d*A«ii, 
M  8ad-0iM«t     Ddhi;  60,000  liibitaiito.  Cette  ville  est  hitn  Miîe;  It  plvptrt  dit 
MiieM  teni  atiuttiiim  en  piem;  les  nei,  larges  el  dreîleii  se  «eapenl  à  angle  drsit. 
Citadelle»  fobfiqQes  d*étellM  de  laioe  el  d*anMs;  grand  marché  de  eberanx,  undsi 
foos  des  maquignons  de  la  Perse  orienule  et  eerîdsniale  et  de  la  Tartarie  libre. 

M.  JJjoudpour,  Tille  de  60,000  AaMS,  également  dans  les  psaMSSiens  médiates  dft 
rAdjmir. 

27.  Tritchinapouli,  ville  forte,  sur  le  Cavery,  dans  le  Karnatic  (Madras),  à  150  kilo- 
mèlrcs  de  landcliur,  câl  une  des  principales  places  de  guerre  des  Anglais;  00»ÛiX>  ha- 

bilan  is. 

3S.  Bounea,  TÎIle  de  55^000  âmes,  au  Nord-Ouest  de  Calcutta,  dans  le  Bengale. 
'ài).  Chahdjihanpmir.  ville  de  50,(100 âmes,  dan»  le  Delhi,  au  Sud-Ou^t  de  Bareily. 

30.  Afyfore,  capitale  du  roviumedu  même  nom,  dans  la  pr«^si<ience  de  Madras,  rési- 
dence du  rajah  on  nabab  et  siège  d'un  rt  :^i(ltut  anglais,  est  à  lu  kiloiiiélrcs  Sud  de 
Seringapatam ;  50,000  habitants.  iiC  pal.ii>>  du  souverain  se  trouve  dans  la  citadelle^ 

31.  Fampour,  ville  du  Delhi,  au  îSord-Ouest  de  Bareily;  50,0<K)  âmes, 

32.  liangpour,  ville  du  Bengale,  à  580  kilomètres  de  Calcutta  ;  50,000  habitants. 

33.  Pedli,  ville  de  50,000  imes,  au  Sud-Est  de  Ojoudpour,  est,  comnio  ceile-ci,  dans 
rAdjmir,  el  une  des  principales  places  de  commerce  de  l'Asie,  particnlièrsment  ponr  les 
relaiions  de  la  Perse  orieniale  avec  Tlodoustan. 

34.  Tchappra,  tille  du  Behar,  dans  la  présidence  de  GalenHa,  est  an  MorddePainn, 
arec  45,000  habitants;  raffineries  de  salpêtre. 

35.  Gayah,  ville  de  40,000  âmes,  dans  le  Behar,  présidence  de  Calenita,  au  Sud  de 
Pmu,  eat  nn  lien  de  déreiien  trée-Aamax  cbes  les  Indous;  elle  renferme ,  psimi  d'an- 
iies  psgodes,  celle  de  Ramah,  héros  Indien  regardé  comme  la  septième  iacanation  dn 
disn  Viehnon. 

86.  MaHaky  ville  de  40,000  âmes,  à  570  kilemàtrsa  Snd-Oaest  de  Galentta,  est  le 
cheHien  delà  pinmee  d*Orisn,  pidsidenee  de  Calcutta.  Fortiieatiens  miiésa.  —  A 
ecue  ville  tient  la  iunense  forierase  de  9»ràbcÊMi,  dont  les  fossés  profondsibnmiilliit 
decroeedilea. 

57.  Pûntêfak,  vttledn  Bengsle.  à  580  Ulomètres  Nerd-Onest  de  Qlcntla;  40,000 
hablianla.  Cette  ville  passe  ponr  nne  des  pins  salobres  de  Tlndenstan. 

88.  JteronfeA,  ville  forte,  snr  le  Nerhtida,  dans  la  province  de  Guassnie  ffimhtifi, 
i  1 10  kîlemétms  Neid  de  8niate,  avec  55,000  habUants  qni  s'ooenpent  particnUèrement 
de  la  fabrication  des  éloffw  de  coton. 

80.  Mm^hir,  sur  le  Gmiff,  est  me  ville  dn  Behar  (Calcntia),  à  100  hilomètfes  Moid- 
Est  de  fat  ville  de  Behar,  avec  one  citadelle  en  mine,  deaiiibriqnes  d*aeier  el  d*armes; 
m  pepnlation  est  de  32,000  Ames. 

40.  Seringapatam,  ville  et  forteresse  de  la  province  de  Mysore  (Madras),  à  430  kilo- 
mètres Sad-Ouest  de  Madras,  éiuii  jadis  la  résidence  de  Tippo-Saîb.  Elle  est  dans  une 
tiedu  Cavery,  et  ne  compte  plus  i\uv-  3"2,000  habitants,  lie  lo(J,000  qu'elle  avait  aulre- 
^16.  Aux  environs,  superbe  mausolée  d  haider-Ali  et  de  ses  descendanu. 
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Ai.  Adjmir,  ville  forle,  gar  un  petit  fleuve  qui  coule  au  pied  de  collines,  à  5  kilomè- 
irts  Suil-OiiLst  d''  I)]<  ypour,  est  un  chef-lieu  de  province,  dans  la  présidence  d'Agra, 
avec 50,000  hiblianis;  relie  ville  a  près  de  12  kilomètres  de  tour.  Tombeau  d'uu  saiat 
mahométan,  ou     fiini  de  nombreux  pèlerinages. 

4:2.  Behar  ou  Bahar,  ci-devaiii  tapitale  de  la  province  iii  même  nom,  dans  la  prési- 
dence de  Galcttiu,  est  à  56  kilomètres  bud-Ë»t  de  Patna,  à  proximité  du  G<mge;  30,000 
liibitants. 

43.  Bo^ipour,  ville  de  30,000  âmes,  à  TEst  de  Patuii,  dans  le  Behar  (Calcutta). 
Beaux  baxars,  ^briques  de  aote  et  de  coton.  Ia  plupart  des  babiunts  sont  nsboatéiaBs; 
la  ville  renferme  aussi  une  église  catholique. 

44.  Chicarpomr,  sur  la  frontière  dn  Belontcbistao »  à  la  droite  de  VIndut,  dans  les 
£lals  de  Sindhi,  avee  30,000  habitants,  fgeunA  eeaioisfee  inlérîeor.  Eatirons  uAs-fer- 
Uks. 

45^  Coekin,  iaiperianle  ville  narltîme,  de  30,000  habiUnls,  sur  la  oôte  de  Malabar 
(Hadfts)»  aa  Sud  de  Calicul  («oy.  ci^prte»  tfi  53),  fiit,  jasqn'eh  1795,  nue  des  principales 
pMseisiens  des  HeUandais,  <|ai  s*en  éuiint  esiparés  en  1663.  La  fendacion  de  cette  vilte 
est  attribnéeà  Albnqnerqae  en  1503.  Les  mentagnes  do  pays  abeodent  en  éléphants 
qui  sent  les  pins  grands  des  Indes.  On  y  cultive  en  grand  le  poivre  et  le  caidamome. 

46.  EHmajptmr,  ville  de  30,000  Ames,  dans  le  Bengale.  Fabriques  d'éteiEes  de  coton. 

47.  X^'eiNlmtrii^  Villede  30,000  Ames  et  très-eemmerçante, dans  rAdjmir  ^jpeasessioiis 
■édiatea),  est,  comme  Bikanir,  une  oasis  dans  le  désert 

48.  MKmdtr,  ville  de  Tlnde  médiate,  détachée  dn  rojaume  de  Lahore,  par  soitedes 
gnenes  de  1845  et  4846;  30,000  ftmei. 

40.  Jfan^iijdre,  port  de  mer,  à  746  kilomètres  Snd-Ooest  de  Bombay,  près  de  la  mer 
des  Indes,  est  le  cheMien  de  la  province  de  Canari  (Madras) ,  avec  50,000  habiinnto, 
fort,  église  catholique,  grand  commerce  de  sel,  ris,  b^l,  poivre,  bois  desandal,  aalînn. 

50.  PoorfroiHMisr,  ville  maritime,  sur  la  côte  Onestde  la  presqu'île  de  Guzzerate,  dans 
les  possemions  immédiate  de  Bombay,  avec  30,000  habitants,  de  nombreuses  manu- 
factures, et  commerce  très-actif,  surtout  avec  lo  golfe  Persique. 

51.  Tandchour  a&l,  comme  Trilchinapouli.  une  place  forle  sur  le  Cavery;  elle  est  à 
360  kilomèlres  Sud-Ouesl  de  Madras,  et  a  une  population  de  30,000  liabiUDls.  Un  des 
forii>  de  la  place  est  aflcclé  à  la  rc&ideDce  du  rajab  de  Taudcbour,  auquel  les  Anglais  al- 
louent une  pension. 

6^2.  Bopal  ou  Bupaul  est  dans  les  possessions  médiates  de  Halwa  (Bombay),  avec 
25,000  habiiauis,  citadelle,  industrie  et  commerce. 

53.  Calicut,  ville  de  '2.">,UL)0  âmes,  au  Nord-Nord-Onesl  du  cap  Comorin,  esi  le 
chef-lieu  delà  province  de  Malabar  (Madras),  et  a  donné  son  nom  aux  toiles  de  colon 
dites  ealicoti.  Le  port,  aujourd'hui  ensablé,  est  le  premier  où  les  Portugais  abordèrent 
en  1498,  sous  Vasco  de  Gama. 

54.  Kossimbazar ,  sur  le  fleuve  du  même  nom,  ville  du  Bengale,  au  Sud  et  non  loin 
de  Mourchedabad,  avec  25,000  habitants.  La  culture  de  la  soie  y  est  considérable. 

55.  AUahaM,  chef-lieu  de  piovineo,  dans  la  piésidenco  d*Agm»  an  Mord-Oocsl  de 
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Cileilia,  «si  la  prineipale  place  de  guerre  des  Anglais  dans  rindenstan,  tfee  l^ite 
citadelle  Utie  par  Teniperear  Akbar  en  1 583;  20,000  hablcants.  Fabriques  d*étoffes  de 
liine.  La  jeoetien  de  la  Jumnah  ei  du  Gange,  qui  s'opère  sens  les  ninrs  d'Allahabad, 
Mt  regardée  comme  sacrée  par  les  Hindous,  qui  y  vont  en  pèlerinage. 

80.  Âraeem,  dieMîen  de  rancien  royaume  du  même  nom,  sur  la  rivière  ffÀraean, 
non  loin  de  son  embonchure  dans  le  golfe  de  Bengale,  au  Sud-Est  de  Calcutta,  avec 
20,000  habitants  (autrefois  100,000).  Ciladelle,  port,  grand  nombre  d'églises  et  des 
COQYents  bouddhistes. 

57.  Bahawalpour,  ville  de  20,000  iincs,  dans  1  Atijfnir  (possessions  médiates). 

58.  Bhooj,  ville  de  30,0i/U  àiucs,  dans  la  province  de  Katch  (Bombay),  siège  d'an 
rajali  avec  garnison  anglaise. 

o9.  liaïUdrahad,  ville  forte  du  Sindhi,  dan»  une  île  de  VIndus,  (  «mprise  au  Sud- 
Ouesi  de  Delhi  :  20,000  babitams,  citadelle  avec  palais  du  souverain,  qui  possède,  dit- 
on,  une  reniarqtiahle  collection  d'armes. 

60.  Trivandcram,  ville  flo  ^20,000  âmes,  cipiialc  du  royaume  de  Travancore,  sur  la 
côte  de  .Malabar  (Madras),  à  iiii)  kilomèlrcs  Sud-£si  de  Cochin.  Bean  palais  moderne» 
eonslruii  dans  le  goût  européen. 

61.  Sikkim,  capitale  de  la  principauté  de  Siklcim,  dans  le  Nord  de  la  présidence  de 
Calcutta  cl  sur  le  versant  méridional  de  rUimalaya;  5,000  ha|>itanls. 

69.  il/iear,  cbeMieu  de  la  princtpaulé  de  Matcberry,  dans  TAgra  médiau  Les  ]iabi< 
tants  sont  sauvages  et  pillards. 

6$.  JBAarljMmr  eu  Bbtrtpour,  chef-lieu  d'une  principauté  tributaire,  dans  la  province 
«lia  présidence  d*Agra;  cette  principauté  renferme  des  salines  qui  donnent  380,000,000 
de  «ptintanx  de  sd  par  an. 

04.  JbMméhf,  ville  de  llnde  médiate,  dans  TAdjmir  (Agra). 

05.  Gtkmde,  ancienne  Capitale  du  royaume  du  même  nom,  détruit  par  Aurengieb, 
n'est  qn*à  3  kilomètres  Ouest  d*Haiderabad;  quoique  déchue,  elle  est  encore  importante 
par  le  commerce  de  diamants  qu'on  recoeille  dans  les  hantes  montagnes  qui  suppenent 
b  ville.  Celle*ei  est  dominée  par  un  fort  qui  renferme  une  prison  d*État. 

06.  Gùwohaiit  chef-lieu  de  PAssam,  sur  la  rive  gauche  du  BnAmapouhxi,M!a  Nord- 
Est  de  Calcutta,  est  une  ville  populeuse  et  bien  bâtie.  > 

07.  làidapah,  ville  du  Balaghat  (  Madras);  forteresse  et  maison  de  force. 
6&  XarmtU,  chef-lien  de  la  principauté  du  même  nom ,  dans  l'Agra  médiat. 

60.  JSotah»  ville  de  Tlnde  médiate,  dans  rAdjmir  (Agra),  à, 96  kilomètres  Sud-Est  de 
Boundy;  le  commerce  et  rindusirie  y  sont  très-actifs. 

70.  Satanth,  capitale  des  États  des  Ilahraiies,  dans  Tlnde  médiate,  provineedeBed- 
japour  (Bombay),  et  résidence  dn  rajah,  à  400  kilomètres  Sttd  de  Pounah,  avec  un  fort 
inaccessible,  situé  sur  une  haute  montagne. 

71.  Sirhind,  jadis  capitale  du  pays  des  Seikhs,  aujourd'hui  parugé  entre  Tlnde 
anglaise  et  le  royaume  de  Lahore,  est  à  225  kilomètres  Nord-Ouest  de  Delhi;  il  fait 
partie  du  Delhi  (présidence  d'Agra).  Celle  ville,  ilurib^sante  et  animée  au  uv*  siècle,  est 
aujourd'liui  en  ruine. 
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Silué  à  rexlrémilé  orientale  de  l'Asie,  le  Japon  (ainsi  appelé  du  cLiuoiâ  dchipen, 
qui  bignilie  leseï*  du  soleil,  Orient)  se  compose  de  quatre  grandes  fies  qui  seront  ci-après 
désignées,  cl  d'une  multitude  d'Iles  moins  vastes;  parlant  de  la  pointe  méridioii île  de 
h  presqu  lie  de  Corée,  il  s'élcnd  au  îSord  jusqu'aux  Kouriles,  à  l'entrée  de  la  raer 
d'Oklioti-k.  r»ans  la  langue  du  pays,  le  Japon  est  appelé  Siphon,  du  iioai  de  la  plus 
grande  île,  qui  surpasse  en  étendue  la  monarchie  prussienne.  Le  Japon  n'est  connu  des 
Européens  que  depuis  le  xiii'  siècle;  son  existence  leur  a  été  révélée  par  iea  TOjagesda 
Brabançon  Kubruquis  et  du  Vénitien  Marco-Paolo. 

Le  gouvernement  est  despotique,  mais  tempéré  par  «ne  espèce  de  droii  «HHnaitf 
L'autorité  est  divisée  en  autorité  de  fait  exercée  par  le  kesbo  on  léogoan,  commandant 
de  la  force  militaire,  et  en  autorité  de  droit  et  de  nom  appartenant  an  dairi,  chef  visiU» 
de  la  religion  de  Sinto  :  l'un  et  l'autre  a  le  droit  d'abdiquer  en  faveur  de  c^i  de  fM 
6U  ou  béritiert  qa*il  désigne;  le  koubo  esl  même  obligé  de  résigner  W  Urôae  Umpt 
Iroie  princM  de  aa  miiaon  admettent  un  décrel  aoqael  il  anraitiefnai  m  nuMtin: 
autremeni»  les  membres  dn  conseil  d*État,  auteurs  dn  décret  i^eié,  sont  oUifés  ds 
s'évenirer;  aussi  loui  Japonais  bien  né  a|i|»rend*il  dés  l*enfiinee  à  bien  fntàqm  ce 
g^nre  de  mort  pour  se  soustraire  à  la  bonle  d*nne  injure  on  pour  érilsr  In  «ihitimBii 
d'nn  crime. 

11 7  a  donc  an  lapon  deux  empereurs»  Tun  pour  te  temporel,  Tanire  peur  le  &piri- 
luel,,  mais  eelui-d  ne  Jouit  d*aucnn  pouvoir  et  mémo  d'anenne  liberté  téàhi  U  ne  sort 
jamiûs  de  son  palais,  où  le  konbo  le  fait  surreiller  de  près. 

Gomme  dans  l'Inde  et  la  Chine,  il  y  a  aossi  une  foule  de  princes  feu4ataires;  on  ap* 

pelle  samjos  les  vassaux  du  koubo,  ei  damjoâ  ceux  du  dairi. 

OlTiaiOXS  TtRRITORiXLfiS,  fOfUlMttOK» 

1.  Ile  de  rsipbou,  avec  ses  dépendances.  —  V  iilps  principale  :  Jeddo,  i  ;  Mijaco,â; 
Osaka,  3. 

IL  Ile  de  Kiou-Siou  ou  Ximo,  >  t  Iles  qui  en  dépendent.  —  ^angaç;^  ^ 
IIL  Ile  de  Sikokf ,  et  Iles  qui  en  dépendent. 

IV.  Ile  d'Yesso  et  Kouriles  méridionales. — Maiuiuï»  ô. 

V.  Archipel  de  Bonin-Sima. 

La  plus  grande  incertitude  règne  snr  le  cbiffire  de  la  population  du  Japga  :  kft  4iti' 
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■tliou  tarieat  de  45  à  40  milliont;  edle  4e  20  millions  est  généralemeni  idnlie 
comoM  U  plus  probeble. 

CmdUUmt  imîoIm.  La  population  japonaise  est  officiellement  di?isée  en  huit 
elasies  :  1*  les  princes  tribeieires;  9*  les  proprltolres  fonciers]  3»  les  bénies  de  t'en 
et  de  rentre  colle  (roy.  ci-aprè>);  les  miliuîres;  5*  la  classe  moyenne,  ies  employés 
biiiirienm,  les  médecInSf  ete.;  6^  seconde  division  de  la  claise  moyenne,  composée  des 
bsbilapts  riches;  7*  les  marchands,  les  artisans,  les  artistes,  etc.;  8*  les  serfs,  les  jour- 
naliers.  —  La  plupart  des  classes  ont  des  marques  dislinctives  :  ainsi,  les  quatre  pre- 
mières classes  portent  culottes  et  deux  sabres  attachés  au  même  côte;  la  cinquième 
classe  a  également  des  culoUes,  mais  uu  seul  sabre. 

Caractère  national,  langues.  —  Les  Japonais  forment  une  race  à  part,  composée  de 
la  race  mongole  et  de  la  race  malaie  :  ils  sont  petits  et  trapus,  ont  le  teint  j3un.ilre,  la 
lôle  grosse,  les  cheveux  noirs,  les  yeux  obliques  comme  les  Chinois;  les  iVinmos,  qu'ils 
n'enferment  point,  conlrnirement  à  l'usa {^e  assez  général  des  peuples  asi.iiKjues,  se  tei- 
gnent les  1<  \  res  en  bleu,  se  noircissent  ou  dorent  los  dcnu,  et  s'arrachent  les  sourcils. 
Le  Japon  its  est  poli  quoique  fier,  robuste,  vindicitiif  et  fort  susceptible  sur  le  point 
d'honneur  ;  il  est  plus  civilisé,  plus  inielligenl  et  plus  habile  à  la  guerre  que  le  (chi- 
nois; jamais  il  n'a  été  subjugué.  Il  a  du  goût  jjour  les  sciences  et  les  arts,  surtout  pour 
la  musique  et  les  spectacles,  dans  lesquels  des  femmes  remplissent  les  rôles  de  leur  sexe, 
ce  qui  s'écarte  de  Tusage  généralement  reçu  en  Orient.  Le  Japonais  parle  une  langue 
particulière,  polysyllabique  et  sonore,  qui  n'a  ni  genres  ni  article,  mais  un  grand  nombre 
de  pronoms  personnels.  Dans  les  sciences  et  la  haute  littéiature,  ies  Japonais  font 
•sage  de  l'écriture  et  de  la  langue  chinoises. 

Culte$.  —  La  religion  des  Japonais  est  ridoUlrie;  ses  doctrines,  analogues  à  celles 
de  la  religion  des  Chinois,  se  résnnient  en  deux  sectes  principales  :  le  siniolsmeet  le 
bouddhisme.  Le  sinloisroe,  la  pins  ancienne  des  religions  idolâtres  da  Japon,  est  nne 
espèce  de  panthéisme  fondé  snr  h  croyance  à  des  êtres  supérieurs,  incarnés  dans  des 
objets  vbibles  et  invisibles;  le  dairi,  chef  de  la  religion,  passe  lui-même  pour  um  de 
ces  incarnationsdivineset  est  adoré  comme  tel.  Le  bouddhisme,  plos  matériel  4|oe  le  sin- 
teîsme,  nie  Teitstence  des  purs  espriis.  et  n'admet  Teiislenoe  réelle  et  ahsolne  que  de 
la  matière.  La  doctrine  de  Confocins  est  aussi  répandue  au  Japon,  penicnliérement 
dans  les  proYinces  seplentrionales;  les  adhérents  de  cette  doctrine  appartiennent  à  In 
classe  des  savants.  Le  christianisme,  importé  au  Japon  par  saint  François-Xavier,  qui  y 
aborda  en  1849,  fit  de  rapides  progrès  qae  détruisirent,  par  la  suite,  de  san^^Blee 
persécntlons,  attribnées,  à  tort  ou  i  raison,  à  hi  jatonsie  mercantile  des  Hollandais 
contre  les  l\»rtugaia» 

Forast  miHtûim,  —  Le  gouvernement  n'a  point  de  forces  maritimes.  L*armée  de 
terre,  entièrement  équipée  par  les  princes  tributaires,  consiste  dans  100,000  bemmee 
dinfanterie  et  SO,000  eavaNeit  cuirassés;  en  cas  de  guerre,  Tarmée  est  augmentée  de 
400,000  hommes,  dent  96,000  pour  la  cavalerie.  L'artillerie  du  lapon  est  eneofe  plus 

mauvaise  que  celle  des  Chinois.  ' 
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Quoique  siiné  en  parlie  sous  la  m&mt  latitude  que  le  Nord  de  TAfrique,  le  lapon  a 
une  température  trés^inconsianle;  le  climat  j  tst  généralement  fkoid,  piriicuUèifoual 
•nr  leomontagoes,  dont  quelques-unes  sont  cou? «les  de  neiges  éternelles.  Toutes  les  tics 
du  Japon  sont  moDiagneuses.  En  été,  les  chaleurs  sont  aussi  grandes  qae  les  froids  es 
hirer;  elles  seraient  insupportables  si  elles  n*étaient  tempérées  par  les  brises  de^ncr. 
Ce  tableau  se  complète  par  quatre  volcans  en  actifilé,  de  fréquents  tranbleomiti  de 
terre,  une  mer  remplie  d'écueils  et  fort  agitée. 

Dans  de  telles  con  lilions  loixj^rapliiqucs ,  le  sol  csl  ualureliement  sec,  aride  et  peo 
fertile;  mais  l'activité  des  liabilauls  supplée  à  u  q  ui  lui  manque  :  il  csl  bien  cultivé  et 
produit  en  abondance  dir  riz  d  des  fèves  qui  soui  ia  base  de  la  nourriture  des  habitants, 
du  blé,  de  l'orge,  du  millet,  du  thé,  des  plantes  tinctoriales  et  médicinales;  parmi  les 
arbres  qui  y  croisseul,  on  remarque  l'arbre  à  camphre,  l'arbre  à  vernis,  l'arbre  à  pnpier, 
le  iiguicr,  le  noyer,  le  cliène,  le  ptVlier,  l'abricotier,  le  cyprès,  le  cèdre  :  la  marine 
japonaise  se  composait  auirel'ois  d'ua  nombre  considérable  de  gros  vaisseaux  de  bois 
de  cèdre.  On  voit  peu  d'animaux  sauvages  nu  Japon,  les  lieux  déserts  y  étant  rares; 
presque  toutes  les  parties  du  pays  sont  cultivées  jusque  sur  les  montagnes.  Il  y  n  cepss- 
dant  des  bulQes.  Les  animaux  domestiques  sont  nombreux;  on  remarque  parmi  eui  kl 
chevaux  et  les  bœufs,  qui  sont  de  petite  taille  :  les  bêtes  n  cornes  ne  s'utilisent  quç 
comme  bétes  de  somme,  et  nûllemeht  pour  la  chair  et  le  laîL  On  élève  beaucoup  de 
pourceaux,  de  chiens  et  de  chats,  de  poules  et  d*oies.  La  soie  est  cultivée  sur  une  grands 
échelle  et  la  pèche  de  la  baleine  est  exercée  sur  les  cèles.  On  ne  trouve  nu  inpon  si 
éléphants»  ni  chameaux,  ni  ânes,  ni  mulets;  les  moulons  et  tes  chèvres  y  sont  fort  rares. 

Le  Japon  est  riche  en  or  et  en  argent,  en  agates,  perles  rouges  et  autres  pierres  pié* 
eieuses,  en  ambre  gris,  soufre,  sel  et  antres  minéraux,  mais  surtout  en  cuivre,  qui  ert 
le  meilleur  du  monde.  Toutes  les  lies  renferment  des  eaux  minérales,  et  parfois  des 
eaux  thermales. 

Sous  le  rapport  de  Tindustrie,  les  Japonais  ne  sont  en  arrière  d*aucun  autre  peuple 
de  FAsie.  Qui  ne  eonnaft  la  belle  porcelaine  du  Japon ,  ses  étolBfiS  de  soie  et  de  cotoa, 

ses  fers-blancs  laques  avec  fleurs  et  ligures  relevées  en  bosse,  ses  ouvrages  en  bois,  en 

fer,  en  cuivre?  Pour  le  fini  de  l'exécution,  on  cite  entre  autres  les  armci  qu'ils  fabri- 
quent, les  sabres,  les  poi-^oai  tU,  les  mousquets. 

Le  commerce  e\lérieur  du  Japon  est  à  peu  iH  e^  nul.  Il  est  défendu  à  tous  les  elran- 
gcrs,  les  (Illinois  et  les  Hollandais  exrcpU's,  d'aborder  dans  ce  pays;  encore  la  y>ormis- 
sion  de  commercer  (jui  u  etc  accordée  a  ces  deux  |>euples  n'est-elle  pas  sans  restncuoi»; 
un  seul  port  leur  est  ouvert,  celui  de  Nangasaki  (voy.  ci-après,  n*  -i)  ;  leurs  factoreries 
sont  surveillées  rigonrciiscmcnt.  A  l'intérieur,  les  rivières,  rclativemeui  moins  considé- 
rables qu'en  Chine,  ne  sont  propres  qu'à  la  petite  navi^tion;  elles  ne  peuvent  recevoir 
que  des  barques. 
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1 .  Jeddot  sur  la  côte  orientale  de  Tlle  de  Niphon,  au  fond  d^nne  baie,  est  la  capitale 
deTeropire  et  résidence  du  koubo  qui  y  habite  un  fkalais  immense  et  magniGqiie.  G*e8l 
nne  des  plus  grandes  villes  du  inonde  :  elle  a  près  de  70  kilomètres  de  cirenit  et 
1,000,000  d^babiunis;  les  maisons  sont  en  bois  peint' en  blanc,  et  n*ont  qa*on  m-de- 
cbnnnée  à  eanse  des  tremblements  de  terre  qui  sont  trés-fréquents,  ainsi  qne  les  ineen- 
dies.  Les  rnes,  généralement  droites  et  larges,  avee  de  grandes  coufs  et  de  grandis  jar- 
dins, sont  remplies  d'ateliers  et  berniques;  aussi  Tindastrie  et  le  commerce  y  sont-ils 
Irës-^iciira.  Cinq  bras  de  mer,  avec  de  beaux  ponts,  aboutissent  i  la  ville,  remarquable 
anssi  par  ses  nombreux  édifiées,  ses  temples  et  ses  couvents. 

S.  Mijûeù  ou  Xfo,  sur  la  côte  méridionale  de  nie  de  Nipbon,  est  la  rdbidenee  du 
dsîri,  le  centre  de  la  religion,  de  la  Utiérature  et  des  sciences  de  Tempire;  une  aca- 
démie, établie  à  la  conr  du  dairi,.est  particulièrement  diargée  de  la  rédaction  des  an- 
nales de  l'empire  et  de  TAImanacb  olBciel.  La  population  est  de  800,000  Ames;  les 
femmes  de  Mijaco  passent  pour  les  plus  jolies  du  ïapon.  On  y  conipie  500  temples, 
dont  le  principal  renferme  la  statue  colossale  de  Bonddba  haute  de  83  pieds,  et  la  plus 
grande  cloebe  de  la  terre,  pesant  2,040,000  livres  de  Hollande.  Parmi  les  autres  monu- 
ments, on  remarque  TbAtel  de  la  monnaie.  Imprimeries  et  librairies,  manufectures 
d'étofiès  et  de  porcelaines,  ouvrages  de  verreries  et  de  placage;  comuierœ  considé- 
nble. 

3.  Osaka.swv  la  côle  Sud-Oucsl  tic  l'île  de  Niphon,  à  -40  kilomètres  de  Mijaco,  est 
une  ville  de  150,000  4mes,  avec  une  citadelle,  un  port  très-dangereux  bordé  de  récifs, 
grand  commerce  et  jardin  botanique. 

4.  Nnngasnki,  célèbre  ville  de  commerce,  à  l'extrémité  Ouest  de  l'ile  de  Kiou-Siou, 
arer  ririjKMi  h  ilut  inis.  La  ville  est  furlifiée,  coupée  par  des  canaux  avec  55  ponts.  Le 
pi  rt  I  si  bon,  dans  une  vaste  baie;  arsenal  maritime;  fabriques  d'orrôvrcric.  Les  com- 
merçants élranj^ers  s  uit  confinés,  savoir:  les  Chinois  et  les  (ioréciis  dans  un  faubourg 
an  Sud-Ouest  de  la  ville,  et  les  Hollandais  dans  Tllol  de  Dcsima,  qu'un  pont  relie  avec 
la  ville. 

5.  Matsmai,  ville  de  50,000  imes,  dans  une  baie  sur  la  côte  Ouest  de  l'ile d'YessO, 
avec  citadelle  et  port  très-fréquenté;  industrie  active,  commerce  considérable. 
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Cel  iDeien  État  de  TAtie  méridionale,  appelé  han  par  les  Perses  madeniet,  oecope 
le  grand  phiean  borné  an  Nord  par  le  Turkestan,  la  mer  Caspieune  et  la  Riicaie;  à 
rOoeit,  par  la  Torqaie  d*Asie;  an  Sud,  par  le  golfe  Persique  et  le  détroit  d*Ormas;  à 
rEëi,  par  le  Belonlchistan  et  l'Alghanislan.  La  superficie  du  royaume,  dans  sa  consisiance 
actuelle,  est  de  976,000  kilomètres  carrés. 

Le  gouvernement  est  un  despotisme  militaire,  dont  le  chef  .s  appelle  schah  ou  chah, 
ce  qui,  dans  la  langue  du  pays,  si^joific  r  u.  Le  iionc  est  héréditaire  dans  la  Vv^ne  mas- 
culine; le  roi  désigiiL'  son  successeur  parmi  ses  fils.  Mirza,  qui,  dans  la  langue  persane, 
est  Téquivalent  de  lils  de  roi  ou  di'  prince,  est  le  litre  que  prennent  les  princes  cl  les 
grands  dignitaires  :  pour  les  premiers,  il  suit  le  nom  propre  (Abbas  mirza),  et  pour  les 
seconds,  il  le  précède  (tuirza  Ah). 

Populàtio»  et  tilles  raa  raoTiRcss. 

Irak-Adjemi   2,500,000  Téhéran,  1  ;  Ispahan,  2;  Kachan,  8. 

Maseuderan,  Ghiian  et  Tabaristan.  1,000,000  Âsierahad,  5  ;  Sari,  10 î  Balfroneb, 

li;Rechl,  13. 

Aderbaïdjan  • .  2,000,000  Tauris,  5. 

Kourdisian   500,000  Kermaochah,  6, 

Khoiisjstan  et  LarisUo.    .   .   .  000,000  Dizfoul,  12. 

Farsisian                              ,  4,800,000  Cliiraz,  7. 

Kerman                              .  700,000  Kerman,  9. 

Kboracto   i  ,900,000  Meched,  4;  Nichaponr,  U. 

Total.  .   .  11,000,000 

L'islamisme  est  la  religion  dominante;  pour  les  antres  enlles,  il  y  a,  saToir  :  60,000 
chrétiens  arméniens,  50,000  juifs  et  {S0,000  gnèbres  on  adorateurs  du  fen,  sectatenre 
de  Zoroastre  et  originaires  de  la  provinee  de  Farsisun ,  d*où  on  les  appelle  anssi  Partis. 
Un  million  et  demi  des  habitants  vivent  à  Téiat  nomade;  ce  sont,  pour  la  plupart,  des 
Turoomans  et  des  Arabes.  Les  Tadjiks,  nation  nombreuse  et  ciTilisée,  forment  le  fond  de 
la  population  de  la  Perse;  il  y  a  aussi  beaucoup  de  Tadjiks  dans  le  Kaboul,  la  Boukha* 
fie,  etc.  Le  Persan  aime  le  luse  et  la  paresse. 

Vamiê  se  compose  de  4,000  hoaunes  de  cavalerie,  10,640  hommes  d*iiilkiilerie 
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«xméi  I  Tenrapéenne,  840  trtillenrs,  80,000  eivaliert  DOmades  et  150»(NK)'Tadjikfl 
io8cril6,  tant  pour  Tinfonterie  que  poor  la  cavalerie. 

àSÊomvnjBE,  iRBOtnUj  GomitMi» 

Quoique  varié  «uivi&t  la  diipoaiiioii  des  moniagneti  qui  «mt  sarumt  nmhtentm  «v 
Nbrd-OMSt,  le  elimaC  de  la  Pene  est  généfatenent  ehavd,  et  le  sol  eel  farié  cenai« 

le.clinat  :  Bontagoeux,  riant  et  frais  au  Nord  et  au  Nord-Est;  haut,  sablonneuî  el  aride 
sa  centre  et  au  Sud-Est;  uni  et  très-fertile  au  Sud  et  au  Sud-Ouest.  Les  principaux  pro- 
duits sont  le  riz,  k  colon  ei  le  palmier,  le  vin,  les  curealos,  le  tabac,  U  noix  de  galle, 
le  pavoi,  ]•■  s(  same,  l'assa-fœtida  et  les  plus  délicieuses  roses  de  la  terre.  Ijcs  meilleurs 
fruits  de  TEurupc,  tels  que  la  figue,  la  pèclic,  rabricoi,  \^  [iruue,  l  auiande,  sont  ongi- 
nairesde  la  Perse.  —  L'élève  du  grm  bétail,  dfâî  chevaux,  des  chameaux,  des  chèvres, 
des  moulons  :\  queue  grasse,  foraie  la  principale  ressource  des  tribus  nomades  :  les  che- 
vaux, vils  Cl  légers,  rivalisent  en  beauté  avec  les  chevaux  arabes.  Comme  les  Arabes, 
leurs  voisins,  les  Persans  du  Sud-Ouest  se  livrent  à  la  pécbe  des  perles  dans  le  golfe 
Peiiiqiie.  Anjoard'hui,  comme  de  tout  temps,  les  saelerellea  el  les  fourmis,  lea punaises 
fenineuses,  les  tarentules,  les  scorpions  et  les  s«  rpents,  sont,  en  Perse  comme  ea 
Égypte,  la  plaie  inévitable  de  ragricultare  et  des  habitants.  Les  lions,  les  tigres,  le% 
hjtoes»  les  «vrai  lee  èvIBea,  le»  mulet»  aeiivagès,  peuplent  les  Tastee  dteerte  arides  et 
liM  eau  au  eentre  dn  pejfs. — Les  mines,  trèsHi^ligées,  abondent  en  métans  de  tonta 
lene,  en  tnrqnoiaes  et  lapis-Issnli  an  Nord-Est,  en  naphte  et  momte  native,  compo^ 
•itien  biinminense  donilesOrienlanx  se  serrent  pourembanmer  les  eerps.  Les  eau  miné* 
nhs  M  manquent  pas  non  pins,  mais  elles  sont  dgalement  peu  eiploitées;  les  eélèiirea 
eau  ibermales  d*Abdonllah-Abad,  rillage  de  l'irali-Adjemi,  sont  les  pins  fréqneniéss» 
On  lire  le  sel  de  la  mer  et  des  steppes,  qui  sont  les  landes  dn  pejfs. — Llnduslrie,  en 
Perse,  est  plus  agricole  que  manuJSietnrièrîs  :  celle-ci,  encore  moins  active  qn*anuefois, 
consiste  en  magnifiques  lapis,  cUlles  fins,  étoUSBsd'or,  de  poils  de  chèvre,  de  soie  et  de 
coum,  oA  brillent  les  pins  vives  couleurs;  la  Perse  a  donné  son  nom  k  ces  belles  toiles 
penr  mwbles  et  tentures,  ainsi  qu'au  bleu  d*nne  nuance  particulière  qui  tient  dn  vert« 
Les  Persans  excellent  aussi  dans  la  préparation  des  cuirs,  basanes,  chagrins,  dans  la 
poterie  el  la  porcelaine  fine.  —  Ce  sont  surtout  les  étrangers  qui  font  le  commerce: 
avec  la  Russie, par  la  mer  Caspienne;  avec  l'Arabie,  TÉgypic  et  I  Kijnijx',  par  le  golfe 
Persique  et  la  mer  des  Indes;  avec  la  Turquie,  la  Tartarie  indépendante,  la  Perse 
orientale  et  l  liule,  par  caravanes.  Le  commerce  consiste  principalement,  à  l'exporta- 
tion, en  perles,  soieries,  chevaux  et  chameaux,  poils  de  chameau  et  de  chèvre,  peaux 
de  mouton,  plantes  médicinales,  naphte,  etc.; à  Pimportation ,  en  draps  fins  et  autres 
prodoita  d'Eort^. 

VlUIS  niKCIPALES. 

I.  Msnm,  k  espiiilo  netaelle  di  reyaame,  est  ine  ville  de  100,000  âme*,  défendue 
par  «M  fefto  mnniHe  et  one  eMelle,  dnns  rink-Adjemi ,  au  M  de  In  mer  Gssptonné. 
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Ei  ëiA,  Ttir  ioitlubve  el  la  ehaleor  exttîiiftt  obligsot  une  partie  de  la  pepniatioeè 
aerlir  de  la  ville  et  à  eamper  f  oos  des  leoteB.  Fabriquée  de  tapie  et  de  quineaalierie. 

%  Upahan,  la  lecende  ville  de  la  Perse,  en  fat  la  capitale  jusqu'à  la  lin  du 
zviii*  siècle;  elle  est  au  Sud  de  Tclieran,  également  dans  la  province  d*lrak>Adjeini  : 
dea.600,000  à  700,000  faabiunts  qa*elle  avait  au  temps  de  sa  plus  grande  splendeor,  il 
ne  lui  en  reste  que  iOO,€00,  parmi  lesquels  beaucoup  d'Arméniens  et  de  juifs  qui 
denenrent  dans  les  faoboQii;s.  On  y  £ibriqoe  de  bsUes  éiolTes  de  soie,  d*or  et  d*argent. 

5.  Taurii,  dite  aussi  Tahrh  ou  T$brii,  dans  TAdcrbaldjan,  dont  elle  est  le  cheMieu, 
est  une  place  forte,  au  Nord-Ouesl  de  Téhéran,  avec  80,000  habiianis.  Principal  entrepôt 
des  marchandises  de  la  Perse  et  de  riode,  *oà  viennent  s'approvisionner  les  Russes  par 
TArménie  el  la  Géoi|pe,  les  Anglais  par  BenderoBoucbehr  (Farsisian)  et  le  goUb  Per- 
siqae,  el  les  autres  nations  de  TEurope  |tar  Erseroum  et  Trébizonde. 

à.  Utehed,  ville  de  45,000  âmes,  à  l'Est  de  Téhéran,  est  le  chcMieu  du  Khoraçan, 
avec  forte  cîiadelle,  université,  les  superbes  mausolées  de  Timani  Riza  et  du  ealife 
Aroun-al-Rascliid,  qui  attirent  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Au  Nord  Ouest  de  la 
ville  se  voient  les  ruines  de  Tlious  avec  le  lombcau  du  poêle  KtTiloucy.  Tiious  est  aussi 
la  pairie  de  l'astronome  Nassir-liddyn,  que  les  Arabes  comparent  à  Piolémée.  Meched 
fait  un  graud  commerce  par  caravanes;  célèbres  fabriques  de  velours  et  de  iames 
d*épée. 

8.  Asterabadfdâns,  le  M;iscndcran,  près  de  h  mer  Caspienne,  avec  40,000  liabîtanls, 
est  l'ancienne  capitale  de  l'Hyrcanie,  ravagée  par  Taïucrlun.  Comaierce  actif,  l  es  envi- 
rons, d'une  fertilité  exirnordinairc,  produisent  l'cxcelleole  garance  qui  donne  auj( 
étoffes  de  Perse  leur  rélrhrc  eouleur  rotige. 

6.  Kermanchah  ou  haramsin,  place  foric  et  clicf-lieu  du  Kourdislan,  à  378  kilo- 
mètres Snd-Ouest  de  Tetienin  :  40,000  âmes;  citadelle;  lubriques  et  commerce.  Aos 
environs,  d  ms  la  montagne  de  Bisoutoun ,  sont  les  fameuses  grottes  de  Aouslan,  THer^ 
Cule  de  la  Perse,  avec  bas-reliefs  el  ioscriptions  cunéiformes. 

7.  Chirax,  chef-lieu  du  Farsistan,  au  Sud-Est  d'Ispalian,  cstone  ville  commerçante 
et  industrielle,  avec  40,000  habitants  et  an  des  plus  beau:i  bazars  de  TAsie.  Patrie  des 
poètes  Saadi  et  Hàfiz. 

8.  Kadutn,  ville  de  Tlrak-Adjemi ,  à  ISO  kilomètres  Nord-Ooeat  d'Ispahan,  fut 
fentlée  par  Zobéide,  la  Oivorite  du  calife  Aroon-al-Raschid;  30,000  habitants.  Fabri- 
ques de  soie,  de  laine,  de  quincaillerie.  Kachan  a,  comme  Chirac,  de  beaux  médre»> 
sèbs  on  collèges. 

9.  EtmanwStn^M,  k  580  kilomètres  Sud-Est  d'Ispahan,  est  le  cheMien  de  la 
province  de  Kerman,  avec  30,000  habitants;  fabriques  de  tapis,  de  chftles,  d'armes  è 
feu  ;  grand  commerce  avec  Bagdad ,  l'Indonstan,  etc. 

10.  Sari,  ville  du  Hasenderan,  à  i5S  kilomètres  Nord  de  Téhéran,  dans  une  plaine 
fertile,  à  proximité  de  la  mer  Caspienne,  avec  30,000  habiianis  et  plasieurs  temples  de 
Gnèhres. 

11.  Batfrmek,  antre  ville  dn  Sfaaenderan,  à  437  kilomètres  Nord-Est  de  Téhéran, 
eil  importante  comme  plaee  de  eommcrce,  près  de  la  mer  Caspienne,  en  commnnica- 
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lâoB  «fee  la  Rnitie;  33^000  habitante;  de  nonbreiiK  Bédreiadii,  de  grands  banii  fl 
ttrmiuerais. 

1 8.  Dixfoul,  Tille  de  S0,000  Anea,  daoa  le  IheiuiaUD,  avec  ■aBabctnrai  de  aeieilaa 

et  dVtoffes  de  laine. 

15.  Recht ,  chef-lieu  du  GhilaD,  au  ISord-Ouesl  de  Tchcran,  près  de  la  mer  Cas- 
pienne^ fait  11  II  ^raud  commerce  de  soieries,  sunoui  rivcc  Aslracan;  20,000  liabiiaoïâ. 

-14.  Nichapour,  la  seconde  ville  du  Rlioraçan,  a  90  kilomètres  Sud  de  Meched,  est 
défendue  par  une  citadelle  et  fait  00  graod  eommerce  de  torqooises  exploitées  aox  eafi- 
roDs;  i 0,000  Jiabîianu. 

LXIIL- EMPIRE  D'ANNAM  (COCHINCHINE). 


Situé  sur  la  lisière  orientale  de  la  presqu'île  de  l'Inde  au  delà  do  Gange  ou  Indo- 
Chine,  l'empire  d'Annam,  d'une  étendue  de  4,450  kilomètres  sur  600,  a  pour  bornes: 
ao  Nord,  la  Chine;  à  TEsl  et  au  Sud,  la  mer  de  Chine;  à  l'Ouest,  le  royaume  de  Siam. 
Il  se  compote  de  deox  grandes  régions,  savoir:  leTonkin  ao  Nord,  la  Gochinehine 
ao  Sod. 

Le  goaTememenl  est  despotique,  le  rai  s*appeUe  dora,  qoi  est  Téquifalent  d*enipi^ 
reor.  Le  trftne  est  oeeopé  par  on  deaeendant  de  raneietfne  dynastie  eochinchinoiie; 
delà  Tient  que  le  pays  est  soQTent  désigné  soos  le  nom  de  Coebinchîne.  L'adminiatiaiion 
est,  comme  en  Chine,  dans  les  maîna  de  mandarins  cîtiIs  et  milittires. 

Paomfcis  R  TiLus  nmcvaui. 

I.  Cecbinchîne.  —  Hoé,  3^ 
H.  Tonkin.  — Keeho,  1. 
III.  Cambodje.  —  Saigong,  S;  Panompeng, A, 

lY.  Champa  ou  Tsiampa. 
V.  Laos,  partagé  avec  le  royaume  de  Siam. 

PorauTioii.  —  Le  chiffre  de  li  population  de  remplie  est  tièe-ineerlain  :  lee  eati- 
ma tiens  flouent  entre  5  et  SO  mîUbns;  10  à  i%  milliena  pantt  le  nombre  le  pins 
fioheble. 

Imynm.  ewftw.— Lee  Amamittine,  en  général  de  raee  mongole^  Mt  heanceip  de 
rawambUmee  nrae  lee  Ghioeis,  nmie  ils  lont  ploe  rahuiet;  It  lengie  qn*ila  pnilial 


Digitized  by  Google 


37d ,  LXm.  —  EMPIRE  D  ANNÀM  (COCHINCHmS). 

èlrifè  ék  flbidoii,  iisii  qne  leur  éeritars  eom|NMée  dt  80»000  emdères  :  U  proMa- 
dttio&  NMemble  an  dialecte  pro?iocU1  des  Cbiaois.  Il  paiatl,  da  restef  que  rAnnin  i 
Hé  pAÊààmÈÊùt  pèaplé  de  eekniiei  ehkioiies;  lei  tefenees,  les  nMnrs,  Ici  «afos  Mai 
'tirés  de  la  Chloe. 

Le  Imiddhime  eilla  religion  des  ind^nes;  les  Ghineis établis  dans  le  pays  pro- 
lésseM  le  cvite  de  Confiieîas  :  le  ceannerce  eilétieir  est  entre  lents  nains.  Le  bnbo- 
Ibéiilie  de  ConAieins  est  ansii  la  religion  de  la  conr  et  des  grands  de  Tempire.  Dans  la 
population  se  iroofOnt  des  Malais  et  des  Européens;  ceux-ei  sont  tenus  en  suspicion,  le 

gouvcruemenl  étant  très-ombrageux.  Une  persécution  dirigée  contre  eux  dans  ces  é&- 
nières  aniiccs  anieua  l'exécution  de  plusieurs  missionnaires  caihuliques. 

Armée.  —  Les  forces  de  terre  comprennent  50,000  hommes  de  garde,  40  régiments 
d'infanterie  chacun  de  600  hommes,  800  éléphants,  plus  40  régiments  répartis  en  o  lé- 
gions. Tactique  militaire  européenne.  —La  flotte  est  ainsi  cûMii>osée  ;  i  bateau  à  vapeur, 
SÛO  chaloupes  canoanîérea  de  16  à 32  canons,  100  galère»  de  50  à  70  rames,  et  500 
de  40  j  44  rames. 

Agriculture,  Industrie,  Commerce.  —  Le  sol,  généralement  plus  fertile  dans  le  Nord 
que  dans  le  Sud,  offre  une  v^étalion  des  tropiques,  avec  deux  récoltes  par  an;  le  riz, 
le  tabac,  Findigo,  la  canne  à  sucre,  le  colon,  la  soie,  senties  principales  brandies éa 
ragricnlture,  qui  est  Tobjet  de  la  plus  grande  attention.  D'énormes  bancs  de  corail 
garnissent  le  littoral.  Les  mines  recèlent  le  fer  et  le  cuivre,  le  marbre»  le  sel,  le  sal- 
pêtre. —  LMndnstrie  manufactnrière,  moins  avancée  qn*en  Gbine,  consiste  principale- 
ment dans  la  préparation  des  métaux,  la  (kbrieatton  des  canons  et  des  armes  à  feu,  la 
eonfection  des  ouvrages  laqués,  la  eonstniction  des  vaisseaux. — Le  commeroe  iniériev 
se  (kit,  en  grande  partie,  par  eau  comme  en  Gbine.  La  Gbine,  le  ropome  de  Siam,  Sia- 
gapere  et  les  ports  britanniques  dans  le  détroit  de  Malacca,  sont  les  principaux  lienx  de 
destination  do  commerce  extérieur.  Gelui-et  comprend,  k  Texportation  :  le  rii,  le  sel» 
rbuile,  le  sucre,  la  soie  écrae,  le  coton,  Tivoire;  les  bois  fins,  les  plumes  de  luxe,  ki 
ouvrages  de  laque;  à  Timportation,  le  fer  brut  et  ouvré;  le  tbé,  les  tiisns  de  soie,  ki 
trtieles  de  &bricitien  anglaise. 

Villes. 

1.  Kecho,  chef-lieu  du  Tonkin,  ei  résidence  du  i^ouvcrucur  ou  vice-roi,  est  une  ville 
de  irtC),000  habitants,  avec  de  nombreuses  pagodes  ei  grami  commerce  intérieur. 

2.  Saigong,  chef-lieu  de  la  province  de  Cambodje,  est  la  principale  place  de  com- 
merce de  l'empire  avec  port  sur  un  fleuve  navijjable  et  forte  citadelle  conslruitp  mis  la 
direction  d'ingénieurs  français;  100,000  hiibionls ,  dont  beaucoup  de  Cbinois,  un 
dixième  environ.  La  ville  est  divisée  en  yieillc  et  nouvelle. 

3w  Huéf  U  capitale  de  la  Cocbinchine  et  de  tout  rempire  d'Aimain,  est  pr^  de  la  nifr, 
dans  une  lie  d'un  fleuve  nommé  aussi  Hué.  C'est,  dit-on,  la  première  forteresse  de  toat 
VOrient  :  les  fosiés  qui  renteorent  ont  100  pieds  de  largeur,  et  sur  les  remparts,  bauis 
ée  im  pieds,  an  iM«T«At  576  pièees  de  cmmu  en  bnllcfie»  Panai  lee  édificoe  pdUici^ 
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OD  nnuniae  le  piliit  impérial.  Fonderie  de  etoéiii;  ehaatiert  de  eenitraetion  :  80,000 

âmes. 

4.  PanompênÇt  Tille  de  30,000  âmes,  dîne  le  Cambodje,  au  Nord-Ooest  de  SaigoD|;. 


LXIV.— ROYAUME  DE  KABOUL  OU  D'AFGHANISTAN.  . 


Borne  au  Nord  par  le  Turkestan,  à  TEst  par  les  royaumes  de  Lahore  et  de  Sindhi, 

au  Stiil  par  le  Beloutchistan,  à  l'Ouest  par  la  Perse,  rÂfglianistan  ou  Kaboulistan 
(ainsi  appelé  du  nom  de  Kaboul,  sa  capiiale),  détaché  des  anciennes  monarchies  per- 
sanes, forme  un  r<ty.iuiiie,  considérablement  réduit,  en  ^818,  par  les  invasions  ci  les 
conquêtes  de  Ruujei-Sing,  roi  de  Lahore.  Pendant  25  années  (1747-1773),  l'empire 
afghan  élail  la  puissance  prépondérante  de  l'Asie  méridionale;  mais  ensanglante  de- 
puis par  d'horribles  dix  ordcs,  il  a  perdu  successivement  presque  toutes  ses  provinces, 
entre  autres  le  Sindhi  et  le  Bcloatchislan  {voy.  plus  loin  n**  LXïX  et  LXXIII).  En 
1842,  il  fut  envahi  par  les  An^^lais,  obligés  de  l'évacuer  après  de  grandes  jicries,  et  de 
restituer  le  trône  à  Dost  Mohammed  Kan,  qu'ils  avaient  fait  prisonnier.  Le  j^'ouverne- 
ment  est  une  monarchie  tempérée  par  raristocratie  et  par  une  oqjaoisalion  desdiTerseï 
tribus  qai  composent  la  nation. 

Pefoufieii  BT  DinsiOHS  nuifDBULtt. 

Les  estimitions  m  le  nombre  d'habllanle  ^ent  de  10  à  il  Billions,  et  les  grandes 
dmsiens  peuvent  être  ramaiées  à  trois,  ctnelérisées  par  les  principales  villes,  savoir: 
an  fford  et  k  l'Est,  Kaboul  avee  Djellalabed  (1  et  À);  au  Sud ,  lUndabar  (S);  à  rOoest, 
Herat  (5). 

Sous  le  rapport  de  rorigine  des  habitants,  ce  sont  les  A^bans  qui  forment  le  nojan 
de  la  nation;  apris  eux  vieunent  les  Beloutcbis,  les  Perses,  les  Indous,  les  Turoo* 
Bans,  les  Arabes  :  cbacune  de  ces  nations,  et  d*autres  encore,  est  administrée  par  un 
fonctionnaire  élu  qui ,  portant  le  titre  de  kan,  relève  du  chef  de  TÉlat.  «  La  langue 
des  Afghans  est  dérivée  de  Thébrea;  du  jnoins  elle  renfenne  beaucoup  de  neines  hé- 
braïques. 

L'islamisme  est  la  religion  dominante;  les  autres  cultes  sont  ceux  de  Brahma,  des 

Parbiâ  ûu  Guèiires,  dut}  Àruitiaiuuâ  ei  des  juils. 
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FOBCES  miTAUSS. 

L'armée  régulièr*  ,  formée  de  miliciens  n  lie  volontaires,  de  40,000  liommes  qu'elle 
éUit  dans  les  dernières  guerres,  ne  paraît  plus  être  (jue  de  14,000  :  la  cavalerie  pntrp 
dans  ces  chiffres  pour  les  neuf  onzièmes.  Le  soldat,  coura<,'cnx  et  bme,  maniant  micus 
le  sabre  que  l'arine  à  feo ,  est  toujours  prél  k  l'attaque ,  qu'il  soutient  aussi  mieus  que  la 
défenia. 

« 

AcaicoiTORE)  Indostbic,  OouitEacB. 

Le  climat,  froid  et  âpre  dans  les  montagnes,  qui,  au  Nord-Est,  s'élèvent  jusqn'anx 
riions  glaciales,  est  très-chaud  dans  Us  vallées  qui,  s'inclinant  vers  le  Sud  Ouesl, 
▼ont  se  perdre  dans  les  déserts  du  Sedjesiao  ,  (  u  se  trouve  le  plus  grand  lac  du  royaume, 
le  lac  de  Zerraii  (160  kilomètres  sur  45).  On  cultive  l'orge,  le  riz,  le  millet,  le  maïs, 
les  fèves,  les  pois,  les  melons,  le  colon,  la  canne  à  sucre.  Les  pâturages,  qui  se  déve- 
loppent sur  des  étendues  considérables,  nourrissent  de  nombreux  iroTipeaiix  de  cha- 
meaux, de  dromadaires,  de  buOles,  de  chevaux.  Les  animaux  sauvages  peuplent  les 
déserts.  Les  montagnes  recèlent  de  l'or,  de  l'argent,  du  cuivre,  du  fer,  du  sel,  du 
plomb;  mats  leur  exploitation  est  presque  nulle.  Le  salpéin  ,  que  le  pays  prndtiit  en 
quantité ,  forme  une  des  principales  branches  du  commerce»  qui  est  presque  entièrement 
entre  les  mains  des  juifs  et  des  Arméniens. 

Villes  principales. 

1.  Xàbùid,  eipiiale  da  font  rAfghanlsun,  sur  h  rivîèM  du  même  nom,  anit  60,000 
haUunU  atant  la  desiruciion  de  la  ville  par  les  Anglais  en  1842-45.  Elle  est  an  ni- 
Uen  d*nne  plaine  délicienieet  tellenient  fertile  que,  pendant  treis  mois  de  Tannée,  les 
•  tignebtos  lent  livrés  k  la  nourriture  du  bélail. 

S.  Kandahar.  jadis  la  capiule  du  Kaboul  depuis  1747,  à  898  kilomètres  Snd-Oncrt 
de  Kaboul,  est  une  des  plus  belles  villes  de  l'Asie;  50,000  habitants.  Aux  environs  se 
trouvent  des  grottes  remarquables,  creusées  dans  le  rocher. 

3.  Hnat.  duns  le  Khoraçan  oriental,  est  une  place  forte,  avec  une  population  de 
45,000  âmes,  à  040  kilomètres  Nord-Ouest  de  Kaboul.  On  y  fabrique  les  meilleures 
essences  de  rose  de  tout  rOrient.  Grandes  fabriques  d'étoffes  et  d'armes;  commerce 
considérable  avec  l'Inde  et  la  Perse.  La  ville  est  entourée  de  grands  faubourgs  embellis 
par  de  vastes  jardins. 

-i.  DjcUalabad,  ville  de  40.000  Ames,  dans  le  Sedjestan,  k  l'Est  de  Kaboul,  fat, 
comme  celle-ci,  saccagée  par  les  Anglais.  Elle  est  au  milieu  d'immenses  cultures  de 
oanne  à  sucre. 
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Tenant,  aa  Nord,  à  la  Turquie  d'Asie,  et  baignée  des  trois  autres  côtés  par  le  golfe 
Perâique,  rocéan  Indien  cl  la  racr  Rouge,  l'Arabie  forme  une  vasie  pn  squ'ilt;  sablon- 
nease,  d'une  étendue  de  2,500  kilomètres  environ  du  Nord  aa  Sud  sur  2,000  de  l'Ooett 
i  l'Est  :  c'est  quatre  fois  Télendae  de  tonte  l'Ailemagne. 

Toute  la  péniosuie  est  partagée  en  an  grand  nombre  de  petits  États  indépendants  les 
usa  des  antres,  que  les  Arabes  lamèoeni  à  six  parties  prineipales,  savoir  : 

I.  L'Hedjaz,  sur  la  côte  orientale  de  la  mer  Kouge  jusqu'à  l'Yémen.  '-'  Villes  princi- 
pales:  la  Mecque,  2;  Médine,  5. 

II.  L'Vrmtn,  au  Sud-Ouest  du  la  Péninsule.  — Sana,  3;  Moka»  7;  Aden,  8. 

III.  Uadrainaout,  ù  l'extrémité  méridionale.    -  Hasek,  9. 

IV.  Oman,  à  l'extrémité  orientale. —  Mascale,  1. 

V.  Lahsa,  an  Mord-Ouest  de  l'Oman,  jusqu'à  l'embouchure  de  l'£ophrate.    El  Ka- 

lif,  6. 

VI.  Nedjed,  désertsde  l'intérieur.—  Dehria,  4. 

L'Arabie  est  plus  vulgairement  divis  -e  en  trois  parties:  l'Arabie  Pétrée,  qui  corres- 
pond à  peu  près  à  l'Hedjaz  ;  l'Arabie  Heureuse,  a  l  Yémen  ;  l'Arabie  Déserte ,  au  Nedjed. 

Le  gouvernement  primitif  (les  patriarches  et  du  pouvoir  despotique  s'est  maintenu 
dans  l'Arabie  :  l'Hedjaz  et  l'Yémen  ont  ciiacun  un  chérif;  un  iman  est  à  la  tt'te  de 
l'Oman;  des  cheiks  ou  vieillards  sont  à  la  téic  des  autres  Étals,  et  surtout  des  tribus  no- 
mades appelées  Bédouins,  tandis  que  les  tribus  sédentaires  ou  agricoles  sont  désignées 
KNis  le  non  de  Fellabs  comme  en  Ëgypte. 

PopuLàTioN.  —  On  évalae  à  12  millions  le  nombre  luial  deâ  habitants  de  l'Arabie; 
les  sept  hniliènies  appartiennent  h  la  race  sémitique.  —  La  langue  en  usage  est  l'arabe, 
qui  se  divise  en  arabe  littéral  ou  langue  écrite  (celle  du  Coran),  et  en  arabe  vulgaire  : 
à  celui-ci  se  rattachent  une  foule  de  dialectes,  peu  différents  entre  eux;  celui  de 
l'Yémen  est  le  plus  pur.  —  Les  Arabes  appartiennent  à  la  relip;iQn  de  Mahomet,  divisée 
en  zéidismc,  abadisnve,  messachilisme  et  wahabisme;  les  VValiabiies  sont  les  protes- 
tants du  mahomélisme.  Le  christianisme  et  le  judaïsme  «ont  professés  par  exception. 

AcanoLTOn  et  Imiimis.  —  Les  côtes  seules  sont  fertiles;  les  parties  septentrionale 
ai  eentiale  sont  occupées  par  d'immenses  plaines  de  sable  où  r^ue  continuellement  le 
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SQiifTle  ardëDl  du  simoun  ou  vent  du  désert  :  habitées  par  des  tribus  errantes  peu  oom- 
breuses,  elles  sont  surtout  remplies  d'animauT  f'^roces  et  d'insectes  malfaisants.  Le 
climat  étant  celai  de<>  tropiques,  les  parties  fertiles,  dans  les  parages  maritimes,  pro- 
duisent Tencens,  Taloès,  la  myrrhe,  le  baume,  la  gomise,  les  grenades,  les  dattes, 
diyerses  espèces  de  raisins,  l'indigo,  la  manDC,  le  rii,  le  délicieia  café  Moka  dontb 
production  est  de  lâ,000,000  de  livres  par  an.  —  Parmi  les  animaux  domotiques,  M 
doit  ciierlesautroclMs,  les  pintades,  les  paons,  les  chameaiix,  les  buffles,  les  moiitsw 
&  grosse  queue  comme  dans  la  Perse,  ei  surtout  la  plus  belle  race  de  ehefiax  qii 
«liste.  Sur  les  cAles  on  trouve  des  coquillages  en  abondance,  surlouc  des  buliics  &  perlci 
et  d*immenaes  bancs  de  corail.  —  Les  mines  fournissent  le  porpb|re,  le  jaspe,  lepès, 
le  quarts*  le  basalte,  la  pierre  de  taille,  le  marbre,  Talbâtre,  le  plâ|re,  des  agsisii 
Tonyx,  les  oomalines,  la  tounnaline,  le  naphie,  TaspbaltCt  lo  soufre,  la  soude,  le  sd 
gemme,  le  fer,  le  plomb  et  le  cuivre. 

Villes  paiitciPALBS.  —  1.  Moicale,  ville  de  60,000  habitants,  capitale  de  rOmai, 
à  3,000  Ulonètres  Est  de  la  Mecque,  est  sur  une  baie  du  golfs  Persique.  La  ville  est 
fortifiée  ainsi  que  le  port,  rcndes-voui  de  marcbsnds  arabes,  indiens  et  earopéeu. 
Grand  commerce  de  perles;  riches  mines  de  plomb  aux  environs. 

5.  La  MêCigut,  dans  lUedjaz  (voy.  plus  haut,  page  i5i). 

.  3.  Sana,  dans  TTémen ,  avec  40,000  habitants,  est  une  ville  commerçante  qii 
compte  beaucoup  de  juifs  dans  sa  population. 

4*  Dsftria,  capitale  do  Nedjed,  au  centre  de  rArabie,  à  780  kilomètres  Nord-Est  Je 
la  Mecque ,  avec  18,000  habitants  et  deux  grands  faubourgs^ 

8.  lféd{ite,jlan84*Hedjaz,  est,  comme  la  Mecque,  une  des  villes  saintes  de  TArabie; 
c*est  la  meilleure  forteresse  de  FHedjaz.  Médinc  n'a  que  8,000  habitants,  mais  <ki 
faubourgs  très-élendus,  ce  qui  explique  la  population  de  5i},UÛ0  uiacs  indiquée  plus 
iiaul  j  li  pa^e  155,  n*  18. 

6.  Kaiif,  ville  du  Lahsa,  sur  le  golfe  Pergique,  avec  citadelle  et  6,000  hubiuuià, 
est  la  plus  impoiianic  |>l,ice  de  commerce  de  toute  la  côte. 

7.  Hoka,  place  forte  s  ir  ia  mer  Rouge,  dans  l'Yémen,  à  545  kilomètres  Sud-Ooesl 
de  Sana,  n'a  que  b,0OU  habilaol».  Le  café  qui  s'exporte  de  Moka  y  est  apporté  des  val- 
lées de,  l'intérieur  par  des  caravanes.  Le  commerce  de  Moka  est  concentré  entre  tes 
mains  de  quelques  centaines  de  Banians,  caste  commerçante  parmi  les  Indous. 

8.  Aden,  port  commerçant  de  l'Yémen,  avec  1,000  habitants,  à  40  kilomètres  Sad 
de  Moka.  C'est  une  tr^neienne  ville,  l'Héden  de  la  Bible  (É»k:hiel,  XXVU,  i3). 
Elle  appartient  à  la  compagnie  anglaise  des  Iodes  qui  s'en  est  emparée  en  1 838. 

9.  ilSsssI»  ville  de  l'Hadramaeiti,  est  sur  le  golfe  d'Oman,  près  de  l'ile  Guria-Xorii. 

•  i 
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LXYI.  -  ROYAUME  DE  LÂHORE. 


Situé  •!  1  angle  iNord  OuCii  Je  l  ladousian,  entre  ïeThîbel,  TAfghanislan  et  les  posses- 
sions briiaDDÏqaes,  le  royaume  de  Labore,  ou  confédération  des  Seikiis,  dana  sa  con- 
sistance actuelle,  ^t  divisé  en  trois  grandes  provinces,  savoir  : 

L  Le  Pendjab,  qui,  d«ni  I»  laogne  Bitionale,  «(DiAa  puffi  im  timq  tMêm  (lor  l«* 
qaeWm  U  est  eitué),  ao  Sod-Ouett  du  Foyaune,  doei  il  fome  le  noyau ,  ealne  rindii 
et  le  Selledje.     Tilles  principales:  Ansreuyr,  1  ;  Laboie,  S. 

II.  Le  Konhislan  indien,  au  Nord  do  Pendjab  et  dans  les  vallëes  de  THimalaya. 

III.  Le  Peychawer,  province  détachée  de  l'Afghanistan.  —  Villes  principales  :  Pey- 
chawer,  3;  Cachemire,  4;  Moultan,  i>;  Atiok,'6. 

Le  Laliore,  qei  faisait  jadis  partie  des  Êuts  du  eélèbie  Ponts,  mal  d'Aleiaadre,  est 
parls^  entre  un  grand  nombre  de  pelilès  princlpant^s  indépendantes  possédées  par  liw 
S^hs,  secte  religiense  de  rindoasian,  dont  la  croyance  est  un  asélange  de  brahma- 
nisme et  d'islamisme.  Depuis  Runjet-Sing,  mort  en  1840,  legonwieBentdn  royanme 
est  nn  véritable  despotisme  militaire,  organisé  à  Taide  des  officiers  français  Ventura  et 
Allard,  et  du  Napolitain  Avitabile. 

PoraunoM.  —  On  porte  1^  6,000,000  le  nombre  total  des  habitants  do  lejrame.  — 
A  resception  da  P^ychawer,  dont  la  population  est  de  race  a%[liano,  le  royaume  est 
habité  par  des  Seikhs.  Parmi  les  étrangers  établis  dans  le  pays,  on  reman|ne  snriont 
des  bramines  et  des  mahoméians.  —  Les  dialectes  populaires  sont  nombreox;  mais  le 
néo-perse  domine  dans  les  lelailons  d'affaires. 

Foacis  HtuTAiEis.  ~-  Dans  les  derniers  tempe,  on  comptait  00,000  hommes  sons 
les  armes,  organisés  et  «lenDée  à  renropéf nue. 

Agriculture  et  Ihmmiiii.  —  Le  Pendjab,  avec  un  climat  des  tropiques,  n'est  fertile 
<|ue  le  long  des  rivières,  entre  lesquelles  se  développent  des  pâturages  et  des  déserts 
de  sable.  Le  sol  dn  Pendjab  est  riche  en  sel  fossile,  houille  et  fer.  Dans  le  Konhiatan,  on 
retrouve  le  climat  et  les  productions  de  rHimalaya,  et  dans  le  Peychawer  ceux  de 
TAfghanisian.  Lee  cbAles,  les  soieries  et  les  armes  sont  les  principales  branches  d*in- 
dostrie.  Le  commeroe  a  eonsfalénblemeikt  diminné  par  snite  des  gumm  et  dit  fiartiws 
dn  govremement 
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Villes  paisciPALM.  —  4.  Atnretiyr,  ville  de  100,000  àme^,  sur  le  Ravet.  dans  le 
Pendjab,  est  la  ville  sacrée  des  Seikbs  et  la  résidence  de  leur  grand  préiic;  le  livre  des 
lois,  déposé  dans  le  temple  de  Govind,  est  confié  à  lA|^e  de  600  prélres.  Ëntrepôi 
du  commerce  des  chàles,  do  sel,  du  safran. 

3.  Lahore,  place  forte,  également  sur  le  Rawi,  daps  le  Pendjab,  à  2,500  kilomètrei 
Nord-Ouest  de  Calcutta,  est  la  capitale  da  royume,  dans  tine  plaine  fertile,  avec 
80,000  habitants.  Cette  ville  esl  un  mi  type  de  consCraetion  orientale;  les  inonamoits 
^'elle  renferme  témoignent  de  son'aneiaine  splendeur,  ions  le  règne  des  Grands  Mo- 
gols,  qui  en  avaient  lait  lenr  résidence;  aox  environs  se  trouve  le  magnifique  mausolée 
de  Géangir,  Tun  des  empereurs  mogols. 

5.  PojfdbuiMr,  chef-lieu  de  la  province  du  même  nom,  sur  le  Mn^bmU,  avec  70,000 
habitants  et  .une  eélèhre  école  mahométane;  c*est  rancîenne  résidenoe  des  rois  de 
Kaboul. 

4  Csdtontro»  ville  de  40,000  ânes,  dans  le  P^jchaiver;  elle  borde  les  rives  do 
Mol  sur  une  longueur  d*une  liene,  reliées  par  cinq  ponts,  lîrandes  mosquées,  magni- 
fiques palais,  autrefois  résidence  d'été  des  Grands  Megols  :  des  parterres  de  tnlipes 
couvrent  les  toits  des  maisons.  Cette  ville  est  célèbre  par  la  fiibrication  des  diâles  de 
cachemire,  qui  occupe  6,000  métiers  ;  jadis ,  dit-on,  il  y  en  suit  jo8qn*è  40,000. 

8.  MouUan,  grande  ville  dn  Peychaii^tf,  défendue  par  de  hantes  murailles  et  des 
citadelles,  est  une  des  plus  anciennes  villes  de  rinde,  considérablement  déchue  par  les 
déprédations  des  Afghans  et  des  Hahrattes.  Elle  est  près  du  Tehemnab  et  renferme  è 
peine  80,000  habitants.  Hanufactares  de  soieries  et  de  tapis.  Tombeau  de  deux,  saints 
mahométans,  qui  sont  roccanon  de  nombreux  pèlerinages. 

6.  Attok,  la  TaxtUt  des  anciens,  est  une  ville  fortifiée  du  Peycbawer,  sur  le  Stiutt 
ou  Indus,  au  Nord-Ouest  de  Lahore.  Cest  le  plus  important  point  stratégique  pour  la 
conimiinicalion  de  l'Inde  avec  l'Asie  occidentale;  c'est  à  cet  endroit  qu'Âlrxandre  le 
Graiiii  a  passé  le  fleuve  puur  pénétrer  dans  l'Inde.  Kuujct-Siog  prit  cette  ville  &ur  les 
Afghans. 

m  »  m 


LXVII.  -  TURKESTAN. 


Situé  entre  la  Russie,  la  Chine,  la  Perse  et  la  mer  Caspienne,  le  Tarkestan,  ou 
Taittrie  indépendame,  est  un  composé  d'Êuts  gouvernés  par  des  kans,  titra  que 
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portent  les  chefs  ou  gouverneurs  des  peuples  tarières,  dont  plusieurs  ne  sont  que  des 
bordes  de  pillards. 

Sa  populaiion,  en  y  comprenant  colle  du  Khanal  de  Khokaii  coiujuis  en  1K43  et 
réuni  i\  Boukhara,  est  de  ".(XJO.UOO  d  habilanls,  donl  2,500,000  appartionncni  au 
khanal  de  Khiva  (villes  principales  :  Khiva,  5;  Oiir^hendj .  I),  5,500.000  au  Rluinai 
de  Boukhara  (Boukbara,  \;  Samarkand,  :^),  et  1,000,000  aux  autres  Khauais  de 
moindre  importance,  agglomérés  au  Sud-Est  du  pays.  —  Les  habitants  sont,  poar  la 
plnpul»  descendants  des  Bactriens,  la  Bactrinne,  satrapie  de  la  Perse,  envahie  parles 
Seyibes,  ayant  occupé  remplacement  du  Tuikosian  actuel.  Un  tiers  de  !a  population 
est  ecMnpoeé  de  Turkomans.  —  L'islamisme  (secte  de  Sunnites)  esl  la  religion  domi- 
Bsnie;  les  antres  cnltes  sont  TidoUtrie  et  le  judaïsme* 

Le  pijs,  géoéralement  sabbnneaz,  est  eouTert  de  steppes  et  enireeonpé  de  lacs  salës, 
dont  TAral  est  le  pins  remarquable.  La  partie  méridionale,  qui  tient  à  la  Perse,  est  la 
plis  fertile  et  jouît  d*un  climat  délicieux  :  elle  produit  de  Toi^e  et  du  froment,  des 
fruits,  des  Ters  i  soie  et  do  coton,  do  tabac,  de  la  garance,  du  sésame,  etc.  Le  béuil 
se  compose  de  cbameaux  et  de  dromadaires.  Les  montagnes  sont  riches  en  prodnctions 
minérales.  Les  babitanis  sont  pins  coameftanls  qu'industriels,  sortent  les  Bookbarm^ 
qui  font  le  commerce  par  caravanes. 

Villes  pKi?«ctFAi.Es. 

1.  Boukhara,  la  capitale  da  Khanat  du  mérae>nom,  avec  70,000  babitants,  dans  une 

oasis  très- fertile  à  TOrient  du  Djihoun,  VOxus  des  anciens,  est  Tentrepôt  du  commerce 
de  toute  l  Asie  centrale;  c'est  le  reudei-vous  des  marchands  russes,  perses,  afghans, 
indiens,  etc.  Cette  ville,  défendue  par  un  mur  d'euceinie  de  vingt  pieds  de  haut,  ren- 
ferme de  beaux  monuments,  parmi  lesquels  on  remarque  le  vaste  palais  du  Khan  et  !a 
principale  mosquée,  dont  h  coupole,  couverte  de  verres  biens,  oITre  un  aspect  magni- 
fique. Nombreux  élablisseiiients  d'inslniction,  cl  fabrique  d  étoiles  de  colon,  de  bon- 
uetcrie,  de  papier  de  soie,  d'armes,  etc.  La  place  du  palais  esl  «ne  foire  permaoeute 
des  marchandises  les  plus  variées. 

2.  Samarkand,  résidence  d'hiver  du  grand  Khan  de  Boukhara,  à  200  kilomètres 
Est  de  cette  dernière  ville,  n'a  plus  que  50,000  habitants,  tandis  qu'on  en  comptait 
jusqu'à  150,000  du  temps  de  Tamerlan,  qui  y  est  enterré  avec  sa  famille.  Papier  et 
tiistts  de  soie»  de  coton,  etc.;  trais  caravansérais.  Environs  charmants;  riches  pàtn- 
ngcs. 

S.  KMva,  capitale  de  Khanat,  sur  nn  canal  dn  Djihoun,  i  rOnest>Nord-Ooest  de 
Bookhara:  S0,000  habitants;  mùsquées  et  collèges;  grand  marché  d*esclaves;  com- 
merce par  caravanes. 

4.  Our^Acmff ,  ville  de  12,000  âmes,  également  dans  le  Khanat  de  Khiva,  à  45  kilo- 
mètres Nord-Ouest  de  Khiva.  Commerce  actif,  favorisé  par  la  navigation  da  1^'îiloiMi, 
avec  lequel  la  ville  communique  par  le  canal  déjà  cité. 

■anu  as  arATnntis. 
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LXVIII.  -  EUPIRE  BIBUAN. 


Cet  État  de  Tlndo-Cliine  a  pour  bornes  an  Nord  TAssam  et  la  Chine,  à  TEst  la  Chiae 

ei  \ik  rivi)  l  e  Saloucii,  au  Sud  le  golfe  de  Bengale,  à  l'Oue&ice  même  golfe  et  le&  posses- 
sions aii^laibei». 

Son  étendue  est  de  â,000  kilomètres  sur  âOO,  et  sa  superficie  de  515,494  kilométra 
carrés. 

11  esi  divisé  en  trois  pai-iics  ou  provinces,  savoir  : 

I.  Le  Birman  propre  ou  Ava,  arrosé  parie  haut  et  bas  Iraouoddy  (villtt  principal»: 
Afa«  1  ;  Amarapoura,  2  ;  Bamou,  3  )  ; 

II.  Le  Pégu,  sur  le  Delta  de  VJraouaddy  (Rangoun,  4); 

III.  Le  Lto»,  traversé  par  ]»Maykaouang  (Leng,  5). 

Le  goQTemement  est  un  despotisme  des  plus  absolus;  le  boa  ou  empereur  dispose i 
volonté  de  la  vie  et  des  bieos  de  ses  sujets,  au  nombre  de  pins  de  4,000,000 ,  qui  pro- 
fenent  le  bouddhisme;  leurs  prêiies  vivent  dans  des  couvents,  fbnt  v<eu  de  cha&kMet 
sont  en  grande  vénénUon  auprès  do  peuple  pour  leur  savoir  et  leur  piété. 

Les  habitants  sont  inielllgeots  et  braves;  le  service  militaire  est  obligMoire  um 
solde. 

Climat  firoid  dans  les  moniagnes  du  Nord;  terrain  marécageni  dans  le  Wgàf  et  m 
Sud  chaleur  et  ferlilité  des  tropiques  :  céréales,  sucre,  tabac,  rit,  indigo,  thé,  esua; 
forêts  de  teks  et  de  sapins  qui  renferment  des  tigres,  des  rbinocérosa  des  éléphants,  dd 
buffles,  mais  point  de  loups  ni  d*hy4nes«  Les  animaux  domestiques  sont  le  bœuf,  le 
buffle,  le  cheval,  Téléphant  apprivoisé;  il  n*ya point  de  moolonsdansle  pays.  LcsmiBeti 
exploitées  par  les  Chinois,  fournissent  Foret  Targent,  Téuin,  le  fer, le  plomb,  l'aalî- 
moine,  le  soufre,  le  jaspe,  des  marbres  et  des  pierres  précieuses.  Commerce  aveclaChiae 
et  l'iitduuslaii;  expurlaiiou  de  tissus  de  colon  et  de  soie,  verres  et  porcelaines. 

Villes  nmciPâLis. 

1.  Ava,  ville  loric  et  capitale  de  tout  l'empire  Birman,  sur  Vlraouaddy,  dans  U 
province  d'Ava,  à  I  Ouest-Sud-Ouest  de  Calcutta,  est  une  ville  mal  bâtie;  les  habiuiDU 
vivent  misérablement  dans  des  Luttes  de  bambous.  Il  y  a  quelques  nmtaons  de  briques, 
deux  temples  de  Bouddha,  le  palais  impérial,  terminé  en  1824.  La  popolation  d'AfSCit 
de  50,000  habitant%  et  de  110,000  avec  son  district. 

2.  AmonyMuro»  ville  de  90,000  âmes,  sur  la  rive  gauche  de  riroouaddy.  dam 
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I'Ats,  était  jusqu'en  i8'2  i  la  résidence  de  Temperear.  Les  mai&ons  sont  en  bois,  les 
mes  pavées  et  tirées  au  cordeau.  Fondée  en  1783,  celle  ville  paraît  êlre  le  siège  de 
l'éruditioD  birmane,  car  les  birmans ,  qut  iqui^  moins  civilisés  que  ii  ^  ladous  ei  les 
Chinois  leurs  voisins,  caltivent  la  lilléralun-  »  i  les  heaux-arls,  surtout  la  musique  et  la 
sculpture  t  u  marbre  de  leurs  divinilés.  L'ancien  |<alais  de  reni4)ercur  renferme  une 
riche  bibliothèque,  et  dans  le  magnitique  temple  de  Bouddha  se  trouve  une  série  de 
360  inscriptions  anciennes  et  moderne.  Les  livres  des  Birmans  sont  composés  de 
minm  tablettes  d'ivoire  ;  au  lieu  de  papier  ils  se  servent  de  feuilles  de  palmier,  et  de 
.  burios  en  fer  au  lieu  de  planes.  Les  foriifications  tombenien  mine,  et  la  ville  fal  près* 
que  entièrement  détruite  per  un  tremblement  de  terre  au  mois  de  mars  1840. 

3*  Banum,  dans  TAta  et  sur  VIraouaddy,  à  TOaest  d'Amarapoura,  est  un  grand 
boorg,  de  40,000  habiUMs,  qai  fent  le  eommerce'avee  la  Chine;  on  |»one  à  0,000  le 
nombre  des  bateanx  ehinoîs  4|iiî  y  arrivent  lovs  les  ans. 

4w  AoN^oiMi,  dans  le  Pégn  et  sur  une  branehe  de  Vhao^Êodthf,  cet  une  TÎUe  de 
90,000  âmes,  d'un  aspect  agréable  et  coupée  par  de  nombreux  canaux.  Gbanticnde 
construction  ;  commerce  considérable,  surtout  en  bois. 

5.  Ung  éttit,  jusque  vers  le  milieu  du  xvti*  siècle,  la  capitale  du  Laos  birman;  les 
aoirss  parties  du  Laos  soni  parisgées  entre  tes  monarcbies  d*Annam  et  de  Siam. 


LXIX.  -  ROYAUME  DE  SlNDHl. 


Siuié  dans  l'Indousun  et  comprenant  le  Délia  de  l'Indus,  le  Sindhi  esi  borné  au 
Nord  par  le  royaume  de  Lahore,  au  Sud  par  la  mer  Arabique,  à  l'Ouest  par  le  Béloul- 
chisian,  à  l'Est  par  le  grurnl  d»  serl  indim.  superficie  tsl  évaluée  à 99. 8K0  kiluaictres 
carrés,  et  sa  population  à  i.OOO.OOU  d  iiabilanis,  réduite  à  1,5(Kmh)0  |i;ir  suile  des 
conquêtes  de  la  compagnie  anglaise,  en  1845-1844,  sous  la  conduite  du  général 
Napier. 

C'était  jadis  on  État  fédéraiif,  dans  lequel  dominaient  les  princîpauiésdll  ulerabad, 
de  Kirtipour  et  de  Mirponr;  les  chefs  sont  des  rajahs  ou  princes  makrattes,  aujourd  hui 
pour  la  plupart  tribuuires  des  Anglais. 

Lt  populatkm  est  an  mélange  dindons  biahmanes,  de  Perses  et  de  Bélouichcsmaho- 

mëians. 

Le  pi|i  est  «ne  vaste  pbine  riche  en  productions  natnrelles,  telles  qne  rii,  sucre, 
iwUi»,  bétail»  cbameau  :  rindos  futilise  la  leiro  par  des  débordements  régnliora 


888  LJLX  ROTAUME  DE  SIAM. 

comme  lail  le        eu  Lgypte;  mais  par  cela  même,  le  cHmal  esl  des  pla&  niâU 

Goualior  est  la  capitale  de  la  parlip  du  rovatime  restée  inflépendanie,  avec  80,000  ha- 
bitants. Ceél  une  ville  tic  l';il)ri(|ut'  t  t  de  comiaerce,  sitiiéo  dans  une  plaine  de  la  pru- 
vince  d'Agrab.  Près  de  la  ville,  sur  uoe  colline  baulc  ik  Ty  'rl  pmU,  e>t  la  lortcresse de 
Goualior,  la  plus  furie  de  tout  Flndoustaii,  le  Gibraltar  indicu,  comme  Tappelleot  les 
Anglais;  on  y  coDsenre  les  trésors  du  rajah. 

■ — Tf  0  Tir~i  - 


LXX.  -  ROYAUME  DE  SIAM. 


Situé  entre  la  Cocliinchine  à  l'Est  et  l'empire  Birman  à  TOucst,  le  royaume  de  Siaro 
occupe  la  partie  méridiouule  de  rindo-(^liine,  sur  une  longueur  de  1,^0  kilomèlrt-. 
du  Sud  au  r^ord  ,  et  uuu  largeur  moyenne  de  3Û0;  i>a  superficie  est  de  510,158  kilo- 

mèlros  cirrés. 

Le  lioiivei  nriin  ri!  est  un  (le^poiisiuc  pur,  [ni  [h  se  iourdemeui  stir  la  masse  du  peuple, 
dont  la  culiure  imeilecuielle  est  presque  nulle;  à  partir  de  l'âge  de  vingt  el  uu  aES, 
tout  sujet  est  corvéable  comme  soldat,  ouvrier  dos  champs,  domestique,  etc.  Le  roi, 
qui  porte  le  titre  de  KoDg-Louaog,  c'est-à-dire  monarque  tout-puissant,  est  considéré 
comme  être  su|)réme. 

Le  royaume  de  Siam  est  (  (impo'^é  de  quatre  pays  distincts  :  Siam  proprement  dit  ou 
roY^iume  (le  Thaï  (avec  Ban  ko  k ,  la  capitale  actuelle,  et  Siam,  l'ancienne  capitale);  le 
Gambodje  occidental;  le  Malacca  siamois  ;  le  Laos  siamois. 

La  population  totale  est  portée  à  S,8O5,0OO  habitants,  ainsi  répartis  par  nations  : 
Siamois,  1,S6S,000;  Laosans,  840,000;  Pëgouins,  85,000;  Cambodjes,  25,000;  Malais, 
805,000;  Chinois,  440,000;  Indous,  5,500;  Portugais,  8,000.  ~  Les  indigènes  soot 
de  race  raogole;  ils  parlent  Tidiome  chinois,  mêlé  de  mots  étrangers.  —  Les  Siaosii 
professent  le  bouddhisme,  qui  entretient  uq  nombreux  clergé:  leurs  prêtres  sont  les  lab- 
poins;  on  en  évalue  le  nombre  à  i 00,000,  réunis  dans  les  coaYents  avoisinant  les 
temples.  Le  pali  est  la  bingne  savante,  dans  laquelle  sonlécritt  les  livres  sacrés,  cornue 
dans  toute  Tlndo-Ghlne. 

L'armée  permanente  est  de  30,000  hommes. 

lies  principaux  prodaitssont  le  sucre,  le  poivre,  le  cannelle,  le  cardamome,  les  bois 
de  construction  et  l'arec  de  l'hule,  le  colon,  le  riz,  dc^  nids  d'oiseaux  employés  comme 
comestible,  des  butUéb,  des  bêles  à  cornes,  des  éléphants  qui  y  jouent  uu  graud  rôle 
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«miiiMi aDÎnftoi  domestiques,  et  presque  tous  1^  métanx  eommnns  et  précienx.  Lin- 

dnstrie  et  le  commerce,  surtout  le  commerce  cMérieur,  favorisé  qu'il  eetpar  les  COOn 
d'eau  navigables,  sont  entre  les  mains  des  Chinois. 

VaLEt  ptiHctPAUs.  —  I.  Bankùk,  capitale»  sar  le  Minam,  non  loin  de  ion  emboa- 
chnre  dans  le  golfe  de  Siam»  est  la  principale  place  de  commeree  de  tonte  l'Indo-Ghine; 
elie  n*a  pas  moins  de  400,000  âmes,  dont  360,000  Chinois.  Les  demeures  ne  sont  qae  . 
des  linttes  de  bambon,  la  plupart  bâties  snr  pilotis. 

1  Siam,  dans  nne  Ile  dn  Ménam,  â  70  kilomèlres  Nord  de  Bankok,  éuit  la  capitale 
jBiqn*en  1709.  Sa  population,  qui  est  actoellement  de  400,000  ânfes,  vit  pour  ainsi 
dire  snr  Tcan,  dans  des  bateaux  oo  dans  des  maisons  de  bambon  et  de  bois  sur  pilotis; 
cw  à  Slam,  eonne  â  Bankok,  ee  sont  les  eanauz  qni  tiennent  lien  dé  foes. 


LXXJ.  -  ROYAUMË  DE  NÉPAL. 


Cet  Éut  do  versant  méridional  de  THimalaya  occupe,  an  Nord  de  Tlndonstan, 
une  superficie  de  iS4»347  kilomètres  carrés,  sous  le  gouvernement  despotique  d*un 
rsjah.  ^ 

Le  pays  est  divisé  ^  neuf  parties,  ainsi  désignées  :  I.  Népal  propre  (villes:  Katman- 
dou, Lalitapaum,  Bbatgong);  3.  Pays  des  24  rajaks;  3.  Pays  des  S2  rajaks;  4.  Ifak- 
nanpour;  8.  Kirat;  6.  Kbatang;  7.  Tcbayenpour;  8^  Soptal;  9.  Horang.  —  Les  kabt«> 
tante,  au  nombre  de  2,800,000,  sont  de  races  tris-diverses  :  Indous,  Newirs,  Dhen* 
«ars,  Handjis,  Parwatis  on  paysans  des  montagnes.  —  LHndou  et  le  thlbétain  sont  les 
principaux  idiomes. 

Religions  :  brahmanisme  et  bouddhisme. 

Armée  :  40,000  à  iïî,000  hommes,  montés  et  exercés  à  l'européenne. 

Quoique  le  Népal  soit  environné  de  moiilagn^s  convcrles  de  neiges  éternelles,  le 
climat  y  est  fort  doux,  et  le  sol  Irès-feriile  dans  les  villées;  le  commerce  d'exportation 
comprend  les  objets  suivants  :  riz,  ivoire,  ginL:rmljic ,  cuirs,  cire,  lin,  miel,  résine, 
poiyre,  boii;  de  construction.  Les  moutons  sont  nombreus.  Mines  de  fer,  de  cuivre,  de 
plomb,  de  soafre.  Les  rivières  charrient  du  sable  d'or. 

Villes  MtuiaPAtis.  —  i,Kalmanihu,  la  capitale  du  royaume,  au  Nord-Est  de  Bénarès, 
a  49,000  babilanu;  les  hablutions  sont  en  briques  et  ont  plosieors  étages.  Ses  temples 
sont  remarquables  par  les  flèches  dorées  qui  les  surmontent.  Manufactures  de  coton. 

^.  Lalilapatam,  ville  de  21,000  âmes,  à  3  kilomètres  Sud  de  Katmandou,  eluilia  ca- 
pitale ju&qu  eu  176b.  l'abric^ues  de  colon,  articles  en  cuivre  et  eu  laiton. 
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5.  Bk^gang,  à  ISkiUMntoM  Eil  de  Katmandoo  ;  12,000  habitints;  fkbriqves  de  fer 
d  de  papier. 

—       —  1  — 


LXXII.  -  ROYAUME  D'ASSAM. 


Ce  petit  État,  ftDjoofd*hai  entièremeot  tiilmtaire  de  la  Compagnie  anglaise,  eat  litié 
rar  la  firootiiie  Nonl*Eat  du  Bengale,  et  se  dmse  en  trois  provinces  :  Sodipa  en  Assam 
SQpériear,  àl*E8t  (ebef-liea  Sodipa)  ;  PAssam  propre  an  centre  (Rangpoar,  précédemment 
Djorhat);  Kamroup  ou  Assam  inférieur  à  l'Oaest  (Gobati).  Le  gouTernement  est  monar- 
chique-féodal soas  un  chef  qui  porie  le  litre  fie  Maha-Rajah  (grand  roi);  ses  sujets 
doivent  iravaillrr  j^'ianiiteincnl  pour  lui  pentlaiii  quatre  mois  tie  l  année. 

La  popul  (li  d  uiigine  indoiie,  est,  suivant  les  uns,  de  500,000  âmes  ;  (i  .i])rt;s  les 
autres,  de  HOU.UOO.  On  parle  le  bengalien,  c'est-à-dire  le  duli  i  le  iiiddu  ,  suli  livisé  en 
quatre  sou8-diale<}ie8  :  mirimitcbmi,  deriag,  drabei,  kasir.  Le  brahmanisme  est  la  reli- 
gion du  pays. 

Encaissé  entre  de  hautes  montagnes  boisee.s,  r\ssam  forme  unn  profonde  vallée,  avec 
un  climat  insalubre,  mais  un  sol  qui,  comme  celui  de  Tlnde  et  de  TÉgyple,  doit  sa 
fertilité  aux  inondations  périodiques  qui  atteignent  leur  plus  haut  point  au  mois  de  mai: 
c'est  le  Brahmapoutra  qui,  avec  ses  soixante  affluents  presque  tous  charriant  de  Ter, 
traTcrse  le  pya  de  r£at  4  TOaest.  Un  huitième  seulement  du  territoire  est  lÎTié  à  b 
eultui^;  tent  le  reste  est  convert  de  forêts  dont  le  bambou  forme  la  principale  essenefe 
La  culture  consiste  en  riz,  moutarde  et  légumineuses;  puis  viennent  le  froment,  l'orge, 
le  millet,  le  poivre,  le  gingembre,  les  oignons,  le  tamarin ,  le  tabac»  le  bétel,  Topium ,  li 
canoë  &  sacre,  qne  les  indigènes  mangent  frstcbe  sans  ancnne  préparaiion;  les  nebt  de 
ooco,  les  onnges,  le  colon  et  le  tbé,  récemment  entré  dans  la  cnltnie  de  PAssam  snpé> 
rienr.  Les  forèia  sont  remplies  de  bnffles  et  d^élépliants  sanvages.  Les  animanx  domesii- 
qnes  sont  le  buffle,  le  bmaf,  le  mooton,  la  chêne  ti  le  cheval.  Llndosirie  la  pins  impor- 
tante est  celle  de  la  sole,  dont  se  vêtent  les  trois  quarts  de  la  population.  Les  mines 
produisent  l'or,  Targent,  le  fer,  le  plomb  et  le  sel.  Le  commerce  avec  les  paya  toisins, 
gèié  et  bible,  consiste  en  eiportations  de  sel,  armes,  bijons,  perles,  pienes  précieuses, 
quincaillerie,  la  plus  grande  partie  vers  le  Bengale. 

Villes  principales.  —  4.  Sodipa,  ville  au  Nord-Est  de  l'Assam  supérieur;  les 
anabaptistes  de  l'Amérique  du  Nord  y  ont  établi  une  mission  avec  une  imprimerie. 
S.  BangpwT  (voy.  plus  haut  page  567,  n*  33). 
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5.  Djorhat  était  eu  dernier  lieu  la  capitale  du  royaume  ;  elle  est  environnée  d'une 

baie  de  bambous. 

4.  Gohaii  on  Gotoahati,  la  capitale  actuelle  {voy,  page  369,  n*  66). 

■Il  Mil  9  la  ^ 

LXXni.  -  BfiLOUlGHISTAN. 


Pwlioli  éMMe  de  la  Perse  erienlale,  le  Béloatehittan  fome,  depuis  1739,  un 
Khanal  indépendant,  d*ane  éiendne  de  i,SOO  kilomètres  sar  760.  A  FEst,  le  pays  est 
dlfiié  en  six  parties,  savoir  :  I.  Snaonaa;  3.  Kelai;  3.  Gandawa;  4.  Kboidar; 
5.  Djalaoaan;  6.  Lons.  Tout  TOoest  fonne  la  promce  monlagnense  da  Kouliistan. 

Les  habitants,  au  nombre  de  450,000,  se  divisent  en  deux  races  principales  :  les 

Béloutcbis  et  lËë  Bràliouis  ou  pasteurs  nomades;  de  là  deux  langues.  Ils  professent 
l'islamisme  et  le  brahmanisme.  '  * 

On  porte  la  force  armée  à  iâ.OOu  hommes. 

Le  climat,  le  sol  et  les  produits  sont  les  mêmes  que  dans  l'Af^hanibUiu,  dont  le 
grand  désert  se  prolonge  sur  le  territoire  Sud  da  Béloutclûstan  (voyez  plus 
haut,  page  380). 

YiLus  nuMiPius.  —  I.  Mut ,  place  forte  et  capitale  de  loat  le  Khanat»  est  sar  m 
platcao  élevé,  avee  80,000  habitanls,  des  ârabonrgs  étendus,  grand  baxar,  fabriipies 
d'âmes,  eommerce  ielif.  Le  palais  do  souverain  se  trouve  dans  la  citadelle. 

i.  Gandawa^  au  Sud-Est  de  Kelat,  est  la  résidence  d*hiver  da  Khan  :  20,000  habi- 
tants ;  graud  commerce. 
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LXXIV.  -  EUPIRE  DE  MAROC. 


Ce  vaste  Étât  de  l'Afrique  septeDtrionale,  d  une  superficie  de  436,»^  kilomètres 
carrés,  occupe  renipbcemenl  de  l'ancienne  Mauritanie.  Ses  bornes  sont  :  au  Nord,  la 
Méfliternini  e  ei  le  détroit  de  Gibraltar;  à  l'Ouest,  l'océ-in  Atlantique;  au  Sud  ,  le  désert 
de  Sahara;  à  l'Est,  l'Algérie.  !1  est  traversé  dans  toute  sa  longueur  du  Sud-Ouest  au 
Nofd-£et  parTAtlaSf  dont  les  plus  hauts  sommets  atteignent  jusqu'à  i  2,000  pieds. 

Le  goaTerDemeiit  est  oo  despotisme  absolu,  sans  antre  loi  écrite  que  le  Coran;  les 
ctdis  (juges  masBlmain)  imposent  à  leur  gré  les  punitions  et  les  amendes.  Le  nonanjne 
actuel  (Abd>«r-Ribmân),  monté  sur  le  trône  vers  la  fin  de  1822,  donne  audience  quatre 
fois  par  semaine,  rend  la  justice  et  considère  oonane  nn  devoir  de  remplir  lai«niéme  les 
fonctions  de  bonirma.  Les  plus  affreux  moyens  de  supplice  sont  mis  en  usage  :  les 
esndamnés  sont  oo  empalés,  on  sciés  en  morceani,  on  fouettés  jniqn*i  la  mon; 
d*auttes  fois  on  coupe  le  non  ei  les  oreilles  aux  hommes,  les  seins  aux  femmes.  Les 
«nverains  de  Haioe  prennenl  le  titre  de  snlun ,  que  les  Européens  tmdnissnt  par 
smpofenr. 

Divisions  TERltlTOaiàLES;  POPOUTIOR. 

Le  Maroc  est  divisé  en  cinq  parties  ou  provinces,  savoir  : 

I.  l'.r  vaume  de  Fez  (villes  principales  :  Fez,  i  ;  Méquinez»  2;  Rabat,  3;  Salé,  i; 
Tétouan,  7:  Tanger,  8;  Teza,  9), 

lî.  Rovaurae  de  Maroc  (Maroc,  5;  Mog^dor,  10). 
m.  RoyauiiiL'  de  Sous  (TaroUanl,  (5). 

IV.  Pajs  de  Darah. 

V.  Royaume  de  Tafilei. 

Tandis  que  les  quatre  premières  provinces  obéissent  à  des  chefs  arabes  presque 
indépendants,  étabUs  dans  les  plaines  qui  bordent  le  grand  désert,  et  dans  les  hautes 
vallées  deTAtlas,  le  royaume  de  Tafilet  est  administré  par  deux  caids,qoî  résident  Ton 
dans  le  bourg  de  Tafilet,  Tautre  dans  le  village  de  Ressaut. 

La  population  totale  de  Tempire  est  de  8,700,000  âmes,  chiffre  de  1841. 

Le  division  des  habitants  par  races  est  ainsi  qn*il  suit  :  Berbers  (les  vrais  indigènes 
de  la  r^pon  atlantique),  9,300,000;  Kabyles  (voy.  rexplieation  plus  loin  sons  TAlgérie, 
page  999),  1,450,000;  Maures  ou  Arabes  mélangés  (la  plupart  émigrés  d'Espagne) , 
5,580,000;  Bédonins  on  Arabes  pur  sang,  740,000;  Israélites  (descendanU  d*anoiens 
ftigitllb  d*Espagpie),  899,000;  nèfres  importés  comme  esclaves,  iS0,800;  ehiéliens 
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d'Earope,  300;  Euro{)é6Dft  renégats,  200.  Les  Euopéeni  ORt  baveimp  à  fMffrir  da 
DuatifiiM  des  iodigèiiei»  <|ai  profeiaeiil  rislamiaae* 

FoRfin  muTAiMS. 

L*araiée  pemaiMiile  eompreitd  16,000  hommes  de  troupes  impériales,  dont  la  moiiié 
nègres,  plas  i,000  utilleors.  II  j  a  en  outre  la  milice  des  pachas  (goiim  dans  la  ianj^e 
d«  pays)  entretenue,  soil  dans  les  villes,  soit  dans  les  campagnes,  où  des  terres  loi  sont 
assignées.  —  La  marine  de  l*Étot  se  compose  de  S4  hâciments,  dont  10  frëgatsa.  Per- 
sonael  :  6,000  hommes. 

AeucvLfQnB,  bDOsmit,  GoimiacK. 

Le  climat  du  Maioe  offre  nu  printemps  presque  perpétuel  ;  les  grandes  chaleors  y  mt 
tempérées  par  les  vents  de  mer  et  les  montagnes.  Une  grande  partie  du  pays  est  couverte 

de  steppes,  de  sables  brûlants,  notamment  sur  les  e^tes  et  aux  abords  du  désert;  dans 
l'inlérieur,  le  sol  est  (i  une  grande  fertilité.  Les  g[;iiris,  1  Imite,  les  amandes,  les  dattes, 
sont  les  priucipàux  produits  ragriculturc.  l'c  iK^niIiieux  troupeaux  do  îuontr>n>i  à 
belle  toison  composent  surtout  là  richesse  de.s  Bédouins,  qui  mènent  pour  la  plupart  une 
TÎe  nomade.  On  nourrit  aussi  beaucoup  <i<  tes  à  cornes  et  de  chevaux,  qui  sont  les 
meilleurs  de  tous  ]p<^  États  bnrharesques,  ainsi  que  des  buflles  et  des  dromadaires.  Parmi 
les  anuiiaux  qui  peuplent  les  dt  serts,  on  remarque  les  lions,  les  panthères,  les  léopards, 
les  hyènes,  les  chacals,  les  sin.m  h  s  .miruclies  et  autres  oiseaux  à  beau  plumage.  Les 
mines  donnent  de  l'or  et  de  l'argent,  du  ier  et  surtout  du  cuivre  qui  est  très-abondant. 
A  l'exception  des  tissus  de  soie,  des  manteaux  dits  haiks  ou  couvertures  de  laine  (seul 
vêtement  de  la  plupart  des  tribus  de  TAtlas),  des  tapis,  du  beau  maroquin  rouge,  des 
armes  et  de  la  poudre  à  tirer,  l'industrie  manufacturière  est  presque  nulle.  Le  com- 
merce se  fait  à  Tinténeur  de  TAfrique,  par  caravanes  (notamment  par  les  habiunts  de 
Tafilet) ,  vers  Tomboocton  (drsps,  sel,  manteaox,  quincaillerie),  vers  rOrieni,  par  les 
.pèlerins  de  la  Mecqne,  et  vers  l*Enrope,  par  les  ports  de  Tanger  et  de  Mogador.  Les 
articles  d'exportation  sont  :  la  laine  et  la  cire,  les  peaux  de  bœuf,  le  maroquin,  Tivoire, 
les  pinmes  d'antmche,  la  volaille  et  les  mnfo,  le  bétail  de  boucherie,  les  mnlets,  U 
gomme  blanche  on  dn  Sondan,  le  enivre  bmt,  les  amandes  et  l'hnile  de  pavot;  les  iah> 
poriations  :  le  drap,  la  quincaillerie,  le  fer,  les  denrées  coloniales,  le  thé  et  les  bois  de 
constmction.  Le  commerce  de  la  gomme  mérite  une  mention  particulière  :  ce  sont 
quelques  peuplades,  pauvrss  et  féroces  de  la  partie  Ouest  dn  Sahara  contignè  i  TOcém 
qui  recueillent  la  gomme  dans  les  forêts  de  gommiers,  et  la  portent  au  Sén^l  eu  i 
Maroc.  L'Angleterre  tire  dn  Maroc,  par  le  pori  de  Tanger,  les  approvisionnements  néees* 
saires  à  Gibraltar^  Les  documents  officiels  étahUssent  que  dans  ces  dernières  années 
(de  1841  à  1846)  le  commerce  eztériear  dn  Maroc  a  décru  de  plus  du  tiers ,  par  snim 
du  ^lème  de  créiUl  que  le  gonvernemeni  marocain  a  établi  en  faveur  des  commerçants 
indigènes. 
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Villes  piuhupalbs. 

{.  Fez,  chez-lien  de  la  province  du  même  nom,  a  ôlo  kilomètres  Nord-Est  de  Maroc, 
est  1  1  ]j  n>  importante  ville  de  l'eropire,  avec  88,000  iiabilints.  dont  3/4  Maures  et 
9,000  juifs  relègues  dans  un  iaubourg  appelé  Nouvcau-I*t2.  I^a  ville  même  est  divisée 
en  dcax  par  une  rivière  :  l'une  s'appelle  Beleyde,  Tautre  Vieux-Fez  :  c'est  la  phib  cud- 
sidtr:ililp.  Palais  et  mosquées  magniflques;  grand  nombre  d'écdlt  s  lu  ihoim  lanes,  biblio- 
thèque riche  en  ntanuscrits;  fabriques  de  toile ,  étoffes  de  colon,  soie  et  laiac,  entre 
autres  de  bonnets  rouges  nommés  fez  dans  toute  la  Turquie  et  l'£gjpte;  tapis,  armes, 
-orféTrerie,  sellerie.  Beaojcoup  de  bains  publics. 

t,Miquinez,  ville  de  56,000  âmes,  à  310  kilomètres  Mord-Est  de  Maroc,  dans  le 
roTume  de  Fez,  est  la  résidoueede  TempeKiir  pendant  une  partie  de  l'année;  il  y 
possède  un  palais  de  marbre,  où  se  tioiiTe  le  trésor  confié  à  la  garde  de  2,000  nègres, 
et  dont  le  clef  est  eonsenrée  per  le  soltan  et  per  se  fsforite  :  on  calcnle  qne  ee  trésor, 
ibrmé  de  reieëdani  anniiel  des  recettes  s«r  les  dépenses  depuis  1795,  renferme  50  mil- 
KsBS  de  piastres  (la  piastre  à  5  flr.  59  e.).  Les  femmes  de  Méqninei  sont  renommées 
poir  lenr  beauté.  L>ir  y  est  très-par;  forêt  d*olitiers  aox  environs^ 

^,  Rabat,  on  NowttamSaU,  ville  forte  du  rojanmede  Fes,  près  de  rAtlanii^e,  avee 
i8,000  babitants;  chantiers  de  oonstraction;  eiportaiion  de  grains,  de  laine  et  de  dra. 
Giice  i  sa  position  centrale,  tontes  les  productions  de  la  contrée  viennent  y  aflloer  et 
pearent  s'acheter  &  des  prii  pins  modérés  qne  dans  les  antres  ports  de  Tempire. 

4.  SaU,  ou  Vieux-SàU,  antre  ville  forte  du  royaume  de  Fes,  sur  TAtlantique  et 
vis-i-vis  de  Rabat,  est  la  principale  station  de  ta  flotte  impériale,  et  fut  jadis  le  siège 
principal  de  la  piraterie  marocaine:  elle  n'est  peuplée  que  de  Maures,  au  no  m  brode  23,000. 

5.  Maroc,  à  l'Ouest  de  l'Atlas,  dans  uiie  hcWe  plaine  couverte  de  palmiers,  est  la 
capitale  de  l'empire;  mal  habitée,  les  maisons  tombent  en  ruine;  rues  étroites  ti  mal 
propres;  20,000  habitants,  dont  5,000  juifs  réunis  dans  une  partie  de  la  ville  séparée 
et  fermée.  Rcsideace  ordinaire  de  l'empereur,  qui  y  habite  un  palais  de  marbre  comme 
à  Méquinez. 

6.  TarodatU,  cheMicu  de  ta  province  de  Sous,  iO,000  habitants,  est  une  des  plus 
anciennes  villes  de  l'empire;  teintures;  préparation  des  cuirs  et  du  salpêtre. 

7.  Titoua»,  dans  le  royaume  de  Fez,  à  AA  kilomètres  Sud.Est  de  Tanger;  port  com- 
merçsnt  près  de  la  Méditerranée  ;  fabriques  d^armes,  de  poudre,  de  poterie  et  de  tabac  : 
16,000  habitants,  4ont  1/4  juifs  et  1/8  nègres. 

8.  Tafi^,  dans  le  royaume  de  Fes,  sur  une  hauteur  qui  domine  rentrée  occiden- 
tale du  détroit  de  Gibraltar,  est,  comme  métropole  commereisle,  le  siège  des  consulats 
européens.  Sa  population  est  de  IS  &  14  mille  Ames,  dont  plus  de  S,000  juifs.  Grand 
oommeroe  d'échange  avec  TEspagne.  Tanger  est,  par  sa  position  et  le  nombre  de  ses 
batteries,  la  plus  forte  place  de  Fempire;  le  port  est  défendu  par  un  fort  relié  A  la 
casbah  on  citadelle. 

9.  Teta»  ville  de  11,000  Ames ,  à  TEil  de  Fes  et  dans  le  méose  royaime  :  commerce 
avec  Tintérieur  et  avec  Alger. 
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40.  Mogador,  ville  furiilice  ei  port  sur  l'Atlantique,  dans  le  Maroc  propre  et  à  178  ki- 
lomètres Sud-Ouest  de  la  ville  de  Maroc.  Populaiiou  :  10,000  àiii<  s,  dont  i  OOi)  juils 
qui  habitent  un  quartier  à  part.  Commerce  avec  TEurope  (mulets,  maroquin,  ivoire, 
ébène).  Ké&ideuce  de  plusieurs  consuls  européens.  Cette  ville,  située  au  milieu  des 
dunes,  fut  boml»ahlée  et  prise  par  les  Français,  le  15  août  1844,  sous  le  commande- 
OMiii  du  priooe  de  JoinvUle.  Tanger  avait  été  bombardé  k»  6  août. 


LXXV.  -  ABTSSINIË. 


'  L'Ab^aainie,  OU  Ethiopie  des  aneiens,  giande  contrée  de  TAfrique  orieatale,  entre  h 

mer  Rouge  et  la  Nubie,  vis-à-vis  de  TArabie  Heureuse,  formait  autrefois  un  vaste  empire 
soumis  a  uu  seul  priuce,  qui  portait  le  nom  de  Grand  Négus. 

Aujourd'hui  elle  est  divisée  en  troi^  l^iats  ou  royaumes  indépendants  :  le  Goudar,  le 
Tigré,  TAnkcber.  Gouvernements  despoilques. 

Popi'LATiON.  —  Évaluée  à  quatre  ou  cinq  millions,  la  population,  d'origine  plutôt 
arabe  qu'éthiopienne,  est  caraclti  isi  i;  p  u  leiiil  olivâtre  foncé,  et  parle  la  langue 
anclianque.  Elle  appartient  à  l'Kglise  monopljysite,  qui  est  le  christianisme  mclé  de 
pratiques  juives;  le  dogme  consiste  à  ne  reconnaître  qu'une  seule  nature  en  Jésus- 
Christ,  la  nature  divine.  Les  Gallaa,  nègres  nomades»  féroces  et  belliqueuiy  domioeai 
dans  les  Ëuts  du  Sud. 

AcmcoLToas,  Gomincx.  —  I/Abyssinie  est  un  pa^fsde  montagnes,  d*nne  fertilité  tro- 
picale partont  où  it  peut  être  culti?é.  C'est  dans  les  montagnes  de  TAbyssinie  que  le  Rai 
piend  sa  sonrce.  On  euliive  le  froment,  Toife,  le  millel,  le  séné,  le  Un,  le  coton,  te 
miel,  les  Mis;  en  quelques  endroits  on  hti  deos  on  trois  moissons  par  an.  Troupeau 
de  bmofs  d*nne  grandeur  prodigieuse,  et  brebis  à  grosse  queue;  aèbres,  girafes,  bippo- 
potames  et  tous  les  animani  des  déserts;  reptiles  énormes.  LMndustrie  eonsisie  dans  la 
préparation  du  coton,  du  cuir  et  du  fer.  Exportation  dUvotre,  de  cornes  de  fUnocâes, 
de  iwudre  d*or,  d*esclaves. 

Villes.  ^  i.  Condar,  près  du  fleuve  Bleu,  une  des  sources  du  Nil,  est  rancienne 
capiule  de  rAbyuinie,  demeurée  la  réridenee  du  Grand  Négus.  Des  60  i  90  mille  Imbî- 
tants  qu*eUe  avait  jadis,  il  ne  lui  en  reste  que  10,000;  les  maisons  sont  en  argile.  Com- 
merce considérable. 

3.  Adova,  chef-lieu  du  Tigré,  bàii  sur  une  colline,  fabrique  les  tuiles  de  coton; 
10,000  habitants,  la  plupart  mahométans. 
3.  Ankober,  à  150  kilomètres  Sud-Kst  de  Gondar,  a  une  population  de  5,000  âmes. 
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Ce  grand  État  des  ctjles  barbaresques  ,  sous  l'autorité  de  la  France  depuis  le  8  Juillet  . 
1830,  a  pour  bornes  :  an  Nord,  la  Méditerranée;  à  l'Est,  rtiai  de  Tunis;  au  Sud,  le 
désert  de  Sahara;  à  l'Ouest,  1  empire  de  Maroc.  L'ÂUas  le  sillonne  dans  toulesa  tou- 
goenr  ;  son  plus  baut  sommet  ^  est  de  7,000  pieds. 

Divisions  T£RitiTOiuia£s  ;  popoLàTiOM. 

L'Aigrie  teiiiAlla,  conune  précédemment  la  rë^eiice  mm  Tempira  ottomtn»  est  difiiée 
en  qvatre  pnnviiiees,  laToir  : 

I.  An  Nord,  la  prorinee  d'Al^r  (tilles  principales  :  Alger,  i  ;  Blidah,  9); 

II.  Au  Sud,  la  province  de  Tilterie  (Medeah,  7); 

llï.  A  l'Est,  la  province  de  Constantine  ( Constantine,  2;  Bone,  5;  Bougie,  6); 

IV.  A.  l'Ouest,  h  province  d  Uran  (Oran,  5;  Tlemcen,  -i;  Mascara  ,  8;  Miirana ,  10), 

La  population  totale  est  de  près  de  quatre  millions,  dont  deux  millions  de  Berben  el 
de  Maures  descendants  des  Maures  d'Espagne,  un  million  el  demi  d'Arabes,  un  moindre 
nombre  de  Tares,  300,000  juifs  et  environ  75,000  Européens,  chiiïre  de  1847:  trois 
ans  auparavant,  en  4815,  le  nombre  des  Européens  était  de  50,000,  comprenant 
28,000  Frjuc  nis,  iS.OOO  Espagnols  et  Portugais,  plus  de  5,000  Italiens  et  Maltais,  des 
AUemsnds,  des  Sotsies,  des  Grecs,  des  Polonais,  des  Belges,  des  Anglais.  Les  indi* 
gèMs  sont  basanés  et  robustes.  Doox  Isognes  sont  en  usage  parmi  eux  :  Talgérien,  dis- 
kcte  de  Tarabe ,  et  lâ  langue  fintu^e,  composée  dUulien ,  de  français,  d'espagnol ,  i|ui 
est  entendue  du  menu  prapte  et  des  marcbands. 

Parmi  les  Berbers,  les  Kabyles  Jouent  un  grand  rôle*  IndépendanU  et  nonudes,  ne 
reoonnaisflantd'autre  autorité  que  oelle  de  leurs  cbeiks,  ne  pajant  point  de  tributs,  re- 
cevant parmi  eui  les  fugitifo  de  TAIgérieet  du  Maroc,  ils  occupent  dans  les  montagnes 
de  r Atlas  une  étendue  de  60  lienes  de  long  sur  40  de  laife,  entre  Dellys  et  I]|igelli 
(piorince  de  Constantine).  DÎTisës  en  tribus  nombreuses,  ils  se  défendent  snpérienre- 
ment  contre  leurs  ennemis  ;  ils  ont  su,  de  tout  temps»  soutenir  leur  indépendance  eonive 
les  Romains,  les  Vandales,  les  Arabes,  les  Français.  Les  Kabyles  deice&dent  des  an- 
ciens Numides  et  LOiyens. 

Le  nombre  des  babilants  des  villes,  déjà  indiqué  à  la  page  90,  esttrès>petit,  si  on  le 
compare  k  la  masse  de  la  population,  qui  Ht  dispersée,  soit  dans  des  villages,  soit  sous 
des  tentes  qu'on  transporte  avee  les  troupeaux ,  la  vie  nomade  éunt  habituelle  aux  in- 
d^^MS»  dont  la  religion  est  le  mahométisme. 
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Foifiis  niLinuau. 

Li  composition  de  l'armée  d'Afrique  a  déjà  été  indiquée  à  la  page  81.  D'après  des 
documenu  plus  récenu,  elle  a'élève  à  81,748  hommes,  parmi  lesquels  3,864  lirailleon 
indigènes  et  3,880  spabis,  corps  de  cavalerie  légère.  Dans  ces  nombres  ne  sont  pns  com- 
pris 4,000  bommes  de  troupes  anùliaires. 

A«ll€in.TllBB,  iKOOSTnik,  CoMHOtCl. 

Le  climat  est  assez  salubre,  malgré  les  chaleurs  de  l'été,  qui  s'élèvent  jusqu'à  54 
degrés  Réaumur,  et  les  pluies  abondantes  qui  commencent  en  novembre  et  finissent  en 
STril.  Le  territoire,  très-fertile  en  blé,  riz,  fruits,  etc.,  surtout  au  Nord  le  long  dei 
cdtes,  est  généralement  mal  cultivé,  et  à  l'iniéricur,  vers  le  Snd,  on  trooTO  de  nom- 
'  breuses  vallées  désertes.  L*élèvedu  bétail  est  dans  un  état  comparatiTcment  pins  pros- 
père qoe  la  culture  des  champs.  On  pèche  le  corail  sur  les  cétes,  et  les  montagnes  recè- 
lent du  fer  et  du  plomb,  de  l'or  et  de  Taii^nt,  de  Talnn,  da  sel  en  abondance.  L'industrie 
mannlbetnr^re,  peo  importante,  s*eieroe  sur  quelques  articles  principaux  :  étoffes  de 
laine,  telours,  maroquins,  safons,  convertnies  de  laine,  tapis,  toiles  grossières.  Les 
esporiations  consistent  en  cérésles,  rit,  cire,  plumes  d'aniruclie,  posux  de  cbamenui, 
pmb  de  chèfre,  laine  et  tabac  ;  les  importations,  en  armes,  en  quelques  antres  maiclno- 
dises  manufacturées  et  denrées  coloniales. 

VlLLSS  PMIIGirALIS. 

1 .  Alger,  sur  la  Méditerranée,  au  milieu  de  toute  la  côte  algérienne,  à  750  kilomètres 
de  Toulon,  est  la  capitale  de  toute  l'Algérie,  avec  44,000  habitants,  dont  14,000  Euro- 
péens, un  collège  fondé  en  4835  et  un  évéque  catholique  établi  en  4838.  Cette  fille 
parait  être  située  sur  remplacement  du  Rusgurluma  des  anciens,  rétideDCO  de  Juba,  roi 
des  Numides.  Embellie  et  assainie  depuis  qn*eUe  appartient  ani  Français,  elle  prend 
de  plus  en  plus  nu  aspect  européen;  on  y  trouve  des  bétels  et  des  cafés;  port  de  oom- 
merce;  casbah  on  citadelle,  cinq  grands  bagnes  ou  casernes  d*esclaTes,  et  nouTolles 
casernes  militaires,  euTiron  soixante  mosquées,  de  nombreux  baiars  et  bains  publics. 

2.  Conttaniint,  cheMieu  de  province  et  pisce  forte,  sur  le  JltMimsI,  où  Von  remarque 
un  pont  qui  date  des  Romains,  est  à  280  kilomètres  Est  d*Alger;  30,000  habliants; 
raines  antiques  très-précieuses;  tanneries;  cultura  des  melons.  Cesl  an  siège  de  cette 
place  que  le  général  Damrémont  fut  tué  en  ociobre'4837. 

3.  Bane,  raodenne  Hippone  illnstrée  par  le  nom  de  saint  Augustin,  Tille  forte  sur 
la  mer,  dans  la  province  de  Consuntine,  avee  deux  ports  firéquentés  pour  la  pèche  do 
corail,  et  20,000 babiUnU. 

4.  Tlemcent  dans  la  province  d*Oran,  à  80  kilomètres  Sud-Ouest  d'Oran  :  !20,000 
habitants;  fabriques  de  tapis,  de  couvertures  cl  d'étoffes. 

5.  Oran,  ville  iurie  au  fond  U  uue  baie,  a  500  kilomètres  Sud-Ouest  d'Alger,  est  di- 
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fifëe  en  Tieîlte  ville  et  Donfelle  ville,  eelle-ei  habité  par  les  Earopéens;  14,000  hebi- 
ttnto.  Au  Sud-OoeBt  dXttan  coule  la  rivière  de  la  Tafna,  renommée  par  le  traité  eonek 
en  1837  entre  le  général  Bageand  et  Témir  Âbd-el-Kader,  ayant  pour  ebj^de  fixer  lea 
limites  de  TAfriqne  frantaise  et  des  États  de  Témir. 

6.  Bimgi0,  ville'de  8,000  âmes,  dans  la  province  de  Constantine,  sur  la  Méditerranée,  * 
à  177  kilomètres  Est  d* Alger.  Commerce  en  cire  :  la  fabrication  des  bougies  a  pris  nais» 
nnce  dans  cette  ville,  qui  leur  a  donné  son  nom. 

7.  MêfUah,  ville  de  6,000  Ames,  à  44  kilomètres  Sud  d*AIger,  est  le  cheMieu  de  la 
province  de  Titterie,  renfermant  des  ruines  romaines. 

8.  MfUMtftt,  ville  de  6,000  âmes,  dans  la  province  d'Onu,  à  26S  kilomètres  Sud- 
Ouest  d* Alger,  avec  5  faubourgs  et  palais  des  beys  :  ancienne  résidence  d' Abd-el-Kader, 

9.  Blidah,  dans  la  province  d'Alger,  a  SO  kilomètres  Sud-Ouest  d*Alger,  avec  cita- 
delle et  5,00Ô  linhilnuls,  sans  la  garnison.  C'est  la  nouvelle  ville,  l'ancienne  ayant  été 
délriiite  par  un  tremblement  de  terre  en  18:23. 

10.  Mïlifuia  ,  dans  la  province  d'Oran,  à  liO  kilomètres  Sud-Ouest  d'Alger:  %000  . 
habitants;  eaux  thermales. 


LXXVII.  -  RÉGEÎNCE  DE  TLMS. 


De  tous  les  États  barbaresques,  le  beylik  (régence)  de  Tunis  est  le  moins  vasie,  mais 
relativement  le  plus  peuplé.  Situé  entre  la  Méditerranée  an  Nord  et  lelSahara  an  Sud, 
]*Al|{érie  à  TOuest  et  la  f^ence  de  Tripoli  à  TEst,  il  s*éiend  sur  une  longueur  de  580 
kilomètres  du  Nord  an  Sud,  ^  une  largeur  de  290;  sa  superficie  est  de  134,247  kilo* 
mètres  carrés. 

Le  gouvernement  est  un  despotisme  militaire,  sous  un  bey  béréditaire,  élu  par  l'armée 
et  vassal  de  la  Porte,  qui  lui  imposait  un  divan,  dont  le  bey  actuel  a  su  s'affranchir. 

Population.  —  Évaluée  à  deux  millions  et  demi  d'habitants,  la  population  se  compose 
presque  entièrement  de  Maures  et  d'Arabes,  dont  la  religion,  comme  on  sait,  est  le 
mahométisme;  les  autre*;  races  sont  ainsi  réparties:  7^000  Turcs,  8,000  chrétiens,  la 
plupart  iuliens,  160,000  juifs. 

Foncss  HiLiTAiiis.  —  L*armée  se  compose  :  1*  de  13,000  hommes  de  troupes  régu- 
lières et  d*un  réfutent  d*artillerie  avec  40  bouches  à  feu;  2*  de  10,000  hommes  de  ca- 
valerie irrégulière.  La  flotte  consiste  en  30  bfttimentg  armés  de  130  canons  et  montés 
par  1,400  hommes.  ^  Les  troupes  de  terre  et  de  mer  sont  organisées  à  reuropécnne. 
aanift  nt  Bt*Tisn«os.  t6 
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AcBiaiLTDu,  ImHwnttt,  Comitcs.  —  Le  sol,  etctémenéiit  fertile  inr  les  cAiei,  et 
bien  eullÎTé,  prodeit,  ootre  les  céréales  ei  les  fraits  de  rEmopeméridioiitle,  vnepirtle 
de  eenx  des^égîons  éqoinoiîslss.  Le  Snd  ceasiste  dans  le  giand  steppe  de  Bltedelgérld, 
e*est-^*dire  lepayi  du  datUit  qui  passent  penr  les  aAettlenres  de  rAfinqee.  Les  soiaMms 
demestiques  et  sauvages  sont  nombreoi  et  de  même  espèce  qoe  dans  les  aettes  Étais 
baifearesques.  Les  mines  produisent  de  rargent,  do  enivre,  do  plomb,  du  merenre  et 
beaucoup  de  sel.  l/industrie  manufacturière,  aaseï  active,  est  bernée  I  quelques  ar- 
ticles :  savon,  lainages,  maroquins,  diAles  carrés,  calottes  rouges  qu'on  exporte  jus- 
qu'en Amérique.  Le  bey  a  le  monopole  du  commerce,  qui  est  considérable  avec  le  Le- 
vant et  l'inlérieur  de  TAfrique;  les  principaux  objets  d'exportation  sont  :  le  blé,  llmile 
il  olive,  la  laine,  les  époii'ies,  le  savon.  Le  commerce  ré^^ulier  a  remplacé  la  piraterie, 
qui  prucuraii  au  iicy  des  rcvuiius  considérables. 

ViLLss  niNci»ALBs.  —  I.  7imû,  la  capiule,  sur  la  Méditerranée,  à  6S0  kilonèlies 
Est  d'Alger,  B*étend  en  ampbitbéftire  au  fond  d*une  vaste  lagune.  G*est  une  ville  mnrée, 
avec  citadelle,  boa  port  ei  100,000  habitants,  dont  b  principale  industrie  consiste  dans 
les  tissus,  et  qui  font  un  commerce  considérable.  Tunb  est  près  des  ruines  de  Garthage. 

3.  CoMs,  ville  commerçante,  sur  le  golfe  du^méme  nom,  à  390  kilomètres  Sud  de 
Tunis;  !20,000  habitants. 

3.  Jfonosftr,  ville  de  13,000  âmes,  à  33  kilomètres  Sud-Est  de  Sonsa. 

4.  SoutOt  sur  la  Méditerranée,  à  110  kilomètres  Sud-Est  de  Tunis,  renferme  de  belles 
mosquées  et  10,000  habitants. 


LXXVIII.-ÉiBTPTE. 


Cet  Ëut<est  un  des  plus  anciens  qui  existent  :  les  livras  saints  TappeUent  €he«i«  du 
nom  de  Cham ,  dont  les  descendants  peuplèrent  TAfrique. 

Ses  bornes  sont  :  au  Nord,  la  Méditerranée;  à  TEst,  la  mer  Rooge  et  ristbmedeSuei; 
an  Sud,  la  Nubie;  à  rOuest,  les  déserte  libyens.  Son  étendue  est  dé  880  kilomètres  du 
Nord  au  Sud,  sur  ÎSOOde  l'Ouest  è  TEst. 

Quoique  formant  une  province  de  Tempire  Ottoman,  ainsi  qo*on  Ta  vu  plus  hanl, 
page  149,  l'Égypte  ne  dépend  que  nominalement  du  sulfa«;'de  fiiit  presque  indépendante, 
elle  est  gouvernée  par  un  vioe-roi,  tributaire  de  la  Porte  :  le  tribut  s*élève  i  9,575,000  * 
francs  par  an,  tant  pour  TÉgypie  que  pour  les  dépendances  qui  sont  cî-après  énumé- 
rées.  Cest  un  pachalik  hérédiuire  dans  la  maison  de  Méliémei-Àli,  qui  a  transféré  le 
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gouYernemcni  :>  âoa  ûh  Ibrahim,  Je  1**  septembre  1848.  Le  vice-roi  porte  le  dom  de 
fiiir,  si^le  de  chancelierie. 

Population  par  divisions  tebritoriales. 

Le»  dimiong  adnelles  de  VÉgypie  sont  les  mêmes  qii*aux  temps  les  pins  fecnlét. 

I.  Au  r^ord,  Basse-Égjple  ou  Delta  (dolia,  triangle  formé  par  le  Nil);  villes  princi- 
pales :  le  Caire,  i;  Âlexandrie ,  Damiette,  3;  Hoseile,  4;  Maosourah,  16; 
Aboukir,  14. 

n.  Âu  centre,  Moyenae-Égypt^  ou  Heptanouûde;  Tilles  :  Medinet-el-Fayoum ,  7;  * 
Ïenj-Soaeyf,  13. 

111,  Âo  Sud,  Uaute^Égypte  ou  Thébaîde;  Tilles  :  Sjôut,  0;  Djirdjeli,  12. 

Dans  It  langue  nationale,  la  Haute-É^pte  est  nommée  âaîd  ;  la  Moyenne,  Ooesianieli; 
h  Basse,  BaliarL  On  porte  k  S,(KM>,000  le  nombre  des  habiunts  de  l'Égjpte,  et  à 
1^.000,000,  en  y  eomprenani  ses  dépendances  politiques,  ssToir  :  500,000  pour  la 
Nnbîe,  punie  septentrionale  de  TÉthiopie  des  aneiens,  entre  TÊgypte,  la  mer  Bouge  et 
TAbysslnie  (Tilles  principales:  Doogolah,  10;  Chendy,  11);  et  1,500,000  pour  le 
Sennaar,  partie  dn  Sud  de  la  Nnbie  entre  le  Kordofan  et  TAbyssinie  (Kartoom,  ft; 
Sennaar,  9) ,  le  dialriet  de  Taka,  remarquable  par  sa  grande  fertilité,  sur  les  confias 
de  TAbyssinie,  le  Kordoran,  à  TOuest  de  Sennaar  (Obcid ,  8)»  et  le  district  aurifère  Ue 
Fazoqi,  à  l'eUréiiie  limite  de  la  Nubie  (Fa/oqi,  15). 

Population  par  xations,  par  cultes  et  par  langues.  ^ 

Les  momies  et  les  monuments  sepiptés  accusent  chex  les  Égyptiens  primitife  deux 
races  diffisrentes  :  la'blancbe  ou  caucasienne,  et  la  noire  ou  éthiopienne^  formant  h 
classe  des  serriieurs  et  domestiques.  Ln  Coptes  sont  un  reste  de  ces  anciens  indigènes; 
leur  nombre,  conndérablement  réduit,  n^est  plus  que  de  150,000,  presque  tous  mar- 
ehands  ou  courtiers.  Pour  la  religion ,  les  CoptM  sont  monopbysites  comme  les  Abys- 
sins; leur  patriarche  réside  au  Caire.  Sur  les  3,000,000  d'habitants  formant  la  popula- 
tion do  rÉgvpic  propremenl  dite,  on  compte,  outre  les  Copies,  2,600,000  Fellahs  ou 
Arabes  paysans,  70,000  Arabes  bédouins,  H.OOO  Turc  20,000  esclaves  nègres,  5,000 
Kabylf 'S ,  .■),l)(IO  (  dé  laves  abyssins  et  .^,000  esclaves  Iclierkesscs  ou  circassiens.  Toatcs 
ces  naiioii>  [n  iressenl  le  inahomélisnie,  qui  est  aussi  la  religion  de  l'fitat.  Les  autres 
cultes  sont  tolérés;  leurs  sectateurs  sont  d'ailleurs  peu  nombreux  :  l.'),000  chrétiens 
d'Orient  (grecs,  syriens,  arméniens),  7,000  chrétiens  de  différentes  nations  (I  Kiirope,  et 
7,000  juifs.  Le  copte,  Tancienne  langue  égyptienne,  s'est  éleinl;  l'arabe  est  parlé  dans 
toute  rÉgypte;  le  turc  est  la  langue  officielle. 

FonC£S  MILITAIRES. 

Considi  rnblt  menl  réduite  depuis  1841,  l'armée  de  icrre  n'est  plus  que  de  20,000 
bommes,  au  lieu  de  66,200  dont  elle  se  composait  auparavant,  cl  dont  0^,500  appar- 
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iflDileni  à  TinliiiiMne,  6,000  à  U  garde,  6.000  au  corps  àtà  téiértiis,  7,700  à  la  eavilerie 
«t  7,S0O  i  rartillerie.  —  La  flotte,  égaleneot  réduite  av  tiers,  se  conapose  de  S  nineanz 
de  ligne,  1  frégaie,  4  corvette,  â  bricks  et  4,000  marias.^ Les  troupes  dgjpliennea  soût 
oiganisées  et  exerces  à  Tin^tar  des  armées  d'Europe;  parmi  les  ofliders  qoi  les  com- 
mandent, se  trouvent  beaucoup  d'Européens.  —  Jadis  il  y  avait  en  Égypte  une  sorte  de 
milice  composée  de  mameluks  (d*un  mot  arabe  qui  veut  dire  eseloes),  devemu  auoes 
poissants  pour  placer,  en  4354,  un  de  leurs  cbelk  sur  le  trdne  d*Égypte;  les  derniers 
survivants  de  celte  légion  fiireot  massacrés  «s  tôll  par  ordre  de  HéhémeiF-Ali. 

AcRicuLTUiB,  Industrie,  CommbrCb. 

Le  climat  est  très-cliaud ,  le  ihermomèin'  iii;iri|ii;iiit  jusqu'à  58  degrés  ïléaumur  ilrm- 
les  régions  mérldionaks.  On  ne  connaît  que  trois  saisons  en  Égypte  :  celle  des  inondy- 
lions,  (lo  juillet  à  octobre;  le  printemps,  de  novembre  en  février»  et  l'été,  qui  dure  lo 
reste  de  l'année.  Beaucoup  (roise;ni\  de  passage  d'Kuropc  vont  hiverner  en  Égypie.  il 
n'y  pleut  presque  jamais;  mais  en  revanche,  les  rosées  des  nuits  sont  ués-abondantes. 
l/nir  y  est  extrômemeiit  sec  ;  les  vents  chauds  du  Sud,  qui  règneul  surtout  au  mois  de 
mars,  sont  pernicieux  aux  hommes  et  auv.  animaux.  Les  maladies  inflammatoires  sont 
très-fréquentes  en  Égypte,  ainsi  que  les  ophthslmies;  la  Basse-Égypte  est  considérée 
comme  la  patrie  de  la  peste. 

Le  sol  de  l'Egypte  est  un  vaste  désert  de  sable,  excepté  au  Nord  dans  les  vallées  du 
Delta, (01  dans  la  bande  étroite  de  terrain  au-dessus  du  Caire,  que  le  Nil,  dans  ses  dé> 
■  bordements  réguliers,  arrose  et  fertilise;  l'inondation  a  lieu  entre  le  solstice  d'été  et 
Téquinoxe.  Nous  avons  vu  plus  bautque  les  Fellahs  ou  agrieultears  forment  les  15/15 
de  la  population;  ajoutons  ici  que  ces  paysans  vivent  dans  un  véritable  esclavage,  le  sol 
cultivable  et  productif,  d'une  superflcie  toule  de  2,400,000  hectares,  étant  la  propriété 
du  vice-roi,  qui  régie  les  diverses  espèces  de  culture.  Ils  ne  peuvent  vendre  leurs  den- 
rées qu'an  gouvernement,  aux  prix  que  celui-ci  fixe.  Les  produits  consistent  en  excellent 
froment,  orge,  ris,  millet,  coton,  chanvre,  lin,  sucre, séné,  dattes,  citrons,  oranges, 
grenades,  calamns,  casse,  lotos,  papyrus,  albenna,  sésame,  aloès,  jalap,  cardamome, 
umarin ,  coloquinte.  Il  n*y  a  point  de  bois  en  Égypte,  tonte  la  végétation  de  ce  pays 
étant  le  produit  du  travail  de  Tbomme;  le  lopin,  la  paille,  même  le  fumier,  remplacent 
le  bois  h  brûler.  Les  pâturages  nourrissent  de  grands  troupeaux  de  bêtes  k  cornes, 
buffles,  brebis  k  grosse  queiie^  ânes,  chevaux,  chameaux.  Les  régions  du  désert  sont 
remplies  de  tigres,  d'hyènes,  d*antiiopes,  d*autruche8,  dUbis;  dans  les  eaux  do  Nil 
vivent  les  crocodiles  et  les  hippopotames.  L'Égypte  a  peu  de  mines,  mais  beaucoup 
d*exp1oitations  de  salpêtre,  de  sel  ammoniac  et  de  natron ,  de  nombreuses  carrières  de 
marbre  et  de  porphyre.  Les  montagnes  de  ia  Mauii  -Égypte,  entre  les  anciennes  villes  de 
IHiilae  e:  de  Syène,  rec«"'leal  diverses  variétés  de  granit,  d'où  ont  été  formés  les  cjioniies 
monolithes  des  obélisques  et  des  colosses  de  rKgy[)lc.  I/industric  nnumiaclurière  et  le 
commerce  sont,  comme  l':igricullure,  moaopulisé:^  par  le  gouvernement;  les  principaux 
objets  de  fabrication  cousisteui  en  soieries,  cotonnades,  toiles,  cuirs,  tapis,  .chàl«s. 
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poitm,  taràÊf/tê  ejt  eau  de  raw*  Le  goaTernemeM  a  éubli,  dan»  ces  dernier»  lempe,  des 
ISuideries  de  fer.,  des  filateres,  des  raffineries,  à  rimiutioii  de  celles  de  l*Earope.  Le 
cenaieree  de  transii  est  inportamenire  TAsie  ei  rAfriqae. 

« 

V11.LIS  Fimcimas. 

f .  Le  Câirê,  Vejes  plus  lumi,  page  133,  n*  2.  Près  du  Caire  seul  les  pyramides  de 
Gisift,  dont  la  plos  hante  nesare  475  pieds. 
±AUxandrie,  Ve^ez  page  155,  n*36. 

3.  ikimkttg,  dans  la  Baaae-Égypte,  sar  la  branehe  orienlaie  d«  JViit«  &  9  Mlonètrea 
de  la  mer  et  à  160  kilomètres  Nord-Ooest  do  Caire,  est  «ne  ville  de  20,000  âmes,  qui 
renferme  des  greniers  d'abpndance  remplis  de  riz,  cette  denrée  formant  la  principale 
culture  des  environs.  La  ville  actuelle  est  au  Sud  de  r.incieiine,  sur  le  même  bras  du 
Nil,  prise  par  saint  Louis  en  1249  et  peu  de  temps  après  déiruiio       les  Arabes. 

4.  Rosette,  Rachhl  des  Arabes,  est  une  ville  de  15,000  âmes,  ou  le  riz  est  également 
ealtivé  sur  nne  vaste  échelle.  Elle  est  dans  la  Basse-flgyple ,  sur  une  des  principales 
branches  occidentales  du  Nil,  à  9  kilomètres  !<  s  n  emljouchure,  au  Nord-Est  d  Alexan- 
drie et  d*Aboukir.  Fabriques  de  toiles  et  de  coK^nnades:  entrepôt  du  commerce  entre 
Alexandrie  et  le  (]aire. 

5.  Kartouttif  ville  de  .mip',,  dans  le  Sennaar,  ;i  la  jonction  des  deux  bras  du 
Nil,  au  Nord-Ouesi  de  Sennaar,  est  le  principal  marché  d'esclaves  de  l'Abyssinie  et  des 
antres  pays  de  I  mtérieur  de  l'Afrique. 

6.  Syout,  ville  de  12,000  âmes,,  est  la  capitale  de  la  Haule-Égyptc,  près  de  la  rive 
gauche  da  NU,  au  Sud  do  Caire;  c'est  l'ancienne  Li^copolif,  dont  les  habitants  adoraient 
le  chacal. 

7.  Medwet-el'Fayoum^  ville  de  10,000  âmes,  une  des  plus  florissantes  de  la  Mo^ne- 
Égvpte,  snr  la  rive  gauche  du  Nil,  au  Sud-Onest  dn  Caire,  avec  lequel  elle  communique 
par  des  caravanes  qui  s'y  rendent  chaque  semaine,  est  bâtie  sur  les  ruines  de  VAr$inoé 
desandmia,  aox  enTÎrens  de  laquelle  se  treovait  Ton  des  plus  célèbres  labjrinlhes  de 
rÉgjpie.  Dans  la  vallée  de  Fayouni,  où  se  troove  le  bmeux  lac  Jfdartf,  on  cultive  une 
grande  qoantiidde  roses  dont  en  fait  les  essences,  qui  forment  on  important  article 
d*exportalioD. 

8.  iMii,  dans  une  plaine  à  rOnest  de  la  ville  de  Sennaar,  est  la  capitale  du  Xordo- 
lan,  avec  40,000  habilanls;  eonnerce  d^eidaves,  de  plumes  d*aotrnche,  etc. 

9.  Sennaar,  la  capitale  do  royaume  do  même  nom  (voy.  plus  loin,  n*  LXXXl),  est  snr 
la  rive  gaoche  do  Si^Bku,  avec  9,000  habitants.  Commerce  de  vannerie,  d'armes,  d*or- 
ttnerie,  avec  l'Abyssinie  et  la  Nigrltie*  Plaine  très-fertile;  cnltnie  de  vignobles.  €*est» 
dit^»D,  la  plus  grande  ville  de  la  Nnbie. 

40.  DoHgolah,  la  capitale  actuelle  de  la  Nubie,  sur  la  rive  gauche  du  NU,  a  8,000  ha- 
bitants et  une  grande  fabrique  d'indigo,  propriété  du  vice-rot. 

!  I.  Ckendy,  dans. la  Nubie,  près  des  mines  de  Méroé,  sur  la  rive  droite  du  Nil ,  à  550 
kilomètres  ^o^d  de  Suuuaar,  comptait  50,000  habitants  avant  que  Méhémet-Alt  ue  l'eût 


m  LXIIX^  *  ROYAUME  Dfi  BORNOU. 


délruile  en  iSilû,  pour  venger  le  metirlre  de  son  tiis  Ismaêl.  C'était  le  grand  marche 
d'esclaves  de  la  Nubie.  La  populalion  actuelle  de  Cheodj  ne  ft'élè?e  pla&  qu'à  7,Ûâû 
âmes. 

i^.  Djirdjeh,  Vancicnne  capitale  de  la  Hau(e-Égypte,  sar  la  rive  occideotale  do  NU, 
SU  Sod-blsi  de  Syout,  est  le  sit-ge  d'un  évèclië  copie,  avec  7,000  habitants.  Aux  cnTÎ* 
roua  se  voient  les  ruines  de  PtoUmaït,  et  à  30  lieaes  au  Sud  sont  les  ruines  de  Théba, 
an  milieu  desquelles  on  aperçoit  quelques  villages,  entre  antres  £aiifMr,  dont  on  des 
ebélisqnes  a  été  transporté  à  Paris  en  1836. 

i3.  Biny-SouBiff,  VEgmopoUi  des  anciens,  dans  la  Moyenne-^ypile,  anr  la  liie 
gaoche  dn  flU,  h  98  kilomètres  Sod  dn  Caire,  est  une  ville  de  8,000  âmee,  aîMée  at 
milieu  des  palmiers,  atee  d'Importantes  fabriques  de  tapis. 
•  i4.  Abwkir,  poHet  villsge  fortifié  de  la  Baase-Égypte,  à  17  kilomètres  Nerd-Etl 
d*iUexandrie,  est  célèbre  par  trois  batailles  :  1798,  battille  navale  où  Nelson  détruisit 
la  flotte  française';  4799,  combat  snr  lerre  où  Napoléon  vainquit  les  Tares;  4801,  prim 
d'Abookir  par  les  Anglais  sur  les  Français. 

45.  Faxoql,  dans  le  district  du  même  nom,  sur  les  deux  rives  du  ]Nil>Bleu,  au  Sud  de 
la  ville  (le  Sennaar;  mines  d'or  naiif. 

i6.  Mansourah,  dans  la  Bassc-Égypie,  sur  la  branche  orientale  du  Nil,  à  59  kilo- 
oiètres  Sud-Ouesl  (!•■  Ihinielle,  fs>l  une  i(  ^  (rincipales  villes  du  Délia,  célèbre  parla 
mort  du  comle  d'Artois,  frère  de  saim  Louis,  et  la  pri««o  dcsaini  I.ouls  même  en  li50. 
Elle  reoferme  beaucoup  de  fours  pour  réclosioo  ariiiicieUe  des  poulets. 


LXXIX.  -  ROYAUME  DE  BORMOU. 


Gel  Éuit  de  la  Nigritie  centrale  est  borné  au  Nord  par  le  Sahara,  à  l'Est  par  la 
Hubie,  au  Sud  par  des  pays  inconnus,  et  à  l'Ouest  par  le  Fellatab.  Gouverné  par  on 
sultan  éleetif,  il  s'étendait  beaucoup  plus  loin  an  Sud,  et  sur  tout  l'Est  de  la 
Nigritte. 

Poi>nLATiO!f. — Lile  est  évaluée  à  2,000,000  d'Iiabitanls,  en  grande  partie  boraouens, 
mêlés  d'autres  races  nègres  el  d  Arabes  nomades,  tous  mabomélans. 

Fonces  MiLrr&iaES.  —  Le  souverain  dispose  d^une  armée  de  60,000  bommes. 

A<;ricultuke  et  Lndlîstrie.  —  Climat  brûlant,  sol  fertile  sur  le  liprd  des  rivières,  dé- 
serts sablonneux  remplis  de  tous  les  aaimaus  sauvages,  des  reptiles  et  des  insectes  veoi- 
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«Mil  4«  rAffiqw  Uofietle  :  teU  acMl  1«  cafaelères  du  pays,  qui  prodait  des  Mies, 
dès  «bMMtfB,  de  la  «oliiUe  exquise,  des  abeilles  innombrables  ;  grand  commerce  avec 

Tripoli  par  le  Fezzan.  —  Suivant  les  Arabes,  c'est  dans  les  plaines  de  Bornou  que 
b'éublil  iNoé  lorsque,  après  le  déluge,  Tarehe  i>c  fui  arrêtée  sur  les  montagnes  des 
environs. 

.Youreau-Bornou  eil  la  capitale  du  io^juau',  avec  10,000  liat)ilanls,  distinct  du 
Vieux- Dornou ,   actncllcment  en   ruine,  qui    doit  avoir  eu  un(;  population  de  . 
i(X),000  âmes.  Le  souvcxata  réside  à  Koptka,  ville  de  8,000  àmcs,  sur  la  rive  Ouest  du 
UcTckad. 


LXXX.- EMPIRE  DES  FELLATAHS. 


C'est  le  plus  puissant  et  le  plus  civilise  des  États  de  la  Mgriiic,  dont  il  occupe  le 
centre,  entre  le  !Siger  cl  le  lac  Tchad,  avec  un  sultan  pour  souverain. 

La  population  est  (évaluée  à  S, 000,000  d  habitants;  la  grande  masse  est  composée  de 
Fellatalis,  peuple  indi-jène  do  l'Afrique  centrale. 

Le  sol  est  montagneux,  avec  des  luines  d'or  et  d'argent. 

MaloM  en  esi  la  capitale;  elle  est  ealonrée  d'un  mur  de  âO  à  30  pieds  de  haut,  avec 
IS  portes  qui  86  fermeat  tous  les  jours  au  coucher  du  soleil.  Palais  spacieux  du  sultan; 
gnad  basar;  commerce  Irèa-éteodu;  90,000  habittots.  Glapperion,  voyageur  aigkis, 
y  moamt  ea  1827. 


LXXXI.  -  ROYAUME  DE  SENNAAR. 


Ce  royasne  do  nègres,  situé  au  Sud  de  la  Nubie,  est  borné  à  TOuest  par  le  Kordofan , 
et  an  Sod-Est,  par  rAbysainie,  entre  le  Nil-Blanc  et  Bleu.  Sa  jraperâcie  est  de  130,000 
kilomètres  carrés.  Après  une  existence  de  trois  siècles,  il  fut  pris,  en  4820,  par  le  vice- 
roi  d*£^sypte,  Mébémei-Ali,  qui  Vadjoignit  à  ses  Êuts,  en  assurant |pne  pension  annuoUe 
ai  mi  dépossédé. 
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Popolmiov.  —  Jusqu'eD  1770,  le  Seonaar  s^ëteadtit  sar  la  Nulifa  néridtomle  en* 
tière,  avec  ane  population  de  6,000,000  d*habiuiii8,  aojoofd'hm  de  1,500,000,  la 
ploparl  Arabes  bédouioB,  qai  parlent  m  arabe  irèa-par  et  prdtaaent  le  mahoBé- 
tiame. 

Forces  militaires. — Le  gouTeroemeni  dispose  d'une  armée  de  1 5,000  à  30,000  hoffl' 
mes,  réunis  dans  une  même  province,  où  ils  s'occupent  de  la  cnUnredes  terres. 

AcRicuLT(jRE,  Industkif.,  CoMMERct.  —  Mêlé  (le  plaines  stériles  cl  déterres  fertiles, 
le  sol  est  arrosé  par  le  >il,  qui  y  déborde  comme  en  Ëgypte.  Les  prcnluits  consistent  en 
millet,  riz,  orge,  labat,  sucre,  bois  d  ebeiie  et  sandal.  Les  montagnes  recèlent  du  mi- 
nerai de  fer  et  d'nrgeni;  mais  l'industrie  en  gcuéral  est  chétive  et  bornée.  Commerce 
d'esclaves,  de  plumes  U  auinahe,  avec  TÉgypte.  ^ 

Stniuiareil  la  capitale  {voy.  plus  haut,  page  405,  n*>  9). 


LXXXII.  -  RÉGENCE  DE  TRIPOLI. 


Tripoli,  le  plus  oriental  des  États  barbaresques,  s*éleiid  le  long  de  la  Hédilemaés, 
entre  TÉgypie  à  l'Est,  Tunis  i  rOueat,  et  lea  déserta  sablonneux  qui,  au  Sud,  joignent 
le  Sabara.  Il  mesure  1,500  kilométrée  de  l'Ouest  à  l*Est,  et  175  i  780  du  Nord 

au  Sud. 

Le  gouvernement  est  dans  les  mains  d'un  bey  ou  pacba  héréditaire,  reconnaissant  la 

suzeraineté  de  la  Porte. 

OmsioK  ET  Popoutioii. — Tripoli,  avec  la  capitale  du  mène  nom,  a  pour  dépendances 
politiques  :  k  l'Est,  le  pays  de  Barcab ,  avec  la  ville  de  Beng^si  ;  au  Sud,  le  Fenan,  ca- 
pitale Monrxouk*  La  population  totale  est  d'eariron  un  million  et  demi  d'babilanta,  qui 
se  divisent  particulièrement  en  Maures  dans  lea  villes,  et  Bédouins  dans  les  campagnes, 
avec  un  grand  nombre  d'esclaves  nègnw;  dans  lea  villes  des  cèles  habitent  aussi  des 
Turcs,  des  juifs  et  des  Européens.  —  Le  mabométisme  est  la  religion  dominante. 

FoacBS  WLiTAiRFs.  -~  L'armée  de  terre  est  de  3,000  bommes  de  milice  régulière, 
toute  composée  de  Turcs  ;  en  temps  de  guerre,  on  a  recours  à  la  levée  en  masse.  — -  La 
flotte  consiste  en  quelques  bâtiments  de  guerre. 

Agricllture,  CoHMERCK.  —  Le  climat  est  gcnéralemonl  sain,  et  la  pesie  moins  fré- 
quente que  dans  le  reste  de  la  Barbarie.  Le  sol  n'est  lertile  que  dans  les  régions  du 
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Nord,  tout  le  rwte  du  pays  étant  entremêlé  de  pleines  erides  et  eablonneoses.  L'élève 
du  bétail,  eiereé  iortent  par  les  Bédouins  nomades,  et  le  commerce  que  les  Maures 
knt  par  earavanes,  eonstitoent  les  principales  eccopations  des  habitants.  Les  prodoîis 
■atnrelaeeniistent  en  montons  à ^le  toison,  cbameani,  chevaux,  peanx,  froment,  aa* 
ffsn;  le  sel  se  tire  par  grandes  quantités  des  lacs  et  des  marais  qui  bordent  les  cdtes* 
Les  manufacmres  d'Enrope  sont  iransilées  dans  rintérienr  de  TAliriqQe;  le  pays  tire, 
do  Soudan  et  do  désert,  des  esclaves,  des  plumes  d*aatrache,  de  Tivoire,  des  feoillesde 
séné,  de  la  gomme  et  de  Tor.  Le  bant  commerce  est  entre  les  mains  d*on  petit  nombre 
de  joifs,  de  nègres  et  de  Francs  renégaia;  lo  commerce  de  l'or  est  presque  exdnsiveinenl 
au  mains  des  jni&  indigènes  et  des  jaifs  de  Hanmlle  el  de  Lîvonme. 

ViiXES  i.  sor  la  Méditerranée,  à  655  kilomètres  Snd-Eat  de  Ttanis,ei 

1,580  Snd-Est  d*Alger,  est  la  capitale  de  la  régence,  avec  25,000  habiUnu,  bean  pa- 
lais dn  pacha,  port  défendu  par  plusieurs  batteries,  deux  basaTsreniarqaables,desanti« 
quiiés  romaines.  Cette  ville  est  le  principal  entrepôt  do  commerce  entre  rintérienr  da 
continent  africain  et  TEnrope. 

2.  Bmgati,  ville  de  5,000  àmcs  et  port  sur  le  gpife  de  la  Sydre,  est  le  chef-lien  de 
Barcah  et  hit  un  commerce  assez  actif  avec  Halte.  C*e8t  la  BMnke  des  anciens,  sitaée 
dans  noe  plaine  délicieuse  et  fertile,  où,  suivant  la  chronique,  devaient  se  trouver  les 
jardins  des  Hespérides. 

3.  Mourzouk,  la  capitale  du  Fezzaii,  à  800  kilomètres  Sud  de  Tripoli,  n'a  que 
3,000  habitants,  qui  foui  un  irès-^rand  commerce  par  caravanes:  il  y-'*,  dans  la  ville, 
de  grandes  places  plniitëc<>  de  palmiers  on  parquent  les  ctiameaui  licâ  commerçants.  U 
n'j  pleni  jamais;  le  thermomètre  varie  de  56**  à  t)0°  cent. 

♦ 


LXXX1U.-1LË  DE  UÀDAtiASCAR. 


Située  an  Snd-Ksi  de  l'Afrique,  dont  elle  est  séparée  par  le  canal  de  Mozambique  à 
une  distance  de  000  kilomèlres,  Madagascar  est  une  des  plus  jurandes  Mes  connues, 
ayant  1,700  kilomètres  du  Nord-Est  au  Sud-Onesl,  bui  580  de  large.  Les  indigènes  ia 
DOinment  Madécasse,  c'est-à-dire  île  de  la  Lune. 

Divisée  entre  une  douzaine  de  souverains  se  faisant  <  ominucllcmcat  la  f;uerre,  Mada- 
gascar, au  commencement  du  xix'  siècle,  tomba  au  pouvoir  de  Vxm  de  ces  chefs,  celui 
de  la  tribu  desOwahs,  qui  en  forma  un  rojauœe  à  peu  près  unique.  Sons  l'inflnencc  des 
émissaires  anglais,  Radama  (c'éuit  son  nom)  s'appliqua  à  introduire  la  civiiisaiioo 
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L&XXiil.  —  ILE  DE  MÀDAGÂâCÂA. 


eofOféeniw  dm  im  royiuie  :  d0  jciaet  tadipèiiet  fsNBtciifoyétà  rtleHivriee  et  ei 
Etnpe  fomt  y  neemr  rédoeation  et  rinsIreeiiMi;  det  akiîeBiuiirM  tn^it  établi- 
rein  dans  le  ptjt  nAne  des  éeoies  fréqneiitëee  per  envina  5,000  eo&Mi  maéétmmt; 
tttt  traité  Cet  eenel»  tcnt  le  getfameer  de  !*tte  Hanrice  pew  l'abelitioB  de  coBeierea 
d*eeeiavei.  Radana  monrot  daot  la  force  de  Tâge»  le  27  jeUlet  1038^  et  »  veave,  eeep- 
cewiée  de  rareir  eaipoitenaé  et  basant  «ne  geerre  à  laerl  aei  étraogere,  eut  bieDiât 
adMBé  la  diaaolatioB  de  remjpire  naiacani.  Les  bestilités  ayaat  été  lepriees  vers  4843, 
^Iqees  ireepee  «ombinées  de  Friaoe  et  d*Aig|eierre  firent  one  deaeanie  dans  Tlle, 
aaie  fareat  lepeoasées  avee  pane.  Une  nonvelle  expétlitiea  fnt  résebM  de  comniim 
aceerd  entre  la  Franee  ei  TAngleierre:  d^  an  neit  de  neiembre  184iS»  k  fletle  fran- 
çaise, composée  de  cinq  frégates  etd'nne  corvette,  était  prèle  à  appareiller,  lorsqu'elle 
en  Ibt  empêchée  par  les  hésliatienr  toseîtéee  par  la  polémiqne  des  joarnanz  snr  le  par- 
tage évtntael  avec  l'Angleterre  et  la  sincérité  des  vues  de  cette  puissance.  Aucune  suite 
ne  Art  donnée  an  projet  d'expédition. 

DmsiOHs  TEBBiToaiàLia;  Popdutioh* 

I.  Le  pays  des  Owahs,  comprenant  riniéricur  de  l'Ile,  trèe-peaplé  et  le  plus  indus* 
trieux  de  tous. —  Ville  principale  :  Tananarife,  1. 

II.  Le  pays  des  Séclaves,  sur  la  côte  Nord-Ouest  de  Tlle.  —  Musaogije,  3; 
Bombetoc,  3. 

fil.  Le  pays  des  Antawars»  sur  la  côte  Nord-Est.  —  Woemar,*6. 
IV.  Le  pays  des  Beiimsaras,  sur  la  côte  Est.  —  Foulpointe,  4. 
Y*  Le  pays  des  Béunimèoes,  au  Sud  du  précédent  et  sur  la  céie  orientale,  le  plus 
peuplé  et  le  plus  fertile* 

VI.  Le  pays  des  Antadmes,  encore  plus  an  Sud»  avec  dem  places  de  cent- 
nieree. 

  • 

VII.  Le  pays  d'Anes^,  sur  la  côte  Sud-Est  de  Ttle,  qui  échappa  à  la  domination  de 
Radama.  —  Seinte-Lude,  5. 

VIII.  Enfin  tente  la  c4teSad-0nest,  entièrement  inconnue^  et  dont  les  habitants  paa- 
sent  pour  inhospitaliers  et  ennemie  de  tontes  relaHons  avec  les  Européens. 

Les  évalualions  les  plus  iiit  s  porient  la  population  totale  à  quatre  ou  cinq  millions 
d'habitants,  qui  se  ikiiihik  tii  t  u  i;*  néml  Madéc;>ssos  ou  Malgaches;  ils  appariieonent  a 
quatre  types  principaux,  savoir  :  calre  au  Sud;  nè},'re  a  l'Ouest;  arabe  au  ÎSord;  ma- 
lais à  l'Est  et  à  l'intérieur.  Ils  sont  généralement  olivâtres,  grands  et  bien  faits.  — 
Leur  langue,  riche  et  douce,  fait  partie  du  malais,  qui  s'étend  depuis  le  cap  de  Bonne* 
Espérance  jusqu'à  la  Nouvelle-Guinée  inclusivement.  —  La  religion  des  Madécassee  est 
une  sorte  d'idolâtrie,  basée  sur  l'idée  d'un  bon  etd*nn  mauvais  esprit:  ils  ne  s'occupeni 
pas  du  limier;  mais  ils  invoquent  le  maufais  esprit,  auquel  des  mères  sacrifient  leurs 
nenvean-nés. 

Fetcia  narraïais.  L*armée  du  roi  Radaina  t  varié  de  30b000  k  80,000  honaMS, 
organisés  à  rettiepéenne. 
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ÂGiicuLTintE  ET  Imuostub.  —  Lê  climat  %U  tféft-chand  ei  Min,  exrepté  sur  certains 
poiirU  des  côtes,  où  les  émanations  de  marais  sont  meurtrières  pour  les  Européens  et 
mêm»  pour  iMindigteM»  Le  sel,  ml  cnltifé,  est  d'une  fSerlilité  adminble;  il  abead* 
e»  ris» ntfa,  ttuwa  à  ioef«.  Mis  ^^pNdi,  vitts,  soie,  colon,  plusieBis copèoco  d« 
fM»e,  Miel,  béieo  k  cotnes,  asnglion,  folaille.  La  ciilUire  dn  caft,  ^  a  éié  intra- 
doile,  idMstt  pirikiloiMiit  Vêol  Les  bastes  incmtafMAqui  InvmtMl  Fllo  du  8«d  an 
Nonl  reoètent  des  oiéttMx  eidcs  pietMspffétîeMek 

V1LLC8  MUNCIFAUS.  J 

1.  Tanananvr ,  la  capitale  du  royaume  des  Owabs,  est  foriiiô«  par  la  réunion  d  une 
quantité  de  iieiiics  hourijadfs  dout  les  cases  snnl  ^pnrsi  s  et  eiiloiirors  !]';irbre<5  rcmîirqwa- 
bles  par  leur  élévalion.  Sa  population  est  de  80,000  âmes.  Elle  rcofenne  plusieurs  édi- 
fices que  Radama  fil  construire  par  des  architectes  français,  cl  avait,  avani  la  dîsper- 

•  sion  des  missionnaires  anglais,  nue  imprimerie  madécasse,  ainsi  que  plusieurs  écoles 
pour  Ils  enfants  des  deux  sexes.  ' 

2.  Musangaye.  ville  de  30,000  âmes,  sor  la  côte  occidentale,  dans  le  pays  des  Sé* 
clayes  :  c'est  la  première  place  de  commerce  de  tonie  File ,  avec  port  très-fréquenté. 

3.  Bombeioc»  chef-lien  des  Séclafes  et  port  sur  le  canal  de  Mozambique,  an  Sud  de 
Masangaye,  ftit  un  commerce  actif  atec  la  côte  d'Afrique. 

4.  FoirfjMniils,  bourgade  du  pays  des  Betimsavas,  est  siloée  an  centre  de  la  côle 
orientale  de  nie,  et  fut  jadis  le  principal  établissement  fiançais  i  MadagMcar. 

5.  &itiil»-£iiois»  dansrAnMqr,  est  on  port  qni,  comme  Fonlpoinie,  a  appartenn  an 

6.  Woemar,  port  dans  la  baiedn  même  nom,  au  pays  des  Anlamrs,  est  ^n  rdatioit 
de  commerce  a?ec  Im  Frao^ais  de  Ttle  Bonrbon. 


LXXXIY.  -  ROYAUME  D'AGUAJNTI. 


Puissant  ï^tat  de  la  côte  d'Or,  territoire  de  la  Guinée  sopérieure  ou  Mî^ritie  mari- 
time, ce  royaume  se  compose  de  l'Achanii  propre  situe  à  1  intérieur  des  terres,  et 
entouré  de  plusieurs  Étals  tributaires.  Le  gouvernement  est  aristocratique,  appuyé  qu'il 
est  sur  la  noblesse;  la  royauté  est  héréditaire  et  limitée  par  un  conseil  de  quatre  chefs, 
ayant  voix  délibéfatife  dans  les  aibirss  exldrieues,  et  consoltatifo  dans  les 
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4IS  .  LXXXV.  —  ROVÀUMË  DE  DÂRFOUR. 

PorouTtO!!.  —  lies  liabittiils,  probabl«iiieiit  Abymn»  d'origine,  a«  nonlire  de 
1,000,000  pour  rAchami,  et  de  5,000,000  pour  les  Étale  tniwtaÎKe/  sont  f/Mtût- 
ment  plus  eitilisés  que  le%  tutres  nègres  leurs  voisins;  plusieurs  fils  du  roi  r^aol  eut 
été  euvo|és  en  Europe  pour  y  faire  leur  édqpM<>B.  Ils  parlent  un  idtonie  qui  leur  est 
puriieulier  et  qui  est  désigné  sous  le  nom  d^aekmlk.  Leur  bvafoure  est  éprouvée;  ils 
ont  combattu  les  Anglais  eu  1818  et  18S4.  Leur  religion  est  Fislamisme  mêlé  de  féti- 
chisme; ils  font  des  sacriâees  humains,  notamment  à  la  mort  du  roi. 

FoKCis  niLiTAUEs.  — porte  i  ^2f^0,000  le  nombre  des  homm^  en  état  de  porter  les 
aimes;  souvent  la  moitié  a  été  appelée  sous  les  drapeau  et  eonduiie  à  la  guerre* 

PRODUcnONs.  —  Le  pays  est  très-fertile  en  miel,  ri/,  sucre,  coton,  poivre,  graines, 
papayes,  ananas;  la  Faune  se  compose  de  lions,  éléphants,  hyènes,  sangliers,  bailles, 
antilopes ,  liàinocéros,  hippopotames,  gazelles,  singes,  cerfs,  montons,  petits  chevaux, 
beaucoup  d'oiseaux.  Les  habitants,  industrieux,  lissent  et  leigrirni  \c  culou  ;  ils 

fa!  rii|iit'ni  iiiiinc  des  draps  tins,  chose  assez  rare  chez  une  population  nègre.  Le  pays 
est  riche  en  mines  d'or  et  en  sable  aurifère;  mais  les  naturels  n'en  tirent  qu'un  très- 
faible  parti  :  cependant  l'exploitation  donne  un  produit  de  1UU,00Û  ouces  par  an.  Les 
tissus  de  coton,  la  poudre  d'or,  le  beurre  végétal,  les  esclave,  forment  les  priocipaki 
branches  du  commerce,  qui  s*exercc  surtout  avec  Tombooctou. 

CoNUMWfts  est  la  capiule,  avec  50,000  babilauls  et  comptoirs  hollandais. 


LXXXV.  —  ROYAUMË  DE  DÂBFOUR. 


Situé  à  l'Ouest  du  Kurdofan,  le  royaume  de  Darfour  est  un  groupe  d'oasis  on  Var- 
rétcnl  les  caravanes  entre  le  Veirm,  la  ISubie,  l'Égypte  et  la  ^iigritie.  Le  sultao  est 
entouré  d'une  garde  de  4,000  cavaliers;  le  reste  de  l'armée  se  compose  de  0  à  7  mille 
lanciers  et  de  riofanterie,  armée  d'arcs,  de  piques  et  de  glaives. 

Les  habitants,  au  nombre  de  200,000 ,  sont  mahométans  d'origine  arabe,  noircis  par 
le  soleil,  ils  vivent  d'agriculture  et  d'élève  du  bétail,  le  pays  élant  riche  et  fertile*  lis 
font  la  iraiie  des  n^res  qn*ils  enlèvent  de  la  Nigritie. 

ùMi,  la  oapiiale,  se  trouve  au  milieu  du  pays,  et  renferme  6^000  habilants,  presque 
lous  marchands  et  esclaves. 
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LXXXVl.  —  REPUBLIQUE  DES  ÉTATS-UNIS. 


Composés  des  principales  colonies  anglaises,  augnieolées  par  des  adjonciions  svoces- 
irifes,  les  Étals-L'nis  ont  pour  bornes  :  au  Nord,  les  possessions  briuumiques;  à  TEst, 
TocéaD  Atiaaiiquc;  au  Sud,  le  golfe  du  Mexique  et  la  coniederation  du  Meiique;  ft 
rOuesi.  l'océan  Pacifique.  La  superficie  de  ce  vaste  territoire  comprend  au  noifis 
mooo.UOO  d'iiecuras.  oa  dii  ioiê  rétendne  de  la  Fraoce. 

Les  colonies  anglaises  qui  forment  le  noyau  des  États-Unis  étaienC  au  nombre 
de  13,  savoir  :  New-Hampshire,  Massachusetts,  Hhode-Island,  Connecticol,  New- York, 
New-Jersey,  Pensylvanie,  Dekimre,  Marylaiid,  Virginie,  les  deux  Carolines  et  la 
Géorgie.  Des  impMs  onéreos  amenèrent,  contre  la  mère  patrie,  une  rèrolle  dont  Boston 
donna  le  signal  en  1773.  Un  congrès,  compté  de  53  dépotés,  se  réunit  è  PhUadelphie, 
déelara  Tindépendanee  des  treize  colooies  le  4  jaîUet  4776,  et  établit,  le  i7  septen- 
bre  1787,  nne  constitution  qui  est  encore  anjoard'bui  la  base  do  droit  pnbUe  de 
rUnion.  Franklin  et  Wasbington  siégèrent  à  ce  congrès,  le  lArenier  epmme  député  de 
la  Pensylvanîe,  rantre  de  la  Virginie. 

Les  États-Unis  sont  divisés  en  30  Étals  (sfoles),  I  district  fédéral  et  4  territoiies 
(lerriloKet). 

Nons  Tenons  de  nommer  les  13  Éiato  primitifs.  Voici  Tordre  dans  leqnel  les 
17  antres  vinrent  s'associer  à  eux  :  Vermont,  détaché  de  Nevr-Tork,  1791  ;  Tennessee, 
dëtncbéde  la  Caroline  du  Nord,  1796;  Kentucky,  détaché  de  la  Virginie,  1799;  Ohio, 
par  création,  !802;  Louisiane,  par  achat  a  la  1  rauce,  1803;  Indiana,  parcréation,  1810; 
Mississipi,  séparé  de  la  Géorgie,  1817;  Illinois,  i»ar  création,  1818;  Alabama,  détaché 
de  la  Géorgie,  l8ii);  Maine,  détarlic  de  Massachusetts,  18i0;  Missouri,  détaché  de  la 
Louisiane,  1821;  Hichigan  et  Arkansas,  1830;  Floride  et  Juwa,  1845;  Texas  et 
Wisconsin,  1846. 

Oh  appelle  district  fédéral  ou  de  Colombie  le  territoire  qui,  contenant  Washington, 
la  cjpiia!-^  générale  de  la  fédération,  n'appartient  à  aucun  État  particulier; 

Et  territoires,  les  pays  d'Orégon  ou  de  Colombie,  des  Mandanes,  des  Osag^  et 
tl^Ozark  :  ils  ne  pourront  être  organisés  en  Étata  que  quand  leur  population  aura  atteint 
le  chiffre  de  70,000  Amès;  jusque-là  ils  sont ,  comme  le  district  fédéral,  sons  ta  direc- 
tion immédiate  du  gouvernement  général  de  TUnion. 

Sons  le  rapport  des  relations  civiles  et  municipales,  les  Étata,  subdivisés  en  comtés  et 
canloDS,  sont  indépendnata  et  se  gouvernent  pnr  eux-mêmes;  hors  de  là  Ils  sont  soumis  è 
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une  autorité  centrale,  composée  d'un  congrès  qui  exerce  le  pouvoir  législatif,  el  d'au 
ptësideni  chargé  du  pouToir  exécutif. 

Le  congrès  se  compose  du  sénat  et  de  la  chambre  des  représentants;  ses  membres, 
nommés  par  vote  d'élection  directe,  reçoivent  des  frais  de  roule  et  de  séjour,  fiiés  à  huit 
doUat  '^  pnr  jour  (1c  dollar  vaut  5  fr.4â  c).  Le  sénot  compte  deux  députés  par  chaque  État 
sans  ('-^.ml  à  Tétcndue  ni  ù  la  population  de  celui-ci;  la  chambre  des  représenUDts,  un 
par  70,680  habiunu,  d'après  Taete  du  congrès  de  184^  Les  chambres  sont  renouvelées 
KNis  les  deox  ans,  le  sénat  ptr  tiers,  et  la  chambre  des  représeninnis  intégralement.  Le 
congrès  se  réunit  en  session  ordinaire  le  premier  lundi  dn  mois  de  lléeembre. 

Les  éleelenrs  nomment  tous  les  quatre  ans  le  président  de  rUnton.»  ainsi  qn*im  fiee- 
ptéstdent;  le  traitement  est  de  25»000  dollars  ponr  le  premier,  de  6,000  pour  le  seeond 
et  ponr  le  président  dé  la  ehambre  des  représentants.  I«e  viee-président  est  à  la  fins 
prMdent  du  sénat  :  Washington  est  le  premier  qui  fnt  élu  président,  en  4789;  rééU 
en  4793  pour  quatre  nouvelies  années,  il  refusa  d'occuper  une  troisième  fois  le  ISratenil 
de  b,  présidence,  afin  d'éviter  les  dangers  que  Tambition  pénible  de  ses  successeurs  eflt 
pn  fiure  eonrir  i  la  constitution  du  pays. 


PeriiLàTHNi  nu  ftivisiom  nuinoiuLM. 
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Gonnecticut  . 
New-York.  . 


New- Jersey.  .  . 
Pcnsylvanie  .  . 
Delaware .  .  . 
Maryhnd .    .  . 

Virginie.  . 
Ca  roi  lue  du  Nord 
Caroline  du  Sud. 
Géorgie  . 
Floride.  .    .  . 
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4840 
4840 
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4840 
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804,793  Pertland,  24. 
â84,574  a 
394,948  a 

737,699  Boston,  4;  Lowell,  45;  Salem,  33; 

New-Bedfoid,  87;  Charle8town,38; 
Springfield,23. 
408,830  Providence,  47. 
309,978  Newhaven,34.  ^  . 
4845  2,604,495  New-York,  4;  Brooklyn, 6;  AlUnj, 8: 

Bulialo,  44  ;  Rochesler,  43;  Tro;, 
48;  Riehmond,  30;  Vtica,  35. 
4840    573,306  Newark,  44. 
4840  l,72i,053  Philadelphie, 2; Piuabourg.  10. 
M840      78,085  a 
4840     470,019  Baltimore,  5. 
i8i0  1,250,797  Petersburg,  50;  Norfolk,  51. 
mo     753,419  » 
,  1840     :)U4,598  (:harlcslonJ2. 
•18-i5     774,525  Savannah,  29. 
4840      54,477  » 
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300,000 

fédéral.  . 

.   .   .  1840 
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» 

» 
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ToitL   .  . 
Penonnel  à  bofd  des  «aiiaeiux 
de  guerr»,  le  1*  jain  1840. 

Totftlféoénl.   .  . 


18,906«616 

6,100 
18312,71(> 


La  population  totale  a*e8t  élevée  en  1845  k  19,700,000  habitants,  dont  2,800,000 
esclaves,  el  à  20,746,000  en  1847.  Les  États-Unis  sont,  de  tous  les  pays,  celui  doEii  la 

populaiioii  s  accioil  avec  le  pins  de  rapidilé,  laiil  par  un  foil  excédant  des  luissaiices 
sur  les  décès,  que  par  les  iinmigralioiis,  qui  s'élèveiil  de  150,000  à  160,000  personnes 
par  an  :  dans  ce  nombre  les  Anglais  entrent  pour  5/^  el  les  Allemands  pour  2/5;  ie 
contingent  que  fournissent  les  autres  nations  est  de  \>eu  d'iuipoi  i  uice.  Le  rap{K)rt  des 
naissances  à  la  population  est,  pour  loule  l'union  ,  de  I  sur  ,  ei  celui  des  décès  de  1 
Nur  40.  Dans  ces  conditions,  la  période  de  doublement  de  la  population  e&l  de  25  ans. 
Le  grand  nombre  des  terres  n  défricher  permettra  encore  longletnps  à  la  population  de 
«'accroître  dans  la  même  proportion.  La  plus  grande  densité  se  rencontre  au  Nofd-Ëst, 
noumineBi  dans  les  États  de  Rhode>lsland  et  de  Mew-York. 


POPDLATIOII  PAR  HATIONS  IT  PA»  LAIWOSS. 


Les  naturels  du  pays,  qui  procèdent  sans  inélaii^e  le  la  \raif  race  américaine,  sont 
presque  anéantis  dans  les  Ktats  de  Tt^^si  et  dtj  milieu  ;  opprimes,  persécutés  par  les 
colons  anglais,  décimés  par  l'usage  immodéré  de  1  eau-de-vie  et  par  les  ravages  de  la 
petite  vérole,  refoulés  dans  les  Jionlagnes  Rocheuses  au  delà  du  Mississipi,  leur  nombre 
décroît  tOMs  les  jews,  ait  peiot  qve,  d'après  les  esiinations  les  plus  probables*  il  ne 
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lenii  pins  qae  de  340,000.  lU  le  diriaent  ei  te  sobdifiieM  en  «m  Mflnilé  de  tribu»  atee 
dee  dialectes  diléfenle,  deot  le  noiibre  a'élèfe  à  pl«s  de  ceit;  on  remarque  parmi 
ellce  les  Oiiawas  (dans  rOUo  et  le  Miehigan),  les  Ifoqnoie  (daneréint  de  Ne1^Terk  etle 
Canada),  les  Natehei  (dana  le  Baa-Miaaiiaipi).  L'Améri^e  dn  Nefd,  eonne  TAiie  cl 
rAfriqoe,  awnire  de  nonbieneee  antiqnttde,  telles  que  des  restes  de  Ibnificttions  HdM 
fwmili,  sorioat  entie  le  Minissiptet  les  nenis  Aptladics  on  AllegMoj*»  MgMi  cenaïai 
d*iine  dvilisation  avaiieée  et  deresistenee  de  nations  aojottrd*faoi  éteintes. 

Les  nésres,  sneccaaàvenient  importés  d'Afrique»  ainsi  qne  les  métis  prodnits  par 
lenr  mélange  svee  la  raoe  Uanehe,  forment,  d*aprèa  le  reeensemeikt  de  1040,  nae 
masse  de  i,873,04S  âmes,  dont  886,905  senlement  sont  libres;  tons  les  autres  vircat 
dans  r<aelavage,  légalement  aboli  dans  six  États,  savoir  :  Yermont,  Hasaaebaseitt, 
Maine,  New-Hampahire,  Indiana  et  Ohio.  Les  eselaves  sont  le  pins  nombreux  dans  h 
Virginie»  où  ils  forment  les  7/1T  de  la  population  totale;  la  Caroline  dn  Sud,  lea  S/S;  ta 
Caroline  dn  Nord,  les  2/3;  la  Géoi^ie,  les  â/5;  Maryland»  les  2/9;  Mississipi  et  Looi- 
siaDC,  la  1 /2  ;  Alabama ,  les  15/54;  Tennessee,  le  1/5;  Kenlucky,  le  4/4. 

Environ  les  quatre  cinquièmes  de  la  population  des  Étals-Unis  sont  d'origine  anglaise 
el  se  partagent  en  deux  lypcs  distincts  :  le  virgînien,  qui  forme  en  quelque  sorte 
rari&iocr  jiie  noble,  et  le  yankee,  sobriquet  donné  u  la  bourgeoisie  commerça  nie.  Tous 
parlent  I  au^lais,  qui  t^t  devenu  la  langue  du  pays,  des  ail'aireset  de  radministratiOD. 
Les  Irlandais  établis  dans  le  pays  ne  s'élèvent  guère  au-dessus  delà  coodiiitri  de  jour- 
nalier. Malgré  la  liberté  politique  qui  règne  aux  États-Unis,  les  conditioDS  sociales  )  boul 
peul-élre  plus  tranchées  que  sous  uiairit  gouvernement  absolu;  voici  ce  que  dit  à  ce 
sujet  M.  de  Cbaieaubriand  dans  ses  Mimoiris  W outre-tombe  :  «  On  se  tigure  qu'il  règne 
un  niveau  général  aux  Etats-Unis;  c'est  une  complète  erreur.  11  y  a  des  8ori('*iés  qui  <4» 
dédaignent  el  ne  se  voient  point  entre  elles;  il  y  a  des  salous  où  la  morgue  des  maiirc^ 
surpasse  celle  d'un  prinee  allemand  a  s.  i/c  quartiers.  Ces  noLib  s  {lîébéiens  aspirent  à  U 
caste,  en  dépil  du  progrès  des  lumières  (jm  les  a  faits  égaux  el  libres.  Uaelques-uiis 
denlrc  eux  ne  parlent  que  de  leurs  aïeux,  Uers  barons,  apparemment  bâtards  et  com- 
pagnons de  Guillaume  le  Uàiard.  Ils  étalent  les  blasons  de  chevalerie  de  rancieu  monde, 
ornés  des  serpents,  des  lézards  cl  des  perruches  du  monde  nouveau.  Un  cadet  de 
Gascogne,  abordant  avec  la  cape  et  le  parapluie  au  rivage  républicain,  s'il  a  soin  des  < 
surnommer  marquis,  est  considéré  sur  les  bateaui  à  vapeur.  » 

On  porte  à  cinq  millions  les  habitauts  d'origine  allemande;  répandus  sur  toute  la 
surface  de  l'Union,  ils  se  coneentreni  le  plus  dans  les  États  de  Pensylvanic,  Oliio, 
Indiana,  Missouri  et  Miehigan,  puis  dans  ceux  de  New- York,  New-Jersej,  Marylaod, 
Vii^inio,  Maine,  Kenlucky,  Tennessee,  Illinois,  Jowa  et  Wisconsin. 

Des  émigrés  français  sont  établis  dans  la  Louisiane,  le  Mississipi,  l'Illinois  el  le 
Missouri.  Les  Holtandaîs  forent  les  premiers  qui  colonisèrent  l'Étal  de  New- York.  Des 
Fspa^nmls  peuplent  en  grande  {»rtie  le  Texas  et  la  Floride.  On  trouve  eneon  établi  aux 
États-Unis  un  petit  nombre  de  Suédois,  doNerwégiens  et  d'Italiens. 
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religion  réformée,  avec  ses  nombreuses  secles ,  domine  ^nx  f^iais-Unîs;  les  puri- 
uios  aii^lais  i  l  ét  ossais,  émigrés  pour  échapper  aux  perséculions  de  la  reine  Éli&abelli, 
peaplciit  les  six  Éiats  de  la  Nouvelle-Angleterre,  où  ils  maintiennent  leur  cuîie  dans 
loule  sa  rigueur  primitive,  ainsi  que  leur  (x.ili.iiion  répuîdictiine.  La  répartition 
suivante  de  la  populution  par  cultes  se  rapporte  à  i  année  iH4'2  :  anabaptistes, 
4,300,000;  méthodistes,  7;,000,fK>0 ;  presbytériens,  2,175,000;  congréj^ationalisles  oo 
secle  des  indépendants,  1,400,000;  (  nti  diques,  800,000;  épiscopaux,  600,000;  uni- 
versalistes,  600,000;  luthériens,  540.000;  réformés  hollandais,  4o0,(>00;  chrétiens, 
500,000;  unitaires,  180,000;  mennoniles,  152,000;  quakers.  100,000;  toungotises, 
30,000;  juifs,  15,000;  frères  moraves,  12.000;  mormonUes,  12,000;  shakers,  0,000; 
swédenborgiens,  5,000.  Dans  celte  énumération  ne  sont  pas  compris  les  réformés  alle- 
mands, dont  le  nombre  n*eftl  pas  indiqué.  —  Le  nombre  des  églises  et  des  temples  est 
de  i7»673,  et  celui  des  pfédîetDtede  I5»038. 

FOSCBS  mUTAIlES. 

L'armée  permanente  est  iniignifianle  :  8  régiments  d'infanterie,  2  régiments  de  dra- 
gons, 4  régimenlt»  d  artillerie,  forment  tout  l'appareil  mililaiiede  riJuiuu.  L'cITectif  est 
de  8,000  hommes,  y  compris  775  officiers  (un  ollicier  pour  dix  hommes).  Il  laut  y  ;ijuu- 
ter  la  milice  qui,  n'existant  que  sur  le  papier,  compte  1,794,842  hommes,  officiers  et 
soldats.  Des  levées  de  troupes  ont  lieu  suivant  les  besoins:  c'est  ainsi  que,  pour  la 
dernière  guerre  avec  le  Mexique,  un  acte  du  congrès  d(j  I  1  ftivriei  1847  a  décrété  la 
forniaitou  de  neuf  régiments  d'iufanterie  et  iTiin  n^'^iint  ni  de  dragons. 

Les  force-,  m  tniimes  sont  eomparaiivcmmi  plus  (  <iiiMderables;  réunies,  elles  repré- 
MMiieiit  un  loial  lIl'  2,044  canous,  non  compris  8  schooners  et  5  chaloupes  cant  imiL-res. 
Cette  situation  est  celle  du  mois  d'août  1847;  en  voici  le  détail  :  Il  vaisseaux  de  ligne, 
dont  1  à  120  canons  et  10  à  74;  1  vaisseau  rasé,  à  54;  12  frégates  à  44  et  2  à  30;  22 
cbaloujjes,  dont  IG  à  20  canons,  1  à  J8  et  3à  16;  5  bricks,  à  10  canons;  13  bateaux  à 
vapeur,  ajanl  ensemble  34  canons,  et  6  vaisseaux  de  transport,  portant  en  tout  28  ca- 
nons. 

Les  dettes  particulières  de  chaque  État  n'ont  rien  de  commun  avec  celles  de  ITuion, 
qui,  s'élevant  à  123  millions  de  dollars  en  18)0,  sont  éteintes  depuis  plusieurs  années. 
Les  nouvelles  dettes,  créées  depuis  cette  époque,  représentent,  jusqu'au  I" décembre 
4846,  un  capital  de  24,256,494  dollars. 

ACRICULTURB,  I.tDOSTSIE,  COMMEfiCK. 

DmchitiMt^e  montagnes,  les  AptkelMS  et  les  Cordillères,  diflseai  les  Ëuis- 
liais  en  trois  r^gîoiM  ellmatérîqMS  :  Fim  à  TEst»  tous  rinftueaoe  do  Toc^  àiliA- 
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tique;  l'aulre  aa  milieu,  dans  ie  bassin  du  Mississipi;  la  troisième  à  TOuest,  dans  le 
baMiB  do  rOr^on,  au  delà  des  Cordillères.  La  lempéralure  s'abaisse  conslaroment  à 
mesure  qa*ou  avance  de  rEslàTOuesl  vers  les  montagnes,  où  règne  qo^quofoitoa  froid 
glacial.  Au  Midi,  la  chaleur  est  intense;  les  hivers  ûnissent  par  y  être  presque  incODBtt. 
L*«r,  toujours  salubre  dans  les  Éiats  du  Nord,  et  même  plus  au  Sud,  dons  les  pays 
élevés,  tels  que  rintérîour  de  la  Fensylvanie  et  de  la  Vii^inie,  devient  mortel  dans  le 
Delta  du  Missiaupi  et  snr  tonte  la  cMe  do  golfe  du  Mexique  jnaqu'à  l'Eat  de  le  Flofide 
et  de  it  Géorgie»  oà  la  fiène  javne  exerce  tono  let  ans  tes  ravages. 

Les  piodnctions  et  la  fertilité  varient  en  raison  de  la  silnaiion  et  du  climat  :  d'ion 
meoses  forêts  s*étendeni  sur  les  denx  bords  da  Mississipi ,  dano  la  région  do  nllion  ;  ks 
savanes,  vastes  prairies  sauvages,  convrent  les  bords  du  golfe  dn  Mexique.  Pnriout 
ailleurs,  le  tenain,  ricbe  et  fertile,  est  eouven  d*une  couche  d'hnntns,  dont  les  teffuins 
d*Europe  n*ofirent  point  d'exemple.  An  Midi,  se  trooTont  les  plantations  tropicales,  dont 
la  cnliore  se  fait  à  Taide  des  nègres  et  des  mulâtres.  DUmmenses  étendneo  de  ces  ter- 
rains sont,  comme  propriété  de  TËut,  à  la  disposition  dn  Congrès,  qui  en  Ibil  opérer  U 
vente,  deux  fois  par  an,  par  lots  de  640  acres.  De  I833à  1845^11  a  été  vendu 64,303,788 
acres,  an  prix  fédéral  de  81,603,633  dollars;  ce  qui  resuit  encore  à  vendre,  à  U  date 
du  30  juin  1843,  représentait  une  masse  de  133,307,437  acres,  sitnée  dans  le»  Étals 
d*Obio,  Indiana,  Illinois,  Missouri,  Alabama,  Mississipi,  Louisiane,  MIchigan,  Arbnnsss, 
Floride,  Jowa  el  Wisconsin. 

La  production  agricole  des  Étals-Unis  est  évaluée  aux  quantités  suivantes ,  d*apfès 
on  relevé  ollciel  qui  se  rapporte  à  Vannée  1847  : 

Production  du  rromeol   I  i  5,^245,000  boisseaux. 

—  de  l'orge   5,649,000  — 

—  de  l'avoine  ;    .   .   .  167,867,000  — 

—  du  seigle   89,252,000  — 

—  du  sarrasin   11,673,300  — 

— .     des  pommes  de  terre   100,963,000  — 

du  maïs   639,380,000  — 

—  du  foin   133,199,000  tonneaux. 

—  du  chanvre.   S7,7B0  — 

—  dn  taboe.   310,164,000  livres. 

—  da  coton   1,041,300,000  — 

—  dorix   103,040,600  — 

—  do  sucre   SS4,MO,800  — 

«      des  cocons  de  soie   404^000  — 

L*indu8trie  nianul-u  turière  n'est  pas  moins  avancée  que  l'industrie  agricole;  elle  est 
exercée  de  prifiri  iiee  dans  le  Nord,  tandis  que  le  Midi  est  plus  parliculièrenkent  con- 
sacré à  Tagnculture.  D'immenses  manufactures  ont  été  fondées  à  Boston,  Lowell. 
Northampion,  New-York,  Rochester,  Troy,  Utique,  Albany,  Patloison.  Philadelphie, 
Piltsbouig,  Cincinnati.  Deux  tien  de  la  population  de  l'Union  seul  agriooles;  no  tiers 
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appartient  à  Tindastne  :  la  plupart  des  artisans  sont  allemaailâ»  français,  anglais  et 
irlandais. 

Céréales.  —  froment  est  à  la  lôle  de  la  produclion  des  céréales;  il  4>e  cullive  prin- 
cipalemeot  d.^ns  les  Fiais  du  milieu  ei  du  iNonJ ,  o\  l  urme,  avec  la  farine  de  froment^ 
nn  imporlani  article  d'exporiaiion.  La  récolte  du  ii ornent  s'élève,  année  moyenne,  à 
33,500,000  hectolitres,  dout  25,000  hectolitres  et  825,000  tonnes  de  farine  sont 
livrés  à  l'exportation. — Le  seigî*'  -Ion ne  T.iOO.OK)  hectolitres  par  an;  l'orge,  1 ,800,000; 
l'avoine,  48,000,000;  !o  mais>  qui  se  cultive  moins  dans  les  États  du  milieu  que  dans 
ceux  du  Sud,  442,000,0ni);  le  riz,  article  d'entrepôt  ili  s  deux  Garolines,  2,900,000. 

Fruits  et  vignoble? .  —  Le^  fruits  du  Midi  de  rï'^unipe  s'acclimatent  facilement  aux 
États-Unis;  il  n'eu  est  pas  de  même  de  la  vigne,  dont  le  produit  ne  dépasse  jamais  let 
qualités  médiocres. 

Bois  et  f<)rft!f.  L'immense  étendue  des  loiéls  vierges  de  l'Amérique  du  Nord  sera 
longtemps  encore  une  importante  source  de  richesse  pour  ce  pays,  qui  en  tire,  tant  pour 
l'exportation  que  pour  les  besoins  intérieurs,  des  quantités  considérables  de  bois  à  brûler 
et  de  construction,  planches,  bardeaux,  douves,  goudron,  poix,  r^ine,  térébenthine, 
potasse.  De  nombreux  aaimaux  sauvages  peuplant  les  bois  et  les  forêts,  le  travail  j 
devient  très-dangerem,  surtout  celui  des  défrichements  par  les  Eutopéeus  :  oeos-d 
emploient  à  cet  effel  les  pionniers,  indigènes  laborienx  et  «droits  chasiews,  quoique  In- 
disci|ftliné8  et  éiniigen  ans  lois  et  coutones  du  pnjs;  ieor  profession  oonsisie  à  pré- 
pirer  te  lemin  tus  délHelieurs. 

Chevaux  et  bestiaux,  —  L'élève  du  béiatl  suit  les  mêmes  développements  que  l'a- 
grienltoK.  Les  bêtes  k  eornesoocupent  le  premier  rang  parmi  lesanintax  domestiques; 
énlo^  k  ltt,000,000  poor  toute  l'Union,  ell^  sont  le  plus  nombreuses  dans  les  Éuts 
du  Nord,  New-York  et  New-Jersey,  puis  en  Peosyhanie,  dans  l'Ohio ,  le  Kentncky  »  le 
Tennessee.  — >  La  meillenre  race  de  ekefaox  se  trouve  dans  l'État  de  Virginie.  —  Les 
moutons  sont  an  nombre  de  49,^,000  ;  ceux  de  TÉUt  de  New-York  donnent  la  laine 
la  plus  fine.  «  Le  nonbn  des  porcs  est  de  Sd,400,O0O;  le  bassin  du  Mississipi  en 
nourrit  le  plus.  On  exporte  de  grandes  quantités  de  viande  et  de  lard  famé.  —  D*in* 
nombrablea  troupeaux  de  poules,  d*oies,  de  esnards,  parcourontlea  champs,  sur  lesquels 
viennent  s*abattro  aussi  des  légions  de  pigeons  sauvages* 

Tamurk.  ~  Li  iSibrication  des  coin  représente  nn  caplul  de  35,154,403  dollars, 
cblAu  de  1840. 

Lainei  h  tfropi.  —  On  porte  à  20,696,990  dollars  le  capital  de  Tindustrie  binière. 
La  production  totale  de  la  laine  est  évaluée  à  18  millions  de  kilogrammes,  quantité 
augmentée  par  une  importation  annuelle  de  5  militons  de  kilogrammes.  La  fabrication  des 
draps  s'exerce  dans  les  États  de  Pensylvanie,  Massachusetts,  New-York,  New-Jersey, 
Ohio,  Maryland,  Rhode-Island  :  les  principales  manufactures  de  draps  de  toutes  qua- 
lités sont  groupées  autour  de  Boston,  dans  un  rayon  de  six  lieues.  Les  plus  fortes  ex- 
portations de  draps  se  font  vers  l'Angleterre;  on  en  expédie  aussi  vers  l'Allemagne. 

Soieries.  —  La  culture  de  la  soie,  exercée  daus  plusieurs  État?,  n'a  p;)s  «  ncore  atteint 
une  grande  importance;  la  production  toule  n'est  que  de  7,870  kilogrammes  par  an. 
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Les  impoilalionf  de  toieriet  «*ëlèv6nt  à  des  wmnes  eOBlidéi«blei»  00  à  70  millioos  de 
francs  par  sa. 

Liniet  toilei.  —  L'Union,  qui,  il  y  a  peu  d'snnées  encore,  tirait  de  l'Angleterre  une 
parlie  de  la  matière  première  des  toiles  nécessaires  à  sa  consommation,  est  arrivée  au 
point  de  se  siiflîrc  par  sa  propre  production.  Le  lin  et  le  chanvre  sont  r  iiliivcs  avec  succès 
dans  les  Éuus  du  Maim;,  de  Massachusetts,  Rhodc-Island ,  (joiineciicui,  New- York,  • 
Pcnsylvanie,  Virginie,  Ohio,  Keniuckv,  Tennessee.  l-»e  tissage  occope  4,464  personnes. 

Coton.  —  l^s  États-Unis  sont  le  premier  de  tous  les  pays  pour  la  production  du  co- 
ton, ÔTîihirc  a  1,800,000  balles  de  ^50  kilogrammes;  la  Notivt^llp  Or!é:ins  y  contrihoe 
pour  771,000  balles,  l'Alabama  |>our  511), HOO,  la  Caroline  *iu  Sud  ptnir  24i,0O0,  la 
Géorgie  pour  191,000,  la  Floride  pour  104,000,  la  Virginie  pour  20,000,  etc.  il  soit 
de  là  que  cette  culture  a  son  sirf^'c  principal  dr*ns  les  Étals  du  Sud.  La  consommation  in- 
lérienre  est  évaluéf  à  7)00,000  hnllcs;  l'on  o\|Mjrte,  par  conséquent,  1,500,000  lolhs 
par  i\n.  En  1840,  iniiies  les  fabriques  de  coton  réunies,  au  nombre  de  1,210,  occupaient 
72,000  ouvriers  ei  représentaient  un  capital  de  51  millions  de  dollars.  D'après  des 
docoments  plus  récents,  les  fabriques  de  coton  sont  ainsi  réparties  :  New- York,  326; 
Massachusetts,  14!  ;  Conncclicut,  125;  Pensylvanie,  101;  Ohio,  80;  Vermont,  76; 
New-Hampsbire,  58;  Rhode-Island,  40  ;  Maine,  28;  Viiiginie,  18;  Msrjrlsiid,  16;  New- 
Jersey,  10;  Kentncky,  9;  Wisconsin,  7;  Indiana,  6;  Illinois,  6;  Midiigan,  6;  Dehi- 
warc,  4;  Caroline  du  Nord,  4;  Missouri  3;  Géorgie,  3;  Jowa,  2;  Tennessee,  2;  Caroline 
do  Sudi  1.  Le  principal  centre  de  la  fabricsiion  da  coton  est  Lowell,  dans  le  Massachu- 
silts,  comme  Manchester  en  Anglelerre;  on  y  eonfeciionne  l,iOO,OOOà  1,000,000 
aunes  d'éioffes  par  semaine. 

Talme.  —  La  culture  du  tabac  a  lien  dans  les  États  du  Snd ,  principalement  dans  la 
Virginie  ei  dans  la  Lsnisiano;  rEorope  en  reçoit  100,000  tnnneani  par  an.  La  fabri- 
cation était  éfaioée,  en  1840,  i  5.819,508  dotiars. 

Sneri.  —  La  eanneà  ancre,  qni  vient  déjà  bien  dans  TArlansas,  se  cnlti?s  en  abon> 
dance  dans  la  Loniaiane  et  le  Tesas;  la  prodnction  totale,  évaluée  à  85  millions  de 
kilegianmes,  reste  an-dessons  des  besoins  de  la  consommation. 

Thé.  —  Les  Anglo-Américains,  comme  les  Anglais,  fonc  me  grande  consomontion 
de  ibé  ;  ils  en  reçoivent  de  la  Chine  7,780,000  kilogrammes  par  an.  • 

Mifo.  —  La  cniture  derindigotier  commence  dans  le  Kentocky,  el  a*étend  de  pins 
en  pins  vers  le  Snd;  jnsqn*à  présent  la  prsdnction  ne  s*est  pas  élevée  an  nivean  de  h 
consommation.  Une  des  nombreuses  espiees  de  celle  plante  porte  le  nom  d*indigolfer  de 
la  Caroline. 

lfonllb.--»Les  richesses  minérales  que  le  sol  recèle,  notemment  Isa  monts  Alleghanys 
et  tout  le  Nord  dn  Mtssissipi,  ofl^t  pour  Tavonir  des  Éiaïa-Uaia  des  trésors  phn  grands 
qve  ses  immenses  Ibrétt.  Les  principales  exploiutions  de  bouille  se  trenveni  tf*aboid 
dans  les  Étals  i|ni  composent  Is  Mowelle-Anglelerre ,  pois  dans  ceux  de  New-Tork,  dn 

Virginie,  des  deux  Csreltnes,  de  Kentucky,  de  Pensylvanie,  de  Missouri,  d'Illinois.  Des 
mines  de  houille  ont  aussi  été  découvertes  dans  le  Texas,  entre  San  Felippe  el  Anstin. 
La  producliou  totale  est  portée  à  5,0<)0  millions  de  kilogrammes,  et  le  nombre  d'oo- 
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mm  à  6,S11  ;  il  eti  tni  qae  tel  le  bbilBr»  de  te  prodoefion  toit  comprises  des  qnan- 
iii4s  MMidénliIss  d*âiiilii«ciie. 

Fer*  — *  On  eon^an  Éttls*Uiiis  plm  de  80O  bsnts  fonraeaitx  et  795  forges,  siinées 
dans  le  Hisseiiti,  la  Peasjlfanie,  le  Maryland  et  la  Virginie.  Leur  prodoctton,  en  1H40, 
8*est  élevée  à  316  millions  de  kilogrammes  de  fer  brut,  et  217  millions  de  kilogrammes 
de  fer  en  barres;  les  ouvriers  étaient  au  nombre  de  30,(K)0.  —  Les  fabriques  d'armes 
de  Lancasler  et  de  Harpers-Ferry,  l«;s  fabriques  d'acier  de  Pallerson  eL  de  New-Jersey, 
n'valiseni  avanUi^eusement  avec  les  produits  fiimilairi  s  ilc  l'Anglelerre.  Cerlaines  fa- 
briques livrenl,  au  moyen  de  machines,  ^0<),000 clous  par  jour.  Aucun  pays  ne  possède 
aulaut  (le  moulins  et  de  scieries  à  vapeur;  aussi  les  machines  à  vapeur  j  sont  tcilement 
perfcf  iiojiiieus  qu'elles  surpasâeiU  même  les  machines  anglaises. 

Piomb.  —  Le  Missouri  cl  le  haut  Mississipi  renfenuciu  ti'iniuien'^es  mines  de  plomb. 

Cuivre.  —  Ce  raétal  csl  c'tploiK^  dans  lesÉlalsdu  Nord-Esl  el  les  monis  Aileghanys. 

Or,  argent.  —  Les  Carolines,  la  Virginie,  le  Tennessee,  la  Géorgie,  rAlabania,  rcnfer- 
nicni  de  riches  cotiehes  de  sable  d'or;  quelques  mines  d ai|;ent  se  trouvent  dans  les  États 
de  Pensylranio  el  ci'lndiana.  Dans  la  Nouvelle-Californie,  incorporée  aux  É!3t8-Vlr>!H  par 
suile  de  la  guerre  avec  le  Mexique  (1846-47),  il  a  été  récemment  découvert  une  région 
aurifère  très-étendue,  qui  fait  le  sujet  de  grandes  préoccupations  dans  ce  pays  et  au 
dehors.  La  mine  découverte,  d'après  les  explorations  qui  en  ont  déjà  été  faites,  se 
trouve  dans  la  vallée  du  Sacramento,  sur  une  étendue  de  400  milles  de  long  sur  150 
milles  de  large.  Dans  la  rivière  et  sur  les  terrains  plais  se  trouve  la  poudre  d*or;  nais 
dans  les  roches  et  sur  les  terrains  montagneux,  on  trouve  ce  métal  en  blocs,  de  la  gros- 
seur d'une  balle  jusqu'à  celle  du  poing  ;  il  est  solide  et  parait  avoir  été  enfoui  par  Tcffei 
d'une  éruption  volcanique.  L'or  est  si  abondant  que  le  travail  d'ettraction  est  trcs-pen 
difficile  ei  que  ceux  qui  sont  chargés  de  le  laver  n'y  apportent  pas  grand  sein.  Un  homme 
peal,  en  travaillant,  gagner  facilement  de  50  à  200  dollars  par  joor.  On  assure  qu'il  y  a 
encore  des  mines  d'or  à  500  milles  Sad-£st  de  la  vallée  dn  Saciamenlo,  oft  s'étendent  de 
vum  savanes  el  des  solitudes  immenses. 

Sd,  «Ims,  #010^  —  Ces  snbilaacesse  trouvent  en  abondance  sur  plnstenro  pdntB.— 
Lss  iabnipes  do  sel  de  tonte  l*Union  liweni  annnelleiMnt  IS5  millions  el  demi  de 
kilepimmcs,  el  ocenpeni  S«365  ouvriers  ;  tonte  eoite  production  est  employée  à  la  con- 
sommation iniérienre,  pins  les  Importations,  qui  icpidienienlonevalettrd'envifon  dnq 
millions  de  (bacs  par  an. 

CiNnmerce*  <—  Les  Éialo-Unis  sont  la  troisième  potMance  commerciale  dn  ilobe  ;  ils 
ne  sont  primés  qne  pur  1* Angletem  et  la  Fnnce. 

Les  imponatiotts  dn  I*  jniliei  lUO  an  30  juin  1841  se  sont  élevdes  à  19$  millions 
de  dollaii;  de  1841-1843,  i  f  Oamillions;  de  1842-1843, 1 65  mitlîons;  de  1843-1844, 
à  108  milliont;  de  1844-1846,  à  117,354,564  dollars.  Les  principanz  articles  de  cette 
dernière annéeétsieni, savoir:  Or,  81 8,860 dollars;  argent,  5,351,392;  thé,  5,730,514; 
café,  6,231,371;  cuivre,  1,964,337;  bols  de  teintore,  603,408;  tissus  de  laine, 
10,343,363  ;  tissus  de  coton ,  13,865,282  ;  tistua  de  soie,  10,459,631  ;  Hls  ton  et  non 
tors,  1,133,997;  toiles,  4,933,109;  ouvrages  de  modes,  1,105,796;  taillandsrio. 
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4,i91,077  i  fer  et  acier,  4,6:29,309;  chapeaux  de  paille  eipro<îniis  analogues,  765,026; 
poterie,  •â.iSO.fîlS;  monlrcs et  pendules ,  1,406,843;  laine  brute,  1,689,794;  mélasse, 
5,154,782;  Rums  1,780,5?»?);  raisins,  706,r)94;  vin  et  p;iu-<le  vic ,  ;2,ë61,297;  todigo. 
862,700;  cigares,  1 , 1 60,G4i ;  colon ,  «46,900;  sel,  898,065;  ^ants,  699,582. 

Les  exportations  qui,  du  1"  juillet  1840  au  30  juin  1841,  s'étaient  élevées  a 
121,851,805  dollars,  étaient,  en  1844-1845,  de  144,646,606,  divisés  en  99,299,776  doU 
Un  do  produits  indigènes,  ei  45,346,850  dollars  de  produits  étrangers.  Les  princi- 
*  |itin  iitieles  d'exporiAtion,  en  1844-1842»  étaient  :  poissons  séchés,  805,355  doUan; 
ktilede  iwisson,  1,520,505,  eldesperma  reli,  970,195;  baleines,  762,642;  petmet 
fûurnirM,  1, 248,555;  bois  de  memin  et  de  charpente,  pUachet,  1,953,333;  «ulres 
bois  de  construction,  369,50r>;  ouvrages  en  bois,  677,430;  goadron,  pois,  résine,  etc.. 
814,969;  cendres,  etc.,  1,210,496;  viande,  suif,  peaux,  bêles  à  cornes,  l,936»809; 
bearre  et  fromage,  878,863;  viande  de  porc,  lord,  eoelioiit,  3,901,384;  cheituE  et 
niilols,  385,488;  froment,  830,770;  Arfaie,  5,398,m;  mtls,  411,741;  Mue  de 
nais,  041,583;  biscait  de  mer,  eic,  300,304;  rte,  3,100,450;  ubie,  7,400,819; 
coton,  51,730,045;  savon  ei  chandelles,  035,040;  cnirs  et  chaasanrea,  338,001  ;  labnc 
onvré,  538,408;  qaineaillerie,  707,548;  dtolfeade  coton,  4,337,038;  or  ei  argent  non- 
nayis,  844,440;  plomb,  343,040. 

Le  commerce  par  pays  de  provenance  ei  de  destination  a  été  ainsi  qall  aoit  pendant 
rannéè  1844-1845. 

ImjMrUtioBi.         Kt|  lUbon». 

1  An^leterreetsescolonies  doH.    50,000,000  54,624,652 


La  France  el  ses  colonies   22,000,000  12,931,669 

L*£spagne  et  ses  colomes,  principalem'  Gnba.  10,500.000  7,344,048 

Chine   7,000,000  2,079,341 

Brésil   6,000,000  2,413,567 

La  Hollande  et  ses  colonies.   1,000.000  3,413,507 

Les  villes  hansésiiqocs.   3,000^000  4,106,937 


Savigaiion.  —  Par  lenr  siloation  entre  deux  Océans,  auxquels  abontissent  de  grands 

fleuves  que  relient  entre  eux  des  canaux  systématiquement  coordonnés,  les  1^ts-Uoi« 

sont  la  première  nation  nmritime  après  l'Aii^;leierre;  il  n'est  peut-être  pas  un  port  de 
commerce,  à  quelque  pays  qu'il  appartienne,  où  n'abordt  iii  vaisseaux  anglo-améri- 
cains. Le  produit  dej»  chantiers  de  construction  était  porté,  en  1840,  à  7,016,094  dol- 
lars. En  1845,  le  toniiage  des  navires  à  voiler  «'l  de»  l>alLau\  ,i  vapeur  n'élevait  à 
2,417,002,  non  eompris  le^  vaisseaux  baleiniers,  jaugeant  ensemble  190,69.*î,  et  les 
bâtiments  cAtiers,  1,190,898  tonneaux.  Le  |)-  i^oiiii.  l  rrnnpi-ni  »i(),ni>0  matelots  jwxir  Ij 
navigation  de  long  cours,  et3l),0(Hl  jiniir  le  iaboia^r.        jn m»  |Hirls  H*  mer  sont: 

New-York,  la  Nouvelle-Orléans,  Boston,  Philadelphie,  l'iliinKir'' ,  (Juirlcston ,  Nor- 
folk, Salem,  iNewbury-Porl,  Porlland ,  Porlsinoulli,  Newbedlord,  Amboy  ;  et  les  ports 
à  rintéricur:  Paiterson ,  Piltsbourg,  Lancastre,  Piirlunond,  Cincinnati,  Louisville. 
Saint-Louis.  Noos  venoîi*-  d»^  dire  le  nombre  des,  navires  consacrés  à  la  pèche,  exercée 
principaienent  par  les  habiuats  des  Ëuts  maritimes  de  Rbode-island  et  de  Massacba- 
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tÊÊHê;  U  pèche  de  I»  ImImm  m  fait  de  prérérenoe  dans  Tocéaii  Pacifique,  el  rarptaMen 
importaDceoelladetoaiMJetoatioMde  la  terre  réunies. 

CliMtiM  d$  fer,  — Ihns  aoam  pays»  les  voies  ferrées  n'ont  reçu  one  estCMiOB  avtsi 
grande  qn'avs  Ëlita-Unii;  les  ptindpales  lignes  le  dirigenc  de  New^Tork  an  lae  Érié» 
de  New-York  k  Albany»  d^UUqne  à  Cheneclady,  d^Anlmni  i  Rochester,  de  Boaion  i 
Albaay,  de  Pbiladolpliie  à  ColonUe,  de  Baltimore  jnaqn'à  rObio,  de  Gharlealon  à 
Hanbomg,  dans  la  Caroline  do  Snd.  —  La  tdld|^phie  dloetriqio  fait  anx  fitals-Uais 
des  pnigi<ès  mimenlextnordinaircs.  D*aprèsone  earle  poMide  par  le/Mne-FoHb  fferoUL 
dans  son  nnaiéro  hebdomadaire  dv  H  janvier  IS48>  les  lignes  éleetriqoes  parconraiont 
ft  cette  époque nne  étendoe  de  A,880  milles;  New-York  est  le  point  central  oA  tontes 
tiennent  aboatir.  Elles  se  di?iient  en  denx  grandes  lignes  :  celle  dn  Snd  et  celle -du 
Nord'Oneit,  ayant  ebacune  de  nombreux  embranebements.  Les  jonrnanx  américaios 
annoncent  qn*il  s'établit  encore  des  fils  condectêon  snr  nne  étendu  d*à  pen  près 
4,000  mlllest  ce  qni,  avant  pen,  portera  à  10,800  milles  reapaee  paieonni  par  lesIfgMM 
éleciriqnes. 

YiLLIS  nWCIPALIS. 

1 .  JVns-Forft,  ville  de  371,102  habitants,  la  plus  grande  de  TUnion;  est  te  chef-lien 
de  rÉiatde  New-York,  k  la  pointe  Snd  de  Tlle  Manhattan  et  snr  d*autres  Iles  ptus  pe- 
tites, i  5S0  kilomètres  Nord-Est  de  Washington.  Ses  rocs,  étroites  dans  lea  vienx  quar- 
tiers, sont  fort  belles  ailleurs  et  soavent  bordées  de  peupliers;  la  plus  belle  de  tonies 

est  dite  Broadway  (  large  voie)  :  elle  a  4  kilomètres  de  long  sur  36  mètres  de lai^e,  avec 
de  beaux  trottoirs  des  deux  côtés.  New- York  est  le  siège  principal  de  la  librairie  de  toute 
ri'iiiou.  Pai  nn  ses  églises,  au  nonibro  de  1 15,  on  remarque  surtout  la  cathédrale  catho- 
lique. L'aoïiviic  du  port  parait  incroyable:  «m  (omple,  par  heure,  50  à  40  départs 
et  autant  d  arrivées  de  bateaux  à  vapeur,  eoiiiiiM:Mi<|uani  avec  les  environs;  les  droits  de 
port  produisent  annuellement  [>liis  de  5  )1llll10it^  de  dollars,  l'ondée  en  \(\%\  par  des 
Hollandais,  celte  Aille  portait  primiiiv  cuicni  le  nom  de  Nouvellc-Anisienhnn. 

2.  Philadelphie,  ville  de  la  Pensjlvauie,  plus  grande  <|fi*'  New-Yoï  k,  i]unir(ue  moins 
p«MipIée  (fîri8,057  habitants,  dont  .>0,(M>0  Allemands  oi  iU.OUO  Kranvais;,  etil  a  -200  kilo- 
mètres .Nord-Est  de  Washington,  et  h  MO  kilumèlrcî»  de  b  nier,  sur  la  Delaware,  à  son 
confluent  avec  le  Schuylkili;  urui  de  ses  rues  oui  plus  d'une  lîeue  de  long.  Kllc  ren- 
ferme une  université,  des  fabriques  en  nombre  indni ,  d'imporlantes  brasseries ,  des 
moulins  à  vapeur,  et  fait  un  grand  commerce  d'iinporlation  el  d'exportation  avec  l'An- 
gleterre, la  France,  le  Brésil,  la  Chine,  les  Indes  :  les  exportations  comprennent  de 
grandes  quantités  de  la  farine  si  renommée  de  froment  d'Amérique. 

3.  Baltimore,  ville  du  Maryland,  avec  un  port  vaste  et  commode,  à  58  kilomètres 
Nord'Onest  de  Washington,  a  une  population  du  154,379  habitants,  parmi  lesquels 
beaucoup  sont  eatholiques  ;  elle  est  le  siège  de  Tarchevéché  catholique  de  toute  rUoion. 
Chantiers  do  construction ,  fabriques  de  fer  et  de  enivre  aux  environs,  hniltfies,  raffi- 
neries dn  ittcre,  fithriqnes  de  tabne,  momlins  et  aciéries  à  vapenr;  comnoree  de  &- 
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rine ,  le  plM|r»iid  dû  monde  enUer,  sorMMil  af«c  Im  hdet  oeeidMUiflf  et  rAfliér^«e 
du  Sod. 

4  Mo»,  ville  de  114,366  hebittiits  et  ebef-liee  de  TÉtat  de  Massachosetis.  est 
dans  ine  piei^'tle  sur  le  baie  de  llfaiiaehsaeUs,  ao  Nerd«Eet  de  New-Yerk.  Êvéelié 
eaihelMjoe»  et  Pan  dea  ndHeora  porto  de  lUnion,  avee  de«z  ponto  qo!  font  eomiBa- 
BÎqaer  Boston  tvee  les  villes  de  Cambridge  «t  de  Cbarlestoa»  qai  en  sont  eonme 
les  Anbonrgs.  Indoslrle,  commeiee  et  iiaT%ttioii  considérables.  Pétrie  de  B.  Fh»> 
Uin. 

•  6.  La  NowBêUê-Orléaiit ,  capitole  de  la  LovîsUm,  sur  la  rive  ganebe  du  JNMsi^  »  à 
160  ktlonsètres  da  golfe  de  Neiiqne  et  2»000  kilomèures  Sad-Oaest  de  Washiiigtoii» 
avee  101.199  babitoato  et  nn  évécbé  catholique  :  e*est,  après  New-Torfc,  la  première 
place  de  lUnion  pow  Teiponation  ;  la  navigation  A  vapeur  y  est  des  plas  aelivoSt  taat 

Mr  le  Mississipi  que  par  mer. 

6.  Brooklt^n,  ville  de  50,566  liabiianls,  dans  le  Loog-Island ,  est  un  des  faubouigs 
de  New- York;  grand  arsenal  maritime. 

7.  Cincinnati,  dans  l'Étal  d'Ohio  et  sur  la  rive  droite  de  VOhio,  à  170  kilomètres 
Sud-Ouesi  (le  dilumlius,  est  une  ville  de  46,538  habitants,  ayant  nn  évéché  cailiolique. 
C'est  le  lieu  de  rLuiiion  des  voyageurs  entre  les  l^iats  de  rOiicstel  de  l'Est,  et  le  prin- 
cipal c iianticr  de  construction  des  bateaux  à  vapeur  .iriit'iicains. 

8.  Albany,  sur  la  rive  droite  de  VJTudson,  à  142  kilomètres  Nord  de  New-York, 
dans  TÉiat  de  New-York,  avec  41,130  habitants;  commerce  et  navigation  actifs. 

9.  Saint'lA)uit,  ville  de  l'État  de  Missouri,  snr  la  rive  droite  da  Missisêipi: 
34,140  habilaott,  parmi  lesquels  beaucoup  d'Allemands;  évécbé  catholique,  forte  na- 
vigation à  vapeur;  entrepôt  du  commerce  de  la  Nouvelle-Orléans  avec  le  lesto  doeÉtats* 
Unis;  siège  de  la  société  des  fourrures  da  Mississipi. 

10.  PUUboiÊirg,  imponanto  ville  de  frbriques,  sur  Ydikiio,  dans  la  Penqrlvanie,  à 
588  kilomètres  Rord-Ooest  de  Philadelpbie;  31,104  babitaols.  Ses  nombreuses  usines 
A  fer  lui  ont  valu  le  surnom  de  Birosingham  d'Amérique. 

11.  JNjfalb,  ville  de  29,773  babiunto,  dans  l'État  de  New-Tork,  è rextvémilé  Est 
du  lac  Èrii,  près  de  la  chuto  do  Nkigara:  bon  port;  commerce  important 

18.  ChaduUm,  ville  de  la  Caroline  du  Sod,  à  13  kilomètres  de  la  mer,  au  Sud* 
Sud-Ouest  de  Philadelphie;  important  commerce  maritime  de  eoton,  ris,  ubac,  in- 
digo, ete.  :  S0,961  hairîtantt. 

13.  Loweît,  importante  ville  de  fabriques,  le  Hancbester  de  l'Amérique  du  Mord, 
dans  le  Massachusetts,  à  40  kilomètres  Nord  de  Boston,  sur  le  JtferrtmacAc.  Fabriques  de 
coton  et  de  tapis  :  28,841  habitants. 

14.  Sewark,  ville  de  ^5,435  h;tl)itant8,  dans  PÉlat  de  New-Jei^y,  est  renommée 
pour  ia  ta])ri(  ation  des  chaussures  et  la  carrosserie. 

15.  Rocheitety  dans  l'État  de  New-York,  sur  la  rive  méridionale  du  lac  Ontario,  à 
l'endroii  ou  If:  Gtnnessee  vient  s'y  joto?-  r>t  forme  des  cascades  qui  font  mouvoir  les  plus 
.grands  moulin^  <\v  l'Union:  2.^,205  habitants. 

It).  W  ashington,  la  capitale  des  Étals-Unis,  est  située  sur  une  langue  de  terre. 
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formée  de  deux  bras  da  PUamak,  qu'on  fort  domine.  Siège  du  govfernemeiit  depais 
1800:  rédifiee  dans  leqnel  le  Congrès  lieni  ses  sèenoes  s*sppelle  le  Gtpitele;  il  est  lent 
en  marbre  bUne  el  e  36t  pieds  de  ftont.  La  popolaiîon  de  Washington  n*est  eneore 
que  de  23^864  babitams. 

17.  PrùvideMê,  TÎlle  de  25,171  babîtants»  sur  la  rivière  dn  même  nom»  est  la  capî- 
inle  de  l*Éiat  de  Rbode-Island  :  (kbrieation  mièe;  grand  commerce. 

18.  Troy,  snr  rAifdwn,  dans  l*Élatde  New-York,  à  11  UlomèMsNotd  d*Albany,e8t 
line  ville  de  21,709  habiunts,  avec  des  fabriques  de  toiles,  d*armes,  ete. 

19.  loiiwoillr»  Tille  de  21,210  Eabitants,  dans  le  Kentneky  et  sur  la  rive  gauehe  de 
rOAto,  aTOC  de  nombreuses  ei  importâmes  Cibriqnes  de  labae,  savon,  sucre,  visksj, 
machines  à  vapeur;  eomaeree  trèe-actit 

20.  Bidmumd,  la  capitale  de  h  Virgbie,  snr  la  rive  gauebe  du  kma-Riter,  qui, 
en  eet  endroit,  a  1300  pieds  de  laigeur,  est  à  160  kilométras  Snd-Ooest  de  Washing- 
ton, et  renferme  20,103  habitants,  nn  èvécbé  catholique,  des  fabriques  d*armes»  fonde- 
,ries  de  fer;  oommeraeaetif. 

21.  Portland,  sur  la  baie  de  Casco,  dans  TÉtat  du  Haine,  dont  elle  était  la  capitale 
jusqu'en  4851  qu'elle  fui  remplacée  par  Augusta,  est  un  des  meilleurs  ports  du  Nord 
de  FAmérique,  et  foii  un  grand  commerce  de  produits  naturels  avec  les  Antilles,  la  mer 
des  Indes,  la  Russie;  15,218  habiuais. 

2:2.  Salem  ,  ville  marilime  du  Massachusetts,  a  -,"  kiloiiietres  Nord-Esl  de  Boston,  a 
15,089  iKibiiaïus,  deux  ports,  des  chnntiers  de  consiniclion,  el  fait  uu  commerce  con- 
sidcrahle  avec  la  corapagoie  auglaisc  des  Indes  orientales. 

23.  Sprinrjfteld,  snrie  Connecticut,  également  dans  l'Élalde  Massachusetts,  h  180  ki- 
loinein  s  (  )tji\^i  de  B  >^iom  ,  pos&ède  aux  environs  la  plus  grande  fabrique  d  armes  des 
Étals-Unis;  14,703  habitants. 

24.  Netihaven,  ville  dn  C'oiin<  i  lu  ul,  dont  elle  est  la  seconde  capitale,  après  Hart- 
ford, à  10.)  kilomètres  ISord-Lsl  de  New-York,  sur  une  baie  du  Smn\  dv  1  ong-lsland; 
i2,960  habitants.  Grande  fabrique  d'armes,  fojulcrio  le  cuivre,  commerce  et  navigation. 

25.  Utica,  ville  de  12,782  habitants,  dans  r£lat  de  New-York,  sur  le  canal  d*Érté, 
à  150  kilomètres  iNord-Ouesl  de  New-York;  commerce  actif. 

:2(i.  Mobile,  dans  l'Élal  d'Alabama ,  à  rembouchnie  du  fleuve  du  même  nom  dans  le 
golfe  du  Mexique,  à  280  kilomètres  Nord-Est  de  la  Nouvelle-Orléans  ;  12.672  liabiunls, 
évéché,  grand  commerce  de  colon. 

27.  New-Bedford,}n\\e  maritime  du  Massachusetts,  avec  12,500  habitants. 

28.  CharUttmon,  aussi  dans  le  Massachusetts,  a  12,dÛ0  habitanu  et  nn  grand  arse- 
nal maritime. 

29.  Savannah,  non  loin  de  Tembouchure  dn  fleuve  du  mémo  nom,  dans  la  Géorgie; 
11,214'  habitants,  bon  port,  exportation  de  coton  et  de  riz. 

30.  Pelenèurg,  dans  la  Virginie,  sur  VAppomatox,  i  35  hilomètres  Sudde  Rich- 
mond  ;  grand  commerce  de  ubac  et  11 ,136  habitants. 

31.  iK»/ott,. élément  dans  la  Virginie,  à  140  kilomètres  Sud-Est  de  Richmond; 
port  fortifié,  grand  commerce  d^ tabac,  et  10,010  habitants. 
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I>e  mène  que  les  Êtatt-Unis ,  la  oonfédéntioii  neiicatne  est  an  assemblage  de  eolo* 
nies  européennes,  qui  ont  so  se  rendre  indépendantes  de  la  mère  fntrie,  TEspagne; 

leur  consuuuion  en  république  fédérali?c  ne  dsrte  que  du  4  octobre  1824.  Silué  entre 
les  deux  Océans  et  [en  républiques  des  ïltals-lJnis  elde  l'Amérique  centrale,  le  Mexique, 
dit  aussi  jadis  Nouvelle-Espnpne,  a  3,800  kilomelros  du  Nord-Ouesl  au  Sud-Ouest,  et 
3,500  dans  sa  plus  graniie  laideur  de  l'Elsl  a  1  Ouest.  Sa  superficie  est  évaluée  au 
quart  de  celle  de  l'Europe,  soitOo.OOO  anciennes  lienes  d'Ebp.Hgiie  de  20  au  (iegré. 

Le  goavememeni,  calqué  sur  celai  des  i^L-iis-Unis,  est  confié  à  deux  chambres  (séna- 
teurs et  députés) ,  et  à  on  président  élu  tous  les  quatre  ans. 

Indépendamment  du  Texns  et  de  la  ^iouvelle-Caliromie,  incorporés  aux  États-Unis 
{voy.  plus  haut  p  iges  4i9  et  423),  le  Mexique  a  perdu  le  Yucatan  (cheMiea  Mérida)  et 
le  Nouveau-Mexique  (cbef-lieu  Santa-Fé) ,  qui  se  sont  constitués  en  États  iudépendants. 

P4»poL&Tioif  Ml  DDrisiOMt  TntiiOBiiun. 


MuioQ  d  la  |ipéeédQiil 

ditirict  fédëfti.  .   .  1,580,000  Mesieis  I  ;  Tolnea,  f 0. 

Medioietn  ....  493,000  Morelii,  9. 

Qoereuro   350,000  QoereUiro,  8. 

Gmmiasto. ....  645»000  Gmnuasli»,  4;  Iraptalo,  IS;  SaliBmqM,  16; 

CeUya,  90. 

Go1iiin(lerriiQire).  .   •  40,000  CoUmt,  15. 

Xslisoo   680,000  Ooadalaian,  9  ;  Aguas-GaUeDtaSt'O  ;  Xflfèa,  9t  ; 

Tepie,  50. 

Zaeateeas   991,000  Sombrerele,  J7. 

Outango.   995,000  Durango,  18;  Sao-Juaii  dal  Rio,  98. 

Qualoa   177,000  » 

Sonora   76,000  » 

Gbihiiabiia   166.000   Gvliacan,  93;  Chihmhiia,  94. 

Cohahilla   89,000   Leona-Vicario.  i  \  ;  Santa-Rosa,  97. 

lildavaM-Uoii.  .    ,   .  H  4,000   Monterey,  92. 

Tamaolipas.  ....  193,000   Tampico,  31  ;  MaUmoras,  39. 

A  reportar.  4,869,000 
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Nombr*  en  «839.  Vttla» 

Report.  4,869,000 

San-Luis-Poloii.    .    .  192,000  San-Uit,  5. 

Vm-Crai.  .....  246*000  Vera-Croi,  12;  Oristbt»  14;  Vici«ria,  25; 

Xalapa,  26. 

PMbla  et  le  tenriioite  de 

Tluctla   4,020,000  Pueblt  àt  lot  Angelet,  8 ;  TehineM,  29. 

OaiMi   605,000  Htiioo,  7;  Tebutntepec,  49. 

TaboMo.   82,000  » 

ChiaiHi   450,000  ,  » 

.  EoMmUe.  .   .  .  7,232,000 

Population  par  origiiie. 

Les  htbitiote  daMesifoe  ippanieoneiii  à  trois  nceo  diférastei,  savoir:  celle  des 
Indiens  (Aitfiot  tariaroi),  des  Européens  ei  des  Bègres,  ceux-ci  presque  entièreoieoirefli- 
plaeés  par  les  malâues  ou  aiélis  pcodaîto  pour  la  plupart  par  le  eroisemeot  des  ladieas 
et  des  nègres;  le  rapport  nnmériqae  eit  de  4/7  pour  les  Indiens,  de  2/7  pour  les  mélîs 
et  de  1/7  pour  les  blancs.  L'esdangé  est  entièrement  aboli  dans  tes  Êiais  du  Meiiqne 
depuis  la  révolution  de  1840  :  ions  les  traTaîlleurs  sont  libres;  leur  condition  est, sous 
ce  rapport,  meilleure  que  celle  des  nègres  et  des  Indiens  aux  États-Unis;  beaucoup  sont 
néanmoins  indissolublement  attachés  aux  plantaliujis,  ^ai  les  avuiicc^  que  les  maîtres 
leur  l'ont  sur  leurs  salaires.  De  même  que  les  États-Unis,  le  Mexique  renferme  des 
ruines  qui  témoignent  de  Tantiqiiité  de  la  race  américaine  :  dans  la  jiresf^ii  ile  de 
Yucalan  iiiit;i[iimcnl ,  des  fouilles,  opérées  en  1842  par  les  .soins  d  un  voyageur  améri- 
cain, oui  mis  à  découvert  une  ville  entière  qui  parait  avoir  été  la  plus  grande  du 
monde,  Des  rapports  de  missionnaires  chinois,  mis  au  jour  vers  18-43  par  Charles- 
Frédéric  Meumann  ,  prouvent  que  le  Mexique  était  connu,  dés  le  v*  siècle,  des  Chinois 
et  des  Japonais.  Alexandre  de  Humboldt  a  reconnu  une  exacte  eonromation  de  races 
entre  les  Américains,  les  Mongols,  les  Mantcbous  et  les  Malais. 

POPULATION  PAR  CULTES. 

Tottle  k  popubition  neikntne  professe  le  estholieisnae,  qni  est  la  religion  de  TÉtat, 
4  reidnsien  de  tout  antro  eulie,  dont  la  moindre  maniHestation  est  immédiatement  ré- 
primée.  De  tont  temps  le  deig^  eatboliqne  a  eu  une  grande  part  ans  affaires  publiques; 
revenus,  qneiqoe  rédnits,  sont  encen  tiès-considérables. 

Foacas  niLrrAmis. 


L'arasée  de  terre  est,  en  temps  de  paix,  de  20,000  hommes  de  troupes  permanentes 
(«g'smto  ymmuMnie),  a  de  36,000  hommes  de  milice  active  {milieia  aeâta).  Il  existait 
en  outre  une  milke  ehriqne  («tUWa  mÎM)*  qni  peut  diM  considérée  esmme  dissonie 
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U  milice  ictivtt  B*«a(  appelée  leot  les  ernee  qe*eD  cm  de  beieiii;  elle  eit  orgmitée 
en  IS  eomptgDÎes  d*artillerie,  4,152  homnes;  10  beUilloiie  dln&nierie  i  riniériear, 
'  S4»94a  hommes;  13  biuillons  de  gaidee-cdies  {gwtria  eoUai)^  6,600  bemmee;  15 
compagniei  nr  les  freniières  du  Nord,  1,500  hommes,  et  12  esctdioes  de  cafaMe, 
2,675  hommes. 

L*irmëe  permanente  est  ofganisée  en  12  régiments  d*înfiinterie,  12  remonta  de  dra- 
gons, 1  corps  d*artll1erie,  de  génie  et  de  sapevrs,  et  une  milice  marchande  enireienve 
aox  ftais  do  commerce. 

La  marine  miltuire  conaiaie  en  i  vaîsseaa  de  ligne,  5  corvettes,  2  briganiins,  S  cfaa- 
loopes  canonnières  et  4  goélettes. 

L*armée  absorbe  souvent  au  delà  des  revenna  publies;  on  en  jugera  par  les  nombres 
suivauls,  qui  expriment  des  pesos  (le  peso,  5  fir.  Si  e.). 


Année.  Retenus  de  l'Eut.  RuJget  Jp  U  pitm 

1825   15,740,580  .  18,916.524 

1835   12,000,otiO  9,572,875 

1840.   12,874,100  17,116,878 


Dim  poauQm. 

I.cs  dettes  coniracu'es  à  l'extérieur  depuis  la  guerre  de  riniJLpi  ndaiirc  selèveui 
à  la  somme  de  36,778,000  pesos,  el  celles  de  riulérieur,  de  8  à  10  millions  de  pesos. 

AfiMCOLToai,  iMamn»,  GoniEacE. 

Leclimal  du  Mexique  est  diviso  par  les  habitanls  eux-iuèmcs  en  trois  zon»»';  :  les  terres 
lorrides  (tierraf  radenten),  au  bord  des  deux  mers  et  jusqu'à  la  hauteur  de  500  mètres, 
avec  une  toiuperaiure  moyenne  de  iîo  à  !27  degrés  ceniigrades ;  les  tempérées  {iierras 
templadas),  à  niJ-côte  et  jusqu'à  environ  :2,0U0  mètres,  ayant  une  température  moyenne 
de  20  à  21  degrés,  qui  ne  varie  ordinairement  que  de  4  à  5  degrés;  les  froides  {tierreu 
/Was),  dont  la  température  moyenne  est  de  i5  degrés,  descendant  en  certains  endroits 
jusqu'à  zéro.  Le  sol  csl  géDéralemeni  élevé,  volcanique,,  marécageux.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  lacs  :  le  plus  considérable  est  le  lac  de  Cbapala,  dans  le  Xaltico,  d'une 
étendue  de  1 74  léguas  carrées. 

La  sonfrtorrlde  est  extrêmement  malsaine;  la  fièvre  jaune  y  est  endémique,  ainai  «pie 
les  autres  maladies  des  i  repiques  :  il  parait  que  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  surmonter 
la  fièvre  jaune  n'en  sont  plus  atteints  une  seconde  fois. 

CirkUei.  —  Le  froment  et  l'orge  sont  les  seules  céréales  qu'on  cultive  au  Mexique; 
Tavoiney  est  inconnue,  et  le  seigle  y  forme  une  culture  exceptionnelle. 

MaU,  —  Base  de  la  nonrritnra  dea  Mexicains,  le  mais  est  enitifé  en  abondanee  et 
réussit  dans  tons  les  lerrains  et  sens  tontes  les  lones  :  dans  les  terrss  fiivoriséea  par 
des  irrigations  artificielles,  le  rendenients*élève  jusqu'à  400  pour  1.  On  en  fait  d«  pain, 
de  la  bière  et  pluaienrs  sonea  de  boissons  fermentées. 
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iniciMt.  —  Du»  la  mae  inmi»,  te  nuls  m  aiamigeuMMcat  renplacé  ptr  U  bt< 
MM,  i|M  Im  iMMMttto  «MverliiMDt  é0il«meiit  en  pâte  «t  m  boiMon  spirkMwe.  lei, 
comme  en  Aiie  ei  m  ilfrique,  le  fniil  du  baMniert  onetaen,  meréel  farÎMai,  est  la 
Muriture  efdÎMiM  det  InJieM  et  dea  nègres,  coaine  aea  feoillfla  lougues  ei  larges 
l«r  aerveni  de  Mppea,  de  nalelaa,  etc.  :  aiast  qM  le  fiiil  ebaamr  Barnardiii  de  Saint- 
Pierre,  le  baMoier  aeel  dene  à  llMMatte  de  quoi  le  Monrir,  le  loger,  le  MeaUer,  TIm- 
biller  et  l'ensevelir. 

Agave.  —  Le  magaey  ou  Tagave  américaine  est  la  plante  de  prédilection  des  In* 

diens;  ils  en  lireni  une  Luiiàson  légèrement  sptrilneuge  appelée cl  uuc  Ulasse 
qui  sert  a  laiiedes  cordes,  des  hamacs  ei  iiit  iiic  dt:s  Ussus  jiour  vôlflmcnts. 

Riz,  manioc.  —  Au  lieu  du  riz,  qui  est  peu  cultivé,  ou  emploie  le  inaniuc,  dont  la 
fécule ,  d^^ée  du  &ac  laiteux  et  vénéneux  qu'elle  renferme ,  est  extrêmement  uoums- 
santé. 

Légumes.  —  Ils  sont  Irès-uoaibreux  au  Mciciquc  :  outre  ceux  qui  iui  sont  particuliers, 
tels  <[ue  rigname,  la  patate,  eic^  on  y  retrouve  presque  tous  les  légumes  d'Europe,  les 
pois  Cl  l;i  snlad*'  exceptés. 

Vignobles.  —  La  vigne,  dont  la  culture,  ainsi  que  celle  de  rolivier,  éiait  jadis  dé- 
fendue, s'étend  malmenant  sur  tout  le  Mexique  :  les  vignobles  de  i*;irr;is,  dans  l'État  de 
Cohaliiiihi,  doiwieiii  un  vin  <|ui  ne  le  cède  pas  aux  iiieilleius  vins  d'Espagne. 

Denrées  colcniaieg.  -  Sucic  :  I.a  consommation  luiérieure  a  considérablement  aug- 
menté aux  dépens  de  l'exportation  ,  qui  ne  s'exerce  plus  que  sur  de  faibles  quantités, 
vers  la  Colombie,  le  Chili,  le  Pérou;  le  sucre  qu'on  livre  à  la  eonsommation  est  grossiè- 
rement raffiné,  n'ayant  subi  qM  lea  preouArea  préparations.  —  Café  :  1^  culture  du 
café  s'étend  de  plus  en  plus;  on  eoBineiice  aessi  à  cultiver  la  petite  fève  ronde  de 
Uoka.  —  Cacao  :  Le  café  est  peu  en  usage  parmi  les  habitants  du  MexiqM,  Ua  lai  pré- 
fîàffent  le  cacao,  dont  le  prodoit  anoMi,  évalué  de  9  à  10  naille  quintaux ,  reste  ao^deaF- 
sous  des  besoins  de  la  consoromation,  obligée  de  se  compléter  par  l'importallan*  — 
Vanille  :  Elle  a  toujours  été  cultivée  sur  une  vaste  écbelle;  de  grandea  qnanttléa  iont 
eiporléea.  —  Tabac  :  Le  MexiqM  cnltive  de  (rèe-boanea  aorica  de  tabae,  eniièfenent 
coneomaid  à  riulérieur;  le  gonvernement  en  atait  le  menepole  jniqu*en  1835.  — 
Coien  :.La  eatinre  dn  eoion  eai  trèa-né^tg^,  et  Ton  ignore  lea  procédés  mëcaniqnea 
de  prépaiatîon  ;  la  plna  grande  etppriation  a  lîea  par  Vera-Grua  et  a*dlève  à  6^300  qnin- 
Uns  par  an.  —  indigo  :  L*îndigo,  cnltiYé  au  Mexiqne  depnia  nombre  de  aièelea,  cet 
égaienent  fort  n^ligé;  le  commerce  de  PEnrope  préDftre  Tindigo  de  GMlemala.  — 
Cochenille  :  Il  n*en  eat  paa  de  même  de  la  coebenille,  inaccie  ai  recherché  pour  sa  belle 
eenlear  ronga;  e*eat  dana  la  lene  tempérée,  de  18  à  90  degréa,  qae  aont  allnéea  lea 
planlatioM  de  Mpal,  eapèce  de  eaeiM  aur  leqMl  lea  eocheoillea  naiaient  el  se  nonr- 
riaaant;  de  48S1  à  1859,  la  prodncilon  totale  de  la  cochenille  dana  lent  le  MexiqM  a*eal 
élevée  à  9^1 74,840  livrai,  repréaenlant  «ne  faleor  de  10,950,199  pesos. 

Ma.  — >  la  cnttnve  de  la  aoie  eat  de  pen  d'importance  an  Mexiqne. 

Bm  «f  /Mi.  —  Le  Mexique  posaède  de  grandea  richeaiea  en  arbres  à  teinture  on  à 
léaiM  et  antraa;  lea  principales  ^eiaeneea  sont  :  le  mahogon  on  bois  d*aca]ou ,  le  bré- 
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tillet  d«  Pernftinboïc  ;  le  eampédie,  rébénier,  le  fosiet»  raooiiît»  li  jecmode  ;  pinû  Ui 
plemet  HiédiciiMlles  on  remaniae  la  Mltapereille,  le  neaaftti,  le  liileiiiiîcr,  ploiieui 
espèces  de  suinsc»  le  tiytai,  le  tamarmier.  le  eopsîer. 

AnîflMiuB  latMN^. — Dans  les  foréis  se  veieiit  le  jagvar,  le  eûii|flar  e«  tigit  mip, 
ei  le  ebal-tigre,  le  vaniovr,  le  eondor,  Taigle,  le  croeedile  et  piveietrs  etpèeeed'alUfih 
tors,  qoelqnes  espèces  de  léurds  dont  la  meisvre  donne  la  aMrt  an  bont  d*nne  hsne, 
des  serpents  du  genre  boa,  des  serpents  à  sonnettes,  des  aspies,  ranrere  on  oonleifie 
d'Anérique,  des  araignées  et  des  scorpions  venimenx. 

Afi^iiiaiiaB  diMUififiMi.  —  Il  n'en  existait  pas  dans  le  pays  avant  riamion  des  EtfH' 
gnuls,  et  aujourd*hiif  on  élève  de  grands  troupeaux  de  bétail  de  toole  race,  et  ane  telle 
quauiiié  de  chevaux,  qu'il  y  en  a  beaucoup  à  Tétat  sauvage,  surtout  dans  le  Nord.  Les 
Ixjbuië,  lea  uiuucoiis,  les  clièvres,  les  porcs,  t»oul  cxcelleuls;  le&  iiaLiUiiU»  Ibul  litf  U 
viande  de  bœuf  leur  [naicipale  nourriture. 

Tannerie,  mtynsierie.  —  Les  [leaux  serviint  à  l  habillement  des  Indiens,  leur  prepa- 
raiioii  liinue,  avec  la  tannerie,  h(  [u'inripaie  industrie  du  {).t\s. 

Mines.  —  Elles  oLcu[ient  la  preiiiitiL'  pl^jce  au  milieu  des  intérêts  iu(iiisiiru^l>  du 
Mexique,  cl  produisent  l'or,  l'arjjeiU,  le  mercure,  les  pierres  précieuses.  Quoique  le 
minerai  de  fer  se  trouve  en  abondance  dans  le  Mechoâcan,  le  Zacatecas,  le  Xalùbco, 
c'est  en  vain  qu'on  a  essayé  la  fabrication  du  fer;  il  doit  cependant  y  avoir  une  mine  de 
fer  en  activité  près  de  Durango.  Dans  tous  les  cas,  les  produits  de  l'industrie  minière 
augmentent  tous  les  ans  depuis  1830:  ils  étaient  de  16,918,230  pesos  en  1835,  et  on  les 
^time  actuellement  ù  millions  par  an.  Le  Mexique  possède  un  grand  nombre  d'csii 
minérales  et  thermales;  elles  se  trouvent  an  Nord  da  18*  degré  de  latitude,  oà  seeoa- 
centra  l'activité  volcaaique.  Ces  régions  renferment  aussi  des  eoucbes  de  soi  fomile. 

Comurtf»  ixUHêur*  —  Les  importations  annuelles  au  Mexique,  par  les  porta  de  cetu 
république  sitnés  dans  Tocéan  Pacifique,  s*élèvent  à  une  valeur  de  vingt  millisw 
de  francs. 

Le  marché  péruvien  contribue  à  eetle  importation  pour  une  valeur  de  fr.  3,000,000 

Le  marché  chilien,  pour  une  valeur  de   5,000,000 

Les  autres  porta  tle  la  mer  Faciûque  et  d'Europe,  pour  une  valeur 
de  li,000,000 

Total  des  imporutions.   .  .  30,000,000 

m 

Les  exportations  annuelles  du  Mexique  par  tes  ports  situés  dans  Toeéen  l^Mifique 
8*élèvont  également  envirbtt  i  une  valeur  de  fr.  40,000,000 

Commerce  imtirienr,  —  Les  voies  de  communication,  par  terre  et  par  eau,  fsnl 
presque  complètement  défaut;  il  n'y  a  dans  tout  le  Mexique  que  deux  routes  praticaUei 
pour  les  voilures  :  ellt»  partent  de  Vera-Cruz,  et  se  dirigent,  l'une  vers  Mexico  par 
Orizaba,  Cordova,  l'ucbla,  et  plus  loin  vers  Toluca;  l'autre,  qui  n'est  que  couimcucee, 
vers  La  haute  plaiue.  Partout  ailleurs  ce  ne  sout  que  des  seniiers  fréquentés  par  le« 
muletief^,  qui  opèrent  le  transport  des  marcli.tii  libtiâ,  soit  individuellement,  soit  pa/ 
caravanes.  Quant  aux  canaux,  des  oUtacleé  de  niveau  eu  rendeul  ta  consiruciioii 
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inpOMÎble.  — -  La  eonstroeiioii  d'an  ebemin  de  fer,  eoudoiesDl  de  l.i  Vka-Crux  à 
Meiicob  a  élé  eatfeprÎBe  sous  la  direction  d*iio  iogéniear  belge,  M.  J.  Guiooite;  ja8qQ*ea 
1846,  it  élaileonplèlenieHtaebevé  snr  «ne  étendue  de  prêt  de  S5  ktloméires;  mais  il 
estlenindre  que  les  Ironbles  eonUnnels  qui  attristent  ce  malbenreux  pays  ne  pémet- 
tcBi  pas  de  donner  anito  an  pnjet  de  continner  le  cbemio  jusque  sur  le  plalean  des 
CordUMrea. 

VlIXBS  nUMCIPALKS. 

i,  Mexico,  la  capitale  de  la  république,  sur  l'emplacemcnl  de  l'anoionnc  Tenochiiilan, 
fondée  par  les  Azlèques  en  15:25,  dans  une  vallée  enlrc  les  lacs  de  Tezcuco  el  de 
Xochimilco,  est  ta  plus  belle  ville  d'Amérique;  ses  rues  sont  larges,  droites  et  en 
général  très-longues  :  archevêché,  université  et  2-20,000  habitants.  Orféfrerie  el  bijou- 
terie, &bri<|aes  de  soie,  tanneries,  poteries;  la  fabrication  du  tabac  y  occupe  5,000 
euf fiers  du  sexe  masculin  et  â,000  du  sexe  féminin.  Commerce  important  :  les  marchan- 
dises de  TAnérique  méridionale,  de  l'Inde  et  de  TEurope  se  concentrent  à  Mexico,  d*oà 
elles  sont  expédiées  dans  les  autres  parties  du  psys. 

3.  Gnaiataxarai,  ville  épiscopale,  est  la  capitale  de  TÉlat  de  Xalisco,  snr  le 
Somia^t  b  450  kilomètres  Noid-Ooesl  de  Mexico  :  ses  mes  sont  ^lement  tirées  an 
coideaa,  et  sa  population  est,  suifant  les  uns,  de  80,000  Ames,  snitant  les  autres,  do 
80,000  seulement.  Exploitationa  de  mines. 

3.  PH«6l(His-{oi-aii^oi,  tIIIo  de  78,000  babitanu,  cbeMien  de  l'état  de  Pucbla,  à 
rEMpSad-Eai  de  Mexico  et  à  rOoest  de  Vera-Oux  :  érécbé;  mines  sulftireuses. 

CmmamalQ  on  Sanla'Fé-dê-4Swmaxuaio,  capitale  de  Téut  de  Goanaxnato,  à 
1,880  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  à  885  kilomètres  Nord-Ouest  de  Mexico, 
a  d*imporUnt8  faubourgs  :  Valeneiana,  Marfil,  Smnt^Anne^  Sainte-Rase ,  etc.; 
50,000  habitants.  Aux  environs,  mines  d'argent,  les  plus  riches  du  Mexique. 

5.  San-Luis-de-Polosi t  ville  de  18,000  àincs  (d'autres  csii mations  disent  50,000), 
est  le  chef-lieu  de  TÉtatdu  môme  nom,  au  iNord-Nord-Oticsi  de  Mexico.  Mines  d  argent; 
eairepôt  du  commerce  entre  Tampico  et  l'intérieur  (voy.  ci-après,  n"  31). 

6.  Aguas-Calientes ,  ville  do  Télat  de  Xahsco,  au  Nord-Est  de  Guadalaxara,  avec 
35,000  liabi la uts  et  des  sourcts  llu  rm  ilt  s, 

7.  Oaxaca,  ville  épiscopale  et  capuaie  de  î'élat  du  iiu  iiu!  non»,  à  300  kilomètres 
Sud-Est  de  Mexico;  55,000  habitants.  Aux  environs,  jolis  jardins  ût grandes  plantations 
de  nopal  pour  l'éducation  des  cochenilles. 

8.  Queretaro,  chef-lieu  de  Télat  de  Qaerctaro,  à  170  kilomètres  Nord-Ouest  de 
Mexico,  a  30,000  habitants»  parmi  lesquels  beaucoup  d'indiens.  Plusieurs  couTenis 
d'hommes  et  de  femmes»  entre  autres  le  convent  de  sainte>Claire,  qui  a  une  lieue  de 
drcnit;  fabriques  de  draps  et  de  cigares,  tanneries,  etc. 

9.  Mordia  ou  failadolid»  capitale  de  Téut  de  Mecbeacan,  à  184  kilomètres  Nord- 
Onest  de  Mexico  :  48  à  98,000  babîtanis;  évècbé.  Pairie  d*lturbide,  proclamé  empereur 
du  Mexique  en  18SS  et  fusillé  deux  ans  après. 

10.  ToUiea,  ville  épiscopale,  près  du  volcan  du  même  nom,  dans  Tétat  de  Mexico»  & 
nASOSL  as  sfAnsnqoa.  SB 
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40  kiitunèlfbs  Sud-Osaii  âû  Meiico  :  iS,000  habitanii.  G«1|«  filb  cH  namméè^ 
Ms  janboDS  et  sm  taociiaoïit. 

ii.i4(ma-rtMnù  m  Salêilio,  tUU  à»  %ifiÛO  ânes  duu  Vém  de  MalmUa*  Gnad 
eMmercedesel. 

13.  VmhCruM,  capilile  «le  Téiat  de  Ven-Cm,    port  «r  le  «ollîi  de  Meiiqie,  à 

276  kilomètres  Est  de  Mexico»  est  It  première  ville  msiitime  et  U  principale  pUcsde 
commeroe  de  toute  la  confddératido.  La  Vera-Cm  )BSt  défendiie  par  le  célèbre  fort  de 
Saininlean<d*Uiloa,  situé  dans  nne  Ile;  16,000  habitants.  A  trois  lienes  environ  de  celle 
villo  se  trouve  le  tien  oà  Conei  d^Kjmi  le  21  avril  i519. 

13.  Irapuato ,  dans  Tétat  de  Goanasuato  ;  1 0,000  hibiunu  Fabriques  de  cotun. 
ii.  Oristaba,  ville  de  la  Vera-Cruz,  à  90  kiioi^ètreç  ^Suil-ûuest  de  Vei^-Crm^  iti,OUû 

babitanls.  Tabac  cxcellenl. 

iû.  Colima,  ville  de  15,000  àmeâ,  daun  la  territaire  du  p^éme  mm»  duu 
Yplcan. 

10  Saiainanquc ,  sur  le  Rio-Grande  de  Santiago,  djUl$  TcUt  4*^  Glianaxuaio,  avef 
15,000  habiualiscl  un  riche  couvent  d'Augusiios. 

17.  Smihrereie  ,  dnns  I^Miii  do  Z;Acatecas,  à  150  lûlofl&^ir^  I^iord^^uestdfiZ^lfaleCM: 
ricbeii  oiiaes  d  argent  et  15,000  liabiianiii. 

18.  Durango,  ville  épiscopaie  et  cbcf-licu  de  l'état  de  Durango,  à  iOO  kilomètre^tlfi 
Ghihuahua;  14,000  habitants.  Exploitation  de  )pine$ei  grand  comnierce  de  bétail. 

19.  TehuantepeCf  bourg  considérable,  à  rembouchure  de  la  rivière  du  ménte  noui,  dans 
le  grand  Océan,  à  260  kilomètres  Sud-Eët  d'0axac9|  dans  réiat  d*Oaiac%;  éTéehé  et 
|4,000  (habitants  Indiens  de  belle  race.  Aux  environs,  excellent  indigQ. 

20.  Çthya,  ville  de  i4»Q00  âwes.sar  le  Hw-Çrmkf  de  Gwtimwalo, 
ooin]Bieni<»nictif, 

21.  liir#«  ville  de  14,000  ânes,  dans  Téiaide  Xalisço, 

22*  MénUm/p  ville  épisoopale  et  cbef-lien  de  r^tat  de  MeuTeaupl^teiiy  au  Mord<Nord- 
Onest  de  Tampico,  avee  13,000  habitants,  et  de  trè^r-riehes  mines  d'argpnl»  de  plomb  et 
d'or  an  environs  ;  commerce  actif. 

23.  CUfUtetm,  ville  de  12,000  èmes,  sur  la  rivière  4n  mè^  nçmi  dans  Tdiai  de 
Chihnahua,  k  175  kilomètres  Sud-Est  de  Cinaloa. 

24*  (^Hmhua,  capitale  de  Tétat  du  mèfue  nom,  avei»  12,000  habitants  ^  derichei 
mines  4'argent  anx  environs. 

25.  ftetoria  on  NouwanSantander,  port  sitn^  près  du  golfe  d«  Mexique,  dans  l' ËlîHt 
de  Vera-Cruz,  aa  Nord  de  Tampico;  12,000  habitants. 

26.  Xalapa  ou  Jalapa,  ville  de  commerce  sur  la  route  de  Vera-Cruz  i  Mexico,  dans 
rÉui  de  Vera-Ci  uz,  avec  12,000  hubliaiits.  On  y  cultive  la  plante  de  jalap»  dont  la 
racine,  connue  en  Europe  depuis  KHu,  ebl  irès-euiployée  coniuie  purgatif  énergique. 

27.  Sanla-Rotat  ville  de  11,000  ikiaesi  dans  l'État  de  Cçbahuii^,  à  140  kitouièlres 
Nord-Est  de  Montelovcz. 

2H.  S<in-Jtian-dei-Hi9,  dans  VÈlai  de  Uuruogo,  avec  10,000  itaiiitaais.  Grand  coui- 
Uierqî  de  li(}ucurti. 
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S9.  TMiMcan,  andeue  tille  des  Azièqaes  dans  TÉiaide  Puebla  ;  10,000  habiuinu. 
GoBDarcede  fonne. 

30.  Tepec^  dans  i'Étai  de  Xa|i<;co,  à  200  kiUmèlreë  INord-Oueât  de  Guadalaxaia; 
10,000  habilanis.  Exploilatioiule  mines. 

31.  Tampico,  ville  matuiaie  sur  le  ^olfe  du  Mexique,  dans  l'Élai  du  Tainaulipas,  à 
400  kilomètres  iSord  de  Vera-Crui,  i»c  fui  fondé  qu'en  i824.  C'^l  aujourd'hui  la  se- 
conde place  de  commerce,  après  Vera-Crai;  lO.O'H  i  habiunts. 

52.  Matamoras,  égaleuienl  daos  VÊA»i  de  TauiauUpas,  sur  le  Hto-Brmo-del-Norte , 
avec  10»000  kabiUDts. 
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Ce  mie  paje,  ^1  a*eit  hm  eemm  qpM  «or  k)i  eAies,  t  ftm  hmm  i  •»  Nonla  b 
Coioibie,  U  Goyae»  AtB<}ai8e  el  l'océan  Adamiqua;  4  TEat,  Toeéiii  Ail#i|i^;  »a 
M,  le  aiteie  acéae  M  FUiagMp  i  à  rOaeii;  la  Celombîe,  le  Hm*  la  Palifie.  le  fmr 
gaay,  la  Plaïa.  Dépandant  aemebia  de  la  eiaïuuwliie  iMMiigaiia,  le  BiM  a  M 
aai^  es  I8i3;  auii,  à  l'eiefliple  daa  Etala-Uqia  et  de  Nadfea,  la  MtMi  bréajUaui^ 
aamUe  kelieer  pisidl  fais  le  éw>  fddéiaiîf  que  pour  usa  oiioDarclue  coaatilntieeeeyb^ 
Le  fMieiBeieeBi  ae  oamjpaie  d^ue  enifeiear,  d'eue  dumlne  daa  difuiëa,  d'aii^  cMnlMV 
haute  doet  laa  membres  sont  nommés  à  vie  par  voie  d'ëleetioiu  Laa  reptéaawl>nia  iwi 
an  nombre  de  40S,  et  les  sénateurs,  de  6S.  Des  tfonbles  s'élèvent  souvent  dans  le 
Bciésil;  le  priacipal  foyer  est  loniaefa  la  pievin^a  d^  Hinas-Gcraes,  où  s'eiploilent  Ter 
et  le  diamant. 

PwfUTWi  m  BnwoRa  mBjnraittti.$i. 


WOTIWC"  f iipiilnd  '"  -  1  iHiO.  Ville»  principile». 

Rîo-de-Jaiieiro.   .   .  000,000  Uio-de-Janeiro,  1. 

Sainl-Paul  .    .    •   .  ) 

C^Htyba   }  St,^l,  5;  Soroeaba,  16. 

iïainte-Catliarijip^  .    .  70,000  9 

San-Pedro  .   ,   ,   •  180,000  » 

Mailo-Grosso.  .   .   .  80,000  Villa-Bella,  9;  Cuyaba,  18. 

Goyas   70<hm)  » 


Aispoiter.  1,250,000 
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Repoti. 

I3SO,000 

Mijutt-GeiieB     ,  . 

1,000,000 

Vi1la-Rtca,17. 

Espirito-Santo  •  .  . 

00,000 

Victoria,  15. 

Bahia  

Porto-Sflgnro  •  .  . 

Scrgipe   

150,000 

Sergipe,  •4. 

Alagoas   

150,000 

Alaji^'oas,  15. 

Femambouc.  .    .  . 

180,000 

Feriiatiibouc,  3. 

Paraliyba  .... 

120,000 

Pamliyba,  12. 

Kio-Graude.   •   .  • 

80,000 

Natal,  10  ;  PorUu^re,  14. 

r!îars.  ..... 

200  000 

Piauliy  

80,000 

» 

Mnr:iriUain  •    .    .  . 

250,000 

St-Louis,  7. 

Pan  «  • 

400,000 

Para,  6. 

Total.  .  .  . 

6,000,000 

POPOUTION  PJLR  «ÀTIOMS. 

La  popnlaUoi  se  compose  de  Portugais,  émigrés  iTEarope,  de  créoles  on  Brésiliein 
proprement  dits,  de  malâtres  on  métis,  de  nègres  et  d*indiens  de  différenu»  tribus,  et 

(loiii  plusieurs  sont  encore  tout  à  fait  sauvagt's.  Toute  proportion  gardée,  ce  sont  les 

mulâtres  qui  s'areroissenl  le  plus  rapideiiieul;  ils  sont  caracu  rist^s  par  les  cheveui 
crépus  et  le  teint  oiivùire.  L.t  répartition  des  habiUuiU  jiar  r.ircs  ou  origine,  est  ainsi 
évaluée  :  900,000  Portugais  ei  créoles;  600,000  métis  libics;  250,000  esclaves  mélis; 
180,000  nè^îres  libres;  2,920,-418  esclaves  uègr^s;  30(^,000  Indiens  convertis,  et 
1;jO,000  Iiiili*  lis  111  U  pendants.  Le  Brésil  importe  tous  les  ans  30,000  oègresi  la  plu- 
part vieujteot  du  Congo. 

PoraUVfON  FAR  COU». 

ATexception  des  Indiens,  toute  la  population  appartient  à  la  religion  catholique. 
Une  grande  dissolatîon  de  mœurs  règne  parmi  les  habitants;  on  assure  qne  le  cleifi 
n'en  est  pas  plas  ezenpt  que  les  antres  classes  :  de  là  le  peu  d'influence  qu*il  exerae 
inr  les  conieienees*  Il  j  ion  gvand  nombre  de  eonrenia  d'hommes  et  de  fiMunei. 

FoACss  nnifTAUBSi 

D*après  les  docamcnts  officiels,  l'armée  de  terre,  comprenant  15,000  hommes  cl  974 
officiers,  est  ainsi  organisée  :  1  corps  du  génie,  4  bataillons  d  ariillerio  à  pied,  J  corps 
d*ariillcric  montée,  3  régiments  de  cavalerie  légère,  8  bataillons  de  (^arabiniers,  8  ba- 
tailiona  de  chasseurs.  La  garde  nationale  peut  être  portée  a  200,000  hommes,  en  cas  de 
bcsoin.^La  marine  csl  composée  de  08  bàliments,  dont  les  principaux  sont  :  i  vaisseau 
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tic  lignfi  (îcptiia  Innf^lomps  Iiors  de  service,  3  frégates,  5  cervelles,  G  bricks  et,  ààpm 
peu,  a  buieaux  à  vapeur.  Personnel  :  3,800  matelots  et  300  officiers. 

Dnn  MiLiQn. 

La  dette  s'élever  plus  de  50  millions  de  piastres  (la  piastre,  5  fr.  -48  c.);  elle  se  dé- 
compose en  delte  anglaise,  5,580,400  liv.  st.,  et  en  dette  intérieure,  34,580  contes  (le 
conto,  5,500  fr.);  3,071  contes  sont  affectés  tous  les  ans  au  service  de  la  rente  et  à 
ranonisseoient  de  la  première,  ei  plos  de  2,370  contes  à  ceux  de  la  seconde. 

AcftiartTVBs,  InDinTsiB,  Gemmis. 

L'agricnltvre  eat  dans  le  plus  eemplet  abandon  ;  Véoeboage  est  presque  le  aenl  procédé 
de  fertilisation  qne  Ton  eonnaiase.  A  cette  ignorance,  à  celle  indtflérence  des  campa- 
gnards  vient  8*ajoater  le  manqne  de  Toses  de  commnnication  ;  aumi  tes  provinces  sonl- 
elles  comme  isolées  entre  elles.  La  enltuie  ne  comprend  guère  qne  les  fiSverolIes,  lemah 
et  le  ris. 

CSofoN.  —  La  prodncUon  dn  colon,  évaloée  à  105,000  balles,  va  en  dimînoant  par 
la  concurrence  des  Éiais-Unis,  jointe  à  rélévation  des  frais  de  transport  :  L*expona« 
lion  de  la  province  de  Haranham  est  tombée  à  50,000  balles,  de  80,000  qu'elle  était 
anpaiavant. 

Càfi.  —  La  production  totale  du  café  s*élève  à  80,000,000  de  kilogrammes  par  an  ; 
les  principales  plantations  se  trouvent  dans  la  province  de  Rio-deJaneiro.  Le  goAt  ter- 
ra» du  café  da  Brésil  provient  du  mode  défectueox  qu*on  emploie  pour  Técosser. 

Sucrs.  —  Le  sucre  du  Brésil,  dont  la  production  annuelle  est  de  95  millions  de  ki- 
logrammes, est  moins  preduciif  que  partout  ailleurs  ;  le  rendement  ne  va  pas  au  delà  de 
66  ponrcenl.  Ons^en  timit,  pour  le  raffinage,  aux  anciens  precédés;  l'usage  des  maciiines 
est  inconnu.  Aussi  Texportation  dimlnue-t-elle  d'année  en  année. 

Thé,  —  La  culture  du  thé,  essayée  au  Brésil  et  qui  commençait  à  y  prospérer,  puis- 
que les  exporlaiions  de  ce  pays  eidu  Paraguay  se  sont  élevées  jusqu'à  5,000  kiîn^'r.unmes 
par  an,  a  rapidement  diminué,  au  poiut  qu  uii  ne  lu  rulrouvc  plus  qu'au  jardin  U>tanique 
de  Rio-dc-Jaiieiro. 

Soie. — gouvernement  actuel  pousse  davantage  à  la  culture  de  la  soie,  qui,  paratt-il, 
ne  le  cède  en  tinesse  à  niirnii*'  .mire. 

Intiustrir  manufacturière.  — Le  Brésil  ne  possède  que  des  lanneries  et  des  fabriques 
de  savon  et  <ie  papier,  puis  à  Rio-de-Janeiro ,  une  manufacture  de  cTistaut,  dont  les 
produits  sont  si  mauvais,  que  le  gouvernement  a  dû  la  protéger  par  un  privilège  exclusif 
valalilt  ]  our  (jiiinre  ans.  La  plupart  des  autres  fabrîcats  viennent  d'Europe,  mémo  jus- 
qu'aux éiotfes  pour  habillements. 

Minéralurgie  el  Métallurgie.  —  Le  Brésil  renferme  des  terrains  diamantifères,  qui 
portent  le  nom  de  cascaliio.  Depuis  la  découverte  de  la  terre  à  diamants  en  1729,  une 
compagnie  boUandaise  obtint  le  monopole  de  TexploiUiion  jnsqu^en  4772  qu'il  passa 


.  ij  i^cd  by  Google  i 


438  LXXXTIII.  -  EMPIRE  DU  BRUfelL. 

• 

NT  AflfM  dit  e^nvemeoieiii.  Mail,  foule  ite  MnreiUioce^  le  diiMeiit  esl  ekpleiié»  depek 
1831,  par  les  po8Beaaeund*eteItvie,  G'ealdii  Biësil  qnevieiiBeni  presqee  loatletdbInaMa 
livrés  a«  commefee,  et  poeriant  il  ii*eii  produit  aiuiaellemeiitqa*iiDe  qnanlilé  du  poids  de 
0  7  kilogramnes,  la  profondeor  des  coaches  exifeant  trop  de  frais  d'expIdlatiOB.  — 
L*eKp1oitation  de  Ter  a  tellenDent  dimiené  qa*elle  n'offre  plus  qu'une  faible  resêource 
ans  nègres  libres;  jadis  les  lavages  opérés  dans  la  proflneede  MiiMM-Geraes  éuient 
idlMienl  productifs  que  les  habitants  employaienl  les  grains  d'or  en  guise  de  monnaie. 
—  La  province  de  Ste-Catherine  renferme  des  exploitations  de  houille,  aiusi  que  du 
minerai  de  fer,  qu'on  rencontre  égalemeni  dàm  les  provinccb  da  liahia  el  de  Fernaui- 
bouc  :  Le  principal  centre  de  la  métallurgie  est  près  de  Sorocaba,  dans  la  province  de 
St.-Paul,  où  se  trouvent  les  forges  d'Y pajujina,  établies  par  des  émigrés  alleman  is.  — 
Le  Brésil  produit  du  sel  fossile  et  ui  u  in;  il  renferme  bcauroii|)  de  marais  palanis  : 
on  tire  aussi  du  sel  de  l'étranger,  la  production  ne  suffisant  p^is  à  la  cuu^^ouimaiion. 

Commerce  et  navigation.  —  I/échange  des  produits  se  fait  au  Brésil  par  caravanes, 
les  routes  y  étant  tout  aussi  rares  qu'au  Mexique.  La  navigation  intérieure  y  est  dans  le 
même  état  d'abandon  que  les  voies  de  terre  :  cependant  d  habiles  ingénieurs  rendraient 
facilement  navigables  les  grandes  rivières,  telles  que  le  Kio-Dolce,  le  Rio-Micuri,  ]p  }Vm- 
Grande  de  lîolnianle.  Les  cd m inuui cations  entre  la  capitale  et  les  provinces  ont,  pour  la 
plupart,  lieu  par  eau«  le  long  des  cétes;  on  y  a  même  essayé  la  navigation  k  vapear. 

VnLis  m  10,000  ams  r  ao-bissos. 

RMMam$iré,  tille  épiscopale,  sur  la  baie  de  ce  nom ,  est  la  cspiiale  du  Brésil, 
avec  un  portapaoîeui  et  magnifique,  défendu  par  plusieurs  forts;  160,000  babtl^tSi  Ln 
nouvelle  ville,  eonstniite  depuis  1808,  est  séparée  de  Tancienne  par  la  jklaee  Sto^nne. 
Llndistrie  est  assos  flofissante  :  égrisage  do  diamant,  oilévierie,  filature  et  lisBSfo  dn 
coton,  (abriqne  do  toiles  à  voiles,  builerios,  soerories,  distitlarles  do  rhum*  Prineipal 
enitepôt  du  eommeice  tant  întérionr  qo'eiiérieaf  du  Brésil. 

B.  BoMa  ou  SmtMtëdor,  ehoMieo  do  U  provinee  do  Bahia«  A  4,350  kilonèlros 
Hord-Est  do  itio-de-Janeiro,  se  dîviso  en  ville  haoïo  et  bosse,  avœ  trois  gmnds  i!iobona;gs 
jOt  190,000  bibitonio.  Arehovéebé  duquel  relèvent  tous  les  éviohéo  du  Brésil.  Vénérien, 
raffineries  de  sucre,  distilleries,  fabriques  do  coton,  chantiers  de  CMstmetion.  Bobin  om 
un  dos  pins  beaux  porto  d'Amérique.  Ans  environs,  nombrensos  plantations  do  café, 
suer^  tabac,  coton,  formant  les  principaux  articles  d'exportation. 

S.  FsrnMiiowe  on  PorMunAonc,  cboMien  de  la  province  du  même  nom,  sur  TAtlnn- 
tique,  à  1,010  kilomètres  Nord-Est  do  Rio-de-Janeiro,a  une  poputationde  63,3S5  habi- 
tants, et  consislo  en  trois  villes  distinctes  :  Jlsn/e  (sor  une  presqu'île  occupée  par  la 
pi  upart  des  commerçants,  par  la  douane,  rintendanee  maritime^  les  chantiers  impériaux)  ; 
&m-^nlonto  (sur  une  Ile  jointe  par  un  pont  de  pierre  au  fteeife,  avec  le  palais  du  gou- 
vernenr,  le  théèlie  et  le  marché  principal);  Boa-Vîsla  (sur  le  continent).  Le  port  est 
tfès-fréquenté. 

4.  Sergipe^  chef  lieu  de  province,  sur  une  hauteur,  è  13  kilomèireade  la  mer,  aivee 
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86,000âma,  nfltiieriei  de  sucra,  fabriques  de  tsine,  tanneries,  &it  nu  grand  commene 
tfec  les  dtsirieis  ninien  de  riniériettr. 

5.  Saiitt'PaiiÊl,  anlre  ehe^lien  de  profinee  et  ville  épiseopsle,  à  SIS  kilemèirasOnest 
deRio-de-lineiro;  50,000iisl}llsniif  fiibriques  de  Isinè  eide  eoloii,  fonderie  d*or,  nlanii- 
ftttan  impériale  d*annes.  Cette  ville ,  siioée  sor  an  ptoieau  fort  élevé  anniessos  de  la 
mer,  est  le  centra  des  mines  du  Brésil. 

6.  Para  on  B«lem,  cheMieade  la  province  de  Para,  an  Nord-Onesi  de  Pernsmbouc, 
avec  28,216  habiuiiits  ;  évéché,  port  défendu  par  un  fort;  commerce  actif. 

7.  Saint-Louis ,  clief-lieu  de  la  province  et  dans  l'île  de  Maranharo,  au  Nord-Est  de 
Fernanibouc;  2C,o38  Labitauts,  parmi  lesquels  beaucoup  d'Anglais  et  (rAincricainsi  du 
Nord.  Évéché.  Trois  forts  défendent  le  port  de  Saint-Louis;  commerce  irès-actif. 

8.  Aracaiy,  port  et  principale  place  de  commerce  de  la  province  de  Ceara,  à  Tem- 
boucliiiro  (lu  Jaijuaribe;  :2G,000  âmes. 

0.  Villa-Bdla,  chef-lieu  de  la  province  de  Malto-fïrosso,  près  de  la  frontière  du  haut 
Pérou,  avec  25,000  habitants  et  des  mines  d'or  aux  niMions. 

10.  Natal  jiuri  et  ville  fortifiée  sur  le  Hio-Grandc,  a  5  kilomètres  de  son  embouchure,  - 
est  le  chef-lieu  de  la  province  de  Rio-Grande,  avec  1H,200  habitants. 

11.  Caxoeira  ou  Cachoeira.  ville  de  10,000  âmes  dans  la  province  doBabia,  à  120 
kilomètres  de  San-Salvador;  plantations  florissantes  auv  environs. 

12.  Parahyba,  chef-lieu  de  la  province  et  sur  un  llcuve  du  même  nom  près  de  son 
embouchure,  4  100  itilométres  Nord-Est  de  ftio-de-Janeiroi  port  commervanl,  et  15,672 
habitants. 

13.  Victoria,  chef-lieu  de  la  province  d'Espirito-Santo,  est  une  ville  de  12,000  kam, 
avec  un  port  défendu  par  plusieurs  forts,  au  Nord-Est  de  Rio-de-Janciro. 

14.  PortaUgre,  ville  de  12,000  âmes,  dans  la  province  de  Rio-Grande,  h  1,170  kilo- 
■éins  Snd^Onesl  de  Rie-d«-Jsneito«  Ikii  on  grand  cottimerae  maritime.  Colonies  d'Aile- 
mnnds  su  environs. 

45.  Alofoof ,  ville  maritime  et  chef-liea  de  la  pravioce  do  mésM  nom ,  sur  le  lac 
UangfM^t  sa  Nord-Est  de  Bahia.  Commerce  en  Colon  et  cannes  à  sucre;  1 2,000  âmes. 

16. 5oroea6a,  viUede  10,710  haMianis,  dans  les  monisgoes  méuUiqaes  de  Is  pravince 
deSl^PinL 

47.  FtB0-ll«!4,  cheT-lien  de  la  pravince  de  Minas  Geraes,  ft  380  kilométras  Nord  de 
Rio-de-Janeira,  avec  10,445  habilanis.  Anienviranf^  mines  d*ori  pev.pvèsépwaées«  Le 
commeree  intérinar  j  oM  sacs  impoMiiU 

18.  Cmyalba,  ville  de  40,000  âmes,  dins  la  pravince  de  Matio  Grasse,  à  280  kilonèlKS 
Cst  de  Villa-Bella.  Êvédié  «i  parli6ii«^ 
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Détachées  de  rimmense  Yîce-roytnié  du  Pérou;  les  provinces  de  Rîo-dc-la-PIsta  for- 
mèreni,  à  pirtir  de  1778,  une  vice-reyaulé  psiltcolîère  relevsni  de  TEspigne,  et,  sniTsiit 
le  moQTCmejit  insurrectionnel  qui  sgîtsi  les  possessions  espagnoles,  elles  se  consiiluèrent, 
en  1810,  en  république,  sons  le  nom  de  République  Argentine.  Cette  république  n*a 
pas  cessé  d*étre  en  proie  &  ranarcfaie;  tiraillée  tour  à  tour  par  les  unitaires  cl  les  fédé- 
ralîsies,  elle  n*a  pas  encore  pu  être  définitivement  classée  :  on  la  désigne  prorisoiremcnt 
sous  le  nom  de  confédération.  Sa  dénomination  oflicielle  est  PrwincUu  wnidtu  del  Aao 
dê  (a  Ptata.  Actuellement  le  président  Roses  j  exerce  on  pouvoir  absolu. 

Le  paysesl  borné  par  le  haut  Pérou  ou  la  Bolivie,  le  Paraguay,  riîrn{»May,  rOeéan 
Allauliquoel  le  Cliil;.  Le  gouvernciucnl  prclcnd  aussi  ù  la  souvcrainclé  de  lu  1  aia^unie, 
siluée  au  Sud. 

POPCLATION  PAR  DIVISIOKS  TERRITORIALES. 


tana  les  Indien* 

BoenoS'Ayres.   .  . 

.  .  420,000 

5^,000 

Boenos^Ayrcs,  1 . 

Cordova  

315,000 

85,000 

Cordova»  8. 

Mcndoza  .    .    ,  , 

105,340 

40,000 

Mendoza,  3. 

S»n-Jiian  .    .    .  , 

.    .  103,330 

25,000 

San-Juan,  5. 

San-Luis  .    .    .  . 

105,530 

25,000 

» 

La  Rioja  .   .    .  . 

87,500 

20,000 

Cataroarca.   •   .  . 

105,000 

36,000 

• 

Sanilago  •    .   .  . 

50,000 

» 

Tucuroan  .   •   •  . 

140,000 

45,000 

Tncuman,  6. 

Salla  

140,000 

C0,000 

Salta,  4.  * 

Santa-Fé  .    •    •  . 

52,500 

20  000 

a 

£nire-Rios.  .   .  . 

103,000 

30,000 

9 

Jojoy  

10,000 

» 

» 

Gorrienfes.  •  .  . 

,    .  140.000 

40,000 

» 

Totaux.    .  , 

.    .  2,035,000 

675,000 

Pins  des  denx  tiers  de  la  population  sont  indigènes  on  Tndiens  indépendants,  très* 
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belliqiMvi  et  dmsét  e*  peaplades  :  Chamiafl,  GttajQimis,  Chinot.  etc.  La  popnUlion 
«Poricpne  «iropéeaiie  sa  eompon  d*E0p«giioltt  d*ltiilieiiSf  d^Angbis,  de  Rnnçais.  Les 
Gtveliee.  qm  deecendeot  des  Espogools,  feiaeDi  un  peuple  à  pari,  dissàniiié  dans  les 
Panpas,  ei  tcès-hMpîuller»  quoiqu'i  demi  aaof  âge* 

Foicis  MLiTAiiis.  ^  te»  foiees  de  terre  sont  pondes  à  46,000  henines;  les  Dègres 
sont  libres,  sons  la  condition  d*entrar  an  servies  miliiaire.  La  flolie  n*eet  plus  qne  de 
4  à  5  petits  Mlimenls  commandé  par  nn  Anglais  on  Anglo-Américain;  pour  obtenir 
des  marins,  Roses  Ikvorise  la  désertion  de  nisseauz  dirangers,  et  ton!  voleor  pris  en 
Ùuputi  délit  est  obligé  de  servir  dans  la  marine  de  TÊtai. 

Dbttipdbuovb*  La  dette,  qui  en  18û8,  s'élevait  déjîi  à  42  millions  de  dollars,  a 
considérablement  angmenté  en  1840  par  rémission  de  20  millions  de  papier- monnaie, 
et  en  1845,  par  suite  des  diiérends  snrvenus  avec  le  i'araguay  ;  en  préscnlani  à  la  lé< 
gjulatnre  le  bndget  de  1846,  Hosas  déclarait  nn  déficit  de  53  millions  et  demi  de  dollars 
des  dépenses  sur  les  recettes. 

Agriculture,  Industrie.  —  L^agriculture  est  généralement  négligée,  quoique  le  ter- 
rain, sablonneux  et  mêlé  de  terre  noire,  soit  très-propre  à  la  culture  des  céréales.  Le  sol 
et  le  climat  varient  selon  la  hauteur  cl  la  latitude  :  La  pèche,  la  poire,  la  pomme,  ions 
les  légumes  d'Curopc,  viennent  dans  le  climat  tempéré.  Le  centre  et  l'Est  consistent  en 
de  riches  pâturages  dits  Pampas,  où  paissent  d'innombrables  troupeaas  de  bœurs  et  de 
chevaux,  qn'on  abat  ponr  en  avoir  le  cuir;  les  propriétaires  en  retirent  nn  bénéfice  net 
de  50  pour  cent  :  ils  emploient,  comme  gardiens  de  lenrs  troupeaux,  les  Gaucbos, 
peuple  d'origine  espagnole  et  qui,  vivant  en  nomades,  ne  se  nourrissent  que  de  viande  de 
bœnf  et  de  maté  on  tbé  du  Paraguay.  Les  épaisses  et  snpsrbes  forêts  du  psys  sont  peu* 
pléea  de  singes,  de  jagpars,  de  tapirs  et  de  caïmans;  le  eoya,  le  chat  et  le  lièvre  des 
pampas  sont  d*un  grand  profit  ponr  le  commerce  des  pelleteries.  L'exportation  des  peaux 
est  de  800,000  pièces  par  an,  et  celle  de  la  bine,  de  3,000,000  de  kilogrammes.  Qoel- 
qnes  provinces  produisent  Tindigo  et  le  coton,  ainsi  que  du  vin,  mais  en  petite  quantité. 
Les  provinces  de  TOuest,  qni  longent  la  chaîne  des  Andes  (Tucmnan,  La  Rioja,  San- 
Jnan,  Mendon) ,  offlrent  de  hauts  pisteaux  qui  sont  souvent  arides,  mais  riches  en  or, 
argent,  enivre  et  plomb. 

Villes.  I.  BiMnoKiéyrat,  est  la  capitale  des  Provinces»Unies ,  sur  la  rive  droite 
de  ta  Ptaila,  vis-k-vis  de  rembouchure  de  VOrugfunif,  dans  une  situation  très^salnbre 
(de  là  son  nom  JNMiios-iyri*,  bon  air).  Sa  population,  qui  était  de  200,000  âmes,  est 
réduite  à  45,000  par  suite  de  la  guerre  civile.  Le  port  est  très-fréquenté,  mais  peu  sûr; 
le  jMMipéros,  Tent  dominant  du  grand  Océan ,  souffle  avec  violence  sur  toute  la  cAte. 

S.  Cordowt,  chef'Iten  de  la  province  du  même  nom  sur  le  Rh-Dotct,  avec  14,000 
habitants;  université  jadis  célèbre,  fondée  psr  tes  jésuites. 

5.  JAmlosa,  ville  de  12,000  âmes,  su  pied  des  Andes  et  sur  la  route  de  Buenos- 
Ayres  vers  le  Chili,  eit  le  eheMieu  de  la  province  de  Mendeia  :  vignobles  et  fruits;  in- 
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du8tri04  oommense;  ptoAèiladè  jittb1i4u<  (AfMimIa}»  lâ      bell«  de  l*AflléMqiiê  du  M. 

4.  Atfto,  (M^UM  de  prof îéMï  9,000  haUttiilë.  Gfiitd  onnliMtoe  d«  èliaviMi  ai 

5.  San-Juan,  province  da  Bénie  nom;  au  pied  des  Andes;  8,000  ftM.  Cenmwc* 

de  vin  et  d'eau-de-vie. 

6.  Tucuman  ou  San-}Iiguel  de  Tucuman,  ville  de  8,000  Ames  sur  leRio-thlre,  est 
le  clief-licu  ilc  la  province  de  Tucuman,  dans  une  j»laine  délicieuse,  riche  en  fruits  du 
Midi  :  les  Espagnols  rappellent  Val  del  ^arai&o,  vallée  du  paradis. 
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Cette  andienne  éotonie  esipagnotede  rÂmé^iiiuè  sepieiitvioQele,  après  mif  été  etge- 
taiaée  en  rojattt^,  èe  déclara  indéfiendante  eh  Itôi ,  et  se  cohstiiiu  d'ibord  eii  pra- 
TtneeS'inHes,  puis  en  république  fédérale.  Un  président  exerce  le  ponfoir  exéenfif ,  et  le 
|)Olivoir  législatif  est  partagé  entre  un  sénai  et  une  chambre  des  représentants;  le  pré- 
sident est  élu  pour  quatre  ans,  ainsi  que  le  vicc-pn'sid»  ni. 

Cet  État,  d'une  étendue  de  1,GOO  kilomètres  sur  500,  est  le  lien  qui  unît  les  deux 
continents  américains,  en  séparant  les  deux  Océans.  Ses  limites  politiques  sont  :  au 
Nord,  le  Mexiqite;  au  vSud ,  la  Nouvelle-Grenade;  à  l'Est,  la  côte  occupée  par  les  Mos- 
quitos  et  le  district  boise  de  Belize,  possession  anglaise  dans  le  Hon<iuras. 

Des  insurrections  éclatées  en  1859  et  en  1845,  amenèrent  là  dissolution  de  la  con- 
fédération; les  lîllats  qui  la  composent  se  sont  déclarés  indépendants. 

Dmsieiis  TKARtrentiLES,  teHjLATnni. 


PorULATIO» 

P«r  ract*«. 


Gvaiemsla.   .   .   .    700,000  4SO4OOO  iOO.OOO  160,000  Qdbsalienange*  9; 

€oban»  10;  Toto- 
nietpaa,  IS. 

San-Salvador.   .   .    350,000    70,000    70,000  210,000  San -Salvador,  3; 

Sonsonate,  18. 


A  raperier.  1,000,000   520,000   170,000  300,000 
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4tô 


Sun* 


WlOm 
inrlifliptlMi 


Report.  1,050,000   520.000    4  70.000  360,000 
Honduras  (moins  la 
colonie  anglaise  de 

Belize).   .   .   .     500.000        >        60,000   240,000  Chiqtiimula,  4;  Te- 

gucîgalpa,  iA. 

mcingu.    .   .   .     350,000   120,000   110,000   120,000  Léon,  2;  Masaya.  6; 

Grenade,  8;  Nîea« 
ngon,!!. 

CoM-Rica.    .   .   .     150,000     25,000   125,000       »      Cartago,  5;  San- 

José,  7;  Alaxuela, 

13. 

DittrielfiSdénL  .   .      50,000    20.000    10,000    20,000  Gnaiemala,  I. 


Touux.    .    .  1,900,000   685,000   475,000  740.000 

tes  Ladinoe  Booi  les  créoles  espagnols  de  rAra^riiine  centrale;  its  ODt  fini  par  détenir 
les  dominatears  du  pays.  Sur  la  cAle  Nord  se  irooTeni  quelques  TÎtlsg^  de  créoles 
nègres  :  ils  se  nonment  Caraïbes  noirs,  tine  cotonie  belge  est  ëlaMie,  depuis  4842,  sur 
la  o6te  orientale  de  TËut  de  Êuatemala»  prés  du  golfe  de  Honduras,  où  une  société  a 
aequiSi  avec  400,000  hectares  de  t^io,  le  port  de  Santo-Touus,  qui  donne  son  nom 
&  la  colonie  ;  jusqu'à  présent  les  résultats  n*ont  pas  été  heureux. 

Le  catholicisme  est  professé  dans  toute  TAmérique  centrale,  même  par  les  Indiens 
séparés  enlvs  eux  par  un  grand  nombre  de  dîaleeies  dîlTérentSt  H  y  a  pour  ce  culte 
4  archeréqie  et  2  éféqoes.  223  paroisses,  4  missions,  833  églises  et  chapelles.  H  parait 
cependant  que  la  population  du  district  de  Morasan,  avec  Tarchipel  de  Ghiriqui,  est 
excinsivemeat  protesunte. 

Forces  militaires. —  Les  troupes  permanenies  comptent  1,800  hommes;  la  milice 
r^ulière,  10,750,  et  la  milice  bourgeoise,  10,000;  ensemble  22,530  hommes. 

t)ETTR  roBLiQUE.  —  Ellc  sc  dlvisc  Cil  Irois  catéyol  ips  !  dette  iiilérieure,  portant  inté- 
rêt, 2,500,000  piastres;  dette  non  liquidt'-e,  1,000,{)()0;  dette  angl.iîse,  coniraclée  en 
1825,  7,000,000  de  piastres,  sur  laquelle  il  reste  encore  des  versements  à  faire. 

Inausmi  aenicoLiurcovuBnaAU. ->-Le  dimat  eat  générakoieni  sais;  la  ehsieur 
des  tropiques  est  tempérée  par  la  situation  du  pays  entre  don  oeéansi  De  ntmibreni 
tolcaos  occasionnent  IMqnemment  de  riolentcn  commotions.  Lis  prbdieiisns  sont  à  ped 
près  les  mêmes  que  celles  du  Mexique.  Le  sol,  d*une  fertilité  extiaordilMiie,  n*eilt  kiën 
cnItiTé  que  par  les  créoles  et  les  Eurspéens,  les  Indiens,  qui  n*ont  pas  encore  tous  adopté 
Il  eharrue«  se  bornant  à  la  cnltnre  des  lèfes»  do  mab,  du  platane.  Les  parties  «nllivées 
è  l'enropésane  produisent  en  abondance  dn  mais,  du  ris,  du  Iktimeut,  des  lires  et  dsi 
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ieniitlefl,  le  manioc,  la  pomme  de  terre,  Tigname,  la  balaie,  la  tomate,  le  piment  ei 
Tananaa*  On  cnliWe  aosai  en  grand ,  pour  le  commerce  extérieur,  Tindig^,  la  nnille»  le 
eacao,  le  café,  le  eoton,  la  eodienîlle,  le  ancre  ei  le  tabac;  le  cocotier,  le  platane, 
Voraogm'  donnent  une  prodîgieuae  quantité  d*fi[cellenla  fruits.  Une  branche  mm  moins 
Importante  de  Tindustrie  agricole  est  l*élève  du  bétail,  concentrée  dans  des  BBélairies 
isolées  appelées  haeîmdoi»  Le  cougouar,  la  pantbére,  le  chat  tigre,  le  chat  saungs, 
plusieurs  espèces  de  serpents,  se  tiennent  dans  Tépaisscar  des  forêts,  composées  des 
pins  fortes  essences.  I«a  cbasse  au  tapir,  au  sanglier,  au  gibier,  se  fitit  dans  les  savanes 
'  autant  que  dans  tes  bois.  A  rembouchure  des  fleuves  se  trouveni  des  caïmans  de  moyenne 
grandeur;  ils  ne  dépasseni  guère  quatre  pieds.  La  piqûre  des  moustiques  est  ce  qui 
incommode  le  plus  les  habitants;  aussi  la  moustiquaire  est-elle  une  partie  obligée  de 
ramcuhlemcnt  :  ccst  un  rideau  de  gaze  ou  de  mousseline  très-claire,  dont  on  entoure 
les  lits,  cic.  —  Les  terrains  volcnniqups  de  l'Ouesi  rciifornicnt  des  mines  de  plomb,  de 
fer,  do  cuivre,  qui  ne  soui  ccjiendaul  \k\s  très-iiiiporluales. 

Coi7imerce. —  ('omme  dans  les  autres  iùats  espagnols-nuiéricaius,  le  commerce  c*t 
loin  d'être  en  rapport  avec  la  richesse  da  pays;  presriu'cnlièremeoi  concentré  dans  les 
mains  des  Anglais  à  Belize  pnr  is  ili  il,  le  commerce  avec  l'Europe  consiste,  à  Texporla- 
tion,  dans  lesarticl(  >  mmv  uiis  ;  i n  i Igo,  cochenille,  vanille,  cacao,  tabac,  bois  de  char- 
pente, plantes  inédiiinaks  eUjuelijues  pierres  précieuses;  h  l'importation:  vins,  huiles 
et  eaux-de-vie,  tissus  de  rolon,  de  laine  et  de  soie,  articles  de  mode  cl  de  nianutaclure, 
armes.  La  farine,  la  viande  salée,  le  fromage,  les  verres  ;\  vitres,  viennent  des  Étals-Uois. 
Islapa,  Acajulla,  San-Salvador,  sont  les  principaux  ports  de  rOiicsl. 

Ke  comnici  :c  extérieur,  par  tous  les  ports  des  divers  Ëtats  de  l'Amérique  ccotrale, 
donne  approximaiivemeni  les  résultais  suivanu  : 

Gnatemab.  ...  ^   ...  •       fr.  5,700,000 

Honduras.   3.7(^,000 

Nicaragua   3,534,000 

Totaux*  •  .  11,930,000 

Les  importations  qui  ont  lieu  par  les  ports  de  l'océan  Pacifique  s'élèvent  annuelle* 
ment  environ  à  une  valeur  de  2,500,000  fr.  L^entcepdi  du  Pérou  contribue  à  cette  im- 
porution  pour  une  valeur  de  750,000,  Tentrepél  du  Chili,  pour  350,000,  et  tes  antres 
ports  de  la  c6te,  pour  1 ,500,000  fr. 
Les  exportations  qui  ont  lien  par  les  ports  de  Tocéan  Pacifique  donnent  annoellemenc 
'  environ  le  résului  suivant  :  indigo,  pour  une  valeur  de  1,000,000;  cocbenille,  350,000; 
bois  de  teinture,  435,000;  sucre,  500,000;  cuirs  et  baumes,  150,000;  bols,  perles,  etc., 
375,000;  ensemble,  8,500,000  fr. 


8,311.000  . 

4,343,000 

3,443,000 


15,996,000 


VtLus.  —  4.  Guatemala,  ville  de  50,000  âmes,  sur  le  Vaeat,  non  loin  de  son  em- 
bouchure dans  le  grand  Océan,  est  ta  capitale  du  district  fédéral  et  de  toute  la  répu- 
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bUqiie.  AieheTéché  et  université;  fabriques  de  colon,  de  poteries  et  de  cigares;  forte 
ealtare  de  eocbenille  aux  environs;  commerce  aciif.  A35  kilomètres  Nord»  esl  FtatUe* 
CmUmàUt,  détruite  en  i775  par  un  tremblement  de  terre. 

5.  Léon,  ville  épiseopale  et  universitaire,  cheMieu  de  TËtai  de  Micaragna;  bbriqiies 
de  coton  et  de  Ubac  :  39,000  habitaots,  parmi  lesqaebbeaacoup  d'Indiens. 

3.  Stm-4Sahador,  capitale  de  TEtat  do  mémo  nom,  k  230  kilomètres  Snd-Esc  de 
Guatemala,  an  millea  de  plantations  d*indigo  et  de  tabac;  80,000  babitants,  la  plaparl 
Indiens  conTertîs. 

4.  Chiquimuta,  capitale  de  lHondons,  atoc  57,000  babitants,  ajpicnltoreetélèfe 
de  bduil,  commerce  et  industrie. 

3.  Cartago,  ville  de  96,000  ftmes,  sur  la  rivière  du  même  nom,  dans  TÉtat  de  Cceta- 
Rica;  eaux  thermales.  Presque  détruite  en  4^41  par  un  tremblemeni  de  terre. 

6.  Masayt,  dans  Tf^tat  de  Nicaragua,  entre  les  lacs  de  MMogua  et  de  Nicaragua» 
grand  commerce  et  20,000  habiianis. 

7.  San-José,  ville  épiscopalc,  capitale  de  l'ÉJnt  de  Cosia-lUt  a,  dans  une  belie  plaine, 
sur  le  Cartago,  avec  20,000  lubitanis  ci  graïuie  fabrique  de  tabac. 

8.  Grenade,  ville  de  14,000  ùiues  sur  la  rive  PSord-Ouest  du  lac  de  NicwrOgua,  et 
capitale  de  l'État  de  Nicaragua;  commerce,  pécbe  et  navigation. 

9.  Quezaltenango,  ville  de  Tétatdc  Guatemala,  à  iOO  kilomètres  Sud-Est  de  Guate- 
mala; l'i,000  habitants,  dont  beaucoup  d^fndicns.  Â{];ricuiture;  draps,  sci^es et  autres 
tissus  de  laine  cl  de  coton;  poteries;  grand  marche  <\o  Ix'tail. 

10.  Coban  ou  Vera-Paz,  ville  de  14,000  âmes,  à  200  kilomètres  Nord-Est  de  Guato- 
msla,  dansTÊUt  de  Guatemala,  est  située  dans  une  plaine.  Antiquités  aussi  remarqua-* 
bles  que  celles  de  Palenque  (Mexique). 

41.  Nicaragua,  dans  l'État  et  sur  le  bord  Sud-Ouest  du  lac  do  même  nom,  est  une 
ville  de  12,000  âmes,  à  19â  kilomètres  Sud-Est  de  San-Léon.  Grandes  plantations  aux 
environs. 

IS.'  Tofmieapan  ou  iSSsft^Ift^iiet^esl  un  grand  village  d'Indiens,  dans  TÉtat  de  Guate- 
mala, à  144  kilomètres  Sud-Est  deSan-Salvador;  12,000  âmes.  Eaux  minérales;  tissus 
de  laine  et  de  colon  ;  poteries;  fabriques  d'iostmmenta  de  musique;  agriculture. 

13.  Alaxuela,  dans  TÊtatde  Costa-Rica,  10,000  habitante. 

14,  fegueigalpa,  ville  do  Honduras;  10,000  âmes. 

13.  SontoMie,  ville  de  10,000  ftmes  non  loin  du  ^rand  océan,  dans  l'État  de  Son- 
Salvador  et  k  80  kilomètres  Ouest  de  San-Salvador.  Tissus  de  soie;  commerce  d'in- 
digo, etc. 
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Rénoie  à  la  république  de  TÉqualcur  [vay.  ci-après  n*  XCV1I),  la  noQTeHe-Grenade 

l'ormail  une  vice-royaulé  espagnole  (jui,  avec  la  république  de  Vénéznela  (XCIll),  con- 
stiluaitja  république  de  Colûnibi«;  >kous  le  nom  de  Conféderalmn  dtis  Etats-Unis  de 
l'Amérique  du  Sud.  Les  trois  rdpubli  jues  devinrent  indépesdanles  par  suite  de  déBiem- 
breiiietit  de  la  Coniédératiou  coloiul  if  nnc  en  f831. 

Occupant  le  Nord-Ouest  de  TAniérique  méridionale,  !â  Nouvelle-Grenade  j  pour 
bornes  :  au  Nord,  l'Amérique  centrale  t;l  la  mer  des  Antilles;  à  l'est,  la  république  de 
Vénézuela  et  le  Br«'sil  ;  nu  Sud,  la  république  de  l'Équaleur;  à  l'Ouest,  l'océan  Pacifique, 
La  coDStituiioii  politique  est  semblable  à  celle  des  États-Unis  de  rAmérique  du  Nord: 
on  congrès,  composé  d'an  sénat  et  d'une  chambre  des  repvésenUnta,  d'une  part;  ou 
préaidenip  élu  pour  huit  ans,  d'autre  part 

DniMOiie  TntmnaLBs;  torvLâTiOH. 

Dépvumrat*.  Po^uUlioQ.  Vilta  priacifaie*. 

Isibnie  .   .   .     iOO.OOO   Panama,  4. 

Magdalena  .  .  250,000  Canhagènc,  3;  Monpox,  G;  Sanla-Marla,  8;  Ocana,  10. 
Boyaca  .    .    .     450,000    Socorro.ii;  iMnja,  U;  iiosanu  de  CucuU,  11  i  Paaà- 

plona,  i5. 

Guodinamarca .     370,000   Bogota,  1  ;  Medellin,  7;  Ibagpe,  i^i  AaMp^^V'^i 
Cauca.  .   .   .     190,000   Popapo»  2;  41maguer»  IÇ, 

TeiaL    .  .  1,860*000,  et  4.700,000  m  1841. 

Sous  le  r:ii)|)ort  des  races  OU  uaiiotialilés,  les  créoles  ou  population  blanche  boni  àli 
population  totale  dans  la  proportion  de  iO  p.  cent;  les  Indiens,  de  3;  les  nègres,  de  1; 
les  métis,  de  56  p.  cent.  L'esclavage  s'éteint  par  la  mort  des  eeclaves  ^ctuel^.  Les  babi- 
UQts  professent  la  religion  catholique. 

Anuic  :  4,000  homncs. 

Dette  :  '2i)  millions  de  piastres  d'Espagne. 

ImRBn  àciiGOUK  8T  €OUinmaài.s. — Les  ppeduetione  miient  ramnt  la  eonfiguntiMi 
du  terrain,  le  plateau  dea  Cordillères  à  TOoest,  la  plaine  à  TEst.  Les  prindptles  consisient 
en  pierres  précieuses,  or,  argent,  bois  d*ébène  et  de  teinture,  plantes  médicinales,  quin- 
quina, Tsnille,  cacao,  cochenille,  indigOt  <M>ton,  tabac,  saie,  perles  et  coraiL  Od  «plsîtr 
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U  houille  dans  les  monUignes  de  Sanla-Fé  de  Bogota,  qui  s'élèvent  à  2,700  mèires  |»u- 
dessus  de  ia  mer.  Les  arts  et  métiers  sout  encore  dans  l'enfancet  C(  le  commerce  est 
ioiu  d'avoir  le  développement  dont  il  est  susceptible.  I.es  importations  représenieiit  une 
yalear  de  lo.OlWtOOU  iV. ,  savoir  :  par  ie  pori  ih-  (  u  thaj^ène,  7,120,000;  par  le  port  de 
Buena-Ventura,  315,000;  de  Cucrila,  1,t>00,UUU;  de  David,  23,000;  de  Panama, 
950,000;  de  Hio-Hacha,  412,000;  de  SanUi  Marw,  4,532,000»  de  Tumaco,  40,000. 
Les  divers  pays  contribuent  à  Timporiation  dans  les  proportions  suivantes:  l'Angleterre, 
pouf  une  valeur  de  10,884,000  fr.,  la  Frai»»,  1^,0ÛQ;  14»  ÉU^-Unis,  1,004,000; 
TEspagne,  820,000;  la  Hollande  et  les  autres  pays,  pour  une  valeur  de  85S,000£r.  l4» 
importations,  qui  ont  lieu  par  les  ports  de  Buena«V«ntura,  David,  Panama  etTuimco, 
situés  dw  l'ppéan  Pacifique,  f'él^veDl  donc  à  «ne  valeur  de  I  ,:230,000  fr.  ;  l'entrepôt 
du  Pérou  a  contribué  à  O0|tttjiiiporiaiioi|  pour  qp«  valtur  de  250,000  fr.;  cf»l«i  4i 
Chili,  pour  iS5,000,  l'Équaleur  et  avtres  points  de  la  côte,  pour  ^5^000  f^. 

ViLus.  1.  BogoUit  Saoi»-F^  ^  Shgnta  («rdiopiiwnpiii  Sfit^Fé  on  fiogoln), 
est  la  capital»  i|e  la  i^fuiblifiie^  et  jadis  ttmte  la  C^l(im|iîe,  i  8,739  Vhàmm 
de  la  mer  et  ao  Sud  de  Garthagène;  sa  popalntiom  eat  de  plus  de  90,000  Ames.  Les  mai- 
SOI»  sont  baises»  à  cause  des  fréquents  tremblemeiits  de  teife.  Arâievéché  et  «ai- 
venité. 

2.  Popaniftm,  Tille  ^iscopale,  dans  une  sitoatteu  délicieuse,  an  pied  des  Tolcansde 
Purace  et  de  Solpry,  k  1,696  mètres  au-dessus  de  la  mer,  est  le  chef-lien  du  département 
du  Canca,  k  400  kilomètres  Snd-Onest  in  Bocoia,  avec  une  poputotioa  de  30,000  âmes 
avant  le  tremblement  de  terre  de  1834,  qui  Ta  considérablement  réduite.  Entrepèl  dn 
commerce  entre  Bogota  et  Quito. 

3.  Carihaginet  ville  de  18^000  èmes,  sur  un  flot,  avec  une  bonne  baie  et  plusieurs 
fertSy  est  le  chef-lien  du  déparlement  de  Msgdalena.  Siège  d*un  évéqne,  et  grand  com- 
merce avec  les  Indes  occidentales,  les  États-Unis  et  l^nrope.  Beau  ftnbevrg  appelé 
Ximanù  Les  chaleurs  de  Tété  font  que  les  gens  riches  vont  demeaier  an  village  de 
Turbaco^  habité  par  les  Indiens. 

4.  Panama,  ville  Torte  et  épiscopale,  chef-lieu  du  département  de  risthme,  au  fond 
d'une  vaste  baie  sur  le  grand  Océan,  avec  12,000  habitants.  Port  franc;  entrepôt  des 
produits  de  l'Amérique  du  Sud. 

5.  Socorro,  ville  Je  1 :2,000  âmes,  dans,  le  déparlemenl  de  Boyaca,  sur  le  versant  des 
Cordillères  orientales,  .i  ^8  kilomètres  Nord-Est  de  B<^ola,  tau  uu  ^vniid  commerce  eu 
cliapeaux  de  paille,  étoffes  de  coton,  etc. 

6.  Monpox,  sur  le  ilcuve  et  dan^  le  (léparituicnt  de  Magdalena,  à  200  kilomètres  Sud- 
Est  de  Carlbagèue;  commerce  maïuiuu  t'l  lO.OtX'  liabitanis. 

7.  Medellin,  chef-lieu  du  (îôpartcnn  ai  de  Cundinamarca,  est  une  ville  de 9,000  Âmes, 
dans  une  position  élevée  el  pittoresque;  225  kilomètres  Nord-Ouest  de  Bogota.  Com- 
merce aclif. 

8.  Sanla-Marta,  dans  dé]>artemenl  de  Magdaiena,  ville  épiscopalc,  défendue  par 
desforUi  port  franc  et  b.OUO  babiunts. 
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9.  Ttinja,  chef-lieu  du  ilcp nru  rk m  le  BoyacSt  au  Nord  de  SaoU-Fé  de  Bogota; 
7|000  habitants.  Tissus  de  laiue  ei  de  colon. 

40.  Ocana,  bourg  de  ri.OOO  Ames,  d  ins  le  dépariemenl  de  Myydalcna,  à  400  kilomê- 
Ires  Nord-Est  de  Bogola,  fui  peadant  uu  temps  la  capitale  de  la  Colombie.  Mines  de 
eviTre  aux  environs. 

11.  Rosatio  dê  CuaUa,  ou  simplement  Cwmla,  ville  de  5,000  âmes  dans  le  dépar- 
tement de  Boyac|i,  au  mîHett  de  pbnuUons  de  cacao,  et  à  -iOO  kilomètres  Nord-Est  de 
Bogata.  Siège  du  premier  eongrès  qai,  au  mois  de  mai  1821,  posa  les  bases  de  la  eoosli- 

tulion  de  la  république. 

.  12.  Jba^ne,  daos  le  dépertementde  GundiaanMNe;  5,000  Ames. 

15.  Pampbiui,  ville  de  4,000  âmes,  sur  une  hauteur,  dans  le  dépineoMBl  de 
Boyiea,  à  450  kilomèlres  Noid-Esl  de  Bi^ola.  Evéché.  Mines  d*or  el  de  enivie;  enltnre 
de  cacae,  de  labee,  etc. 

14.  Aniwqnia  ou  SanUhFé  de  Âmiiojwa,  ville  du  ddpenement  de  Cuodinamarca,  à 
400  kilomitftts  Noid-Onest  de  Be^la  ;  4,000  habîuinis.  Évéelié. 

15*  Aimasmr,  dans  le  ddfianemeat  du  GaHca:  Mines  d*or  el  4,000  Ames. 
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Celle  république  de  TAmériquc  du  Sud,  appelée  Bas-Pérou,  par  opposition  au  Haul- 
Pérou  ou  Bolivie  (voy.  plus  loin  q<»  XCiV),  est  formée  de  la  moitié  septenlrionale  de 
Pancicn  royaume  des  Incas.  S'étcudaiit  le  long  du  grand  Océan,  elle  est  bornée  des  trois 
autres  côtés  par  la  Colombie  au  Nord,  le  Brésil  à  TEst,  et  In  Bolivie  au  Sud;  son  étendue 
est  de  2,340  kilomètres  du  Nord  au  Sud,  et  de  1,5i25  de  plus  grande  largeur.  Le  Pérou, 
aildenne  possession  de  la  monarchie  espagnole,  ne  fut  déclaré  indépendant  qu'en  1821, 
sous  la  protection  de  Bolivar;  il  eut,  depuis,  beaucoup  4  souffrir  de  l'anarchie  el  des 
dissensions  ini^ienres. 

DlVIUOBS  TKSftlTOAULES;  mULÂTlOH. 
Wmmâinm,  VDIm  pmcijwki. 

149,000  Lima,l. 

250,000  Lambayèque,  6;  Truiillo,  8;  Piura,  13;  Can- 
marca,  14;  Mayobambo,  iU;  Payta,  20. 


An  Nord: 

Lima  

tivertad.  .  .  . 

A  reporter. 
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ReporU  399,000 

^■nin   200,000  Cerro  de  Puoo,  5;  Hoaniieo»  9;  CiiatudH»,  16; 

Tuma,  17. 

PimptB.  .  .  .  900,000  » 

Aa  S«d  :  « 

Anqulpi.  .   .   .  160,000  Aiequip,  3;  Moquegua,  7;  Tum,  ii  ;  Acari,  45. 

Ayacodio.  .  .  .  157,600  Gyantogi,  4;HaMCtveli€a,  18. 

Goieo   960,000  Guco,  2;  Gkoenilo^lO. 

Pimo.  ....  56.000  Piino,10. 


EniQiable.  .  .  1,500,000  habitants,  divisas  en  -230,000  blancs  ou  Hispano- 
Pënmem,  846,000  Indiens  convertis  au  catholicisme  {huiios  fidèles),  plus  civilisas  que 
les  Gauchos  de  Bueucs-Ayres  {voy.  plus  haut,  page  441).  330,000  métis,  G^.OOO  mu- 
lâtres et  30,000  nègres,  dont  un  pciiL  nombre  est  encore  attaché  aux  plantations  de 
sucre,  les  autres  étant  établis  le  long  de  la  côio.  Il  f;iui  lijouter,  suivant  les  uns  100,000, 
suivant  d'autres  400,000  Indiens  primitifs  {Indios  barbaros),  vivant  à  l'élat  sauvage, 
dans  l'intérieur  des  terres  à  l'Est  des  Andes.  —  Au  Pérou,  comme  dans  toutes  les  an- 
cicuats  possessions  esjijgnoles,  il  n*y  a  pas  d'autre  religion  que  le  catholicisme.  L'ido- 
làirie  est  le  culte  des  habitants  sauvages. 

Éftlnée  à  90  nillioDt  de  pinM. 

VoBoa  «miàiiKS.  — >  L*arn4ede  teneeai  de  10,000  homiiei»  et  le  niriae  censitte 
en  1  firégiie,  3  eerfeiiceetS  goéleiiei. 

Industrie  acbicoui  et  comx£RC1alc  —  1^  climat  est  assez  égal  et  tempéfé  le  long  de 
la  côte ,  serrée  de  près  par  lee  Andet  ou  Cordillères  qui  s'étendent  sur  eue  longueur  de 
piae  de  2,000  kilom.  Le  versant  oriental,  région  des  foréis,  est  appelé  ptr  leehtbiiantt 
numiana  real  d$loiA»dtê;  paisee  déroulent  de  belles  et  fertiles  pbines,  notamment  lea 
famiptu  dA  Soerammlo,  riclieinent  arrosées,  et  qui  prodaiseat  iontea  les  doarées  colo- 
niales. La  piedaetien  dn  colon  est  évalaée  à  55^000  balles  par  an.  —  L*absênoe  de  ploie, 
remplacée  par  le  bronillard,  sur  toaie  la  dMe  (depais  le  A*  jaaqn'att'SO'  degré  de  latitade 
Sod),  iawrise  la  fermatbn  du  faaoe,  qnt  se  trouve  en  quantités  énonnes  dans  les  qoatre 
Iles  de  Gbincba,  situées  à  peu  de  disttnee  de  Lima  :  on  sait  que  le  guano  profient  des 
eicrémenis  des  nombreux  oiseaux  de  mer  qui  babilent  ces  Iles;  il  est  accumulé  en 
concbes  épaisses,  en  véritables  moniagnes,  dont  la  formation,  d'après  des  calculs  récem- 
ment ftiis,  est  présumée  lemenier  à  6,060  ans.  M.  de  Humboldt  a  fidt  connatiro,  depuis 
1604^  rexisleaee  du  guano  sur  les  cèles  du  Pérou,  et  l'osage  qu*on  en  faisait;  tes  agri- 
culieurs  de  la  cèle  do  Pérou  s'en  senent  depuis  une  époque  reculée  et  bien  antérieure 
à  celte  de  ta  conquête.  —  L*indualrie  mannlkctuTière  est  peu  développée  an  Péron,  qui. 
avec  la  Bolivie,  exporte  prés  de  deux  millions  de  kilegiramiies  de  lame  par  an.  Il  est 
cependant  une  biancbe  d'industrie  qui  a  pris  une  grande  extension  au  Pérou  dans  cea 
namm  aa  stàTitTi^tes.  M 


Digitized  by  Google 


480 


dernières  années  i  c'est  la  fsbricsiion  des  vins  et  etni-de-vie  pour  li  coosommatioa  des 

républiques  voisines. 

Mims.  -  -  Le  Pérou  est  ridie  en  mines  d'or,  d'ai^ent,  de  mercure,  moins  riche  cepen- 
dant que  la  Bolivie,  où  se  trouvent  les  célèbres  mines  de  Peiosi.  D'après  les  calcals  de 
H.  de  Huinboldi,  le  produit  de  toutes  les  mines  du  Pérou,  depuis  l'occupation  de  l'A- 
mérique Jtisqu'en  I805p  représente  une  valeur  de  i  ,252,44ft|500  piâstrei  :  69  mines 
d*or  éiaient  en  exploiulion  en  1701 ,  784  d'argent,  4  de  mercure.  Il  y  a  égalcnrat  des 
mines  de  houille,  de  platine,  de  cuivre,  d*éuin,  de  sonfre,  de  bitume,  de  sel.  Anjenv- 
dliai,  les  prmeipales  exploiutions,  concentrées  dans  le  département  de  Innin,  sont,  poor 
Targent,  celles  du  Cerro  de  Pasco,  les  plus  riches  du  Pérou  ;  pour  le  mercure,  la  bouille 
et  Tor,  celles  de  Gbonta,  village  bâti  en  1846,  et  où,  en  hiver,  le  thermoinètre  descend 
jusqu'à  6  degrés  pendant  la  nuit.  Le  produit  des  minet  d'ai^ut  du  Cerro  de  Paseo,  dont 
resploitatîon  n*a  jamais  été  Interrompue,  est  encore  aujourd'hui  de  S50,000  mures 
(58,000  kilogrammes)  par  an.  D'après  les  documents  ofliciels,  le  produit  aoooel  des 
mines  d'argent  dans  toute  la  république  est  au-dessus  de  500,000  marcs  (115,0SS  ki- 
logrammcs),  dont  la  valeur,  au  pris  moyen  de  44  fir.  par  marc,  est  de  SS,000,000  de 
francs.  Pendant  les  trois  années  réunies  de  184S,  184S  et  1844,  les  mines  de  Chonta 
ont  produit  53,449  kilogrammes  de  mercure,  consommés  dans  resploitation  des  miocs, 
eicepic  dans  celles  de  Cerro  de  Fssco,  qui  continuent  à  tirer  le  mercure  de  Lima,  on 
plutôt  dtt  port  de  Gallao,  où  il  est  apporté  d'Espagne.  Les  fours  dont  on  se  sert  à  Cbonia 
pour  la  fonte  dn  métal  sont  an  nombre  de  18,  roalheurensemeni  très- défectueux  encore. 
Cl occ;i>i')nn.mt  suiioul  mic  porle  cnnsidfirable  de  mercure.  Chôma  possède,  en  outre, 
un  iinircnst*  ^iif  îioiiiller  qui  s'élciul  du  Nord  au  Sud;  plusieurs  mines  sont  encore 
en  pleine  acliviic.  La  proviiuc  d'Arequipa  renferme  une  grande  quantité  de  sulfaie 
de  fer,  d'alumine,  de  magnésium  cl  de  soude,  de  sel  gemme  commun,  de  triloxyde 
de  magnésium  et  de  carbonate  de  soude;  mais  toutes  ces  richesses  sont  encore  inex- 
ploitées. 

Commerce.  —  Les  principaux  articles  d'exporlalion  sont,  d'abord  l'or  et  l'arpent,  pui» 
le  quinquina,  qu'on  récolte  en  grandes  quanlilés  dans  les  toréts  qui  s'étendent  a  1  du 
Pérou  et  de  la  Bolivie;  le  sacre,  le  tabac,  le  colon,  qui  se  cultive  sur  toute  la  côie  du 
Pérou  ;  la  laine  de  vigogne  cl  de  mouton,  les  peaux  de  bœufs  et  de  loups  marins,  la  salse- 
pareille et  quelques  drogues.  Les  importations  consistent  en  produits  fabriqués,  usten- 
siles, etc.,  que  le  défaut  d'industrie  nationale  obligea  tirer  du  dehors.  Les  exportations, 
année  moyenne  sur  quatre  (1037-1840),  représentent  une  valeur  de  4â,89â.734  fr.  : 
Por  et  r  rgent  entrent  dans  cette  masse  pour  34.160,115  fr»;  de  sorte  qu'il  ne  reste  que 
8,732,619  fr.  ponr  les  autres  produits.  La  valeur  moyenne  des  imporiaiions  annuellea 
est  de  46,000,000  de  francs,  dont  35.500,000  fr.  mis  en  consommation,  et  13,500,000 
francs  passant  en  transit,  savoir  :  6,00(),0rK)  vers  la  Bolivie;  2,500,(X)0  vers  PÉquateur; 
250,000  vers  la  Nouvelle-Grenade;  750,000  vers  l'Amérique  centrale, et 2^000,000 ven 
le  Mexique.  La  valeur  totale,  de  46.000,000  de  fr.,  se  répartit  ainsi  par  pays  de  pnK 
venance  :  Angleterre,  S6,000,000;  France,  8^000^000;  Éiats-Unis,  6,000,000;  Alle- 
magne, Russie,  Belgique,  Hollande,  3,000,000;  Espagne,  1,600^000;  Ilalie,  760,000; 
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Cbiae  ei  Manille,  i,000,000;  fromeni,  furine  ci  aulies  produits  du  Chili,  ainai  que  les 
produits  anglais,  français  et  autres  du  dépôt  de  Valparaigo,  3,750,000  fr. 

Villes.  —  \.  Lima  e^i  Ia  capitale  du  l*éroii,  sur  le  Limac  ou  Jiuttac,  a  9  kilomètres 
du  grand  Océan,  avec  70,000  habiianis,  citadelle,  archevêché,  université,  cirque  aui 
taureâux,  de  magnifiques  monuments  religieux,  promeundes,  etc.  A  8  kilomètres  Ouest 
est  Callao,  ville  de  i,000  âmes  qui  sert  de  port  à  Lima;  c'est  eu  même  temps  la  princi- 
pale forteresse  du  Pt-rou. 

2.  Cuzco,  ville  épiscopale  et  chef-lieu  de  département,  à  C60  kilomètres  Est  de  Lima  , 
renferme  de  tiouibrcuscs  antiquités  :  40,000  habitants,  dont  la  moitié  sont  descciiJanis 
directs  des  Péruviens.  Toiles  et  tissus  de  laine,  de  coton  et  de  soie;  labriqaea  de  bro- 
deries, tanneries,  sculi)lure.s  en  hois;  commerce  actif. 

5.  Arequipa ,  clief-lieu  de  département,  à  40  kilomètres  Kst  du  grand  Océan  et  270 
kilomètres  Sud-Ouest  de  Cuzco,  est  également  ville  épiscopale,  avec  50,000  habitants; 
manufactures  d'étoffes  de  laine  ei  de  coton,  de  tissus  d'or  et  d'argent;  grand  marché  de 
produits  agricoles. 

4.  Guamanga  ou  Huamanga,  ville  épiscopale  et  chef-lien  du  déparlement  d'Aya- 
cucho,  à  540  kilomètres  Sud-Esi  de  Lima;  26,000  habitants;  orfèvrerie,  laonerie, 
commerce  important. 

5.  CcTro  de  Pasca,  ou  simplement  Paieo,  ville  de  16,000  Ames,  dans  le  département 
de  Junio.  Kiches  mines  d'argent. 

6.  Lamba^fifue,  ville  et  port,  près  de  la  mer,  dans  le  département  de  Uvertad; 
10,000  hahiianis. 

7.  iÊofHtffua  00  Moffuthua,  ville  de  10,000  imet,  dins  le  déparlement  d*Aro- 
qvipe. 

S.  TruxiUo,  ebef-lieu  do  dépariemeni  de  Livertad,  à  2  kilomètres  dn  gnnd  Oeéao, 
sur  lequel  se  trouve  le  port.  Évécbé,  antiquités  aux  environs,  9,000  habitants. 

9.  iStianueo  on  Cmmuco,  ville  de  .9,000  âmes,  sur  la  route  de  Cuaco  à  Quito,  est  le 
cbef-lieo  du  département  de  Junin.  Restes  d'un  palais  des  Incas  et  d'un  temple  du  Soleil  ; 
grand  commeree  de  sncre,  café,  miel,  etc. 

fO.  fiuno,  à  380  kilomètres  Sud-Est  de  Cuico,  est  également  chef-lten  de  dépatie- 
ment,  et  a  une  population  de  9,000  Ames.  Aux  environs,  riches  mines  d*argent,  autrefois 
exploitées  et  aujourdiiuî  inondées. 

11.  Tama,  dans  le  déparlement  d'Arequipa,  est  la  résidence  des  principaux  négo- 
ciants étrangers  ;  la  population  est  de  9,000  âmes,  ilrtca  sert  de  pori  â  Tacna. 

13.  HwmeamVica,  à  230  kilomètres  Sud*ICst  de  Lima,  dans  le  département  d^Aya- 
cucho,  avec  8,000  habitants;  mines  d*or,  d'argent  et  de  mercure. 

15.  Piura.  dans  le  département  de  Livertad,  k  400  kilomètres  Nord-Ouest  de  Truiillo, 
fait  un  ^rand  commerce  di?  mulets  et  de  clu-vies,  fahiiqtic  de  savou  et  de  cordouan, 
8,000  liabitauls.  Graml  c  ommerce  de  transit  entre  Panama  et  Lima. 

44.  Caxamarm,  ville  de  7,000  âmes  dans  le  département  de  Livertad,  au  Nord  de 
TruiiUo.  Orfèvrerie  et  taillanderie,  fabric^ues  d'armes,  corroierie.  Aux  envirous,  bains 
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des  Incii»  doDt  le  dernier,  AuhoalpA»  fal  éinoglé  par  les  ordres  de  Piiirre,  à  Can- 
narcs  néme»  l'an  1535. 

i5.  Âeari,  ville  de  6,000  Anes,  an  Nord«Onestd*Arequipa. 

46.  Caxakmbo,  dans  le  département  de  Jonîn,  è  f  75  kUomèins  N«id>Eil  de  Lima  ;  * 

6,000  habiianis.  Exportation  de  laine  fine  vers  Lima. 

17.  Tarma,  à  180  kilomèirct;  Est  He  Lima,  clans  le  département  de  Junin,  avec  6,000 
habitants,  et  mines  de  mercure,  «l'argent  ci  d'antimoine. 

iS.  Chueuito,  dans  le  département  de  Cuzco,  sur  le  bord  ^iord  du  lac  de  ChucuUo 
ou  Titicaca,  5,000  habitants. 

10.  MoyobambOt  à  400  kilomètres  Nord-Est  de  Truxillo,  département  de  Liveiiad  ; 
5,000  habitants. 

'lu.  i^ayia,  ville  de  Ti.OOO  imfifi,  à  400  kilomèlres  Mord-Ouest  de  Truxiilo,  déparle- 
ment de  Liveriad;  port  sur  le  grand  Océan. 
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Ainsi  qa*il  a  dié  dit  à  la  page  446,  Venezuela  est  «ne  des  trois  républiques  fonnéeet 
en  1831 ,  du  démembrement  de  la  Colombie.  Bornée  an  Nord  par  la  mer  des  Antilles, 
à  TEst  par  l'Atlaniiqae  et  la  Guyane,  au  Sud  par  le  Brésil,  à  TOuest  par  la  Nouvelle- 
Grenaile, elle  présente  une  superficie  de  l,IO0,irj(J  kilonièires  carrés.  La  constitution 
politique,  revisée  le  iO  avril  1813,  lui  proclamée  le  1"  septembre  suivaui.  Uu  président 
et  un  vice-présideui  buui  a  la  téte  de  la  république. 

Divisions  TEfisiToaiALES.  Population  par  conditions  en  1859. 


libres.  iadIfWèwU. 

Caracas                   SlM^iD  24,429  »        242,888  Caracas,  1. 

Caiabobo                  92,915  4,054  ,   a         96,967  Valencia,  8;  Maracay, 

10;  San-Felipe,  li. 

Barquisimeto ....    110,434  2,3il  »        112,755  Barquisimeto,  4. 

Coro                     59,011  1,465  »        40,476  Goio,  9. 

Maracaybo.               33,967  565  9,000      43,832  Maraeaybo,  3. 

A  reporter.    494,084  32,834  9,000  535,918 
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pÊumm*  *BibUMti  EtdÊcm.  Indien»  BéimiU*.     ViUM  priidiMlM. 

lîbrM.  indépcndanU. 

RcporU  494,084  32,834  9,000  535,918 

Truïillo   43,417  1,371  »  44,788  Truxillo,  6. 

Merida   61.418  698  »  (52,116  Merida,  13. 

Varinis   108,039  1,458  »  109,497  Varinas,  7. 

Apure   12,946  158  i,575      15,479  Apure,  14. 

BaroeloM   51,162  941  »         52,103  Barcelooe,  5. 

Cumana   49,190  1,481  »         50,671  GaniaDa,  S. 

Ile  Margaerito.  .  .  .  18,072  233  »         48,305  » 

Lt  Goyaiie   i^m  608  41,040     86.471  BoUm,  It 

Totaux.    .    .  853,1  bl  39,782  52,415  945,348 


Sons  le  rapport  des  nelioinlitéB,  les  blancs,  eu  Hispano-Ainérioiins  etétnii|en,  seot 
k  la  population  totale  dans  la  proportion  de  S7  s/io  p.  c.,  les  Indiens  84,  les  nègres 
5s/m,  les  métis  43  5/10  p.  c.  L'espagnol  est  devenu  U  langue  popnlaire.  Parai  les  Indiens, 
on  dÎBtingae  eenx  qui  ont  adppté  la  langpe  et  les  mcnirs  nouvelles  (Miot  rtdaadoi) 
et  cen  qui  sont  restés  fidèles  ans  mœurs  de  lenn  pères  et  en  ont  eonservé  la  langue 
primitive  {Indios  catequisados).  Dans  TEst  de  la  proyince  de  Caracas  se  trouvent  les 
derniers  débris  des  Caraïbes,  qui  y  vivent  soumis  à  dés  chefs  électifs  :  ils  ont  le  teint 
cuivré  comme  tous  les  indigènes  de  l'Amérique,  et  sont  grands,  braves  et  actifs.  Leur 
langue  est  un  des  idiomes  les  plus  sonores  et  les  plus  doux  de  l'Amérique  :  la  langue 
d^  femmes  difTAre  beaucoup  de  celle  des  hommes.  Quelques-uns  se  sont  mêlés  aux 
nègres  et  se  nomnicnt  Crirnïhf^s  noirs.  Les  enfants  d'esclaves  son i  liluts  d'après  une  loi 
de  1850,  qui  a  aboli  la  traite  des  nègres.  Il  y  a  dans  le  pays  d'immenses  espaces  presque 
sans  culture  dans  lesquels  errent  quelques  peuplades  indigènes;  aussi  le  gouvernemenl 
bvorise-t-il  Timmigrationi  le  nombre  d'étrangers  qui  Tiennent  s'établir  dans  Uptys 
est  de  2,683,  année  moyenne  sur  quatre  (1840-1843). 

Le  catholicisme  est  la  religion  dominante;  néanmoins  les  autres  cultes  sont  tolérés; 
la  dime  est  abolie  depuis  1833,  et  le  clergé  est  rétribué  sur  le  trésor  public. 

FoRCRs  MILITAIRES.  —  Une  loî  dc  1842  a  fixé  à  1,000  hommes  les  troupes  sous  les 
drapeaux,  plus  INO  cavaliers  et  200  hommes  d'artillerie;  tout  homme  de  18  à  45  ans 
iait  partie  de  la  milice  nationale. 

Dsvn  roBUQOB.  —  La  situation  de  1843  était  de  23,268,694  pesos,  divisés  en 
20,475,650  peies  de  dette  extérieure;  3,630,156  pesos  de  dette  intérieure,  et  142,888 
pesos  de  dette  flottante  du  trésor. 

Industrie  agricole  et  commercule.  —  L'industrie  est  eneore  dans  Tenfance  an  Vene> 
luela;  ragricolture  et  Télère  du  bétail  sont  les  principales  occupations  des  habitants, 
et  il  se  fait  un  commerce  considérable  de  productions  naturelles,  telles  que  colon, 
isbac,  sucre,  cacao^  café,  vanille,  indigo,  drogueries.  Les  denrées  équatoriales,  Tananas, 
le  bananier,  diTciaes  espèces  de  palmiers,  le  omnioc,  le  ris,  le  mais,  les  céréales 
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vienneni  su|)e^rieiir»  [iieni  bien.  D'immenses  foréls  viciées,  couvrant  les  moniaj^nes  et 
une  partie  des  plaines,  fournisseni  les  meilleures  qualités  de  bois  de  construction,  de 
menuiserie  cl  de  teinture.  Les  Llanos,  vaste  région  de  plaines  qui,  iraTerséo  par 
VOrénoque,  touche  aux  forêts  de  la  Guyane,  nourrissent  d'énormes  troupeaux  de  bœafs, 
de  chevaux,  de  mulets,  à  demi  sauvages  :  réducatîmi  do  bétail  est  la  principale  industrie 
des  habitants  des  Llanos.  nommés  Uantrot.  Les  montagnes,  prolongement  des  Cordil- 
lères de  la  NouveHe-Grenade,  renferment  de  riches  exploitations  de  enivre. 
Le  commeree  extérieur  présente  les.résuluts  suivante  : 


yoDjbre. 

Tonnig«.  . 

Tonnage. 

Nationaux,  .  . 

374 

U,60d 

424 

25,638 

Étrangers.  .  . 

188 

24,748 

495 

69,146 

Nationaux.  .  . 

750 

17,435 

1,393 

31,360 

Étrangers.  .  . 

196 

23,842 

545 

76,901 

Année  1859-1840.  .  .  .  Pesos.  6^216,568  5,938,678 

—  1840-1841  7.399,9S3  6,159,855 

—  184M842   6,304,969  7,663,997 

—  i84S-1843   5,107,857  6,772,155 

Mûuveuieni  de  la  navigation  : 

183!2-lSd3.  1842-1843 


Vaisseanx  entrés. 
—  sortb. 

Yiuis. — i.Cmwoi,  ville  de 60,000  âmes,  est  la  capitale  delà  république;  son  non 
propre  est  Santiago  de  Léon  de  Caraco».  Elle  est  située  dans  une  détieiense  vallée ,  et 
fait  un  grand  commerce  par  le  port  de  la  Guayra,  Archevêché  et  oniversité.  Patrie  de 
Bolivar.  Le  26  mars  1812,  elle  fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre,  daiià  lei|ucl 
12,000  personnes  perdirent  la  vie. 

2.  Cumana,  ville  de  30,000  auies,  chef-lieu  de  province  et  pori  à  l'cmboui  hure  du 
Mamanarés,  défendu  par  les  forts  de  Sainl-Aniuine  et  Caïulelaria.  l*ètlie  et  commerce 

5.  Marncaybo ,  chef-lieu  de  la  pro\  i[ice  du  niéuie  nom,  sur  le  bord  Ouest  du  lac  de 
Maracaybo,  et  à  560  kilomètres  Ouest  de  Caracas;  25,000  habiiauis.  Port  défendu  par 
troÏR  forts;  grand  commerce  d'exportation. 

V,  Barquisinictn,  (  lirt  lieu  de  la  province  du  même  nom,  avec  15,000  habitants. 

6.  Barcelone,  également  chel-lieu  de  province,  au  Sud-Oue^l  de  Cuaiana  et  au  Sud- 
Ëst  de  Caracas;  15,000  habitants,  port  et  commerce  interlope  avec  !i  s  Antilles. 

6.  TruxiUo,  chef-4ieu  de  la  province  du  même  nom,  dans  une  contrée  fertile; 
12,000  habitants. 

7.  Varinoê,  ville  de  12,000  âmes  et  cheMieu  de  province,  à  450  kilomètres  Sud- 
Ouest  de  Caracas ,  renommée  par  le  tabac  qui  porte  son  ooo  et  dont  elle  fait  un  eonh 
neree  eonsidérable. 

8.  Vahmeia,  à  IKO  kilomètres  Sud-Ouest  de  Giraets,  et  à  5  kilomètres  Ouest  du  lac 
de  IWsficta»  est  le  ehef-lieu  éb  la  province  deCarabobo  et  TentrepAt  dn  eominerce  entre 
Gimeas  ei  Pnerto-Gabello;  10,000  habitants.  Planiatlons  dindtgo  et  de  coton. 
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9.  Cor»,  pfféeédenmeiii  tppélé  TmnnÊàHt  est  rancienne  «apitale  da  Veneioeh,  et 
bAii  sur  ploslears  Iles,  d'oA  lai  vient  son  nom  qui  signifie  Petiie-Venise.  Aiijoiird*lini 
dief*lîea  de  li  pnmncede  Goro»  elle  reofemie  une  popolsUon  de  10,000  âmes,  avec  vu 
pen  et  grand  marèbé  de  mnleis. 

10.  JforMoy,  ville  de  10,000  Ames,  dans  la  province  et  sur  le  hc  de  Valeaela,  à 
80  kilomètres  Snd-Onest  de  Garaeas;  environs  fertiles  en  sacre,  indigo,  eic. 

11.  Jtoltwir,  d-deviiil  Angoitvira  on  Stm-fham  d»  la  Gwftma»  sor  b  rive  droite 
de  YOrinoque,  est  ue  ville  épiscopale,  avec  8,000  hablianis,  et  le  dief-liea  de  la 
Gnjane  espagnole,  oA  devait  être  situé  TEIdovado,  qui  n*a  jamais  existé  que  dans 
l'imagination  de  quelques  amis  du  merveilleux. 

12.  San-Felipe,  au  Nord-Ouesl  de  Valencia  et  daos  la  province  de  ce  oom  ;  7,000  ha- 
bitants. Cacao,  café,  riz,  etc. 

13.  Merida,  chef-lieu  de  province,  au  Sud-Oaest  de  Ti  uxillo,  sfi  trouve  entre  trois 
fleuves  qui  se  jettent  dans  le  lac  de  Maracaybo;  6,000  habitants;  évéché,  université, 
filature  de  laine.  Dëlratic  en  partie  par  le  tremblement  de  terre  de  181?. 

14.  Apure  ou  San-Fernando  d'Àpure,  chef-lieu  de  la  province  d'Apuré  et  sur  la 
rivière  du  mime  nom,  au  Sud-Ouest  de  Caracas,  avec  6,000  habiuntsi  commerce  im« 
portant. 


XaV.  -  BËPUBUQUË  D£  fiOUVIË. 


La  Hnlivie.  ainsi  nommée  en  souvenir  de  Bolivar,  le  libérateur  do  l'Amérique  du 
Sud,  existe,  comme  f^tat  particulier,  depuis  le  Oaoût  I83i.  C%*^t  mu-  1  ririic  !♦  l'ancien 
'■ovanmf  des  Incas  {voy.  plus  haut,  p.  41R  .  Hornée  à  rOucsl  ei  au  >nr<i-Ouest  par  ia 
mer  du  Sud  et  le  Pérou,  au  INord-Est  et  a  l  Est  par  le  Brésil  cl  le  Paraguay,  au  Sud  par 
la  république  Argentine  et  le  Chili,  la  Bolivie  présente  un  développement  de  1,500  kilo- 
mètres sor  1,600.  Le  gouvernement  est  républicain,  avec  un  président  à  vie,  un  vice* 
piésident  et  mis  chambres  :  celle  des  tribuns,  celle  des  sénateurs  et  celle  des  censeurs. 
Upiemier  eoDgrès  s*est  tenu  le  35  mai  4826. 

Divisions  TBRBITORIALCS.  POPULATION. 

Populiti'OB.  Ville,  principale». 

DéfiarteBeoi  de  Cbuquisaca   156,000   Cbuquisaca,  2. 

—         UPaz   400,000   La  Paz»  3, 

4  ieporter.  .  8M,000 
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PopulttiaB.  ?jUit  priaiifdM. 

556,000 
88,000  » 

315,000  PotMi,!. 

555,000  On>|ieM,4. 
220,000  » 
40,000  ji 

u,m  » 

60,000  » 

Total.    .    .     ■!,8:^S,000    habilanls,  chifTre  p^nerale- 
menl  admis,  mais  qui,  suivant  d'autres,  serait  exagéré  d'un  tiers  et  ménu-  de  nionni 

La  populaiioii  est  en  j^r.mde  pai  lie  conijtosée  d'Indiens,  divisés  en  un  grand  noinl)rc 
de  tribus,  dont  les  principales  sont  les  .^ioxos  cl  les  Chiquitos,  qui  possèdent  de  vastes 
territoires,  sitaés  dans  ie  département  de  Santa -Cruz,  et  forment  deux  provinces 
ei  vingt-trois  mÎMions,  pour  la  plupart  concentrées  dans  des  bourgs  ou  petites  villes; 
lean  dialectes  sontoonptés  an  nombre  des  pins  perrectionnés  des  langues  américtines. 
Le  reste  de  la  popaliiion  eonsisle  en  créoles,  nègres  ou  de  sang  aiite. 

FoBCES  MlUTAiRKS.  —  Lnviron  17,000  hommes. 

Dent  P0HLIQOI.  Elle  s*élèTe  à  i,SOO,000  dollars,  dent  798,91(5  dollars  de  dette 
intérieure. 

IiTDomii  Afiticou  sr  oomiticuLB.  —  C'est  dans  la  Bolivie  qae  les  Andes  atteignent 
la  pins  forte  élévation,  entra  autres  le  pic  Illimani  (7,450  mètree)  et  le  pie  Sorate 
(7,900)  que  eonronnenl  des  neiges  étemelles.  De  là  une  grande  variété  de  dinat,  géné* 
ralenent  tempéré  dans  les  plaines,  où  ienrisaent  le  coton,  Findigo,  le  cacao,  la  vaiûlle, 
piosteurs  espèces  d'épices,  des  plantes  tîncloriales,  lialsamiques ,  gommeesss  et  mé- 
dicinales; les  pins  magnifique  arbres  des  tropiques  y  croissent  sans  Tassisunce  de 
rhomme.  L'orge,  l'avoine,  les  pommes  de  terre,  sont  cultivées  jusque  vers  les  région' 
neigeuses.  Les  versants  des  montagnes  et  les  plateaux  élevés  nourrissent  le  lama  ci  la 
vigogne,  dont  Téducation  est  la  principale  occupalion  des  habiiaius.  Mais  ce  sont  le» 
métaux  précieux  qui  consiituerii  les  principales  richesses  de  la  Bolivie;  les  mines  d  ar< 
gent  de  Potosi  sont  inépuisables. 

Commerce.  —  Kn  1 820  a  été  ouvert  le  port  de  Lauiar  {l'uerto-Lamar),  dans  le  boarg 
de  Cobija  ;  e'esi  jus^ju'à  présent  le  seul  port  de  la  Bolivie.  Les  marchandises  qtti  y  vien- 
nent de  l'entrepôt  de  Valparai&o  s'élèvent  annuellement  environ  à  une  valeur  de  neuf 
millions  de  francs,  ainsi  divisée  par  nature  de  produits  :  tissus  de  coton,  5,200,000  fr.  ; 
tissus  de  laine,  1,800,000;  tissus  de  soie,  1 ,1fnt,ii()0;  leinlurcs  prép-nr^-es,  500,000; 
papiers,  130,000;  tissus  de  lin,  50,000;  liis,  40,000;  viirilication ,  50,000;  articles 
divers,  550,000.  I^es  principaux  pays  de  provenance  sont  :  pour  les  tissus  de  coton, 
l'Angleterre,  la  France,  les  États-Unis  et  l'Allemagne;  pour  les  tissus  de  soie,  la  France, 
la  Chine  et  l'Inde,  la  Suisse,  rÂllemagne  et  l'Espagne;  pour  les  tissus  de  laine,  l'An- 


Report.  . 

Uépartement  d'Oniro  

—  Potosi  

—  Cocbahamba  .... 

—  Sanu-CniiHle-la-âierra. 
Province  de  Cinti  

^  Tarija  
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gleiene,  It  Fnnee  ei  1* All«nag»e.  îm  articles  en  mitières  ditenes  tpptrtieMent,  pow 
les  iie«f  diiièiiies»  i  la  France.  Ne  sent  pas  comprises  dans  les  nombres  ei-dessns  les 
impertalions  qni  ont  lien  en  transit  par  le  port  péruvien  d*Arica,  et  dont  la  valeur 
annnelle  est  eniiion  de  6,000,000  de  fr.  Quant  anx  exponattODS,  elles  s'élèveot  à  une 
falenr  annnelle  de  15,000,000 de  fr.,  dont  5.800,000  (valeur  de  Téiai  n ,  du  cuivre  eu 
barres,  du  minerai  de  cuivre,  des  peaux  de  chinchilla  H  autres  produis)  p.^r  h  port 
péruvien  d'Arica,  et  9,200,000  fr.  par  le  port  de  Cobija,  savoir  :  or  et  argent  monnayé, 
pour  une  valeur  de  8,670,000  fr.;  guano,  325,000;  laine  de  vigogne,  20,000;  laine  de 
mouton,  05,000;  quinquina,  40,000;  minerai  de  cuivre,  50,000;  peaux  de  chinchilla 
ei  autres  produits,  60,000  tr.  A  partir  de  1841,  le  goaoo  est  devenu  un  article  d'expor- 
ution  toiportani  pour  la  Bolivie. 

Viun.  —  i .  PoM,  an  pied  de  la  célèbre  montagne  dn  mémo  nom  »  percée  do  pins 
de  8^000  onvertnres  qui  condnisentaQz  mines  d*argent»  est  cbef-lien  de  département, 
avec  30,000  habitants,  h  4,000  mètres  au-dessus  dn  nhrean  do  la  mer,  et  à  rOoest  do  la 
capitale  de  la  répnbliiine. 

3.  ChuquUaea  on  Chareoi  est  la  capitale;  évécbé,  nniversité  et  85,000  habitanis. 

3.  La  Pas  ^Ayaetteho,  ville  épiicopale,  près  de  ruiimani,  est  cboMictt  do  dépr- 
tomenl,  avec  90,000  babilants. 

4.  OmptÊO,  ehef-lien  dn  dé|nrtement  de  Gocbabamba,  est  une  ville  de  10,000  âmes. 
Tissus  do  colon,  verreries. 


XGV.  -  RliPUBLIQUË  D'UAiTl. 


L*lio  dUalti,  dans  la  mer  des  Antilles,  découverte  par  €bristopbe  Colomb  le  6  déoein- 
bre  1488,  fut  le  siège  dn  premier  établissement  européen  en  Amérique.  Haïti,  en  langue 
canibe^  signifie  jm)^  montagneux.  Colomb  loi  sobsiitoa  le  nom  d*Hispaniola  on  Espa- 
Qols.  Plus  tard  nie  fiit  appelée  Saint-Domingue,  du  nom  de  sa  principale  ville;  aujonr- 
dlioi  elle  a  repris  sa  dénomination  primitive  d*Haiii,  adoptée  et  suivie  dans  les  actes 
officiels.  Sa  longueur  est  de  000  kilomètres,  et  sa  largeur  de  800.  Vers  le  milieu  dn 
XVII"  siècle,  des  pintes  français,  dernier  débris  des  flibustiers,  occupèrent  la  partie 
ooeidentale  de  nie  et  y  fondèrent  une  colonie  qui  s*accrut  rapidement.  Celte  partie  ht 
définitivement  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Rjswick  en  1007.  Les  mauvais  traite- 
monts  exercés  contre  les  esdsves  nègres  amenèrent  en  1790  une  sanglante  insurrec- 
tion contre  les  blancs  et  les  mnlfttres;  les  insurgés  s'étant  rendus  successivement  maîtres 
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de  toalM  1«  poiMsnoiis  firtnçaitef  et  esptgaoles,  Undépendiiioe  d*Hif tl  fot  proelanée 
le  1"  jeillei  1801  tous  le  nÂgre  Toeiaeiiii-Loafertaie,  et  recoDone  per  la  Fiaooeen 
nejenniDt  le  pe^remeiit  d*Qae  indemnité  de  480,000,000  de  fitiice  aox  ancleoe 
eoleni,  indemnité  qne  U  Fnnee  a'ett  bientôt  me  obligée  de  rédnireeonaidénbleiiient. 
U  dernière  cooititation  est  de  1840:  elle  abolit  la  précédente  de  I84S,  ei  estelle-méaM 
la  leprodactioD  de  celle  de  1816.  Le  goaTernement  est  répnblicain.  Li  puitsanee  aen- 
veraine  oensiate  en  dens  chambres,  le  aénat  et  la  chambre  des  rep^sentaots,  calquées 
sor  celles  des  États-Unis  :  les  piésidenu  et  les  secrélairea  des  clmmbiee  ne  sont  élrn 
que  {>oar  deoi  mois.  Un  président  à  vie  eieite  le  pouvoir  etéenlîf  ;  Tonasalnt-Lower- 
tnM8*étaitMt  déférer  le  Utn  de  président  à  vie  en  1800. 

Divmoits  TBaniToai&Lis.  Popouyiom. 

Villes  principales  :  Les  Cajes,  5. 

—  '  Port4lépnblicaiii,  1. 
Les  Conaves,  6. 

~  Gap  Haïtien,  i. 

—  Santiago^  4. 

—  SaintJ>emingne,  5. 

Kf>  chiiïre  officie!  de  la  popublion  en  1834  était  de  935,355;  dix  ans  auparavant,  eo 
i8i4,  il  élail  de  929,376. 

L'ancienne  division  de  l'ileen  deux  parties,  espagnole  et  française,  s'est  à  peu  près 
maintenue  jusqu'à  nos  jours.  Dans  la  partie  française,  la  masse  de  la  population  est 
composée  de  nègres  au  nombre  d'environ  700,000;  viennent  ensuite  60,000  mulâtres 
et  quelques  centaines  seulement  de  blancs,  qui  se  trouvent,  au  contraire,  en  majorité 
dans  la  partie  espagnole  :  on  les  évalue  à  50,000,  nombre  égal  à  celui  des  malàtrea,  et 
double  de  celui  des  o^res.  Quant  aux  naturels  de  l'Ile,  les  Caraïbes,  la  race  en  est  entiè- 
rement détruite,  là  comme  ailleurs,  excepté  dans  le  Vcnesuela  (voy.  plus  haut,  p.  453). 
La  langue  francise  est  la  lan^pie  olBcielle;  on  parle  espagnol  dans  la  région  orientele 
de  nie. 

Tous  les  cultes  sont  tolérés;  mais  le  catholicisme  est  la  religion  de  rÉtat  :  te  prési* 
dent,  non  le  pape,  ea  chef  de  r$glise.  Do  reste,  le  sentiment  religieux  ne  parait  guère 
développé  :  Port-au-Prince,  la  capitale  de  la  république,  n*a  qQ*ane  pelile  ^lise,  avec 
un  public  exclosivement  féminin.  L'immoralité  est  grande  parmi  la  populallon  molllre; 
elle  n*a  d*égale  que  rignoranoe  des  nègres:  les  mariages  réguliers  forment  une  mre 
exception.  ■ 

Forces  militaires.  —  L'état  de  l'armée  est  également  déplorable;  il  n')'  a  point  de 
trace  d'ordre  et  de  discipline  militaire,  et  lesoAicierg  sont  relativement  plus  nombreux 
que  les  soldats.  L'effectif  éuit  de  28,000  hommes  en  1840,  et  fut  depuis  réduit  à  23,000; 
la  milice  comptait  40,000  hommes,  et  la  flotte  une  irégate,  un  brick  et  troia  schooners. 

Dsm  FOBUQUB.  ^  En  1825,  le  gouvernement  h^tien  à  eontracté  i  Hnê  un  emprant 


Département  du  Sud; 

—  de  rOoest; 

—  d*Artiboniie; 

—  du  Nord  ; 

^      do  Nord-Est,  ou  Oibao  ; 

—  do  Sud-Est,  ou  Osama  ; 
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de  90  miUioiif  ét  firtncs  à  80  p.  */.  d^inisaion  et  6  p.  »/•  dlnléréts,  remboimibleB  en 
35  ans  à  partir  da  1"  janvier  1887. 

iNoomuR  ÀGUCOLi  ET  GOHHEBCULB.  —  Haiti  a  ûh  toBt  teups  paaaé  ponr  une  dea  ploa 
riches  tles  des  Indes  oeodentales;  mais  ses  grandes  cvhures de  sacre,  café,  coton,  sont 
tombées  dans  nne.complète  décadence  :  les  pins  beltes  plantations  sont  abandonnées,  et 
la  canne  à  sacre  crott  dans  tes  champs  à  Tétat  sauvage.  Les  nègres  détiennent  les  pro- 
priétés de  lenrs  anciens  maîtres  à  titre  de  location,  mais  il  est  rare  qa*îls  leur  en  payent 
le  loyer.  La  jastice  n*existe  qae  dans  les  villes;  elle  est  nolle  dans  les  campagnes. 
Cependant  lee  blancs  ont  conservé  tonte  lenr  inlaence  dans  le  partie  espagnole,  oO 
s* étendent  de  grandes  plaines  qui  leur  appartiennent  et  noorrissent  d'immenses  tron- 
penux,  dont  les  g;irdicns,  à  demi  sauvages,  rappellent  les  Gauchos  de  Buenos-Ayres,  ils 
sont  les  pins  nombreux  dans  la  province  de  Scibo,  déparlement  de  l'Est.  Les  mouls 
(  .;bno,  qui  traversent  l'ile  de  l'Est  à  l'Ouest,  renferraeui  des  mines  d'or,  les  premières 
qu'uti  ait  iiouvées  en  Amérique.  Du  reste,  il  n'existe  point  de  trace  d'industrie  manufac- 
turière, el  le  commerce,  jadis  si  florissant,  a  également  beam  i)up  souffert  des  révolu- 
tions et  des  pillajjes,  des  incendies  et  des  tremblements  de  terre  :  les  exportations,  qui, 
sous  la  doniin.itinii  française,  s'élevaient  à  180  millions  de  livres  de  sucre  et  80  mil- 
lions de  livrée  «î(  cif»'.  d'indigo  el  de  cotli'n 1 1 1%  ne  sont  plus  que  <le  40  millions  de 
livres  de  (afé,  de  quelque  peu  de  labac  el  de  coton,  tandis  qu'on  est  même  obligé 
d'importer  du  sucre. 

Villes.  —  1.  Port'Uipublicain,  ci-devant  Port-au-Prince,  au  fond  de  la  baie  de  ce 
dernier  nom,  est  la  capitale  de  l'fle  d'Haïti  et  le  chef-lieu  du  département  de  l'Ouest, 
avec  nn  lycée  national  fréquenté  par  200  élèves,  chiffre  de  1815,  et  une  école  de  méde- 
cine. Le  nombre  d'habitants  de  Port*«a •Prince  est  de  38,000,  la  plupart  Ënropéens. 
Commerce  maritime.  Cette  ville,  fort  exposée  ans  tremblements  déterre,  a  beaucoap 
souffert  de  celui  de  1842. 

â.  Cof  Haïtien,  on  simplement  le  Cap,  jadis  le  Cap  Françaùf  et  chef>liea  de  la 
partie  française  de  rtle,  à  130  kilomètres  Nord  de  Port-in-Prinoe,  est  le  cheMiea  do 
département  du  Nord,  avec  15,000  habiunts,  bon  port,  grand  commerce.  Cette  ville  a 
été  presque  entièrement  minée  par  le  tremblement  de  tene  de  1848.  - 

3.  Ut  Cayei,  ville  et  port,  à  155  kilomètres  Sod*Onest  de  Port-au-Prince,  chef-lieo 
da  département  do  Sud;  13,000  i  15,000  habitants.  Plantations  de  café  et  de  ancre 
dans  les  bosses  plaines  ans  environs. 

4  SoiUtago,  ville  de  riniérienr,  sur  le  versant  septentrional  des  monts  Ciboa,  à 
157  kilométrée  Nord-Ooest  de  Saint-Domiogne,  est  le  chef-Iiea  dn  département  do 
Nord-Est;  13,000  babittnts. 

5.  SahU'lhmingut,  raDcSenoe  capitale  de  la  partie  espagnole  de  Tlle,  fondée  en 
1494  par  Barthélémy  Colomb,  frère  do  Christophe,  fat  appelée  Saftlo-i)omfO^  en 
rhoonenr  de  lear  père,  Dominique.  Chef-lieado  déparlement  dn  Sod-Est,  cette  Tille 
Mt  h  !i70  kilomètres  Est  do  Pori>ao-Priace,  et  a  une  population  de  12,000  imes. 
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Son  |iort  est  CwiUié.  La  caiMnle  Nafemuiil  le  Mbetv  4e  Gbriiloplie  Golenb,  tim- 
réré«UHaniieen  479IS» 

6.  ÊM  Conavn,  ville  de  8,000  âmes»  ear  k  c6le  lepleDirioiiale  de  golfe  de  Geirne, 
eit  le  ehef-lien  da  dépirteneot  de  rAnibootte.  Bob  port. 


XGYI.  -  BÊPUBUQUË  DU  CUILL 


Ancieniieaeiit  eapîtûnerie  de  TEipegne,  dans  rAmériqiie  néridionile,  te  CUU 
8*dieiid  le  loDg  dea  ediea  du  grand  Océan  wr  une  longueur  de  2,000  kileiBèM  «Bvina 
et  noe  laigear  de  380.  Ses  bonice  sent  :  an  Noid,  le  désert  d*Aiaeana  dans  It  Belhis; 
i  rOuest,  rOcéan;  à  TEst,  les  Cordillères,  par  lesquelles  il  tient  au  proYinoes  unies 
du  Rio-de-b-Plata  ;  au  Sud-Est,  la  Paiagonie;  il  se  termine  au  Sud  par  Tarchipel  de 
Chiioé. 

La  TÎcioire  de  Maypo,  remportée  le  5  avril  1818,  amena  l'indépendance  du  Chili, 
qui  s'érigea  en  république.  Le  conprès  décn  ta  la  réforme  de  la  conslilution  le  14aoili 
1851.  Il  est  composé  d'un  scnai  de  20  membres,  et  d'une  chambre  des  repré»enlanis, 
à  raison  d'uu  représeniani  par  15,000  babiiantô.  Un  président  exerce  le  pouvoir 
exécutif. 

Divisions  TBnniToniALBs*  PopoufioH  ntamtE. 


Prwince  de  Coquimbo.  .  . 

—  Aeoaeagua  .  . 

—  Santiago.  .  .  . 

—  Golcbagna.  .  . 

—  Maule  

—  Concepcion  .  . 

—  VaUiivia.  .  .  . 

—  Chiioé  


30,000  Goquinibo»  3. 
100,000  Quîllota,  4;  San-Felipc,  5. 
180,000  Santiago,  1  ;  Valparaiso,  8;  SanU-Rosa,  6. 

150,000 
50,000 
70,000 
7,000 
35.000 


TouL .  608,000  bâbiunis,  divisés  en  180,000  blmcs  ou  «éoles 
espagnols,  170,000  métis  ou  mùUtres,  388,000  Indien*,  3,000  nègres.  ^  Les 
Indiens,  canctérisés  par  le  leint  enivré  et  pc«  de  barbe,  descendant  des  Amucniis, 
appartiennent  à  la  race  des  Patagons  et  sont  Domades  comme  eux. 

La  majorité  de  la  population  est  catluiliqnei  les  autres  colles,  quoique  tolérés,  ne 
peuvent  être  exercés  pnbliqoement. 
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fnm  nin^iRBS.  ~  Dans  ces  deroMis  t6m|i8.  Tannée  t  éié  rédttile  è  1,600  liom- 
■es  de  iroopet  légnlièfM.  Lft  ÙMb  86  compose  d'âne  sente  fi^le  et  de  qnelqnes 
petits  Mtimeiito. 

Dette. — Elle  s'élève  à  trois  millions  de  livres  sterling,  dont  (l«;ux  m  liions  de  délie 
intérieure,  et  un  million  itrovonant  d'un  emprunt  contraclc  en  1822  n  Loiiilies  :  de 
oc  dernier  emprunt  un  million  et  demi  de  piastres  ont  été  prêtées  au  gouvernement 
péruvien. 

ImmiiMB  AGnueLi  tr  0MniBiaâi.i*  —  Le  elimtt  eei  fendn  irèn-donx  pnr  la  pieii- 
nilé  de  l*Océnn  et  des  montagnes  neigenaee;  oellee-ci  renferment  on  ginnd  noabre  de 
fsleans  tonjon»  en  éruption.  La  tene  est  d*nne  feriilicé  estréme,  mais  p!nt  an  Midi 
4|i*an  Nord,  où  s*éiendent  de  giandes  plaines  aablonnenses,  aèebes  et  arides;  lonte^les 
plantes  tropicales  et  les  prodnetions  végétales  de  TEnrope  y  croissent  avee  rapidité* 
Le  Chili  est  depuis  des  sièeles  le  grenier  d'abondance  dn  Pérou  :  dans  ces  denlères 
années,  il  a  perfoeiiennë  son  agricnlinre  à  te)  point  qo*il  «porte  des  fiu-înes  vers  le 
IMiil  et  la  Californie,  la  Nouvelle-Hollande  et  Manille.  La  vigne  est  également  entrée 
dans  la  grande  culture  du  pays  ;  mais  il  paraît  que  le  vin  n'est  pas  encore  traité  conve- 
nablement'pour  devenir  un  article  impoiLunt  d'exportation.  Dans  les  icgions  du  Sud, 
d'immenses  forêts  de  cèdrM  rouges,  de  cocotiers,  de  lauriers,  de  pehuens  ou  pins  du 
Chili,  couvrent  les  montagnes  de  moyenne  élévation,  où  règne  un  jdinicmps  éternel. 
Leleve  du  bétail  forme  une  des  principales  occupations  des  habiianis  :  les  peaux,  le 
saif,  les  cornes  sont  un  important  article  du  commerce  d'exportation.  11  faut  citer  la 
vigogne  parmi  les  quadrupèdes  particuliers  au  Chili.  Le  désert  d'Aiacama,  déjà  cité, 
coniit  nt^des  couclies  de  guano.  Les  mines  d'aigent  et  de  cuivre,  d'or,  de  1er  et  d'étain, 
sont  au  nombre  des  plus  riches  qui  existent;  elles  s'étendent  sur  toute  la  longueur  des 
Cordillères.  La  houilleest  exploitée  près  de  Talca,  dans  la  province  de  Maiile.  En  pré- 
sence de  ces  richesses  naturelles,  l'on  ne  saurait  méconnaître  qu'un  avenir  brillant  est 
réserve  au  Chili,  qui  pourra  devenir  ainsi  un  des  États  les  plus  prospères  de  l'Amérique  du 
Sud;  aussi  les  produits,  tant  ceux  de  Tagriculture  que  des  mines,  augmentent-ils  consi- 
dérablement tous  les  ans,  et  suivent-lis  la  marche  progressive  de  la  civilisation  dans  ce 
pays.  Les  principaux  produits,  exportés  par  les  ports  de  Valparaiso,  Goquiutbo,  Hnasco, 
Copiapo,  Taleahnano,  Gonstitucion,  Valdivia  et  Âncud,  ont  été  les  suivants  en  18éâ  : 
enine  en  nattes,  en  barres  et  onvré,  ponr  «ne  valeur  de  10,425,757  francs  ;  argent  en 
barres  et  en  mettes,  9,018,545;  or  en  barres  et  monnayé,  5,304,645  ;  farine,  1,125,769; 
laine  de  menton,  806^193;  vivres  divers»  851,379;  froment,  759,228;  peaux  de  boaufs 
et  de  vacbcs,  750,l7f  ;  gnano,  807,665;  bisenils,  474,352;  viande  séebée  et 
alée,  S70,86S;  bois  en  poutres  et  en  planebes,  904,539;  orge,  302,374;  noix,  418,897; 
graine  de  loeene,  105,6S5;  lèves  et  barieols,  400,410  francs.  La  moyenne  annuelle 
de  tontes  les  exportations  réunies  s*élève  en  valeur  à  37  millionB  de  Aanes,  et  eelie 
des  importations  à  48  militons,  dont  20  millions  de  transit  vers  la  Bolivie  (^,000,000), 
Is  Fénm  (2,250,000),  rÉquaienr  (2,250,000|,  la  Nonielle^ÎKnade  (126,000),  l'Amé- 
rique eenlnde  (2BO,000|,  le  Mexique  (5,000,000),  et  la  république  Aifentine  par  voie 
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de  Mendoii  (i,i^»00(^i  resteni  m  millioiit  pour  la  eomomimlioB  aof^e  da  Chili. 
Lei  divers  pays  contribuent  aui  imponaiioDS  dans  les  proporlioiw  Mm«les  :  TAngle- 
tem  pour  une  falenr  de  16,000,000  de  £r.;  le  Péren,  7,000,000;  la  BelÎTie,  5,000,000; 
la  Fraace,  4,400,000;  les  Êtato-Unis,  3,600,000;  rAllemagne ,,8^600,000;  la  fiel- 
gîqne,  2,000,000;  le  Mexique,  1,400,000;  le  Brésil,  1,300,000;  FEspagne,  1,300,000; 
la  Chine,  900,000;  TAmérique  centrale,  400,000;  l'Équaienr,  360,000;  la  Sardaigae 
et  les  antres  Éuis  dltalte,  360,000;  la  république  Argentine,  230,000;  le  Pua- 
gaay«  200,000;  le  Danemark,  la  Saède  et  la  Norw^e,  le  Peringal,  la  Russie,  la  Poly- 
nésie, etc.,  pour  une  valeur  de  130,000  fr. 

Villes.  —  1.  Semtiago,  ville  de  66,000  Ames,  à  1,800  Miloaièin»  Ouest  de  Buenos- 
Ayres,  est  cbef-lieu  de  province  et  la  capiule  de  tout  le  Chili.  Évtehé,  univsniié, 
commerce  important  par  le  port  de  Valparaiso.  Cette  ville,  à  laquelle  tiennent  trois 
duhourg^  est  dans  un  dimal  délicieux ,  eniourée  de  vignobles  et  auires  produits  de  h 
tenu. 

2.  Valparaiso,  sur  la  baie  du  même  nom,  dans  la  province  de  Santiago  et  à  105  kilo- 
mètres Nord-Ouest  de  Santiago,  est  Tun  des  principaux  ports  de  commerce  sur  la  raer 
Pacifique,  fréquenté  particulièrement  par  les  Anglais,  les  Fran(,;<is  et  les  Nord-Aroéri- 
cains;  trois  forU»  le  défendent  :  iî(i,000  habitants.  L  '  l.m bourg  (VAlmendral  est  plos 
grand  que  la  ville  même.  Sa  situation  est  suOisammeul  indiquée  par  son  nom  de  Valpa- 
raiso, qui  signifie  vallée  du  paradin. 

3.  Coquimbo,  chef-liou  de  province,  à  remboucliure  du  Coqmmbodsm  l'Océan,  eài 
au  iNunt  i''  Valparaiso,  ;i\«r  un  ;>  ri  couimode,  grand  coiuiuerce  narittuie,  mines  de 
cuivre  aux  i  nviiuns  :  S  000  tiabilanls.  ' 

4.  Qinlk'ta  <  i  Sua-iîartin  de  la  Concha,  a  égalemenl  8,000  âmes,  et  se  trouve  >ur 
VAconeagua,  dans  la  prv)vince  de  ce  nom,  à  80  kilomètres  Nord-Ooeftt  de  Santiago. 
Mines  d'or  et  de  cuivre  aux  environs. 

3.  SoHrFtUpe  ou  Aconcagua ,  sur  le  fleuve  de  ce  nom  et  chef-lieu  de  la  provio» 
d'Aconcagua,  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  villes  de  l'intérienr,  avec 
6,000  habiianls;  elle  est  à  463  kilomètres  Nord  de  Santiago. 

6.  5anla<-Jtofn,  sur  Wiconcagtta,  dans  la  province  de  Santiago,  à  19  kilomètres  Sud- 
Est  d'Aconcagua;  6,000  Iwbiunts. 
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Vormée  du  démembrement  de  la  Colombie  {voy.  plus  haut,  p.  446),  cette  république, 
située  presque  tout  entièie  sous  Véqualeor,  d'cù  elle  a  pris  son  nom,  a  peur  bernes  la 
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J^éiw,  le  Brésil,  k  MoovelMSraïade  et  rOcéan.  D^tjnés  la  cemtluitien,  rérisée  le 
1*011»  4 838,  il  y  a,  eeinme  daoa  la  NonieHe-Grenade  el  le  Yeneuela,  aa  piésideat 
et  m  congrès  diflaé  en  deni  ehaaibiea. 

DiTiaieiie  imnouAua.  PeNLAnoH. 

PwpilUtM.  mm  ttimifÛM. 

Départemeni  de  TÉquaieur 
oa  Chimboraço.  .   .   .   i 90,000  Qoito,  l;Otavalo,  4;  Hamlmto,  5;Taett0ga, 

6  ;  Ibarra,  8. 

—  Guayaqail.   150,000  Guayaqail,  2. 

—  iUsvay.   .   210,000  CoeDca,  3;  Loja,  7;  Zarama,  9. 

é 

Ensemble.    550,000  habitants,  dont  la  moitié  Indiens. 
Dans  le  (!  jpiiricmcni  de  Guavaqml  est  compris  Tarchipel  des  Gallupagoà,  ou  lies  (les 
Totiueb,  occupe  par  une  coioiiie  d'Angio  Auicric:)ini^. 

Dette.  —  L'Équatear  supporte  vu  quart  de  l'ancienne  dette  colombienne,  aeli 
1,164,795  liv.  slerl. 

CoiiitaRCi.  — La  valeur  moyenne  dea  importations,  par  le  port  de  Guayaquil,  est 
nnnaellement  environ  de  8,800,000  francs,  ainsi  divisés  par  pays  de  provenance  :  le 
Pérou  (marchandises  d'Europe  sortant  des  entrepôts),  ^2,500,000  fr.;  le  Chili  {idem), 
2,250,000;  les  Élau-Unis,  450,000;  la  Nouvelle-Grenade,  700,000;  l'Europe  (par  voie 
directe),  i,000,000;  l'Amérique  cenirale,  100,000;  le  Mexique,  100,000.  Les  exporta- 
tions, s'élevant  également  en  moyenne  à  6,800,000  franes  par  an,  se  composent  des 
objets  suivants  :  cacao,  poui  uue  valeur  de  3,*200,000  fr.  ;  chapeaux  de  paille,  510,000; 
semelles  pour  cbaussures,  105,000;  bois  de  construction,  50,000;  bayetas,  tissus  de 
laine,  35,000;  cordages  d'aloês  (pila),  25,000;  articles  divers,  65,000;  or  et  argent, 
3,010,000,  presque  tout  exporté  en  fraude.  Parmi  les  arii€lt>  laN  irahles  au  chargement 
do  retour  Hfs  navires  d'Europe,  on  remarque  les  bois  de  consirui  i ion  et  d'ébénisterie 
de  diiléreiites  espères,  el  qui  résistent,  pendant  plus  cent  ans,  soit  à  l'action  de 
l'air,  soil  à  celle  de  l'eau  :  la  qualité  de  bois,  dite  malaroênas,  a  la  propriété  de  se  pétri- 
lier  sous  terre. 

ViLU».  —  1.  QiUtù,  ville  de  80,000  Ames,  presque  sons  rà|uaieur  (3'  18"  latitude 
Sud)  et  à  2,908  mètrea  annleseus  du  niveau  de  la  mer,  est  la  capitale  de  la  république, 
avec  des  rues  tortueuses  et  à  peine  pavées.  Êvéché;  neuf  coufentad'hommes  et  cinq  do 
femmes;  université;  tissus  de  laine  et  de  coton;  ooromerce  important,  surtout  avec 
Guayaquil.  Quito  est  dans  une  vallée  couverte  de  plantations  d*indigo,  de  coton  et  de 
sucre,  de  citronniers  et  de  bananiers,  de  jardins  et  d*arbres  froiliers,  de  riches  pâtures, 
et  de  champs  entourés  de  baies  vives. 

2.  Guayaquil,  chel-litu  de  département,  au  Sud-Ouest  de  Quito  et  à  8  kilomètres  de 
la  mer,  avec  un  port  très-important  pour  riiii[Hirluiiuii  des  produits  d'F.utopi:, 
défendu  par  trois  lorts;  cuirepôt  du  commerce  entre  le  Chili  et  le  Pérou  d  une  part. 
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la  Colombie  ei  le  Meiique,  de  Taoïre.  La  ville  ae  dÎTise  en  vieille  et  nouvelle;  25,000  ha* 
bilants. 

3.  Cuenfa,  ville  épiscopale  et  chef-lieu  du  départemenl  d*A6suay,  i  mètres  m- 
deaeos  de  la  mer,  avec  80,000  habiianis;  labriquee  de  eoton  et  de  ehapeam,  ftonft^es 

et  iocreries  esUm^. 

4.  OtavtUo,  ville  du  départeneot  de  Ghinbanço,  k  S&  kilomèties  Nerd«Est  de  Qaito; 
S0»000  habiianUL 

5.  Btmbaiù  on  Amèato,  dans  le  déperienieiit  et  à  pfosiinîid  dm  Chimbottço;  cultim 
de  It  cochenille;  exporution  d'eieelleois  pains  et  g^tean;  41,000  haliiiiBts. 

6.  Tamnfo,  an  Snd-Est  de  Qoiio,  déparieinent  de  Chinbonço;  40,000  habimu  et 
qndqnes  convenls. 

7.  Loja  on  i4KM,  dans  le  département  d*A88n«y,  au  Snd  de  Coença,  est  sur  une  mon- 
tagne couverte  de  forêts  de  quinquina,  le  meilleur  qui  existe  ;  40,000  habiunts. 

8.  Iharra,  à  77  kilomètres  Nord -Est  de  QuiU),  département  de  Chimbsfuço  ;  8,000  ha- 
bitants; culture  du  sucre  et  du  coton. 

9.  Ztanma,  entre  Loja  ei  Cucnça,  département  d'Acsnay;  mines  d*or  et  6,000  habi- 
tants. 


XCVIII.  -  RÉPUBLIQUE  DU  PAUAtiUAY. 


Au  XVI*  siècle,  on  désignait  sous  le  nom  de  Paraguay  un  vaste  £tat  comprenant  le 
Paraguay  aauel,  TUrugiiay  et  les  provinces  unies  du  Rio^e-la-Plata,  avec  les  déserts 
qui  s*éiendent  au  Nord  jusqu'au  haut  Pérou  on  BoliTle.  Ainsi  composé,  le  Paraguay 
devînt,  à  partir  de  1556,  un  État  théoeratique  sous  les  jésuites  espagnols,  dont  les  mis- 
sions avaient  initié  le  pays  à  la  civilisation.  Après  Texpulsion  des  jésuites  en  1767-1768, 
leurs  possessions  devinrent  une  vice-royaulé,  dont  le  déniembrement  eut  lieu  vers 
1809-1810,  ^ar  suile  du  mouvement  iiisurreclionncl  ^jucral  de  l'Amérique  espagnole. 
•  De  celle  époque  daie  riiidépendancedu  Paraguay.  Silué  entre  le  Brésil  ei  les  Étais  de 
la  IMala,  sa  longueur  esi  de  900  kilomètres  du  Nord  au  Snd,  et  sa  largeur  de  20o. 
Le  docteur  Francia,  élu  diclaieiir,  réj^na  juscju'à  sa  mort  arrivée  en  1840.  Sous  son 
règne,  coiiiuk:  auiiciuis  sous  relu  i  des  je^uite^,  le  Paraguay  était  interdit  è  tout  étranger 
sdtis  (ies  peines  sévères.  Un  présidcai  est  aujourd  hui  k  la  tète  de  la  république;  il  a  été 
élu  pour  dix  ans  par  le  congr^  au  mois  de  mai  iH4&. 

PofOLiTHHi.  —  Le  pays  est  divisé  en  huit  départemento:  AasomptioB,  Villi-ilenl, 
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Suiiig»^  GoBcepeios,  Gnragoatay,  Gandalaria,  StD-FemiDdo»  Son-Uerinengildo.  — 
Le  Booibra  des  haUuito  eit  fort  îneerUin  :  néamnoins,  le  chiAIre  le  ploe  géaértlemeiit 
admis  eai  ceiti  de  600^000,  doat  60,000  eréolea  deaoeiidante  des  Espagnols»  300,000 
■élis,  el  840,000  Indiens  eonvertis  (Mtoe  /Msbi).  0es  tennis  (nom  des  penpies 
indigènes),  dont  900,000  environ  ont  été  eonvertis  au  ehristiintsaie,  il  reste  eaeore 
qneiqnes  iiiVns  vivant  à  Tdlnt  sanvage.  C'est  aaasi  le  gnanuiî  «pii  est  la  langue  nanelle» 
ailHie  parmi  les  Mânes.  Le  eatholieisme  est  la  seule  leUgiott. 

PoiGis  muiàisis.  —  L*aniée  se  eompese  de  8»000  bomnies  organisés  en  4  légions  et 
disciplinés  à  Tenropéenne.  Il  y  a  en  ontie  90,000  honnes  de  milice,  et  me  petite  IkHie 
wrle  Parana. 

Dsm.  ~  On  ne  sait  presque  rien  sur  les  finances;  lonjours  est^il  que,  de  tons  les 
&a1s  de  PAmériqae ,  le  Paraguay  est  le  seul  qui  n'ait  point  de  dette. 

AcaicuLTORE.  —  Le  sol,  généralement  plat,  est  une  vaste  plaine  qui,  sMnclinant  vers 
leSud  et  FOuest,  est  d'iuie  grande  ferlililé  liaurellc,  mais  mal  cultivée,  les  habitants 
se  bornant  à  faire  produire  ce  qu'il  faut  pour  la  coDsonimaiioii  iuiericurc.  Los  priuci- 
paui  produits  sont  le  coton,  le  sucre,  le  tabac,  et  snrlout  U;  maté  ou  thé  du  Paraj^uay, 
dont  le  commerce  a  considérablement  diminue.  Une  grande  partie  du  territoire  est  cou- 
verte de  forêts  CL  Je  riches  pâtures  qui  nourrissent  de  nombreux  troupeaux  à  l'instar 
des  pampas  de  Buenos-Ayrcs. 

Villes.  —  Il  n'y  a  qu'une  ville  qui  mérite  véritablement  ce  nom  ;  c'est  l'Assomptioni 
les  autres  localités  ressemblent  à  des  villages. 

Assomiluin,  sur  la  rive  gauche  du  Parafjuaij,  à  1 ,050  kilomètres  Nord-Estde  Buenos* 
Ajfres,  est  k  capitale,  avec  10,000  babiUnts,  évéché  et  trois  couvents. 


XaX.  -  RËPUBUQUB  D£  L'URUGUAY. 


Partie  de  la  ci-devant  viee-royauté  espagnole  de  Bueaoi-Ajras,  sons  le  nom  de 
Btutia  ùriental,  l'Uruguay  se  déclara  indcpeadanl,  et  se  constitua  en  république  le 
10  septembre  1829;  sa  dénomination officieUe est:  Republica  orieiital  «(si  (hruputy* 
On  rappelle  aussi  Montevideo,  du  nom  de  sa  capitale.  Ses  bernes  sont  :  au  Nord^  le 
Brésil;  à  TEst,  le  Brésil  et  1  Océan;  au  Sind,  l'Océan  et  Rio^lapPlata;  à  rOneM, 
Rio-de-la-Piata.  Sa  Isngnenr  est  d*eaviion  tttiO  kîlemètres  de  l'Est  A  l'Onesi,  et  sa  lar- 
gear  detfOO  dn  Snd  an  Nevd.  Le  droit  pnblie^  basésnr  la  coMiitniion  dn  18 juillet  18S0, 
csnsacse  nnnMpiéseniaiien  nalionafo  divisée  en  deni  elmnilwes^  te 
dstdépsrtée»  eoaspoaés,  l'nndnO  Mn^  l'aatiede  99,  avncnnpvésldent»  qui  eierae 
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le  povroir  exécotif.  Les  droits  civils  sonl  régis  par  le  code  Napoléon.  La  potitioa  dt 
l'Uruguay  Mire  le  Bréail  et  la  conilédéralion  de  la  Plala  le  rend  trée-ÛBportant  :  ausu 
ces  deux  puissance»  se  sonl-ellea  Uwjesra  diipalé  ta  possession.  Il  a  été  province  da 
Scéail  en  1821»  et  aeleeUemeiil  il  est  eo  guerm  avee  TÉiat  de  la  Plaia,  q&i  cberekeà 
en  ncoovfer  la  acumnineié}  dam  cea  demièfei  aanéoe»  1S47  ei  1848»  lea  pldaipoiea* 
tiaini  fraofiai»  et  aaglaia  ooi  bit  de  vaîoa  eflorta  pew  aMMr  la  ceeiaiioB  des  Im^ 
tilita 

PoPULATio.N.  —  ^jeul  départements  :  Montevideo,  Maldonado,  Canelones,  San-José, 
Colonia,  Soriauo,  Paisandu,  Duraguo,  Cerro-Lnrgo.  Habitants  :  300,000,  pour  la  plu- 
part d'origine  espagnole  seule,  ou  espagnole  et  indienne  tout  à  la  fois:  tels  sont  les  Gau- 
chos, qui  font  de  la  ipirde  de»  troupeaux  leur  principale  occupation.  Les  Indiens  sont 
relativement  encore  irès-nombreax.  La  civilisuiion  n'est  guère  avancée  dans  le  pav>,  à 
l'exception  du  département  de  Montevideo,  dont  les  habitants  passent  poarles  plus  civi- 
lisés. L'esclavage  a  été  aboli  par  décret  du  1 2  décembre  i  843.  Le  gouvernement  favorise 
rimmigratkNi  :  tant  étranger,  qui  tient  a*établir  dans  le  pajs,  obtient  droit  de  cîlé;  en  y 
remarque  des  Espagnols»  des  Basques,  des  Français  et  des  Italiens. 

Forces  MiLrrÀiaes.  —  L'armée  régulière,  presque  entièrement  aupprimée,  est  rem- 
placée par  la  garde  nalionalb,  iorte  de  14,000  hommes,  sans  la  légion  étraag^is. 

Item.  —  La  dette  flottante  qui,  an  1*  oaia  1835,  s'élevait  k  1,595,886  dallai», 
Q*élait  plu»  que  de  1,144,231  an  Si  décembre  de  la  même  année. 

AfiBicuLTitaE,  COMMERCE.  —  L'îndustrio  est  encore  dan»  l'enfance;  quelques  métîeis 
sont  eiereé»  par  des  Européen».  L'agriculture  est  même  très-négligée.  Le  sol,  pariait^ 
ment  plat,  est  fertile,  eieepté  dans  les  steppes  de  rintérieur  et  dan»  les  lagunes  des 
céiea.  Le»  produit»  agricole»  sont  les  même»  que  ceux  de  Bueao»*A}ie»  (ooy.  plu»  bant, 
page  441),  et,  de  même  qu'ici ,  le» produits  animaux  constituent  la  principale  ilcbcsse 
du  pays.  Le  coosmeroe  eulétienr  consiste  en  peaux  salée»  et  aéebées,  fournie»  de  loups 
de  mer,  graîsoe,  huile,  os,  cornes,  laine,  TÎande  séchée  et  salée,  bouges  dont  il  eiisie 
une  ftbrique  considérable  à  Montevideo,  langues  de  bœuf,  savon  et  mulets  qui  8*espé> 
dient  jusqu'à  nie  Bourbon.  Les  împortatiofla  eomprennent  des  étoffes,  bijouterie»,  vins, 
caux-de-vîe,  toiles,  comestibles,  meuble»,  fiirine,  tabac,  maié,  article»  de  Pari»,  et  vie»* 
neni de  TAngleterfe^  des  États-Unis,  de  Fiance,  do  Brésil,  de  Buenos^Ayres,  d'Espagae, 
d*Anvers,  de  Gènes,  d*Amst«4am,  des  villes  hanséatiques,  de  la  Havane,  de  Guayai|uil, 
de  Bourbon,  d*Oporlo  et  des  Canaries.  La  valeur  de»  Importations  est  de  8,998,483  pias- 
très,  année  moyenne  sur  cinq  (1838-1842),  et  celle  des  exportatioûsde  7,2^638.  Ou 
estime  la  fraude  eu  douane  4  plus  d'un  quart,  à  ajouter  aux  valeur»  ei-deesu». 

ViujM.  — '  lie»  pon»  de  Colonia,  Maldonde  et  Hentofideo,  asuié»  sur  le  ItMMu- 
Plula,  aontansai  le»  seule»  ville»  qui  métiient  d'élra  citée». 

1.  Mmlsuiilfo,  eapiule  de  la  république,  aur  la  rive  fMHrim  du  fleuie,  eouqrfe 
40MI0  bubitmia,  dont  ftlMN)0  Fkmiipri»»  «mim  8^000  BMquu^  elê.  Lêjafdimo  est 
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cMraé  par  les  émigrés  des  Canaries.  Le  port  eit  pins  commode  et  plus  sûr  qao  celui  de 
Bneoos-Âyres,  quoique  également  exposé  aux  pamperos  (vents  violents  des  pampas), 
qui  régnent  surtout  aux  équiaoxeg.  Cette  ville,  dcieudue  [)ar  une  ciUtdeiie»  cj>L  presque 
«n  face  de  Hiieinis-Ayres. 

2.  Malilonado,  l'-alcmeiil  forlilicc,  est  à  TEst  de  Montevideo;  5,000  liabitauls. 

5.  Cuiutua  del  iiacramenio,  k  TOaest  de  Montevideo,  se  trouve  exactement  vis-à-vis 
de  Baenos-Ayres. 


E.  -  OCÉANIE 


I 


G.  -  ILES  SANDWICH. 


De  tous  les  groapM  d*flM  répinihiM  4m  l€  gmid  Mm,  Il  o*6i  <ik  qm  dan  q«l, 
indépendamineiit  dei  paManlons  «no^oiMe,  nérilint  df  faer  rattaBlkm  du  HftltalS- 
cto  poHliqve;  ea  lont:  let  Um  StmdmUk  «t  les  ttai  ^  !•  SœUU.  ParfiMt  aillenn  laa 
ianlalrea  virant  anaofa  à  Téiit  uwage.  * 

Siiaéea  A  aaviian  égala  dbtapaa  daa  davi  gniiida  «amiBaDtt  di  daH  I  la  bantanr  d«i 
Iropiqaa  da  Cancar,  las  Iles  Saadwicb  sant  la  naillaara  atatioa  panr  la  pécha  da  la 
iialdnaet  on  antfepél  tnaampatabla  pavr  la  camiaarce  da  rAmériqna  Nard-acaldantala. 
Taat  Pareliipal  présania  une  sttrftca  da  I5»000  Ulomètraa  eanéa.  Laa  tiaa  habiiéaa 
sont  !  Hamil,  avae  30,193  babhanla;  Oaahan,  f  7,798;  Maanf,  24,19ft;  AlavI,  0,917; 
Moroiai,  6,000;  Banal,  1,200;  Tabaaanaaa,  80;  anaanbla  400,395  d*apiéa  an  taaaa- 
teneat  frit  an  i830.D*aniraB  Iles  da  moindra  importaaea,  Onibaan,  Oribana,  Tabaara, 
toat  inhabitéas. 

A 1  epoqaa  da  la  déaouvarta  dca  Iles  Sandiriab  par  la  capiiaina  Caak,  an  maie  da  jan* 
fier  1778,  allai  étaient  diviiéea  an  Uaia  rayanmaa,  Hanail,  Maanl  et  Atanl,  dantlaa 
chefc  sa  faisaient  des  guéries  aisbarnéaa.  Giâce  ans  wssionnaires  protestants  et  catho- 
liques, la  civilisation  enropéenne  a  Tait  de  grands  progrès  dans  ces  tles^  soumises 
attjonrd*hni  à  un  gouTernement  consiituttonnel,  avec  un  roi  qui  réside  dans  Tfle 
d'Ooahou  :  la  constitution  du  mois  d'ociabre  1840  est  conçue  en  kQ(jue  auglaxtiê;  elle 
est  Pœuvre  d'Anglo-Aoïéricaïas,  conseillers  de  la  courouuc. 

Pa»ouTJOir.  ^  Ella  a  été  consiaminant  déeroiasante  :  King,  le  eampagnon  da  Gook, 
reslimai^  à  400,000  âmes  en  4770 ,  Ffe^wni k  264^000  en  4805,  et  les  misaioiiQairea 
à  141,000  an  4824,  Deaz  reeenaemenis  officiels,  exécutés  en  183S  et  4836,  ont  eôn- 
slaté,  la  premier  nn  chiH^  de  430^543;  le  secand,  celui  déjà  eiié  da  408,303. 1)*aprèa 
les  informations  les  plaa  récentes,  l'état  da  la  population  est  aduellament  stationnaira. 

Les  indigènea  aont  de  race  malaise,  at  se  divisent  en  denx  classes  bien  tranchées  :  la 
aablesie  et  le  peuple  ;  400  i  500  étrangers,  la  plupart  Anglais  et  Américains,  sont  éta- 
bllsdans  nie  d*Hawaif.  La  maitié  anviran  de  la  population  est  chrétienne:  41,000  ha- 
bilanta  appartiennent  afi  protestantisme,  et  12,500  an  aatholidama.  Las  premières 
piédications  ftirent  celles  de  la  société  de  Boston ,  au  mois  d'avril  4830  :  le  roi  lui- 
même,  expulsé  et  mort  à  Londres  en  1824,  s'élait  laissé  convertir  par  les  mé- 
thodistes. 

Faacas  «LiTAiin.  —  Ginqnania  gardaa  dp  earps  eanstitMni  iaota  Tamiéa  penna- 
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nento;  tMl  honme  en  état  île  porter  letaroMS  «it  oMi^é  éè  Mtvir  m  Mps  de  gacm. 
La  floue  eonsisla  m  200  Milnento,  pimi  lesquels  i  frégate  et  1  briek. 

Dcm  POiUQUi.  —  EUe  est  de  30,000  doUan  à  iS  p.  100  de  rente. 

Ihoobti»  Aeaioo»  ct  GoaniOAU.  —  Le  eliauit,  anet  eoMtaat  et  leMpM,  t'eit 
laeatttbre  qne  dans  les  valUes  et  pendant  les  chalenrs.  Dea  foiéts  iospénétraMea  eoa- 
vrent  les  montagnes,  dont  les  plus  hautes  sont  volcaniques  :  on  tiers  dn  territoire  est 

occupé  par  les  bois  et  les  montagnes.  Le  sol  est  très-ferlile  ;  on  )  trouve  tous  les  pro- 
duits  de  l'Europe  ct  des  trojùques  :  1»^  (  aiV  et  le  sucre,  î  intli^o»  et  le  colon,  toutes  les 
espèces  de  céréales.  Il  reste  cepeiMhuu  de  ^[-an  Is  progrès  a  réiilîser  :  pour  le  sucre,  par 
exemple,  on  estime  que  la  luoduciirni  ea  pourrait  être  quadruplt>o.  On  exporte  environ 
1,000  tonnes  (ic  sucre  par  an  ;  les  autres  articles  d'exporiaiiori  sont  :  Thaile  de  noix  et 
de  palme,  le  pivot,  bois  sandal,  bois  d'ébënislerie  et  de  construction,  peaux  de  buf- 
fles Cl  de  chèvres,  enfin  le  sel,  dont  Ttle  d'Oasboa  produit  des  qaaatités  considé- 
rables. 

iionolulu,  port  de  1  île  d'Ouahou  et  le  meilleur  de  tout  l'Occao,  est  la  ca[)ii3le  loui 
rarcbipel,  ave<:  8,000  li:ihiiants;  maisons  en  jonc  pour  b  plupart.  Le  poii,  défendu  par 
deux  forts,  peut  contenir  cent  bAttments;  un  banc  de  ooraii  l'assure  contre  les  vagaes  et 
les  tempêtes. 


CI.  -  ILES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


Comme  les  tlea  Sanduieb,  rarcbipel  de  h  Saciéié  lliit  parUa  de  TOcéanie  orientale 
00  Polynésie,  dont  il  eecape  le  point  eenttal,  enlie  rdqnaleiir  et  le  tropiqae  da  Capri- 
corne, presque  &  la  mAme  latitode  qoe  les  régions  seplenlrionales  de  la  Naaielle^Hollande 
GoBipesé  d'une  soixaniaiae  d*tles  et  Ilots,  cet  arebîpel  est  divisé  en  deax  groupes  pria- 
dpana  :  le  groupe  de  George  III,  an  Sud-Est,  et  le  groupe  de  Taiti,  arec  les  Ilea  vei- 
sÎMS,  an  Nord^mst.  Taiti,  la  plus  grande  dea  dea  de  la  Société  et  ane  dea  plus  grandes 
de  la  Polynésie,  a  mérité  le  titre  de  idne  de  TOcéan  Pacitiquc;  en  die  vieat  se  coneM' 
trer  toute  l'activité  politique  de  la  nation.  Les  antres  Iles  de  ta  Société  sont  considérées 
comme  des  dépendances  de  Taiti.  Parmi  elles  on  nomme  Huabeine,  Uliétéa  ou  Orayétéa. 
Olalia,  Borabora ,  Maïtéa,  la  plus  orientale,  Eiaiéo,  Télliu-roa,  Mapija  ou  île  de  lord 
ilûwe,  et  Genuavrà  ou  Tilo  Scilly.  Le  capitaine  Cook  a  souvent  visité  et  décrit  les  iles  de 
la  Société,  qu'il  nomma  ainsi  en  l'honneur  de  la  Sociét^î  Hoyalc  de  Londres. 

Le  gottvernemeut  primitif  était  une  espèce  de  féodalité  avec  un  rot  héréditaire.  Des 
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MiMiMMiieB  'M^fkan,  établi»  à  TOû  d«p«it  le  4  nm  1 W7,  Ml  fiiil  adopter  la 
rifîM  ffepiéaMiaiif,  en  naitlenaal  la  ro|aelé  eonme  pe«fO&  eséealif  ;  le  parienent 
coaiple  8S  dépatéa,  àtmt  pair  diaeen  daa  41  diatrieia  dana  leaqaaia  me  eat  diviaée  : 
laa  aaaaiona  aant  trieniidea.  Le  gouvernement  ttltîen  ajaait  aeaeplé  le  pielaeiaiat 
do  la  Fnsee  en  1842,  il  s'éleva  avec  l'Angleterre  des  différends  qui  ne  paraissent  pas 
encore  entièrement  terminés;  néanmoins»  ceât  h  souveraineté  française  qui  a  prévala 
jttsqu'à  présent. 

Population.  —  Les  habitants ,  de  race  malaise,  grands  et  bien  laiis,  sont  au  nombre 
(Je  -iO.OOO,  suivant  d'auues  100,000.  Les  missionnaires  anglais  ont  fait  adopter  à 
prrs4|Mc  toute  la  population  la  mise,  la  religion  et  lés  manières  européenne;  par 
leurs  soins,  la  Bihio  a  éié  traduite  et  imprimée  dans  la  langue  du  pays.  Les  castes subsis> 
tent  encore,  la  noblesse  d'une  part,  le  peuple  d'autre  part,  mais  aana  aucune  espèce  de 
servitude. 

Pboddctiorb. — Les  tlesde  la  Societf^,  bordées  en  partie  de  récifs  de  corail,  eontd'ori- 
gîne  volcanique;  le  climat  y  est  chaud,  mais  tempéré  :  i5  et  â7  d^rés  Héaumur  sont 
les  maxima  du  thermomètre,  excepté  sur  les  hauteurs,  car  dans  l'fle  d'Haili  les  monta- 
gnes s'élèvent  jna<|a'à  8,000  pieds  au  dessus  de  la  met,  Tooa  lea  végéuux  proprea  à 
rOcéanie  viennent  en  abondance  et  dana  la  meilleure  qaalité;  anaai  lea  habiunts  aonir 
ils  dispensés  de  travailler  aux  champs  :  leur  principale  occupation  consiste  dana  laeoa- 
fectlon  d'omilaet  d'asienailea  déménage,  de  pècàe  et  de  chasse.  Ils  fabriquent  dea 
éioffisa  et  treaseot  de  trèa-joties  nattes  qui  ornent  lenra  diétivea  demomee.  Le  bananier, 
Tarlne  à  paie,  le  eaçoiier  leur  foaroiaaent  déjà  nae  neorrilnre  aaflieante,  à  laquelle  fien- 
nent  a^ajenier  le  caft  el  anrtonl  la  eaiwe  i  ancre»  la  meîllenfe  eepèce  qni  eiiaie.  Lea  année 
prodactiona  raaiarfBàlilaBaoDt  le  eoion,  le  platane  el  le  labaet  aenle  plante  qoe  lea  in- 
digènea  aient  veidn  admettre  dea  Enrapéena.  D'épaieaea  Ibréia  oonvrenl  lea  memagnea 
jnaqn^anx  aonnMia.  Lea  porea  aont  al  nombreux,  qn'ila  ee  répandent  dana  lea  boia  à 
réiat  aannge.  11  n*y  a  ni  animaux  eamamiere,  ni  aerpenia,  ni  mooaiiquea,  fléan  ordi- 
naire dea  paya  tropicanx;  mala  dea  banCi  et  dea  ehetaux,  dea  ehènea  et  dea  mentons, 
cl  snrient  de  la  volaille  :  on  pont  ae  ikire  une  idée  de  Télat  dn  bélail  par  le  ebiiire  de 
10,000  bonfs  qui  se  trouvent  à  Talii  aenle.  Sur  lea  c4tea  on  pécbo  la  baleine  ei  le  re- 
quin, lea  cnbea  et  lea  haitree,  enire  entrée  lee  bolirea  à  perlée,  qui  abondent  anr  lea 
eôiea  de  Hailéa.  Lea  minea  fonmlaeent  la  terre  argileuea  en  i  potier,  le  bamito  noir,  le 
soufre,  h  lave. 

Toih'esi  fonnéede  deux  presqu'îles  reliées  par  un  isthme  marécageux,  et  dont  Tune, 

la  plus  grande,  au  Nord-Ouest,  est  appelée  Opoureonou,  et  l'autre,  au  Suii-Lsl,  Tiarra- 
bou.  L'ile  a  Ueui  bons  porLs  :  Papeiti  au  Mord;  iuMgara  au  Sud-Esl.  Im  population 
actuelle  est  de  10,000  à  i  2,000  âmes. 
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FuM»    Mbipd  ém  itmqwkt$  {my.  plus  hwt,  pago  80). 

AncLETERKE.  —  I.  Dans  la  Nouvelle-Hollande  :  NoaTclIc-Oalles  da  Sod,  tcrr^ 
Van-Diemen ,  terres  nustrales,  occideniales  et  méridiooales.  2.  Le  groupe  de  NwfoilL 
3.  La  NowstUê-ZélaniU  (page  1 10). 

EtPAcns. —  1.  Dans  Parcbipel  des  Phitiffpme*  :  Manille,  Bissayes,  Bashées  oo 
B^bupnes,  el  Magiodauao.  2.  Archipel  de^  Marianne^  ou  ûc^  Larron$  (page  160). 

f*eBTOGAL.  —  Dans  l'arehipel  de  la  Sonit  :  les  ties  de  Solor,  Tiner,  Midera,  ete. 
(page  iS4). 

Pays-Bas.  ~1.  Dans  l'archipel  de  la  Sonde  :  les  groupes  de  Java  et  de  Sunuir.i  ei 
l'îlii  de  Timor.  2.  Dans  h'  j^K  tipo  des  Muiuques  :  les  îles  irAmhoiae,  de  Bauda  de 
Ternale.     U^m  le  groupe  de  Leiçlie$  ;  la  ville  de  Maca^sar  (page  330), 

IUk;4PiT«UTioa  pia  utfiioMS. 

1 .  Grand  ajrcpipkIi  iNitiEN,  Archipels  de  la  Sonde,  des  Moluque»,  de  Célébes  et  des 
Philipfinei. 

8.  AvsmALiR.  «-  Ifiwfias.'flollaiMis,  grMpe  4e  Norfolk,  NmodUMmà^, 

Poi.\>ïsiF..  —  Archipels  des  Hariantu^  ou  des  Larront,  de  la  Société ,  des  Ifar- 
jut^e^  el  det^  îles  iîandwich* 


SUPPLÉMENT. 


Des  événements  d'nne  extrême  jjjravité  ont  signalé  Tannée  1848,  et 
porté  une  atteinte  profonde  an  système  politique  de  TEurope.  Dès  qu'ils 
ont  Gouunenoé  à  se  produire,  noire  publication  étant  trop  avancée  pour 
les  comprendre  dans  les  descriptions  particulières  des  différents  pays, 
nous  avons  prb  l'engagement  de  les  retracer  dans  un  SupptémerUt  que  la 
table  alphabétique  placée,  à  la  fin  reliera  an  corps  de  Touvrage  (1).  Cétait 
le  seul  moyen  de  prévenir  une  lacune  fâcheuse  dau^  un  livre  qui,  comme 
celui-ci,  est  destiné  à  présenter  la  situation  det»  peuples  sous  le  rapport.de 
lenr  ctmstitntîon  politique,  aussi  bien  que  sous  celui  de  la  consistance 
territoriale,  des  habitants,  de  l*activité  nationale. 

Dans  raccompUssement  de  cette  partie  de  notre  tâche,  nous  continuons 
de  «livre  Tordre  ethnographique,  nmis  en  le  condiinant  avec  Tordre 
chronologique,  à  la  manière  de  Y  Annuaire  historique  de  Lesur,  que  nous 
regrettons  de  n'ayoir  pu  consulter,  le  volume  de  1848  n'ayant  pas  encore 
paru, 

L*ordre  de  chssifieatlon  des  pays  est  également  resté  le  même,  sauf 

que  TAllemagne,  qui  apparaît  maintenant  comme  corps  politique  nouveau, 
a  été  intercalée,  sous  le  n"  I*"  bis,  entre  la  Russie  et  TÂutriche. 

X.  H. 

(f  )  L'annonce  en  a  Aé  ftite  au  b  coumlttre  des  limisoni,  à  partir  de  ta  diM|iiiènie,  qui  com- 
prend 1«»  feutUes  17  à  80. 
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|.  Rnsii»  —  Le  9  ntn,  oidomniioe  éb  l*6aiper«ar  ai  «iiiisira  de  la  giem  :  fu 
MÎte  des  éféDementt  nmaai  dent  rSuope  oeeidintale,  il  eu  ingeat  de  MiaieMr 
le  pied  de  guerre  une  partie  de  l*amde.  *^Iie  remperenr  de  R«iiie  paldie  an  aiBi- 
tele  daaa  leqod  il  dédare  qu  en  préfeaee  de  la  léiolie  el  de  fanareliîe  qai  eatfrii 
lew  aoiuce  dans  les  MnmiBUi»  qui  vieaiient  de  ae  paner  ea  F^ce,  et  qui  le  ml 
éieadiea  à  TAlleiuagne,  et  neaaeeac  nêoie  la  Raiaie»  il  a  pria  dei  aMenies  pear  faie 
face  a«  flëan  et  défendre  lea  frentlèrea  de  Tempire.  Raieie  ne  teot  a^imniaeer  ea  liei 
dans  les  changements  qoi  ^ennent  d*aToir  lien,  tant  en  France  qu'en  Allemagne,  et  qui 
poarraient  encore  sanrenir;  elle  ne  médite  aucune  agression,  elle  veut  la  paix,  mais  elle 
ne  souffrira  pas  t^ue  lu  propagande  étrangère  vienne  souffler  chez  elle  le  feu  de  la  sédi* 
tion,  ni  que,  sous  le  piciexie  de  reconstruire  des  natioualilés  ëieiuicâ,  on  préte&^k 
détacher  des  fractions  de  l'empire. 

Le  4  novembre,  la  Hossie  conclut  dans  le  Caucase  un  traité  de  paix  avec  Scbanil, 
chef  des  Tcherkessee. 

I  tîs.  Ai  r-F.MACNE. — Le  29  février,  par  suite  des  cvénemenls  de  Paris,  rAlleratgoc 
en  proie  a  une  vive  agitation,  et  les  princes  souverains,  pour  prévenir  des  insurrec- 
tions imminenles,  s'empressent  d'accorder  à  leurs  peuples  les  réformes  qu'ils  réclament. 
Le  roi  de  Wurtemberg,  le  grand-duc  de  Bade,  le  duc  de  Nassau,  le  duc  de  Hesse,  les 
ducs  de  Saxe^otha  et  de  Saxe-Weimar,  et  d'autres  petits  princes  allemands,  ainsi  que 
le  sénat  de  Francfort,  proclament  la  liberté  de  la  presse,  et  prometleni  des  oonstitntioBi 
à  leurs  peuples.  Le  roi  de  Prusse  lui-même  promet  d'aceéder  ineeesamaBeni  i  teaiflilei 
demandes  Diitea  par  la  dernière  Diète  générale. 

Le  5  mars,  une  assemblée  composée  deeinqnameetttiiliatrietei  ee  tient  à  Heideiberg, 
à  TeliBt  de  a*entendre  anr  les  préparatifs  ponr  me  repideentaiien  natienale  allemande; 
cette  féanlon  noronte  nne  oanmiasion  de  eept  membrea  pour  iddiger  an  plan  d'eigui* 
salion  d'un  partenent  natienal  allemand. — Le  10,  la  Dièle  gemaniqae  invite  leai  ki 
ganverneaMnta  de  ta  eenféd^tioii  ieavojer  cana  délai,  à  FianeibfC,  des  heaunea  iaw»» 
lia  de  la  eenfiance  pvbllqae»  éliaen  nenbre  égal  à  eelai  deanuMlnea  delà  Diète,  dus 
le  ImI  de  refiler  la  coniliuitioB  fijdéiale  et  de  lai  denner  dea  baiea  naiioaaiea  etcoa- 
femea  aax  exlgencei  da  leoipa.  —  Le  30^  la  Dlèle  gemanlqne,  qui  a*eit  adjeiai  des 
iMMiniea  iaveslla  de  la  eenfianee  pnUi^  déeièle  qae  lea  gonferMiMMa  fédénuB  de 
TAHeangae  aérant  invitée  è  bire  proeéder  à  Téleeiien  dea  vepidaenlanla  aatienan,  €a 
prenant  ponr  baae  nn  repféaenttnt  pnar 70,000  âaMa.  Le  Si ,  rassemblée  préparatoiic 
alleattnde,  convoquée  par  la  rénnlon  deacinquanieet  nn  patrieiea  d*Heidelfaefg,  aeréeait 
i  Franeforl-en^-1e-lleitt,  an  nombre  de  800  membles.  Le  eomiié  dea  Stpf  lenmet  aai 
délibérationa  de  raaaemblée  les  propoaitbnè  anhantes,  qui  aont  adopléea.  Il  y  ania  poar 
tonte  rAlleaiagne  :  1*  nn  chef  fédéral  avec  dea  miniatrea  raaponaablea;  8*  nne  aaeei 
blée  nationale  élue  parle  peuple,  dans  les  proportions  d*un  député  par  70,000 Ibni 
de  population  (les  principautés  qui  n'atteignent  pas  ce  ciiiiïrc  auront  toujours  nn  repré- 
sentant); ?S«  unité  de  législation  civile  el  criminelle;  i'  système  militaire  fédéral.  L'as- 
semblée proclame,  en  outre,  l'admission  du  duché  de  Scbleswig  dans  le  corps  gennaoiqne. 
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Le  1"'  avril,  l'assemblée  préparatoire  décide  que  le  parlement  national  devra  se  réunir 
le  l^mai  prochain  k  Francfort.  Le  mode  d'éleciioii  été  dé[)utés  8«n  laissé  tu  elioix  do 
chaqM  Étil  de  le  eonftdératioD.  Toutefois  il  ee  «en  point  fiié  do  cens,  et  duMpe 
oilojee  uajeer  son  âocteur  et  éligiblo,  à  quoique  eenmnDiee  quMl  appartienne.— 
Le  %  TeMOiBblée  ivépeietoiie  de  Frenefert  se  sépeie  tprèe  «voir  obiooe  do  la  Diète 
gcroee«iiie  b  eoavooatîoii  d*iin  perleneiit  ellomaiid  et  raboliiion  de  teules  l«e  lois  ex- 
espUennoUos;  ndsiuneiBi  ostte  assonUée  neniiie  et  esnatîtiie  ee  pamanefloe  «eo 
eemmisiiei  de  ctnqmiile  de  sce  aodbies  pwr  oonveqMrt  dans  le  délai  d^un  mm,  le 
periesaeet  de  FianoliMrt^  t*il  n'oat  pas  A  celte  épeqse  légeliiveiioiil  élu  par  les  États  de 
b  Geolédéntiea.  Celle  eomnisaion  est  en  ontie  diaigée  d*élalwier»  de  eemert  avee  la 
Diiitt  «a  les  bonniea  de  confiance,  les  basée  de  la  nonnllo  eanetîmien  fédérale  qni  doit 
répr  rÂUeangpe.  —  Le  7,  la  Diéle  lemaniqne  adresse  une  drenlaire  anx  dhers 
gowenemenia  de  la  GonASdératien  poir  lee  intiterà  ikire  peecéder  ans  éleeliena  de 
rneeenUée  eenstilnanie.  —  Le  SS,  la  Diète  gemaaiqeo,  de  concert  afoc  le  eomlié 
4ee  cinquante^  ajonme  an  18  mai  ronvertiue  de  rassenbiée  naiienele  alloHMnde,  qoi 
devait  avofr  Heu  le  4*.  —  Le  S7,  lee  dk-eopt  hommos  de  confiance  idml»  à  Fkancfort, 
et  ebaifés  par  la  Diète  genDanîqee  d'ébborer  on  projet  do  eonstholion  poir  Teapire 
d* Allemagne,  présentent  lenr  travail  à  la  Diète,  qui  Tapprouve.  Ce  projet  de  constitution 
sera  présenic  l'exauicu  de  i  asà^mbléti  uaiiouale  coustiluaote,  qui  se  réunira  procliaine- 
meni  à  Ï-Vaiicfuri. 

Le  18  mai,  l'assemblée  nationale,  demandée  à  grands  cris  par  lus  populations  germa* 
niques,  se  rénnitet  se  constituer  Francfort,  avec  la  mission  de  irav;iillor  ù  h  régénéraiioa 
de  i'uniië  allemande.  M.Henri  de  Gagern  est  nommé  président  de  l'assemhlée. 

Le  27  juin,  elle  décrcle  que  jusqu'à  l'éiablissemenl  defiriiiif  d'un  pouvoir  gouvemc- 
noental  pour  rAUemapne,  il  sera  établi  provisoirement  un  pouvoir  ccmr.il  chargé  des 
ailaires  généralc-s  cl  communes  ^  toute  l'Allemagne.  Cette  autorité  exercera  le  pouvoir 
exécutif  dans  toutes  les  affaires  qui  eoncerneut  la  silrcié  et  le  salut  publics  des  Eialâ 
de  la  Confédération  germanique  ;  clic  aura  \à  direciion  j^euérale  de  la  force  armée,  dont 
elle  nommera  le  général  en  chef.  De  concert  avec  l'assemblée,  et  pouvoir  décidera  de  la 
[Hiîx  ou  de  la  guerre,  et  des  traités  à  fiiire  avec  les  puissances  étrangères,  avec  lesquelles 
elle  entretiendra  dos  relations  politiques  et  oommoreialee  au  moyen  d'ambassadeurs  ei 
do  consuls.  Ces  pouvoir*;  seront  conférés  par  rassemblée  à  nn  vicaire  de  TEmptre,  élu 
par  elle.  Le  vicaire  de  l'Empire  exereen  le  ponveir  an  moyen  de  ministrss  qu'il  nomme 
et  fdteqie  à  volonté,  et  qui  sont  essentiellenmnt  responsables.  An  moment  oà  le  pon- 
ooir  central  provisoire  eera  établi»  la  Dièle  germanique  aéra  diaeonte,  et,  dèe  que  la 
ceneihntien  aen  terminée  et  pramnlfaée,  les  fonctione  dn  ponfoir  eentinl  provieoire 
ceaseeent  imosédiatement.  Le  rassenOilée  nationale  nomme  rarebidne  Jean 
d'AntiiclM  Tieaire  de  l*empire  d*Allenngno.  €e  prince  cet  file  de  Léopeld  II,  frère  de  Ibn 
raichidne  Cbailee  et  grandHmcle  de  rempetenr  d'Antrkhe  nctncl. 

Le  IS  jnillel,  la  Diète  genmmiqneb  par  évite  de  Téleeiion  dn  vicaire  de  rEmpire^  se 
déelaie  diaaonie  et  leamt  tons  see  ponveiia  à  Pardiidne  Jean. 

Le  S  aeit,  le  premier  cabiaet  dn  nouvel  empira  aUemand  se  lurme  à  Vmdm» 


m 


IL'  âUnUGHB. 


il.  Autriche.  —  Lf*  mouvement  imprimé  à  l'Europe  par  la  noBTellc  révolulioQ  Iran- 
çtis<^  force  réussi  l'Aiiiriphe  :\  rnir«;r  dung  la  voie  des  réf<triurs. 

Lc!  1  I  iDiirs  n  Vmi  une  a>s(  niblée  des  ëtudianië  à  Vieune;  une  inUition  est  signée 
pour  réclamer  la  liberté  de  la  preue  et  une  connitutioiL  L'agiuiioa  est  extrême  à 
Vienne. 

Ij&  h,  Tempercar,  se  rerusanl  d'accéder  aux  vœux  de  la  nation,  la  popnUtiM  toM 
flotière,  étndiaDU  et  bourgeois,  se  soulève  et  se  porte  en  masse  aix  arteims  potr  M 
procarer  des  armes.  Les  émeutiers  se  dirigent  ensuite  sur  la  maison  de  campagne  de 
M.  de  Mettemidli»  qui  est  pillée  el  déimite.  La  chancellerie  d'État  et  le  palais  de  la 
chambre  des  états  sont  aussi  dévastés.  Les  chemins  de  fer  soai  Inisés  et  le  eapiialt 
retentit  partent  dec  crie  :  La  contUt^OUm  êiia  libtrté  d$  la  pnm!  La  troupe  en 
inpoManie  à  rétablir  Tordre,  mène  tm  fiiiftrot  ange  de  ees  annes.  Le  leadénaain  iH, 
iea  tnniblce  noenmieiierat.  Des  ooHisient  saaglaniift  ont  liea  entre  la  Impe  il  In 
éiudiaiu  et  les  booiigcois»  qui  toinent  par  rester  aaittse  de  la  irtlle.  Alen  l'enpvn 
déerète  l'otgsttisatton  de  la  fiavde  aatioiiale  et  aoeorde  la  Hbené  inorfdîate  de  la  prass. 
Haia  le  penple  ne  se  noiiirtni  pas  aatiaiiiii,  il  promet  de  plue  de  liftier  la  léuiei  du 
diètes  et  de  prenralgper  au  pins  lAl  nae  coaitlivlioit;  ces  coocetmM  apalMul  Taiiia' 
tioiif  et  reoiperaarcai  promené  en  triomplie  dans  Vienae  et  salaé  du  titie  d'enpsmv 
eoneiitatloBneL  Le  prince  de  Mettemidi,  premier  ministre,  est  obligé  de  donner  m 
démission  et  de  s'eafiiir  poar  se  soustraire  k  la  foreur  du  peuple;  il  se  rtfire  en  Âa^ 
isne.  Les  diverses  parties  de  la  monatdiie  aotrlcbienne  ont  lenr  pan  dans  ki 
léfennaseomiédéea* 

Le  S$  aTril»  promulgation  à  Vieone  de  la  consiitulîon  de  TAutricbe,  qui  s^applkjue  I 
tous  les  États  allemamls  de  l'empire,  excepté  à  la  Hongrie,  qui  jooifa  d*tinoconstiiBiiia 

^  d'une  administration  particulières. 

Lë  i5  mai,  un  nouveau  soulèvement  a  lieu  à  Vienne.  La  population,  mécoateBle  d*u 

décret  du  gouvernement  qui  ordonne  la  dissolution  d'un  comité  politique  de  la  gués 
nalioriiilf,  cl  u  laquelle  se  joignent  les  étudiants  de  runivcTsité  et  des  ouvriers,  le  iiUt 
IbruiariL  u»ie  masse  déplus  de  12,000  hommes  ariiiLS,  pitHc  ;ui  palais  de  rempercsf 
et  demande  ^  grands  cris  la  r^onslilution  dn  « jontit,;  politique,  la  révocation  de  la  loi 
électorale,  la  convocation  d'une  seule  thiimlin  ,  imit  du  sulhai^u  uuivcisel,  et  réloigo^ 
ment  des  troupes,  l.c  luimsi!  rc  promet  d'an  onler  tout  ce  qui  est  demandé,  et  le  t^ihuB 
se  rétablit.  Mais,  paralyse  par  les  dtilicultos  de  la  situation,  il  douno  sa  démission. 
Toutefois,  il  cousent  à  risler  aux  affaires  sous  le  litre  dt-  c  iliinet  provisoire.  —  L»e  iT, 
l'empereur,  ne  se  croyant  plus  en  siireie  dans  sa  capii  ile  depuis  la  dernière  insurreo- 
lion,  quitte  Vienne  secrètement  avec  la  famille  impériale,  et  va  s'établir  à  Insprock, 
dans  le  Tyrol,  On  envoiu  des  députaiioos  pour  le  prier  de  revenir  à  V  ienne,  mais  il  retfl 
inébranlable.  Le  23,  le  minittère  donne  Tordre  de  dinoudre  la  légion  académique* 
des  étudiants  de  Vienne.  Cotte  mesure  est  le  signal  d'un  nouveau  mouvement  populaire. 
De  tous  côtés  on  élève  des  barricades,  et  une  collision  a  lieu  entre  le  people  OS  la  troape, 
qui  est  forcée  de  se  retirer  daas  les  forte.  Le  peuple,  maître  de  la  ville,  pose  au  goavsr^ 
nement  las  oonditionaattîfaHisac  4*  maintien  de  la  légion  aosdésilqie;  dlsign*«m» 
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dit  ifMpM;  8^  munir  4ê  Umpmnr  mui  hiii  itw,  4ni  nvoU  h  m  pkm,  iTtn  pffnoft 
iapérial. 

Lt  S  jwii«  reiiip«r««r  d^cbii»  datt  u  prodadiatMii  adreisée  Mi  htlriiaiiift  4« 
Vhw,  que  U  pranièM  dMia  taim  um  iMonblée  ooirtitoiaM»  «iqo'aMtôc  que  l*<wdi« 
«I  Ji  piix  tataiil  létabl»  daot  la  eipitale,  0  8*«BpieMets  de  vmlr  «nnir  It  ienieB  de 
cme  tHemblée» 

U  n  juUei,  riidiidiio  lein*  Ticain  de  l^Eupiie»  evfie  floleanettont  à  Vieniui 
b  diéieeeiiiaiieiile  d'Aiiridie;  il  eitreçu  ptr  rmeablée  tfee  de  gMiMlaedéiMMisiift' 
liou  de  joie.  Dans  le  discoan  du  trône,  prononeé  i  ealle  ocQMioa«  le  ^noMe* 
mat  iBlme  raaaenblëe  qw  Venperenr  a  leeena  la  nine  d*Eipigne,  qne  le  eabiiet 
propoieia  des  mesurée  pear  partr  ans  beaeiùtdo  trésor,  et  que  la  guerre  que  rAn*- 
iricle  «oatieni  en  Iialie  n-eai  pee  dirigée  ceniie  la  liberté  dee  peuplée  itàliêna,  niai* 
wilenieiit  daae  l'eniqne  ha%  deeenquérir  «ne  paix  iMmorabla» 

LeiS  aeêt,  reaiperenr  qui  «irait  fui  ta  etpitale  pour  se  retirer  à  laiipnick,  y  rentre 
au  milieu  de  renthousiasme  populaire.  Le  25,  TAutriche  refuse  d*abord  la  raédiaiion 
qa'offreot  la  France  et  l'Angleterre  rolalivement  aui  alLiircs  d  luilie,  cl  fé|M>iid  a  ces 
deux  puissances  que  lies  négociatiou^  bOuL  ouvertes  avec  lo  rui  Charlea-Aibert.  Ce  refus 
fait  craiiidie  une  inlervtiiii  tii  armée  de  la  France  en  Italie.  \ 

Le  12  septembre,  de  iiuuvi:^ux  troubles  éclatent  à  Viecne,  a  propos  d'uoe  (|nestion 
>în;iucière.  Ce  »orii  eucure  une  fois  les  ouvriers  qui  se  soulèvent,  ei  Us  vont  par  bandes 
armées  euvali i I  l'iiùtel  du  niiuislre  de  l'iniéricar. 

Le  6  octobre,  um:  nouvelle  et  terrible  insiii rcciion  éclate  à  Vienne,  provoquée  par 
le  départ,  pour  la  Hoiij^rio,  de  plusieurs  hâtai  11  ans  de  grenadiers  de  la  garnison,  rju'on 
faisait  escorter  jusiiu'à  h  ur  sortie  de  la  tille  par  un  régiment  de  cuirassiers,  parc© 
qu'iU  refusaient  de  marcher.  Le  peuple  et  la  garde  nationale  prennent  parti  pour  les 
grenadiers,  et  de  sanglantes  collisions  s'engagent  dans  la  ville  entre  le  peuple  et  les 
troupes  restées  fidèles.  Pendant  ce  temps,  une  bande  de  forcenés  se  porte  à  Tbôtel  du 
ministre  de  la  gneite«  qui  est  |^llé  et  saccagé.  Les  lunistres  qui  j  étaient  réunis, 
<!•  qni  tenaienl  oenMil,  s'écbappeat»  à  Texception  du  comte  Latour,  ministre  de. 
fa  gnane»  qni  tat  massacré  à  eonps  de  barre  de  fer  et  fonlé  ana  pieds.  Son 
cadavre  est  ensuite  traîné  dans  les  mes,  dépenillé  de  ses  vétementa  et  peada  à  un 
véfaibèie.  Le  eoaabat  a*eBt  ceatiané  eaanHe  peadant  leate  la  nirit,  ei  a*a  eaïaé  que 
Imqne  lae  treapea.  anieal  évaaaé  la  ville.  «>-*  U  16,  le  prinee  Windiacbgmto  ea4 
ckaifé  par  renperear  d'Autriche  de  rétablir  Terdie  à  Vleaae  par  la  fiMoe  dae  anaae» 
Ga  géaéral  arrive  le  90  devant  Vieaae^  qn*il  inraeiît  ei  déolaia  ea  état  de  aiége. 
-'La  31,  aprèa  aae  vint  réiiataaeei  la.^SUe  ee  rtad  à  dîa«fétlea^«^U  dea  tmablea 
«ttiMia  édaient  à  BMaa»  par  auile  4es  évéïenieBia  de  Vieuet  natia  le  eabae  ae 
>élabltt  par  rinierveatien  de  la  ferce  aimée. 

U 1*  aovembra,  1*  priaee  WindiaebffnBla  edrasao  ane  preciamitiea  m  babitanu 
dabthaaieetdelabaaaeAatrkha»— LeA»  la  vilie  «le  Ltaabeig  eat  bembaidée  pea- 
^  Unie  beaiea ,  b  me  de  Giaeavîe  ei  1m  bâiimeaia  de  l'aniveniié  aeat  ea  raiae.  La 
^  a  capitulé.  Celle  eaïaairopbe  a  été  amenée  par  on  dîJliiMBd  aimab  e^ 
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diant  et  un  soldat, et  dans  lequel  ce  dernier  a  été  bl^é.  —  Le  12,  à  Vienne ,  Robert 
Bliim,  malgré  sa  qualiié  <le  membre  du  parlcmenl  de  Francfort,  a  été  fusilJ»',  en  verla 
d'un  arrêt  rend»  p^ir  un  conseil  de  guerre.  I>e  comtuaDdant  de  la  garde  nalioualc, 
M.  Messenliausf  r,  a  tic  condamné  à  vini^t  iuinéesde  forteresse.  Graelz,  Brùnn,  Lemberg 
el  Inspruck  sont  eo  état  de  siège.  L'ass.issiti  du  général  Latour  a  été  arrêté;  c'est  ud 
serrurier.  <—  Le  15,  la  comtesse  polonaise  Reficzka»  veuve  du  chancelier  de  la  coar  de 
Hongrie  et  ambassadeur  à  Florence,  a  été  arrêtée  sous  l'imputation  d'avoir  tenté  d'es- 
citer  les  troupes  polonaises  à  la  révoUe.— Le  S4,  h  loi  iiAMiale  t  été  retirée  à  Vienafit 
nais  rétat  de  siège  a  été  maintenu. 

Le  St  décembre,  abdication  de  rcmpercur  d'Autriche  Ferdinand  ]*%  ainsi  que  de  ses 
Ibère  ei  weeesseur  légal  Pne^ois-Charles,  en  faveur  de  ioa  £li  rtrchidnc  François- 
loeepli.  -~  Depuis  le  9 ,  les  actes  de  berberie  et  d'benrar  togmeoieBtde  jo«r  ea  joar 
eoTieuqflfiirie;  il  lindrul  rsoioBlar  aa  iiejes  âge  peirea 

BdMne.  — •  Le  S  mm^  lee  oMabcee  dceéuto  de  PteBie  deMUMfaol  uie  prmpie 
esufoeaiioB  de  Feateablée. 

Le  S9  wêI,  ptr  eaite  des  événeiMts  qeî  fienasat  dese  fisser  i  Vieaae,  laBehéme 
leAne  de  leeeielr  des  ordres  da  niaisière  aalrieliiea,  se  déelere  iadépeadaate  ei  âeaiiae 
aa  geaveraenieat  proviieife. 

Le  13  jaia,  le  eepiule  de  la  Bobèaie,  Pregoe^  est  le  tbéfttie  d*aae  éoMote  saaglaate 
provoquée  par  le  refoe  da  eomaïawdaat  de  le  place,  le  priaee  Wiadiscbgraîls,  de  lifter 
dce  araies  et  des  mnaitioas  aux  étadiantt.  Le  peuple  éléie  des  bairieades  daas  les  nwe 
et  ea  fioat  aai  aMiaa  avec  les  troupes  de  la  garnison ,  qui  seal  forcées  de  quitter  la 
ville,  après  dent  jowrs  de  latte.  Elles  se  reiireat  sar  tes  hautean  qui  eafireaaeat  la 
ville,  et  le  prince  WindischgraeU  la  fait  bombarder.  Après  plusieurs  jours  de  bonbarde- 
ment,  la  ville  se  soumet  et  consent  à  livrer  des  otages.  Le  premier  joar  de  Tinsarreetioa, 
la  femme  de  Windiscbgrïetz  est  tuée  à  tA  feuéirt)  d'un  coup  de  fttiûl  par  un  insugé  qui 
croyait  faire  feu  sur  le  jirince. 

Hongrie.  —  Le  système  des  comitals  et  éc.  rauiuriic  palaiinale  doiiûc  Lieu  ile^ 
réclamations  auxquelles  un  reserit  royal  du  50  janvier  promet  de  faire  droii  :  la 
table  des  députés  hongrois,  appelée  à  délibérer  sur  ce  reserit,  arrête  sa  réponse  le 
12  février. 

Le;  3  mars,  la  table  des  états  de  la  Diète  hongroise  adopte  à  l' unanimité  la  proposi- 
tion, faite  par  Louis  de  Kossuth  ,  d'envoyer  une  ik  ]>uUiiion  au  roi  à  Vienne  pour  deman- 
der la  nomination  d'un  ministère  respons^ibie,  essentiellement  et  purement  hongrois,  et 
d'insister  sur  la  prompte  justice  que  réclament  les  sujets  de  plaintes,  ainsi  que  sur  une 
réforme  constitulionuelie  exigée  par  le  progrès  du  temps. — La  Hongrie  obtient  sa  sépa- 
ration politique  et  admiaislrstÎTe  de  i'Aatriche,  et  raiehidae  ÉtieaBe  ea  est  aoaiaié 
vice-roi. 

Le  30  mai,  la  Diète  de  Tkaasylvanie,  assemblée  i  Clansenbourg,  décrète  la  réunion 
de  cette  priacipaalé  aa  royaume  de  Boagrie.  Par  suite  de  cette  réunion,  la  prochaine 
Diète  hongroise  sera  composée  de  quatre  aatioaalilés  diféreates  :  les  Hoagreis,  les  Tseké- 
hfls,  leeteeas.  les  Valaqaci. 
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ie  tè  tepiMibre,  le  conte  de  Lemberg,  nomaé  fur  renpereor  d'Aitridie  eonmit- 
atira  ÙBpéml  en  Hongrie,  est  aenniné  à  PesUi,  per  la  pepolaoe^  qoi  le  line,  nr  ton 
cadifie,  à  dei  aeiee  de  birbirîe  idfolianie.  —  Le  39,  les  Gnitlee ,  «ont  les  entres  de 
leor  ben  Jellacbieh,  ttuqneni  à  quatre  reprises  les  Hongrois  près  de  YaleasM;  nais  ils 
Ésat  fepeussés  atee  perte. 

Le  5  octobre,  renperevr  d*Aairiebe  dinovt  la  Diète  de  Hongrie,  déclare  ce  rojanme 
Mwnîs  k  la  loi  martiale,  el  nomme  le  ban  de  Croatie  Jellacbich  comminaire  impérial 
aiec  des  pleins  ponvoin  psar  j  rétablir  Tordre  el  la  paix. — Le  i8, Prssbonrgs'esl  rendn 
au  ifOQpes  impériales;  les  rebelles  se  sont  enfiiis.— Le  SI,  la  ville  et  tont  le  comitat  de 
Prmboorg  sont  en  éiat  de  si^.  La  lot  martiale  a  été  procUméo^dans  tonte  sa  riguear. 

LomAonKs.  — >  Le  8  janTÎer,  des  tronbles  éclatent  k  Hilan;  des  attroupements 
asobren  s*étaot  formés  dans  les  raes  et  sur  les  places  publiques,  le  peuple  en  vient 
31»  nains  atec  la  garnison  ;  puis,  le  lendemain  3,  on  insulie,  on  persécute  les  rumeur!» 
de  cigares,  dans  le  but  de  porter  préjudice  aux  revenus  de  TÉtat  provenaui.  de  la 
régie  des  tabacs.  L'autorité  parvient  cependant  à  réprimer  ces  désordres.  Peu  de  jours 
aprci,  une  collision  sanglante  éclate  à  Pavie  entre  les  étudiants  de  l'université  cl  la 
garaisou  aulricbienne;  plu&uurs  personnes  sont  tuées  et  un  grand  nombre  blessées. 
Presqu'aa  môme  moment,  le  peuple  se  révolte  à  Bergame  contre  les  Antrichiens  ;  mais 
les  troupes  ont  le  dessus  dans  les  deux  villes,  et  les  troubles  n'ont  pas  d  auires  mhe^. 

Le  8  février,  troubles  à  Pavic  et  à  Padoue;  Tuniversiié  de  Padoue  est  fermée.  —  Le 
22,  en  vertu  d'une  ordonnance  laipeiiale  du  15  du  même  mois,  la  loi  martiale  est  pro- 
clamée à  S^an  contre  les  insurgés  et  les  traîtres  à  la  patrie. 

Le  7  mars,  de  nouveaux  troubles  éclatent  à  Milan;  la  loi  martiale  y  est  mise  en 
vigueur.  —  Le  18,  l'agitation  que  l'on  cherchait  vainement  à  comprimer  en  Lombardie 
éclate  enfin.  Une  insurrection  se  déclare  à  Milan.  Le  peuple  se  porte  au  palais  du  Goa- 
vernement,  qui  est  surpris  et  emporté,  et  ensuite  au  palais  de  la  Police,  qui  est  égale- 
nent  envahi.  On  dépave  et  on  barricade  les  rues.  Le  soir,  le  combat  s'engage  entre  les 
bourgeois  ei  la  troupe,  continue  pendant  la  nuit  et  recommence  le  lendemain  avec  nne 
nouvelle  fureur.  Les  Autricbiens,  assaillis  de  tous  côtés  dans  les  rncs,  se  retirent  dans 
les  forts  et  de  là  se  mettent  à  bombarder  la  ville;  mais  Tinsurrection  s*étenidant  rapide» 
nent,  et  les  Antricbiens  craignant  d*étre  coupés  sur  knrs  derrières  et  cernés  de  tontes 
parts,  bottent  en  rstnite  et  évacuent  Milan,  —  Le  SS,  le  roi  de  Sardaigne,  Charles- 
Albert,  appelé  par  les  insnifés  de  la  l4»mbardie  et  presque  forcé  par  ses  propres  sujets» 
se  décide  à  déclarer  la  guerre  i  TAutricbo,  occupe  Pavie,  et  envoie  Tavant-garde  do  son 
aimée  an  lecours  doMilaui  Avertis  do  rapproche  des  Piémonuis,  les  Autrichiens  éva- 
cueol  leurs  positions,  et,  poursuivis  et  harcelés  par  la  population  milanaiio  qui  leur  fidi 
éprouver  des  pertes  asses  considérables»  ils  se  retirent  derrière  TAdda.  Aussiidt  que  le 
bruit  est  répandu  dO  la  retraite  des  Autrichiens,  le  reste  de  la  Lombardie  et  la  Vénétie 
te  aoulèvent  à  leor  tour  contre  cm.  Le  grand-duc  de  Towane,  entraîné  par  son  peuple, 
comme  Charles-Albert,  se  réunit  aux  Milanais»  Venise  fait  sa  révolution  sans  effiision  do 
ssng,  chame  les  Autrichiens,  ptodame  h  république  et  nomme  on  goufcnwment 
pvovisein* 
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LeS  Anil»  te  roi  Charles-Albert  attiqoe  les  AairieUens  qnt  s'étaient  iUrMcMii 
QfûÂOt  tes  iMt  en  dénwte  et  tee  rejeile  lo  delà  do  Miiicio.  Les  déiirte  da  corps  d'année 
«UneiiieB  le  teUrent  sur  Hantoee  et  laissant  tear  anUleiie  et  n»  gpud  nentee  ëa 
prissaniers  an  ponvoiv  des  Pidmomaia. — Le  30,  rarnée  pié«entaiia  lesapesti  h  mn* 
Tel  avantage  snr  les  Antriebiena,  fiirce  te  passage  de  TAd^  et  iTettpaBe  dnte  Mterene 
dePastrenie.  Itedeiskt  s»ntiro  sens  te  csBon  de  VdrsM. 

Le'  6  mai*  tes  Ptenoninia  aiiaqaent  tes  Aniriehtena  eswpfs  sow  I»  eaoea  de  Vdnns  ; 
«HÛ6  iU  sont  Uneds  de  bnitreen  niiaiie^  HaéfaMteaent  lenr  ligne  d*opénrtta  snr  la 
rine  ganebe  du,  TAdige*  à  qnelqnee  lienea  de  Vérone,  lenr  eentro  à  ftineli  et  Snnuna- 
CaBpagna*  tent  gnoebe  à  Cenna,  lenr  drolle  à  VflfahFronea  et  ae  protengeani  jnsqrfl 
l'Adi^a. —  Le  il.  le  geavemsawnA  proviseiro dn  te  Lmnbardte  déelan  «pro  Tnniqas 
mojen  de  conquérir  Tindépendanee  de  ce  paya  esi  de  se  rénnir  an  PMnMnth  En  eam^ 
quence,  le  gounemeiAent  proviseiro  fait  no  appel  au  peuple  et  llnviia  à  se  pronencir 
snr  eetm  ipieslien.  Le  SS,  te  eorps  d^amée  antrieUen  envoyé  penr  rettllwcer  le 
nwrécbal  RadelaU  bat  devant  Vieanee  tes  divisiem  itatiennee  eommandées  par  las 
généraux  Dnrando  et  Anionini,  et,  par  snile  de  cette  vtetoiro,  htt  m  jeoeiion,  fe  tende* 
main,  sous  Vérone,  avec  l'armée  de  Radetzki ,  à  laquelle  il  amène  un  matériel  de  guerre 
cuiisidérablc.  —  Les  Piénionlais  remportent,  devant  Goîlo,  un  nouvel  avantage  sur  les 
Aulricliiens,  qui  avaiini  imié  de  dégager  Pesclnera,  bloquée  par  Cluilcs-Alberi.  Par 
suilc  de  cette  alfane,  b  lorteresse  de  Peschiern  l  *]»iiule  et  se  rend  au  roi  de  Sardaigne. 

Le  8  juin,  le  gouvernemeni  provisoire  de  Mihm  j  roclaine  la  réunion  de  l^Lombardtê 
an  PiéiUouL  Los  \oli'S  ont  été  presque  unaniuies  |H)iir  la  réunion  iniiaédiate.  —  Le  10, 
le  roi  Charles- Albert  accejile  et  si'jiic,  à  son  quartier  généra!  de  Garda  ,  l'acte  d'union 
de  la  Lorabanlie  :ni  l^ii  mont.  Le  pouvoir  exécuuif  lui  est  décerné.  Le  gouvernemeni 
provisoire  de  Milan  forme  une  consulte  extraordinaire  à  laquclli»  Charles-Albert  doit  se 
référer  pour  la  conclusion  des  traités,  jusqu'à  la  promulgation  de  la  constitution  qoi 
sera  élaborée  pir  une  assemblée  constituante  élue  par  le  suffrage,  universel.  Un  corps 
de  Tarmée  italienne,  sous  les  ordres  du  duc  de  Gènes  et  du  général  Sonnas,  s'empare  du 
plateau  de  Rivoli  et  en  chasse  les  Autrichiens  qoi  s'y  étaient  ralroiMbés.  —  Le  ii,  Itf 
Antricb  ieos  repreii  n  en  t  suoeasiivement  Vicence,  Trévise  et  Padone,  ee  qni  rétabli  t  lee  tom- 
OMinicalions  entre  luadeux  corps  d^arméedn  maréchal  Radetzkii.  Le  général  Durande, 
qni  déteniiait  Vicenee  avee  12,000  hommes,  est  forcé  de  capituler  et  d*évacner  la  viNa 
avee  armes  et  bagages,  sous  la  oonditien  de  ea  retinr  de  FnniN  odié  dnP^  e^de  ne^pas 
combattre  pendant  trois  mois. 

Le  23  jniUet,  Cbarles-Albert,  désespérant  d*aineoer  te  marfebal  Hadetaki,  teajanis 
eampé  sens  te  eanon  de  Vérone,  à  nne  aflbiro  ^énérate,  ae  décide  b  vssaemr  te  Usons 
de  Manlone  et  se  perle  à  Miromete,  à  quelques  lienea  de  ectte  ptese^  ponr  délefiniir 
tes  pesitions>A  prandro  par  les  tronpes  sont  les  evdres  da  généni  Bann  et  fmnant  Me 
droiie  de  aen  armée.  Pendant  qne  le  roi  eat  occupé  sens  tea  uMirode  Hanione,  temaré^ 
cbal  quitte  nuttammeot  son  camp  et  fait  attaquer  avee  vigueur  ratte  gauche  de  raïaié» 
piénieutetee,  campés^  à  <terona  et  à  lUvnU.  Apréa  un  eambnt  aseuMiter,  lee  iMupca  pié- 
monubes  sont  forcées  d'abandonner  teun  positions  et  de  ae  nplier  sur  PcacUsmu  Bn 
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même  ieu)j>->  un  autre  corps  d'armée  autrichien  tombe  n  l'iniproviste  sur  le  camp  de 
Sotnma-Campagna ,  point  principal  de  la  ligne  d  opi  raiion  de  l'armée  j)iéiiioiiiaise , 
l'enlève  et  se  porte  sur  le  Mincio,  vers  Mozïenbano,  atin  de  couper  la  retraite  à  l'aile 
droite  de  ramée  piémontaisc.  —  Le  24,  le  roi  Gharle»-AIbert,  informé  trop  tard  de  la 
marche  des  Antriehiens,  se  hâte  d'accourir  avec  la  division  Bava,  rallie  ses  troupes,  et, 
après  un  combat  acharné  où  fle  distingue  particulièrement  le  duc  de  Gènes,  second  fils 
du  roi,  les  Piémontais  reprennent  la  position  de  Somma-GampagiB»  el  restent  maîtres 
di  eluap  de  balaiUe.  Mais  pendant  que  le  roi  regagne  Tavantnge  sur  ce  point,  It 
adome  laCrichieBiie  qui  s'était  portée  eor  IfozzeobiDo,  et  qui  était  munie  d'un  équi- 
page de  poDl,  passe  le  Mincio  à  Salionza  et  s*enpaie  de  Valeggio  et  de  Mozzenbano. 
?•!  éiatt  rëtat  des  cheeee  à  le  fin  de  celle  journée.  Le  S5,  dès  le  point  du  jour,  la 
tMaiile  fecomnence  eor  tente  la  ligne  et  se  prolonge  josqn'sn  soir.  Pins  de 
60,000  lontmes  sont  engigés.  L'armée  piénoniSfise  combat  Yaillannient;  nuiîs,  assaillie 
pv  ée»  Imses  snpérieores,  séperée  de  si  gfMche,  menacée  anr  ses  derrières^et  liarsssée 
da  faligne,  elle  ne  pcnt  conaer? er  ses  positionn  et  se  concentre  la  nnit  i  Tilla-Fnncs. 
U  Icndentîn  nwiin»  96^  elle  repasse  le  Xîncio  et  se  retire  k  Golie.  Après  ces  trois  stn- 
ffnv»  journées,  dans  lesquelles  les  denx  améee^fbnt  de  grandes  perles,  Charies-Albert 
(majetrainement  de  rallier  ses  tronpes  et  d*arrâter  les  Antrichiens.  Cbaisée  de  position 
«a  position,  et  malgré  pinsiears  combats  partiels  oè  elle  se  distingue  et  hh  bcanconp 
ds  prisonniers,  rarmée  ludmontaise^  démomlisée,,  abandonne  sncoessivement  Gollo, 
Volii,  Bemlo,  Crémone,  etc.,  et  se  reUie  sor  Mikn,  oit  elle  tnive  le  SI,  ponr  coanîr 
cane  Yille. 

Le  4  août,  nue  nonftUe  et  ssnglante  alBdre  a  lien,  à  quelque  distance  de  Milan, 
«ntie  l'armde  piémontaise  et  celle  dn  maréchal  Radetski.  k  la  snite  de  cette  bttaille, 
Mwembla  noi  PiéaMntais,  le  roi  Charles-Albert  va  se  renfermer  dans  Milan  ponr  par- 
tager le  sort  de  cette  ville.  —  Le  5,  le  roi  Charles-Albert,  qnl  s*est  retiré  dans  la  capi- 
nie  de  la  Lombard ie,  ne  peut  la  défendre  conttv  ene  année  de  plus  de  80,000  hommes 
et  demande  à  capituler.  Suspension  des  hostilités,  retraite  des  Piémontais  sur  le  Tessin 
et  sûreté  pour  la  vie  et  les  biens  des  habitants,  telles  sont  les  propositions  qu'on  loi 
accorde;  mais  tlans  la  ville  un  se  soulevé  contre  celte  capiiulaiion.  Charles  est  comme 
assi(^é  dans  son  palais  par  ui>e  tbule  menaçante  et  furieuse,  les  Piémontais  sont  obligés 
tic  iairc  feu  pour  défendre  leur  roi.  Les  troupes  autrichiennes  entrent  le  lendemain  ùi 
iiiilan,  et  cette  ville  est  immédiatement  mise  en  état  de  siège.  Le  8,  un  armisiu  e  est 
conclu  entre  les  deux  pai  Uea  belligérantes;  il  comprend  la  reconnaissance  forniette  de 
l'état  des  choses  uv  ini  la  guerre.  Cet  armistice  durera  six  semaines  et  il  sera  employé  i 
des  né^ociaiious  de  paix. —  Le  1^,  Venise,  en  apprenant  h  nouvelle  de  la  capitulation 
de  Milan,  renvoie  les  commissaires  royaux  de  Charles- Al l>ert  et  proclame  de  nouveau  la 
république.  Un  gouvernement  est  nommé. 

Le  30  octobre,  rinsnrrection  lombarde  semble  gagner  tous  les  points  de  la  haute 
Lombardie.  Les  montagnards  reprennent  partout  l'offensive  et  les  détachements  de 
Radetzki,  repouiaés  avec  vigueur,  se  replient  snr  1«  corps  d'année  autrichienne.  Jamais 
IsB  insnifée  n'ont  ptM  si- animési 
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m.  France.  —  Le  7  février,  M.  DnTeqper  de  HaoïiBBe  ouvre,  dans  la  éhanbre  des 

députés,  les  débats  sur  les  banquets  réforniistes ,  en  sooleDant  qii*ils  tienneot  tncdniîlt 

du  peuple  et  que  rop|)Osition  mettra  l'agitation  en  face  de  la  corruption.  On  annonce 
qu'un  Lauquet  doit  avoir  lieu  dans  le  liî*  arrondissement  à  Paris.  Des  débats  irritaols 
sigoaienl  l.t  discussion  de  l'adresse  en  réponse  au  discours  de  h  l  oiironne:  l  opposition 
persiste  h  n  clauier  la  réforme  clcclorale,  et,  le  10,  la  iDiijonir  d>'  la  chambre  repou&âe 
tous  les  aniend«Mneiils  tendant  à  infliger  un  blâme  au  luiiiisièftî  au  sujet  des  mots  pai- 
sionr  aveugles  ou  tnnetnieé  insérés  dans  le  di^(  ours  de  la  couronne.  1^  l.j,  1  opposition, 
au  nombre  de  plus  de  cent  députés,  publie  un  nnntfestc  pour  prutesier  contre  le  der- 
nier paraj;ra[ilio  de  l'adresse  et  déclarer  qu'aucun  de  sc^  inoinlires  ne  participera  à  sa 
présentation  au  roi.  —  Le  ministère  ayant  déclaré  à  la  chambre  des  dt  puk-s  qu'il  con- 
testerait la  légalité  du  banquet  réformiste  annoncé  pour  le  ^2  lévrier  à  Paris,  (juatre- 
vlogt-douie  députés  de  Topposition  déclarent,  le  18,  qu'iU  assisteront  à  ce  banquet, 
protestant  par  le  fait  contre  le  droit  que  s'arroge  le  gouvernement  de  contester  la  léga- 
lité de  réunions  de  ce  genre. —  Le  20,  la  commission  chargée  de  l'organisation  dn 
banquet  publie  son  programme,  par  lequel  elle  invile  les  gardes  nationaux  à  prendre 
part  i  celte  m.inirestation,  afin  de  proléger  Tordre  et  dVmpécher  par  leur  prétenoe 
toute  collision.  —  Le  31,  le  ministère,  qui  avait  d'abord  déclaré  qu'il  ne  s'oppoctfoil 
pas  de  vive  force  au  banquet  dn  mais  qu'il  en  ferait  une  question  judiciaire  et  b 
porterait  devant  les  tribunaux,  cban^  d*avia  par  suite  de  la  déclaration  dei  Ofgaais^ 
leurs  du  banquet,  insérée  dans  les  journaux,  déclare  qu*il  a*oppofen  au  banquet  par  la 
force;  le  maréchal  Bogeaud,  due  dlsly,  est  nommé  commandant  général  de  la  diviaion 
militaire  du  déparlement  de  la  Seine.  Des  tronpea  nombreuses  sont  appelées  et  con- 
centrées dans  Paris.  La  commission  du  banquet  protesM  contre  rarréié  d^inleidielion 
prononcé  par  le  minisière;  mais,  pour  éviter  des  collidons  sanglanlet  entre  le  penple 
et  la  force  armée,  elle  déclare,  par  Torgane  de  son  président,  le  député  Boiaael,  s'ubetenir 
et  ajourner  cette  manifestation.  Les  députés  de  Topposition  se  nénniasent  de  leur  côté 
et  votent,  contre  le  ministère,  on  acte  d*accusatimi ,  que  M*  Odilon  Barrot  dépote  le 
lendemain  sur  le  bureau  du  président  de  la  chambre,  à  Touvertare  de  la  séance.  — 
Le  âS,  éclate  la  révolution  à  Paris.  La  décision  de  rajournement  du  banquet  n*ajint  élé 
prise  que  la  veille,  elle  n*avait  pu  être  connue  que  d'une  làible  partie  du  public  Aonai, 
le  malin  du  92,  la  population,  qui  connaissait  la  déclaration  du  cabinet,  s*était  portée 
en  foule  aux  Champs^Élysées,  et  des  groupes  nombreux  et  animés  stattonnaiettt  sur  lea 
places  de  la  Concorde  et  de  la  Madeleine.  Un  peu  plus  tard,  un  rassemblement  nom> 
breux  se  dirige  vers  le  Palais  législatif,  où  siège  la  chambre  des  député»,  en  cbantant  la 
Marseillaise  et  en  crianl  :  Vive  la  réforme!  A  ba$  Guizot!  Dispersés  par  la  cavalerie, 
les  insurgés  [larcourent  le  faubourj;  Sainl-Honoré,  pillant  les  boutiques  d'arniuriers 
et  essayant  d'élever  des  barricades.  Mais  toutes  ces  tentatives  n'offrant  nulle  part  de  ré- 
sistance sincu  si-,  la  force  armée  finit  par  se  rendre  maiire&bc  de  tout  le  quartier.  Les 
pcr!ii(  baleurs,  refoulés  sur  les  boulevards,  se  rép.indent  dans  les  faubourgs  Saiut- 
Dems  et  îSainl-Martin.  —  Le  25,  des  barricades  s'élevenl  dans  Us  quartiers  populeax 
de  Saittle-Avoje,  du  Caire,  Bonne-Mouvelle,  Poissonnière  et  Montmartre.  La  force 
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nméb  vooliDt  ê*j  opposer  ot  dissiper  les  rassembloments,  la  fusiliode  ne  tarde  pas  à 
s*ciigsger  entre  la  troipe  et  le  peuple.  Dans  raprès-midi ,  le  mcavemeni  a'éiend  aux 
qurtiert  Saint-Hoooré,  de  la  Ibdeleiiie  et  de  la  place  Vendôme.  La  garde  nationale 
a*interpOBe  pour  empédier  daa  eonflits,  nais  agit  mollement  contre  les  émeotiers  et, 
daisqnetqoes  endroils»  fraternise  mémo  avee  eux.  En  présence  de  ragiiaiion  générale 
et  des  eoUisioM  qni  ont  déjà  en  lien  dans  Paris,  le  ministète  Guiiot  donne  sa  démission. 
Le  rsi  fait  appeler  M.  Molé  et  le  charge  de  composer  on  nouveau  cabinet*  La  nouToIle 
de  la  retraite  dn  ministère  Guiiot  et  de  Tavéïiement  d*ttn  cabinet  qui  promet  dinsérer 
dsBS  son  programme  la  réforme  électorale,  est  accoeilUe  avec  allégresse  par  la  garde 
nationale  et  nne  partie  de  la  population.  Le  soir,  Paris  est  mémo  illuminé  et  une  foule 
paisible  inonde  les  mes  et  les  bonlevards.  La  révolte,  un  moment  apaisée,  reprend 
Wut  à  coup  vers  dix  benres  dn  soir  :  une  colonne  de  sept  i  bnit  cents  individus,  portant 
dm  lorcbee,  arrive  par  les  bonlevards  vis*à-vis  dé  lliôtel  du  ministre  des  affaires  ét«an- 
gères,  en  chantant  et  en  criant.  PInsienrs  coupe  de  fou  sont  tirés  dn  sein  de  cette  bande 
sar  le  détachement  qui  garde  Thétel.  Ces  soldats,  croyant  être  allaqués,  ripostent  par 
une  déchaîne  générale  qui  blesse  on  tue  une  cinqnaniaine  d'individus  de  la  bando.  Alors  la 
fftute  (Exaspérée  se  répaïui  dans  Paris  en  criaatà  la  trahison  et  demandant  vongoaiicc.  T.rs 
cadavres  des  personnes  tuées  sonl  ramassés,  placés  sur  des  tombereaux  et  promenés  à  la 
loenr  des  torches  le  long  des  boulevards  jusqu'à  la  place  de  la  B.istille,  au  iiniieu  delà 
[opulailon  que  ce  spectacle  exalte  et  met  en  fureur.  C'est  alorsque  l'insurrection  reprend 
am  plus  d  éjiergie.  Pendant  toute  la  nuit  le  peuple  reste  debout  et  travaille  h  élever 
des  barricades  dans  iniiies  les  rues  qui,  du  centre  de  la  ville,  débouchent  sur  les  boule- 
vards, depuis  la  place  de  la  Bastille  jnsiura  la  M.ni»  leine.  Toute  la  ligne  des  fauboing^, 
sur  le  même  parcours,  est  dans  le  mèiiie  t  tal  de  délenseet  paralyse  l'action  des  troupes 
renfermées  dans  les  casernes  de  ces  faubourgs,  dont  quelques-unes  ont  été  forcées  et 
les  armes  prises.  —  Le  24,  dès  le  point  du  jour,  la  fusillade  recommence  ol  les  insur- 
gés prennent  partout  l'offensive.  Les  troupes,  assaillies  de  tous  les  côtés,  sont  contraintes 
de  céder  le  terrain  à  l'insurrection.  Pendant  que  celle-ci  combat  dans>les  rues,  d'autres 
événements  se  passent  ailleurs.  A  la  suite  du  malheureux  conflit  de  l'hôtel  du  ministre 
des  affaires  étrangères,  M.  Molé  avait  remis  au  roi  ses  pouvoirs,  n'ayant  po  accomplir 
le  mandat  dont  il  l'avait  investi.  Alors  Louis-Philippe  s'était  décidé  à  faire  appeler,  à 
trois  heures  du  matin,  MM.  Thiers  et  Odilon  Barrot,  pour  les  charger  de  la  formation 
d*nn  nottvean  cabinet  liais  ces  concessions  tardives,  i|Uoiqae  publiées  et  afBchées.  ne 
peuvent  arrêter  le  mouvement  populaire  qui  poursuit  m  marche  triomphante  sur  le  châ- 
teau des  Tttileriee.  Le  roi,  désespérant  de  la  situation,  promet  une  amnistlh  générale 
et  abdique  en  faveur  de  son  petit-fils  le  comte  de  Paris,  sous  la  tutelle  de  la  duchesse 
d^léana,  nommée  r^eote.  Ces  nonvelles  concessions,  portées  an  peuple,  ne  sont  pas 
écoutées,  et  les  insor^  arrivent  vers  midi  devant  les  Tuileries  qu'ils  se  préparent  à 
sttaqier.  A  midi  et  demi,  le  roi  et  la  reine,  craignant  d*étre  victimes  de  la  fureur  popn- 
laiie,  quittent  les  Tuileries,  en  habits  bourgeois,  traversent,  sans  être  reconnus,  la  foule 
qui  couvre  la  place  de  la  Concorde,  et,  par  les  soins  de  quchiues  citoyens  qui  protègent 
leur  fuite,  gagnent  la  ville  de  Dreni,  oA  ils  testent  cachés  pendant  quelques  jours.  Quel- 
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ques  instants  après  la  sortie  de  la  famille  royale,  le  paiaië  des  Tuileries  esl  onvahi  (»ar 
le  peuple.  A  deux  heures,  la  duchesse  d'Orléans  avec  ses  deni  enfants  et  le  duc  de 
Nemours  &e  rendent  à  la  chambre  des  députes  pour  essayer  d'y  faire  accepter  l'abdica- 
tion do  roi  en  faveur  de  son  petit'âls.  La  proposition  de  conférer  la  régence  à  la  ducbes&e 
d'Orléans  puait  d'abord  réunir  tous  les  suffrages;  mais  de  nouvelle»  nuMieii,  pénéirtol 
dans  la  salle  aux  cris  de  A  bas  le  roi!  vim  la  république  !  font  repooiaer  ce  ^jet  et 
déclarer  la  monaidiie  abolie.  La  ducli6Me,af«e  ses  enfants  et  le  duc  de  Neneits,  qwucat 
la  salle;  ils  sont  obligés  de  s'enfuir  par  loe  perte  dérobée.  La  duchesse  se  rend  m 
AlleRMgneeiledeceQ  Angleterre.  KofiOtta  nûliead'un  eiïroyable  tunulie,  on  nomiBi 
un  gouvernemant  provisoire  ainsi  compoe^é  :  MU.  Dopent  (deTEore),  présideal;  F.  An^o^ 
de  ianartine,  Garaier-Pa|fts,  Ledre-RoUin ,  Crénieux,  AtsuiimI  Marrast,  rédadnr 
da  JfaHamU,  bmii  Blme,  Ferdiaind  Fleeeo,  «t  Albert,  einier.  Ce  gevnne- 
nent,  esceilé  ptr  mie  ftnle  înaNDia,  se  rend  à  tkM  de  ville.  La  garda  «utl- 
eipik  eai  diatoote»  «nai  qi«  la  cbambre  des  ddpvaéi.  Il  aet  déftnd*  ast  iienkss 
de  la  cbânbve  des  |iairs  de  8*iaseiiibler.  —  Le  le  MomleiÊr  pntU  aeis  le  litre  de 
Jowiud  9fM  de  la  idpaUiqie  fresçalae.  Pfedamatiett  adressée  m  eilqyeaa  de 
Pftris  et  A  Taraiée.  Lee  Talleries  serviront  d*asile  aex  OQvriers  Invalidée»  «t  In  nûllisa 
édiu  de  la  liste  eivile  est  affeelé  i  reotretien  des  envriers.  ËlaiyssenUBt  de  tons  ks 
défenns  penr  délile  peliliques.  La  eenr  de  easaatien  reprend  ses  aëancae.  —  Le 
prDdaasaiien  du  fenfemenent  previseire  :  la  reyanté  est  abelle,  peint  de  légitimlMMb 
peint  de  benaperUsoie*  peint  de  régence  1  Le  relenr  de  In  dynastie  dédum  ninsi  qae 
Taivénenient  de  lente  nonvelle  dynastie  sent  deienna  inpessiblee  par  snite  dee  aetnns 
prises  par  le  geufemement.  Décrets  :  le  drapeau  natienal  trieelere  portera  les  Mets  : 
République  française,  liberté,  égalUi,  fratemiU;  le  (Ùt  sera  décoré  d'une  rosaee 
rouge  en  signe  et  en  souvenir  du  dernier  acte  révolationnaire;  les  membres  du  gouver- 
nement provisoire  et  les  employés  du  gouvernement  porteront  également  celle  rosaee. 
La  peine  de  mort  est  abolie  pour  crim '>  {i  DliiK^tJcs.  Formation  de  colonnes  mobiles  de 
b  garde  naiionale.  Séance  de  la  cour  d  i^  jjel  i  Taris  sous  la  présidence  de  M.  Séguier  : 
acte  d'accusation  du  procureur  général  l'oriilis  lonire  le  miiuîtere  Gui/ot.  —  Le  27, 
le  gouvernement  provisoire  proclume  solennellement  la  république  au  pied  de  la 
colonne  de  juillet,  et  la  notifie  aui  représentants  des  puissances  étrangères  à  Paris.  — 
Le  28,  1  nnb.Lssadeur  des  Élals-Unîs  de  l'Amérique  du  Nord,  introduit  dans  la  salle  du 
gouvernement  provisoire,  lui  exprime  les  sentiments  d'une  amitié  vivement  sentie.  U 
gouvernement  reçoit  également  les  visites  otlicicUcs  des  représentants  de  la  républiqae 
argentine  et  de  celle  de  TUruguay.  —  Le  décrets  du  gouvernement  provisoire  : 
l»  tous  les  impôts  établis  jusqu'ici  seront  levés  jusqu'à  l'époque  où  l'assemblée  natio- 
nale aura  adopté  le  budget  qu'on  lui  présentera;  3*  teus  les  titres  de  noblesse  sont  abo- 
lis; 3*  tontes  les  sentences  de  condamnation  en  matière  de  délita  politiques  et  de 
piwse  sont  annulées;  4*  sont  menacés  de  punitions  sévères  ceux  qui  répandront  dfli 
imprimés  ne  portant  pas  l'indication  de  l'imprimeur;  5'  le  palais  dn  Luxembonrg seia 
le  siège  de  la  commission  (Lonis  Blanc  et  Albert)  chargée  de  délibérer  enr  raadUeia- 
tion  do  sort  dee  onf  rien. 
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l«  1^  ilifi,  éétm  ^  gwwMBWBt  fioirtMin  :  te»  employés  ne  iptéHoNM  phife 
MmeM  de  fidélité,  chèque  citdjen  éunt  eeemie  en  deveir  de  se  «oasaorer  sans  t«Btrie>> 
êÊêm  eertiee  île  h  pearie»  Le  S>  M.  de  Lamertine»  «enkre  ^  graterneiiieiit  ftO" 
ntâit  «I  ntlMaWS  des  elbiieB  éiten^res,  peUie  «i  anniDBsie  povr  ftire  «sAnslite  le 
peHiique  que  le  nenMen  fiivertisneot  entend  seî?re  dans  ses  relaiione  eitériewès.  il 
pieelaaie  le  naiiilBnt  di  Mu  quo,  rinvielabiliié  des  terriioiies^  et  déclare  ^e  les  unités 
de  Vienne  sont  aieiig  en  droit,  nais  respectés  en  foît,  et  que  la  proclamecion  de  la  répu- 
blique n'est  iiB  acte  d'agression  contre  aucune  forme  de  goarernement.  Cependant  si 
rieure  de  la  reconstitution  de  quelques  nationalités  opprimées  avait  «onné,  si  la  Suisse 
était  menacée,  si  les  Liais  indépendants  de  riiali*^  éisient  envahis,  si  l'on  ini[X)s;ui  dts> 
obstacles  à  leur  transfonnaiion  intérieure,  la  république  française  se  croirnii  en  droit 
d'armer  pour  protéger  ces  raonTemenis  Itgitiuiee.  Le  même  jour^  le  gourernéniciii  provi- 
soire proclame  le  suffrage  universel  en  France,  et  rend  un  décret  pour  rëleciion  d'une 
assemblée  nationale  constituante.  Le  nombre  des  représeniants  à  élire  rst  ilxé  i  neuf 
cents  (un  représentant  par  4^,000  âmes).  Tout  Français  ;igé  de  ;ins,  jouissant  de  ses 
droits  civils,  est  éleclcar  et  eligible  k  25  ans.  On  votera  par  gcruim  de  lisie  au  chef-lieu 
da  canton.  Les  élmions  auront  lieu  le  24  avril,  et  l'assemblée  nationale  s'ouvrira  le 
4  mai.  Chaque  représentant  recevra  une  indemnité  de  2â  francs  par  jour.  —  Le  gouverne- 
ment anglais  fiiit  connaître  au  gouvernement  provisoire  que,  quelle  que  soit  la  forme  de 
fWwnieinent  définitif  qui  sera  adoptée  par  la  France,  il  aceréditers  eott  eeroyé  en 
continuant  les  relations  d'amitié  qui  ont  uni  jusqu'ici  les  deat  gonvemeroent8**^LeS» 
Louis-Philippe,  caché  aux  envinms  de  Tréport  de|^is  qu'il  a  quitté  Parie,  se  rend 
déguisé  ei  lièvre,  eft  il  s'embarque  pour  l'Angleterre  aiMr  le  bateau  à  vapeur  anglais 
r£A7)reii;  'arriré  k  Denties,  il  se  dirige  sur  daremont,  propriété  du  rat  des  Belges. 
Le  due  é'Anmle,  "fenremeir  de  l'Algérie,  fait  ses  adieux  tut  troupéS  «i  kibliittifc 
de  (elle  eeleiie,  et  sVmberqne  aesii  pour  VAngletetre  evee  le  ptineë  de  lolarfllè 
ei  leirs  finaiUse»  Le  méase  jenr,  M.  Gntaot  arrive  également  i  Londree.  Le  4,  en 
Ut  à^Airit  de  |ieiDpeeiee  fanéraille»  tes  rletittes  qtti  ent  sneeouiM  dans  les  jete^ 
■ées  de  fihrier,  et  leere  dépeailles  moiteHee  tout  dépeaées  dans  les  ei^iik  aeee  la 
esiem  de  jofllel.  Le  8,  les  relatieiit  diplmnaiiqnee  eotre  le  Fitlnoe  Ht  le  Belgique  eenl 
léiibliee,  — >  Le  les  eoaipegelee  des  grendieie  et  des  roitigeiirs  de  là  garde  Mlle* 
■aie  de  F^ile  pretéeient  centre  le  décret  de  raseemUée  natienale  per  leqeel  elbe  eont 
sepirbiéee  CDmee  eorps  pariievlîen.  Un  drepeei  Uanc  e  été  erbeté  ivr  la  porte 
fliipit*]lertli  aaas  qu'en  ait  su  par  qui.  —  Le  47,  la  pvetestatien  de  la  garde  salienale 
denae  Uen  i  une  grande  mlmllbaialloi  dee  eiubs  populaires  et  des  oiKrrieredee  atelieie 
■atiensek. 

Le  5  avril,  le  gouvernement  décrète  l'organisation  d'une  aitnée  dite  formée  deé  Alpes, 

composée  de  trois  divisions,  et  qui  est  dirigée  sur  la  frontière  italienne.  —  Le  16,  projet 
de  remplacer  le  gouvernement  provisoire  par  un  comité  de  salut  public,  tenlalive  qui 
échoue  à  l'aide  de  la  garde  nationale.—-  Le  17,  le  gouvernement  provisoire  brise  par 
un  décret  l'inamovibilité  de  la  magistrature.  —  Le  24,  on  procède  dans  toute  la  France 
«Q.i  éleclions  générales  par  le  snSrage  univerEel.  Des  iroebles  ont  lieu  à  cette  occasion 
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dtns  pluûean  ville*,  oA  kt  démomlas  «agM  «o  ▼iamenlâot  niint  tvee  U  ipide 
natioiiala.  —  Le  38,  «cènes  aaoglulei  à  Rowii. 

Le  4  mii,  oinrerCare  4e  rauembKe  naiioni1«  à  Piria.  Engagée  daoi  celle  eéeaca  à 
^ler  la  Ibrme  définiiÎTe  do  gonveniement,  elle  prodanift  la  r^bUqnA.  Le  gonveme- 
vent  piofiaeîre  abdique  aea  poo^irs  et  les  remei  à  raaaenblée.  *  L«  8,  l'aaaemblée 
naiieoale  française  déelam  4  rnnaniinilé,  moins  qnéiqaes  vaii,  que  le  ganvemesMot 
pmisoiie  a  bien  mérité  de  la  patrie.  —  Le  9,  le  gevreniement  pmisoiic  de  k  lépn- 
bKqae  fnncaise  a^t  résigné  ses  penToirs,  Vassendilée  natienale  nemme  vne  cemaua^ 
sien  ehain^  dn  poifnir  eiécotif  et  dn  eboiz  des  ministres.  Celte  cemmissieD  est  eem* 
pesée  de  MM*  Arago,  Gsmler-Pag^  Marie,  Lamartine  et  Ledni-Rellln.  —  Le  45,  à 
Paris,  i  récession  et  sens  le  préfekie  d*ane  manifestation  en  kwat  de  la  Pologpe,  n 
moBvement,  qui  parait  le  résnltat  d'un  complot  tnmédepnte  longtemps  patries  menenn 
des  clubs,  est  sur  le  point  de  renverser  le  gouremement  et  de  rappeler  les  bonmis 
de  4795.  Vers  le  milieu  de  la  journée,  rassemblée  nationale  est  envahie  par  «ne  foub 
fariense  et  innombrable.  L'un  des  meneurs,  nommé  Huber,  prononce  à  la  tribune,  m 
norii  (lu  peuple,  la  dissoluliûu  de  rassemblée;  un  autre,  Auguste  Bbiiqui,  demande 
qu'une  armée  soit  envoyée,  sans  délai,  au  secours  de  la  l'ologne;  un  reprcbtmUiuu 
Barbés,  propose  de  faire  décréter  un  impôt  d'un  iniliiard  sur  les  riches,  etc.  li^nfin, 
après  deux  heures  d'un  tumulte  épooTantable,  pendant  lequel  les  représeuijins  liuieni 
corps  à  corps  avec  les  factiiMi\,  des  pelotons  de  garde  nationale  accourus  de  divers  cote* 
dégagent  l'assemblée  et  repoussent  les  émeutiers  qui  se  portent  alors  hur  l  bôlel  de 
ville  pour  établir  un  nouveau  parlement.  Mais  la  garde  nationale,  réunie  à  la  bÂie, 
chasse  les  perturbateurs  et  arrête  les  chefs  du  mouvement,  au  nombr»'  desquels  des  pré- 
sidents des  clubs,  deux  représentants,  Barbes  et  Albert,  et  le  commandant  même  de  la 
garde  nationale,  le  général  de  Gourlais,  aussi  représentant.  Tel  est  le  résultai  de  cette 
journée,  qui  a  mis  le  gouvernement  provisoire  de  la  France  à  deux  doigls  de  sa  perte. 

Le  6  juin,  le  prince  Louis-Napoléon  Bonaparte  est  élu,  pour  la  seconde  fois,  repré- 
sentant du  peuple  dans  le  département  de  la  Seine  et  dans  quatre  autres  départements. 

Le  19,  le  projet  de  la  nouvelle  constitution  de  la  république  française  est  présenté  à 
rassemblée  nationale.  D*apiis  ce  projet,  le  pouvoir  exéeutif  sera  exercé  par  un  président 
ân  pour  quttre  unnées  par  le  snCTrage  universel,  et  le  pouvoir  législatif  par  une  seule 
assemblée  composée  de  760  membres.  Go  nombre  serait  porté  à  900  dans  Is 
cas  ci  II  s'agirait  de  reviser  le  pacte  constitutionnel.  ~-  Le  29,  les  otfriers  se  soulèfcat 
en  sMsse  à  Varseille,  sons  préle&te  de  demsnder  une  réduction  dans  les  henics  de 
travail,  et  en  viennent  aui  msins  avec  la  garnison  et  la  garde  nationale.  Le  combat  durs 
pendant  deux  joors,  et  Ui  tranquillité  n*est  rétsUie  qu'après  beaneonp  d*cfforts.  Il  ja 
de  part  et  d'autre  un  asses  grand  nombre  de  morts  et  de  blessés.  —  Le  S5,  depuis  plu- 
sieurs jours,  des  lassemblcments  sans  aucun  caractère  déterminé  se  forment  dans  Paris, 
sur  les  bquievards  du  Temple,  Seint-Hartlo,  Saintp0enis  et  sur  la  place  de  rbôiel  de 
ville.  Malgré  les  efforts  de  la  garde  nationale  peur  les  disperser,  ces  rassemblemsnis  m 
prolongent  asses  avant  dans  b  nuit  et  recommencent  le  matin.  Céteîent  les  précurseuis 
d'une  formidsbie  insorreetion,  ssns  exemple  jusqu'alors  dans  les  fasies  de  It  Witam, 
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qui  â  édaté  sur  tous  tes  poiatt  de  It  npiule  à  !•  fois  «t  qvl  ptitifiut  oondiiM  4*«]irit 
uù  plan  vtM  d'attnee.  IM^à  la  vaille  (SS),  las  OBTrien  des  aielîen  natioaaei,  qne  Tee 
vBBait  de  diaieedie,  esdlés  par  des  moieors,  s*écaieiit  refosés  à  se  lendie  dans  les 
dëparieasents  poar  y  éÈn  eeevpés  i  des  Iranei  peblies,  el  avaîeDi  paieeiira  diien 
qoertien en  eriani  i  A  iosIs^aiivcriifiiMal/etef  ASquI^/AUseiiedeessm 
letions  temiliieeses,  des  taiseaibleaMms  eonsidënbles  et  aMnaçaats  a»  femèrentdans 
le  soirée  sur  les  boolevards  do  Temple,  Saînt-Martie  et  Saiet-Denis,  dans  les  nies  de  cas 
noms,  ei  sur  les  places  de  Vhàie\  de  ville  el  du  Panthéon.  Ces  symptômes  de  désordres 
avaient  occasionné  une  inquiétude  générale,  cl  des  mesurcà  de  précaulion  furent  prises 
dans  la  suiree.  Le  Luxembourg  el  le  palais  de  l'assemblée  nationale  furent  environnés 
de  troupes.  Pendant  que  !l  pouvoir  exécutif  faisait  garder  ces  seuls  points,  Tinsurreo- 
lion  s'organisait,  pendant  la  nuit,  dans  les  faubourgs,  poussait  des  reconnaissances 
dans  Tintérienr  de  la  ville  et  préludait  aui  combats  des  24  et  25  par  des  attaquer 
contre  les  postes  de  la  garde  nationale  et  des  troupes,  qu'ils  tentèrent  d'enlever.  Le 
gouvernement,  pris  à  l'improviste,  eût  été  renversé  sans  le  dévoiuMiicut  de  la  ^arcle 
nationale  et  de  la  garde  mobile,  qui  repoys>érent  les  premières  leniaiives  <jes  in- 
surgés et  qui,  après  plasieuire  sanglantes  escarmouches,  continrent  1  insurrection  et 
restèrent  maîtres  de  Paris.  Tel  fut  le  résultat  de  la  journée  du  23.  Mais  pendant  cette 
journée  et  la  nuit  qui  suivit,  les  insurgés  élevèrent  à  Teulrée  des  faubourgs  et  dans 
les  rues  y  conduisant,  des  barricades,  à  Tabri  desquelles  ils  faisaient  feu  sur  la 
farde  natioiiale  et  la  trevpe.  —  0ès  le  matin  de  la  journée  du  24,  le  eonbet  leee»- 
mença,  et  les  npports  qui  arrivèrent  de  tous  c6lés  firent  connaître  qee  rinsurree* 
lion  était  maîtresse  non-seulement  des  faubourgs,  mais  encore  de  beaucoup  de  points 
de  ritttérieor  de  la  fille,  tels  que  la  plus  grande  partie  de  la  me  Saiel-ABloine  et 
Mlles  rues  adjacentes  qni  «veisineoi  VkMei  de  ville,  et  des  qvartien  SeiQtF*llaiesl  et 
SenUriaeques  jnsqa'à  la  Seioe:  A  TouTertnie  de  la  aéance  de  ee  joer,  la  eemnissiei 
«■éeotive  et  le  miaisidre  résigoirent  lears  pouToirs  avs  mains  de  rassemblés,  qni  se 
déelam  en  perannenee,  pieelama  la  capitale  en  état  de  siège  et  eencentm  le  ponveir 
eiécolif  dans  les  mains  dn  général  GaTaignac,  ministie  de  la  guerre,  afin  d*imprinier 
ploa  d*nnité  dans  les  efforts  peur  tenter  \le  dompter  rinsnnrectioo.  Le  général  Cavaiguae 
neprit  alors  TolfensÎTe  sur  tous  les  points  et  fit  attaquer  les  insurgés  avec  vigueur.  Les 
eodroils  les  plus  disputés  Aireni,  sur  la  rive  droite,  le  quartier  de  TArsenal,  el  sur  la 
rive^uehe^  les  places  Maubert,  Saini-Severin  et  de  rHôiel-Dien.  Des  eembttssanglants 
el  adiamés  se  livrèrent  sur  ces  points,  où  11  fitllut  enlever  les  banrieades  â  la  baîen-, 
nette  etebasser  tes  Insurgés  pied  à  pied  et  de  rue  en  rue.  L*aclianicment  était  tel,  dana 
ces  quartiers  populeoi,  que  des  femmes  Jeteient  par  les  fenêtres  des  maisons  de  Tean'et 
de  rbuile  bouillantes  sur  les  défenseurs  de  Tordre.  Après  qu'on  eot  enlevé,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  les  places  de  rHôlel-Dicu  et  Maubert,  et  l'église  Saint-Severin,  où 
s'euient  retranchés  les  émeuliers,  ils  se  replièrent  dans  le  Panthéon,  d'où  ils  faisaient 
un  feu  meurtrier  sur  les  assaillanis,  et  il  iuUul  enfoncer  à  coups  de  c  i  non  les  portes 
de  bronze  de  ce  monuiaenl,  pour  les  en  déloger.  Ce  point  pris,  les  insurgés  furent 
refoulés  de  ce  c4(é  bors  Paris,  à  Ut  lin  de  la  jourucc.  i'cudaniqoe  la  garde  nationale. 
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unie  à  U  §Mde  mdbile  el  i  la  troape  de  lî||ii^  nposiuil  nùnmctioii  4m  ^wmiM» 
Sami^acqves  el  Snm-HiTCel,  àm  eonbtis  m  moim  tehinéi  te  limieac  étaHèm 
I^M  fie  ville  et  daw  let  reee  StMil-ADt«iM,  Stime-A^roye»  8iiM4hiiliii,  SeiM4leiii 
ei  Honinnriie.  A  le  fin  de  «et»  teoeade  jeanée,  les  iMtrgés  feiCDt  dmeéi  de 
leslee  lem  ^ritions  dans  4*i«ldri6ar  de  Puni  «t  le  writèm»  dèrtîèvtt  Itt  forMMeMei 
Iwiffieedfls  qv^ils  tiaieftt  dieiéee  à  reniide  des  fimbMtyi  Siiii^AiiMiiiie,  d«  IWpl^ 
Seiet-lfMiia  et  IfeetBtrIie;  c*eM-à*dire  qte  losie  le  i4lle  jifi|«*à  la  lîpie  dee  be«l^ 
««de,  depait  le  peut  d'AoUerilts  jeequ^à  la  MadeleiM,  émit  av  peiviir  des  défe—eii» 
4lei*onlre  et  qiie  riuemelleB  était  ooneentiée  daas  les  Ikaboaijgi. — Ob  paaia  la  mit 
MM  lei  imei,  et  le  iesdeoMiii»  S5,  on  neomut  qie  les  înawfde  étaient  teiiaacMi 
•dNne  Maoièn  femidable  mr  l4Mt  le  eété  dreit  dee  fcealevatdt,  et  {ifineipatenent  I 
llemde  dee  AmbewrgB  Salnt-Andoine  et  dn  Tettple.  an  clés  Saiai»Laiam  et  i  k 
«femmée  d*Antîn.  Ces  points  comnniniqnaieni  entio  enz  par  les  ries  flaint*8an«B», 
4èg  Béeoliets,  PtiTadis,  Peissonnière  et  de  Provence.  lIm  baftkades  éttfient  tl  solilÉi 
qu'il  MYni  «nif>loyer  le  canon  pont*  y  faire  brèche  et  pooToir  lés  abattre.  Pour  éviter 
TeiTasioD  du  sang,  on  dut  percer  à  la  sape  les  murs  mitoyens  des  maisons  afin  de 
B*oavrir  ainsi  uoe  roule  à  l  abn  (\u  feu  des  insurgés  el  les  prendre  à  revers.  Ce  fut  sur 
Tanc  des  barricades  (^levées  à  reuiréc  de  la  rue  du  faubourg  Sainl-Àntoine  que  fut  tué 
l'archeréqne  de  Pans,  en  voulant  s'interposer  entre  les  ëmentlers  el  les  défendeurs  de 
l'ordre  (le  vénérahie  prélat,  animé  do  désir  tle  faire  cesser  celle  guerre  impie  el  pour 
mettre  fin  a  l'clliision  du  sang,  s'était  rendu  sur  le  théâtre  du  roinh.it,  revêtu  de 
ses  habits  sacerdotaux,  et  au  moment  où  il  franchissait  une  hanica  le,  accom- 
pagné de  ses  deux  grands  vicaires,  il  fut  atteint  dafts  les  reins  d'un  coup  de 
feu.  U  ne  survécut  que  deux  jours  à  sa  blessure.  Entin  après  une  résisiaoce 
«iésMpérée,  tous  1m  r^rancheroents  forent  enleTés  et  les  insurgés  rejetés  hors  de 
Paris  et  poursuivis  dans  toutes  les  directions.  Les  pertes  furent  considérables  de  part 
et  d'antre;  du  cèfLé  des  insurgés  on  n'a  pu  les  évaluer,  mais  du  eété  de  la  troupe,  de  fai 
faide  nationale  et  de  la  mobile»  elle  a  été  «le  1 .  iOO  tnés  ou  morts  de  leurs  blessures, 
parmi  lesquels  six  générant  et  nae  oantaine  d'offîciers.  Le  nombre  des  prisonniers  s'est 
élené  4  tt,00O.  On  présnine  qne  te  nombre  des  insurgés  était  d'enfiron  dO,060, 
qnî  se  eMnpoaaientfponr  la  plopart,  d*0Qvrîeis  des  ateliers  nationanz  exdtés  parles  dieft 
des  elobs  et  les  socialistes.  Les  débits  occasionnés  dans  Paris  ans  propriétés  et  am 
édifiées  par  eetie  ioMrreAion ,  pendant  les  trois  jonroées  de  cooibst,  sont  é?nl«és  i 
dix  millions  de  ftnnes.  —  Le  S7»  rassemblée  nationale  décrète  qne  les  Individns, 
tiéiènOs  on  nOn,  convaincos  dWir  participé  k  nnsnrreetion  dn  S5  de  ce  mois,  senmt 
transportés  dans  les  possessions  firangaiBos  d*ootre-mer.  Les  clieih»  finfenn  on  insii" 
g^nrs,  seront  tmdnits  dotant  les  conseils  de  pierre.  —  Le  98,  le  général  Cavaigoae 
remet  ses  ponvoirsdietatorlanx  à  rassemblée  nationale,  qnl  dédare  quMl  abien  mérité 
do  la  patrie.  Ensnite  rassemblée  délègue  de  nonrean  le  poorotr  exécutif  au  génénlGatal- 
gnac,  qui  prend  le  litre  de  clief  du  pouvoir  exécutif,  président  dn  conseil  des  minimes. 

Lt  3  novembre,  vote  dn  projet  de  eonstitatlon/—  Le  3,  le  ministre  de  Plntérieur 
décide  qn*on  tsMean  allégorique  sera  placé  dans  l'assemblée  nationale  pour  rappeler 
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le  TOte  de  la  e<metHation.  —  Le  11 ,  fête  de  la  promulgation  de  1t  eonstilBliM  I 

Paris.  —  Le  27,  résolution  du  goavemement  d'envoyer  on  détaetienMnt  êe  3,IHM 
homnoes  sur  quatre  steamers  à  CiTita-Yecchia ,  pour  protéger  le  pape.  M.  de  Cor» 
c«Ues  est  choisi  comme  négociateur. 

Le  5  décembre,  départ  de  M.  de  CorceHes  et  des  iromics  pour  Civiia-Veo^ia. 
—  Le  10,  élection  à  la  présidence  de  la  repuhiiqne  française;  les  suffrages  recueil- 
iis  sur  la  sorlace  de  la  république  el  coMlaiés  par  les  procès-verbaux,  ee  réprUsseitt 
aiui  : 

IIH.  Loms-Najpoléoii  Bonaparla  .  .  5»434326 
Le  g^Déral  Caittigoac  ....  1,448,107 


Ledrn-Rollin   570,119 

lUspftil  ........  56.910 

0e  Lanariine   17,920 

Le  général  Cbangarnier  .   .    .  4^790 

Toîx  perdues   12,010 


La  ciiogfeR  ioiii»-NepeléMi  Rintpifte  eUDOiniiié  piéadent  de  U  réf«bltqiiefhn«MM. 

•  « 

|V.  À>GLiim.  —  Le  12  février,  la  cheoibie  des  communes  adopte,  pir  S77  vois 
contre  204,  uo  projet  de  loi  qui  eboUt  rinctpcité  potttiqne  desfMib. 

Le  10  «inl,  les  cbanisiee  ténw  à  Londres  ëaas  en  giond  neetiiig,  au  nombre  de 
iVKX),  vsnl  tm  «srldgs  préMSier  au  parleMiil  vue  péiiiion  couverle  de  près  de  deas 
inillisM  de  figwlarcs,  dmandsat  Téiablitaeneiit  de  la  cbartedn  psaple»  FabeliiiiB  dst 
^ viU|es  et  le  saffrsg»  aniveitel . 

Diaprés  las  lalaids  officiels,  les  forces  militaires  chaigiSes  d«  msiaiicB  de  rordm  «■ 
Irlaiida  s*élevaiaBt,  a«  1*  déoeninet  à  50^000  baoïmes ,  en  j  eonpfettant  b  polioe.-^ 
La  10  décembre,  la  ^veraemeai  anglais  doaaa  des  iaslractioBS  à  Tamifal  Nspiar 
pour  qu'il  sa  reade  immddiaiamaot  avec  son  escadre  sar  la  edie  de  Barbsrlc^  ala  d*obiB- 
air  salisfiiction  do  gouvernement  marocain  peur  la  captora  faite,  par  des  pirates  do  cena 
natian,  du  navire  anglais  Ut  Tnù  Smun, 

y.  Pansi.  ^  Le  17  janvier  a  lieu  à  Berlin  ronvertnro  des  sssaions  da  csmUé 
dea  Étais  rfonis,  pour  eiaminar  b  nouveau  Goda  pénal  soomb  à  ses  déiîbéniians. 

Le  1"  mars,  le  roi  bit  notifier  à  b  conr  de  Vienne  <|mo  b  Msso  prondta  via4-vb  d« 
nouvel  cvdre  de  obosss  à  Tétianger  «ne  position  eipectante,  et  n'emploiera  qna  des 
mesures  morales.  —  Le  17,  lorsque  les  événements  de  Vienne  sont  connus  i  Berlin,  Ut 
roi  de  Prusse  adresse  une  nouvelle  proclamation  à  son  peuple,  dans  laquelle  il  fait  an 
appel  à  ruûilc  de  rAllemagnc.  Il  demande  que  celle-ci  cesse  d'èirt'  une  coiifL'dLT;iiioii 
d'Élatset  devienne  un  Élal  fédéral,  une  arn)éc  fédérale  el  un  drapeau  fédéral.  Femlant 
que  le  roi  de  Prusse  prend  celle  grave  délerminalion,  les  troubles  recoramenc*  lU  a 
Berlin,  plu?  sérieux  et  plus  menaçants.  La  conduite  brutale  des  soldais  exaspère  le 
peuple,  qui  l'oaue  des  barncades  et  assaille  la  troupe  à  coups  de  pierres.  — Le  18,  le 
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roi  accède  à  toutes  tes  demaudes  qui  lui  sont  faites  et  convoque  rassemblée  des  états 
pOQr  le  2  avril.  U  abolit  la  censure  el  accorde  la  liberté  de  la  presse.  Le  peuple,  saiii£iit, 
M  porlo  en  masao  ver»  le  palais.  Le  roi  paraît  au  balcon  et  est  accueilli  avee  caihM> 
■îame.  Au  même  moment,  quelques  claraears  hoetilei  iQiit  poussées  contre  la  tfoopt 
nwféedefaDi  le  palais;  des  dragons  vieniieiit  alors  prendre  position  sur  la  place,  el 
lent  à  eoop  la  cavalerie  chaige  la  foule  el  HnCuiterie  fait  feu.  Alors  les  cris  :  Am 
armêêl  à  la  tnhùûnl  retentiaionl  de  toalM  perle  el  la  tille  entière  leiealève.  BhImI 
on  élablii  des  barricades,  et  m  combat  mcDririer  a^ett^age  eniie  la  troupe  et  ks  Imt' 
yaoU.  L*actioii  dave  lenie  la  nuit»  et,  malgré  remploi  de  rartlUerie,  le  pcople  liest  ës 
Ions  cAtéi  la  troupe  en  écbec  et  finit  par  la  forcer  ^  évacuer  la  ville.  On  compte  dn  céié 
des  bourgeois  environ  200  norls.  et  pins  de  i,000  du  e6lé  do  la  inmpo.  Le  ni  promM 
alors  une  constiintion  sar  des  bases  plus  larges  et  amnistie  générale  et  entière  ponr  tons 
les  dâits  politiques.  Le  ministère  est  cb^ngé. 

Le  S  avril,  la  seconde  Diète  réunie  do  Prusse  s*ouvre  à  Berlin,  on  une  seule  cbtmlm 
et  sans  disiinciion  d'ordres  et  do  curies.  Le  commissaire  rojal,  H.  Gamphausen»  prtt- 
dent  du  ministère,  annonce  à  rassemblée  qu'elle  est  réunie  pour  la  demièro  fois  sont  m 
ibcmo  a«lnelle ,  afin  de  jeter  les  bases  du  régime  eonsiitnlionnel,  et  qu'il  lui  sen  immé- 
diaiemoni  soumis  un  projet  de  loi  électomle  pour  Tâceilon  do  rusemblée  osbsIh 
tuante  diai^éc  d'établir  la  nonvelle  constitution  de  la  Prusse.  Divers  autres  projet»  de 
loi  destinés  h  réaliser  les  promesses  faites  par  le  roi ,  i  la  suite  des  événements  da 
48  mars,  seront  aussi  soumis  à  la  Dièle  réunie,  et  tontieiil  ;i  assurer  la  liLt^rlé  de 
la  presse,  l.i  liberté  in'l i\ iduelle ,  la  libcric  d'associalioii ,  l'indt  pendance  de  la  ma- 
gistrature, r.il>oliiion  (les  ])rivilc^es,  la  publicité  des  débats  judiciaires,  Tinslitu- 
tion  du  jury,  l  i  pliié  civile,  politique  et  religieuse,  etc.,  etc.  —  Le  5,  le  roi  fait 
abandon  dr-  ions  sps  droits  sur  la  principauté  de  Neufchâtel  et  délie  les  habitanis  lu 
sermeni  tle  fi  l*  liu-  qu'ils  lui  ont  prêté.  —  Le  8,  le  cabinet  prussien  adresse  une 
note  au  miDisUc  dos  nlFa ires  étrangères  du  J)anemarck  pour  lui  offrir  sa  médiation, 
afin  de  résoudre  par  des  voies  pacifiques  les  aflaires  des  duchés  de  Scbleswig  d 
Holsteio. 

Le  82  mai,  le  roi  fait  en  personne,  k  Berlin,  l'ouverture  de  l'assemblée  consiitnaaie 
qu'il  a  convoquée,  et  lui  donne  immédiatement  communication  du  projet  de  consiitution. 
Ce  pacte  ^rantit  à  loue  les  citoyens  rexcrcice  de  leurs  droits  civiques,  sans  dîstîoeilfln 
de  croyance  religieuse,  accorde  la  liberté  de  l'enaeignement,  la  liberté  do  la  presse,  la 
droit  de  réunion  et  de  pétition,  etc. 

Le  14  juin,  une  nouvelle  émeute  se  déclare  à  Berlin.  Le  pouple  demande  rarswmcnl 
général  et  l*éloiguement  de  la  garnison.  Les  troupes,  unies  à  la  bourgeoisie,  veulent 
réiablir  Tordre;  mais,  assaillies  par  une  grêle  de  pierres,  elles  font  C»  sur  le  peuple. 
Alors  les  insurgés  élèvent  des  barricades  et  se  portent  le  soir  I  Tarsenal,  qn*ils  pilIcM 
et  dont  ils  enlèvent  les  armes. 

Le  85  septembre,  des  désordres  graves  ont  lieu  k  Cologne.  Le  peuple,  après  avoir 
pillé  les  magssins  d*armes,  élève  des  barricades,  mais  les  troupes  parriennont  k 
s*en  empsier.  La  garde  nationale  est  désarmée  ot  h  ville  mise  on  élat  do  siège. 
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Le  i^'MVinbN»  leeoaite  BnndebMig,  à  Berlin,  cil  elieifA  per  leni  de  forner  un 
■oaiem  cabinet.  Le  S,  It  nemelle  de  b  fonnetien  de  ninietèE»  Bnndebeng  porte 
M  emble  In  fenienutien  fiM  grande.  On  bu  le  rappel.—  Le  8,  pnblieitieB  de 
h  ceapeeiUoD  dn  minlttèra  Bnndebonig.  —  Le  11 ,  les  troupes  entrent  à  Bertb  et  cer- 
Mnt  le  pftitis  de  rasseinbUe  nationale.  ProebunaUon  royale  an  peuple  prussien. 
—  Le  iS,  raiae  en  état  de  sîége  de  la  tille  de  Beilin  et  de  sa  benlieoe.  Les  jour- 
oaux  ne  peuvent  pins  paratlre  qu'avec  rsntorisstion  de  li  police.  —  Le  1 5,  on  n  recours 
à  l'emploi  de  la  force  pour  opérer  le  désarmement  de  la  garde  naiioiiale.  —  Le  iO,  la 
wUit  de  Dusseldorf  a  été  déclarée  eu  éUl  de  siège,  i'ar  suile  de  celle  niebure,  le  commaii- 
(iaoi  mililaire  a  pris  les  dispositions  suivantes  :  les  aulorilés  légales  demeurent  dans 
leurs  fonctions;  toutes  les  sociétés  politiques  et  socialistes  ^nt  prohibées;  les  reuaions 
de  plus  de  vingt  personnes  le  jour,  et  de  dix  porsonne<<  le  soir,  sont  interdites  sur  les 
places;  la  garde  bourgeoise  est  dissoute  sui:^  reserve  de  leorgautsalioa,  et  elle  livrera 
ses  armes  aujourd'hui  même.  Quiconque  résistera  [Hibliquemenl  ou  à  maio  armée  à 
1  auiorilé  légale,  ou  aux  troupes,  sera  irailmi  devant  un  rnnspil  de  ;^iieiTe.  A  Cohience, 
b  force  militaire  a  dû  intervenir  pour  que  la  perceptiun  des  droits  :iu\  jiurtes  de  la 
ville  continaiit  d'avoir  lieu.  A  Bonn,  on  a  voulu  essayer,  dans  la  soirée  du  ^U,  de  s'op* 
poser  k  l'entrée  des  troupes  dirigées  sur  celte  ville.  A  Trêves,  le  peuple  a  vouln  arra- 
cher l'affiche  par  laquelle  le  président  du  gouvernement  informait  les  administrés  que 
k  refus  d*imp4te  était  une  mesure  illégale.  La  troupe  composant  le  poste  de  la 
graod'garde  a'j'est  opposée;  des  conflits  en  sont  résultés,  la  tronpe  a  dA  lairoiniife 
daiebro  :  beaaconp  de  ciUqfene  ont  été  blessés  grièvement,  et  le  premier  bourgmestre 
l'a  ttéae  été  danfêroniement.— La  ville  d'firfnit  a  été,  le  24,  le  théàtro  de  collisiona 
saoglanies  eniro  la  garde  benrgeoiae  et  lea  inopes;  réqnipenent  de  denx  eompagnioi 
de  landirolir  en  a  été  Feecaeion.  Il  y  a  en  ploeien»  niorle  et  bleiaée;  lOi  arraa- 
Miem  ont  été  opéféea.  La  ville  et  la  fiirteroaae  ontélé  dédaiées  en  éiat  de  eîége.  — 
le  S9,  rapffiee  dee  aéeneM  de  la  eonaiiuiante,  à  Bnndebonfg.  . 

Le  5  déeembro,  ofdonnanee  royale  qni  pieacrit  la  dkaolotion  de  Taeieniblée  nationale. 
— Pnblieaiion  dn  lexie  de  In  oonttitotlon  qne  le  roi  de  Prmae  oeiroie  i  eon  penpie. 
(Wdennaoee  n^le  qni  conToqne  povr  le  95  âfrier  lot  cbanbiee  inatitadee  en  rortn  de 
la  nenfolle  ebwle* 

YL  Tonnen.  —  Le  54  janvier,  l'hospodar  de  la  Valachiê  envro  Teaieniblée  géné- 
rale dee  éttle  de  la  principauté.  • 

Le  33  jnin,  nne  vérointion  éclate  en  Moldavie,  Tone  des  principanlée  dannblenMa. 
rboepodar,  prince  Bibesco,  accepte  et  signe  une  constilnlion  déraocntique  qui  cat  en- 
voyée à  Conslantinople.  Pressé  par  les  révolutionnaires  de  loin  d*antrea  conceseione, 
il  préfère  abdiquer  et  se  retire  en  Transylvanie. 

Le  G  septembre,  un  edro;^abie  incendie  détruit  la  plus  grande  partie  du  (anbourg  de 
Péu,  a  Constantinople. 

Eyypic. — Le  20  juillet,  le  vice-roi  d'Égypte,  Méhémet-Ali,  éuiuL  tombé  eu  enfance, 
»ûa  iils,  Ibrabim-Paciia,  lui  succède  dans  le  gouvernement  de  ce  pays. 
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Lo  5  MpiMilm,  riifieitiior»  da  gravwnicBeBl  4»  V^m^  Mt  tflemlleneat  €m- 
iMfe  pir  le  iiteMiilt  ét  BUbéÉM^Il,  NmkiahMhâ. 

Le  S5  stTOBibfe,  Ibutin  PadMi  mearc,  et  Abbi»*MlM  pnnl  le  femcnMMM 
é^OfFle. 

VII.  teâeRB.  -  U98  rifrier,  le  fléoéni  Meneee  tende  tw  eertk  ravMme- 
tien  de  premire  teeies  les  meteraiiieMI  jefueiméceenint  miuMett  de  le  liMfû^ 
lilé,  de  lever  det  inpdts  et  de  ùAm  ne  eiupruet  de  900  nilKeee  de  lénes* 

ie  96  oeiobee,  à  F!i|eeiee,  le  fntiee  idpeUieeiiiee  leg*  eeepdent  elle  ne  poiim 
it  leleMr.  Le  géaéiel  Neaviilee  et  fe  cole«el  Rioe,  par  m  eieeveoMt  Um  tamtÊmê, 
Mal  teabée  Mr  lie  beedee  idpeUleeiafle  et  lee  eut  ouMe  ee  dAwiie.  Sîi  factiewi  eeot 
testée  sur  le  eheap  de  beieîlle  et  vingt  prisonniers,  peraiî  lesquels  le  eibeeMb  Gann 
et  son  ciwf  d*étatHBsjor  Akomîn  sent  tombés  sa  pouvoir  des  troupes  de  la  reine. 

Le  19  novembre,  pnblication  d'une  ordonnance  qui  convoque  les  cortés  pour  le 
15  décembre  prochain,  cl  pubiicaiiuu  d'une  ordonnance  relative  à  l'amnistie  qu'accorde 
le  gouvernemunl  à  certaines  classes  de  condamnés  dont  la  peine  ne  dépasse  pas  une 
année  de  prison.  L'amnistie  s'étend  au&si  au&  délits  politiques  dont  la  peine  ne  dépasse 
pas  deux  ans  de  prison. 

ht     décembre,  la  reine  ouvre  en  personne  la  sessioe  des  eenès. 

VU!.  Deifx-SiciLEs.  —  Messine,  dont  les  mouvements  antérieurs  avaient  pu  être 
eomprimés,  éciaie  en  nouvelles  scènes  de  livelle  le  6  janvier.  ~  Le  12  du  même 
mots,  la  réveleliea  ,  motivée  sur  le  refus  da  geovMMaent  d'accorder  les  réformes  de- 
mandées, devient  {*ënérale;  partie  de  PalenM,  elle  se  lépeud  eor  tooe  les  points  de 
l'île  :  Messine,  Catane,  Trapani,  S^rnewe  et  pmqM  tealei  les  eetiei  vMlee  de  le 
Sicile,  suivent  l'exemple  de  Palerme,  où  toutes  les  troupes,  après  des  combats  aebeir* 
nés  dang  les  rues,  seul  obligées  de  se  reiiiwr  dans  b  citadelle  et  de  laisser  la  ville  en 
peuvoir  de  rinsurrecUon.— Le  14,  les  troupes,  leliidae  dans  lee  forts,  beoiberdeet  Fe- 
lenne;  letebee  pleuvant  pendant  qneranle^itbewnsenrcette'vOle*  Leeeensnledtinngeffe 
diuit  intervennsi  le  bombeideiMnt  est  snipendn  psodent  nngt-qnntre  benne;  nme,  le 
lendenMÎn,  nne  escadre  pertie  de  Neples  cjant  amené  nn  renfort  de  6^000  benmee, 
le  bemberdeuMnt  reeenmence  avec  pins  de  fnrenr  et  caose  de  grands  demmegee  dans 
le  villes  UniéBe jenr,  48^  flréeiien>d*nn  eemiédiaiféde  déftndn b  ville  de  tubme 
coBire  lee  troupes  dn  roi;  en  établit  trois  aalrea«comilés^  ponr  les  finances,  les  appm> 
fleianneuMniB,  et  b  gestmi  des  effiirea  de  Pfitet*  —  Le  16,  b  flotte  lejale  est  dcmnt 
BilenBe,  et-  l'on  entra  en  n^oeiatienavee  b  gonTemenient  provisoire,  qoi  demande  b 
eenitiMbode  ia«S>nnegaideeiTifne,  b  liberté  de  b  preeie,  rednrinbtntien  séparée 
de  b  Sicile  indépendante  de  celle  de  Naples,  un  viee-rei  etnne  eenstitntion  municipale. 
—  Le  18;  ie  mi  bit  des  propositions  qoi  ne  sent  pas  acceptées.  —  Le  19,  les  consuls 
d'Angleterre,  de  France,  des  Êtots-Unis,  de  Prusse  et  de  Russie,  à  Palerme,  protestent 
eentie  b  bembardement  de  cette  ville  et  la  violation  du  droit  des  gens  à  l'éK^ird  des 
éinngers.  ^  Le  29,  le  peuple,  après  plosietirs  a&bauiâ  donnés  au  cloître  de  ^ioviztuio,  a 
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Païenne,  dans  lesqoek  les  troupes  napolilaines  s'élaient  retirées,  ûiui  par  s'en  rendre 
maitre.  —  Le  2b,  un  mouveinenl  populaire  éclate  également  à  Naples,  ou  les  évéoe» 
meiits  de  Paleme  atMCOt  prodait  une  impression  profonde;  on  veal  obliger  le  roi  à 
ètmatr  à  U  natin  qm  «snstitution.  La  cavalerie  vevt  chaiger  k  foule,  mais  elle  est 
refMssée;  les  jeunes  gens  de  U  noblesse  et  de  la  boargcoisie  embrassent  les  lniminii, 
et  les  gardes  fraternisent  avec  le  peuple.  —  Même  jour,  26»  iûtomclton  à  Cttanft,  tt 
le  28  troubles  à  MessiMh.  —  La  29*  le  roi  rend  un  déoiet  perlml  beit  d*  dfi 
ftmn  le  minisl^  présentMt  m  projet  de  coosiilutioD. 

La  1^  févriar,  U  aeaotde  nm  annitlM  pMiM'ataoïièra  poar  to«i  las  délils  poliliqiaat 
aaniii  da|«ii  1840;  mait*  la  aarlaDdanaiii  3,  la  pevplo  de  Païenne  repooiae  r«uitiie 
et.p— ino  à  daoMMkr  la  aaoaliliilioB  de  181  S.— U  6^  lea  iiwpea  ta; alaa  eaenpaiaM 
W  fen  de  GastellaiBafe,  à  Menue»  ae  feadflM  à  h-aeiia  dfn  eombat  achand.-— La  10^ 
la  foidaone  une  eaaaihniia»  à  aa»  p«nplo;  la  rapvadeciiatt  dé  la  cbarta  flvotaiaa 
de  1830,  à  qeelqeas  axcepUoDS  près,  qui  sent  :  la  aouvenioalé  fojale  est  la  basa  da 
fMele  cansiiMtiowial;  la  eooaiimiiao  aaiwliiaiae  n^adieai  pas  de  jury  jodiaialre,  el 
résene  la  eeaanfe  poor  lea  ierita  ttalumide  nalàèfci  rallgjaaiaa;  la  religloii  eaiheHqae 
•an  la  eaala  leUgîon  deaMoailaet  amené  aeiie  ae  aan  leldida.  «  La  H  a  lien,  à  Jla- 
ples,  la  promnlgtiiaa  da  la  lai  eaaatitiitioiiielle; 

Le  9  DMifl,  la  taniaiife  qoe  le  toi  aiab  frite  pa«r  epérar  eee  ideanailialim  a«m  le 
fejaama  de  Naples  et  U  Sicile  échoue,  et  son  ministère  est  contraint  de  se  retirer 
davaat  lea  pfèleaiiona etelasim  dea  SieilieBS.  —  Le  35,  ouverture  à  Païenne,  avec 
une  grande  solennité,  du  nouveau  parlement  sicilien. 

Le  5  avril,  la  population  de  Naples,  niécoiitenle  île  la  cousIUuUuq  octroyée  [jar  le 
roi,  se  révullc  de  nouvr.iu.  Le  ministère  doiiac  sii  di'ji)i«^8ion.  Un  nouveau  cabinet  se 
constitue,  mais  en  pnuaetlaiit  que  les  chambres  auront  la  faculté  de  réformer  la  consti- 
tution sur  de  plus  iargeâ  bases.  —  Le  i 2,  le  parlement  de  Sicile  siégeant  à  Palerme, 
déclare  le  roi  de  Naples  el  sa  dynastie  déchus  à  jaioais  <\\\  droit  de  répi»  i'  sur  la  Sicile. 
En  attendant  la  [iromulj^ation  d  une  constitution,  le  p  iuvoir  evcciuif  est  uxercé  par  un 
président  <:'i  des  niinisirrs.  —  Le  18,  le  roi  de  Naples  proteste  contre  ledûcrotda  parle- 
ment sicilien,  qui  l  a  déclaré  déchu  du  droit  de  régner  sur  la  Sicile. 

Le  15  mai,  les  députés  napolitains  ayant  refusé  de  prêter  serment  à  la  constitution 
octroyée  par  le  roi  et  rédigé  une  pétition  dans  laquelle  ils  demandent  la  convocation 
d'une  assemblée  constituante,  le  roi  se  refuse  à  accéder  à  ce  vœu  ;  alors  uoe  larrible 
insurrection  éclate  à  Naples.  La  garde  natmnalc  prend  parti  pour  la  chambre,  ae  met  au 
révaAie  ouverte  contre  le  g^vemement  et  élève  des  barricadas  dans  les  rues.  Lea 
tronpes  royales  chargent  avee  ¥ignMr  les  bourgeois  et  emploient  de  l'artillerie  pour 
détruire  les  barricades.  Après  un  cooibat  da  huit  kauraa,  les  bameadaa  saut  Ibicéea  el 
lea  îuaaiigéa  mis  en  fiiiia*  La  populace,  qui  a*est  nag^  du  cHé  dea  troupaa  ceulie  h 
garde  naiieaale,  aa  parte  alora  I  da  grtvaa  ezcèa  et  pille ,  iocandie  un  grand  nombie 
de  pelaia  et  de  maiiona.  La  Tille  de  Napka  eat  mlie  en  élal  de  ai^  et  lea  ebaeibvaa 
aa«i  dissouies. 

La  11  jnillaift  laa  duoibiea  liciUMnaa  déelanni  la  Sicile  Nfamne  indépcndaM,  e> 
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appeUeat  aa  trdne  da  nouvel  Étai  lé  doc  de  Géaee,  aeeond  fils  da  loi  4*  SaniaigM.  Ce 
prince  refuse  d'accepter. 

JL^  {'^  septembre,  des  troupes  napolitaines  débarquent  de  noavcaa  «n  Sicile  etaita- 
qneni  Messine.  La  ciuddle  de  celle  place,  qnt  n'a  cessé  d'être  aa  penToir  des  NapoU- 
taias,  ourre  imnédiaiement  un  feu  terrible  conire  la  Tille  qoi  est  en  pftie  détraitCri— 
Le  8,  les  troupes  que  le  roi  de  Naples  a  envoyées  peur  soomeUre  la  Sicile  s*enpsreai 
de  Mefieiae.  Sa  pepnlaiioa  s'est  retirée  en  mssse  daas  la  cappsgne.  Plasienrsqaaitiera 
de  la  ville  sont  en  feu;  le  pays  ollire  l'aspesi  de  le  déselalien.  —  Le  10,  les  aBlraiis 
cemnttDdant  les  stations  navales  fcsn^iaise  et  anglaise,  dans  le  gelfs  de  Hésaine,  imer- 
viennent  dans  la  lutte  entre  les  Napolitains  et  les  Siciliens  et  font  suspendre  ko  hssii- 
lilés.  Le  13^  nn  armistice  est  cencin,  1  i*iniarvention  des  amirani  anglais  et  Ênaçm, 
entre  le  roi  de  Napiss  et  le  gonvemement  provisoira  de  Païenne. 

Le  96  nèvendife,  Naples  est  en  proie  à  nne  grsnde  sgiiation  ;  Ton  cndnt  nne  enpleoiin. 

IX*  SanàicHB.  —  Des  désordns  édaient  à  Génss  le  S  janvisr,  le  mêine  jonr  nè  Tes 
insnllait  les  fumeurs  de  cigares  à  Milan  (voy.  pins  haut,  pw  4S4  ). 

Le  8  lévrier,  le  roi  de  Sardaigne  publie  une  procbmatien  contenant  la  promet 
d'une  constitution,  k  peu  près  calquée  sur  la  constitution  française.  —  Le  17,  lettre 
patente  du  roi,  portant  que  les  Albigeois  seront  admis  à  la  jouissance  de  tous  les  droits 
civils  ei  puliiiques. 

Le  2  mars,  le  roi  donne  à  ses  sujets  une  consliiuiion  modelée  sur  l'ancieiine  charie 
française,  avec  quelques  léj^ères  diileiences  en  des  points  jicci  ssoires  :  la  presise  est 
coinpletemeul  libre,  la  so  i vrr.uneté  est  exercde  par  le  roi,  le  sénat  et  la  cbaoïbre  des 
députés;  les  sénateurs  sont  nommés  par  le  roi,  qui  les  choisît  dans  certaines  cat^orïes; 
les  députés  sont  élus  par  le  peuple;  tous  les  citoyens  su  ni  «  r;aii\  devant  la  loi. 

Le  \  i  mai,  le<^  villes  de  Parme,  de  Plaisance  el  de  Modéne,  fout,  comme  la  Lom- 
bardie,  acte  d'  H  cession  au  Piémont. 

Le  29  octobre,  Géncs  est  en  pleine  émeute;  le  peuple  a  brisé  les  vitres  du  corps  de 
garde;  la  milice  civique,  aidée  de  la  ligne,  a  tiré  sur  le  peuple  et  a  dissipé  les  attroupe- 
ments. —  Le  50,  les  désordres  se  sont  renouvelés,  et  il  a  fallu,  pour  les  réprimer,  faire 
usage  des  armes,  ttuit  ouvriers  ont  été  blessés  et  un  grand  nombre  d'arrestations  ont 
été  faites. 

Le     neveodltfc,  l'ordre  est  compléieBMnt  rétabli  à  Génci. 

X.  BAvitau.  —  Le  10  février,  des  scènes  de  désordre  ont  lieu  à  Munich  ;  elles  sont  pro- 
duites par  le  rosssntisMat  d^  étudiants  contre  l'association  dite  Alkmanniu,  Le  17, 
rescrit  royal  portant  suppression  de  l'ordre  des  rédemploristes  en  Bavière. 

Le  3  mars,  la  seconde  chambre  des  représentsnts  est  dissoute;  le  roi  prescrit  de 
nouvelles  élections  pour  une  chambre  qui  sera  fermée  sor  des  bsses  pins  laiges  et  eon- 
vequée  le  51  maû  —  Le  6,  de  grands  désordres  éclatent  k  Munich  :  la  popnlatioa  en 
armes  demande  an  roi  des  concessions  qn*il  promet;  par  nn  arrêté  royal,. rsndn  le  jew 
ttéiN^  la  nonvelle  chambn,  dent  la  convocation  avait  été  ijoanée  m  3i  mni,  M  esn- 
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iwpéb  fWÊf  le  16  nan,  M  le  roi  prend  ren^iceneet  do  ioiinoiire  onx  délibdratkme 
de  li  dnabro  des  projeit  de  loi  «ytet  poor  otgci  li  respomabUité  dco  mioiilros,  Toa» 
lièie  liberté  de  la  presse,  la  «odiicatioD  de  mode  d'ëleciioii  en  vigeeur.  la  pnblieilé  des 
débets  jedteiaifes  el  riesiiUMîeo  da  jeiy. — Le  SM>t  le  roi  abdique  en  ti?ear  de  son  81% 
fni  hil  snccède  sons  le  nom  de  Maxioiilleii  11. 

XI.  l>nsnw.^Loi  dn  M  rétricr,  qnl  snterise  le  goefomenieni  i  demander  sni  pre- 
priéiaîrei  etnmlhiitiers  à  Mre  nne  avance  ëgale  an  8/13  de  leors  contribalkms  foncières. 
Cette  amee  donera  droit  à  un  intérêt  de  5  p.  c.  jusqu'à  Tépoque  dn  rembonnemenu 

Loi  da  1*  mare,  rebiire  i  la  nomination ,  par  le  roi,  des  boefssMstrss  en  debeie 
ém  esnseiL  —  Le  t,  etpliealions  à  la  cbambre  des  minisires  de  la  justice  et  des  a(* 
lairee  émogères,  par  svite  d*nne  inierpellatiott  faite  par  M.  Castian  sor  rottitode 
qfoe  doivent  prendre  la  Belgique  el  son  gouvernenwnl  en  présence  de  la  révolution 
française. —  Loi  dn  12,  fixant  l'uniformité  du  cens  éleetoral  anx  chambres  au  minimum 
établi  par  la  constitution  (20  florins,  42  fr.  32  c). — Le  15,  quelques  désordres  ont  lieu 
à  Gand.  —  Le  28,  des  individus  soni  airtHés  à  Bruxelles,  prévenus  de  désordres.—» 
Loi  tlu  2*.),  relative  a  l'admission  des  billets  de  banque  (  oiunie  monnaie  légale.  — Une 
b.indc  d'ouvriers  belges  et  français,  ;ui  nrmibre  de  2,000  cl  sirmés,  cnvabisseni  k  icrn- 
loirc,  près  le  viliage  de  liisfjuuiis-lout,  dans  le  but  de  venir  procliimcr  l;i  république 
en  Belgique;  mais  ils  simt  repoussés  par  un  détachement  de  troupes  (jui  leur  lucnl  el 
Llct>M3ni  quelques  bomnies  oi  mciient  le  reste  en  fuite.  Une  inslruclion  judiciaire  a  lieu 
pour  rechercher  et  poursnivte  les  auteurs  et  les  complices  de  cette  criminelle  teiuaiive. 
—  Loi  du  31,  qui  réduit  ie  cens  éleetor.il,  pour  la  noniinalîon  descooaciUcoomnnaoXf 
à  42  fr.  32  c,  dans  les  comunuKs  (iù  il  cvcèdc  ce  taux. 

Le  9  avril ,  grande  revue  do  la  ^nrde  civique  el  des  troupes  de  la  garnison  faite  par 
le  roi  à  Bruxelles.  Une  foule  immense  laisse  déborder  i'cnlhousir^<înie  qui  s'esi  emp:ïré 
d'elle,  el  mille  acclamations  éclalcnl  du  sein  du  peuple.  —  Loi  du  I  S  avril,  qui  modifie 
la  classification  des  communes  pour  la  composition  des  conseils  ooouuanaui.  —  Loi 
da  30,  sur  la  réoi^anisation  des  mon ts-de- piété. 

Loi  dn  i"  nmi,  sar  le  renoaveBemeol  intégral  des  conseils  communaux.  —  Loi  du  8, 
anr  la  léoifiniKtien  de  la  garde  dvique.  —  Trois  lois  du  20,  apportant  des  modifica- 
tions aux  lois  communale,  provinciale  et  électoiale.  —  Loi  du  23,  supprimant  l'impôt 
dn  timbre  snr  les  jonmais  et  écriu  périodiques.*-'  Loi  du  20^  déclarant  le  mandat  de 
eéaatenr  et  de  représentant  incompatible  avec  tentes  les  fonctions  salariées  psr  l'Êial, 
excepté  celles  de  chef  d'nn  département  ministériel.  La  même  loi  déclare  aussi  le  mandat 
de  conseiller  provincial  incompatible  avee  les  fonctions  de  commissaire  d'arrondisse- 
ment, de  je^  de  pois,  de  membre  des  iribnnaax,  etc.  —  Le  27,  par  snite  de  la  loi  qui 
n  abaissé  le  cens  électoral  en  Belgiqne,  et  de  eslle  qni  a  établi  une  angmcnution  des 
membres  dee  don  cbambres»  na  arrêté  rojal  dissent  le  sénat  et  la  cbambre  des  repré- 
aentaols,  et  eonvoqne,  pour  le  15  join,  les  eolléBes  électoranx  dn  rojanme,  à  l'effet 
d*élire  cbaean  le  nombre  de  sénatenrs  et  de  représcnuntt  qni  lenr  est  emisnd.  Les 
chambm  nenvelles  sont  eonveqnéce  ponr  le  M  jnin.— Le  19,  M.  Belloeq,  présente  an 
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roi  aes  i«tlifs  de  cténct,  comme  eofoyé  eKtnerdiiiiîie  et  ministM  plfaipeleeriiite  M 
la  ripeUiiiDe  fneçtiie. 

Le  13  juin,  les  éleciieiii  généralei  oni  Ueo  pour  le  ténti  et  la  ehambre  dee  reprtik 
Mate.  Praqae  partent  lee  eaDdidata  de  ropiniOB  libérale  modérée  TempoMt  et  leat 
élu.  "  Le  S0,  le  Toi  oam  en  penenae  la  eeeeion  eitiaofdiaaiio  l^palaiîte 
de  1848.  Dana  ion  dlacoort  d*onvertnre,  le  roi  exprime  d'abofd  tenle  ta  g^titnde  de 
ee  qae  la  Belgiqne  est  demeoiée  calaM  en  préeenee  des  agitailoBa  qni  itmaeat  si  pie* 
Ibndément  rEorope.  Il  annooce  enraiie  qa*en  moyen  dee  meenret  tnaneiêna  velécs 
dana  la  dernière  leMien  et  des  chargea  eitriordinaires  que  lee  ciieeiiianeei  ont  impo- 
aéea  an  pays,  le  tréeor  a  pn  remplir  tdèlemeot  loeteeaaa  obligaiioDs,  ei  ponrn  Atire  fiice 
à  lOM  les  beioins  jnaqn^i  la  An  de  rannée.  Le  roi  annonee.  en  lerminant»  qne  le  bndgBi 
len  lédait  et  que  plueienre  impéia  denent  être  modifiée  daaa  lenr  faeie. — M.  Qnineite 
remet  an  roi  let  lettres  de  créance,  comme  enfoyé  eitiaordinaiie  et  mialsire  plénipo- 
tentiaire de  la  république  française. 

Le  5  juillet,  ouverture  du  procès  contre  les  préTenns  des  alEûres  de  Rieqn<Mis-Toal, 
suivi  de  condamnaiioa.  —  Le  7,  la  session  extraordinaire  des  chambres  législaUfes, 
ouvt'ri(?  le  "J6  juin,  csl  close  par  arrélé  royal.  Dans  celle  session,  qui  n'a  duré  qne  treize 
jour»  ei  n'a  c-n  qiiL'  dix  séances,  les  deux  chambres  ne  se  sont  occupées  que  de  la  vérifi- 
cation des  pouvoirs  (le  leurs  uiéiubres,  de  la  foriuation  des  bureaux,  de  la  nomination 
des  coiuaiissions  permanenles  et  de  la  discussion  de  Tn  ir*  ^sc  en  réponse  au  discours  du 
Uikie.— Loi  du  30,  qui  rend  Femploi  du  timbre  obli^aion  e  ]iour  l«  s  <  Ifels  de  commerce. 

Le  i  5  août,  ioaugoraiion  de  U  statue  de  Gudefroid  de  Bouillon,  sur  la  Place^Hojale, 
k  Bruxelles. 

Le 23  septembre,  de  brillantes  fêles  ont  Ik  ii  à  B'-nxelles,  |)end.ini  quaire  jours,  pour 
céli  bror  le  dix-huitième  anniversaire  de  l'indépendance  nationale.  Grande  revue  et 
disiributîoii  de  drapeaux  à  la  garde  civique  du  royaane. 

XII.  Sdèdb.  —  Le  10  février  a  lieu  Touverlure  du  sterling  en  Nor^^e. 

XIV.  Pays-Bas.  —  Le  17  mars,  le  roi  déclare  qn*!!  est  diepoeé  à  apporter  à  la  loi 
dsmeniale  existante  tons  tes  chsngements  qni  seraient  jugés  nécessaires  an  bien-être  de 
pays»  et  nomme nne  commission  chargée  derédiger  on  nonveen  projetdelei  fondemeMale. 

te  SO  jnin,  le  roi  dit  ptésenier  à  la  seconde  chambra  des  états- génétam  dovie  pro* 
jeta  de  lot  ralatift  à  la  réforme  d«  pacte  fondaméniat  néerlandaia.  Lee  pointa  prindpnx 
snr  tesqnéls  portent  lee  nonvellee  réformes  sont  :  les  élections  setoot  directes;  Uni 
citoyen  payant  de  40  à  160 11.  P.-B.  de  contribntions  direclee  estéleeienr;  la  première 
chambra  se  oompose  de  membres  élns  par  lee  habitants  les  pins  liebee  et  payant» 
sninnt  les  prsrinces,  de  600  à  4,S00  lorins  d*impôis  dheeta;  la  pnmièra  chambm eet 
éltto  pour  oeuf  ana,  el  la  seeende  pevr  trais  ans. 

XV.  États  RoMArns.  —  Un  consistoira  secret  a  lieu  à  Rome,  le  14  février,  dans  le 
bat  de  discnier  la  question  d'utilité  de  nouvelles  concessions  à  fairaen  matière  politique. 

Le  13  mara,  le  pspe  publie  la  constiiatioo  promise.  Cette  coostiiotioii  conlère  le 
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vole  cl  la  runiKition  des  loi»  à  deux  ton^eits  délib(îranl8,  le  haiil  coiiseil  el  le  conseil  îles 
députés  :  le  premier  composé  de  membres  nommés  à  vie  par  le  souverain  pontife,  l'aulre 
de  membres  élus  par  le  peuple.  Elle  établit  des  adminislrations  provinciale»  et  coramu- 
naleë,  el  déctèle  la  IiIh  rit;  pi  rsonnelle,  l'inviolabilité  du  droit  de  propriété  et  l'indé- 
pendancr  de  l'ordre  judiciaire.  Elle  établit  la  garde  civiqae,  i^arantii  la  dette  publique, 
met  les  impôts  à  la  ch^rj^f  de  ton*,  t  l  atiolii  la  censure  préventive,  adminiglrulive  cl 
politique.  Pour  éirc  éleclcui ,  il  faut  être  âgé  de  ans  au  moins  et  payer  au  minimum 
un  cens  de  12  scudi.  Pour  être  éligible,  il  faut  être  àj{é  de  30  ao8.  Le  29,  un  décret 
du  pape  expulse  les  jésuites  de  Home. 

Le  â9  avril,  le  pape  proteste  solennellement  contre  le  vœu  de  son  peuple,  qui  vou- 
dfait  qae  le  saint- père  s'unit  aux  autres  gouvernemenis  de  l'Italie,  et  déclarât  aussi  la 
goenrc  à  TAutriche.  Le  pape  déclare  qu'en  sa  qualité  de  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la 
terre,  auteur  de  toute  paix,  il  embrasse  tous  les  peaples,  toutes  les  salions,  tons  les  pays 
dent  UB  é^l  seoliment  d'amour  paternel. 

Le  t*"  mai,  par  suite  du  refus  fuit  par  le  saint-père  de  déclarer  la  guerre  à  TAi* 
triclie,  le  ministère  donne  sa  démission.  La  population  de  Rome  se  soulève  tout  cniière* 
La  garde  civique  se  met  du  côté  de  rinsnnection  et  la  régularise.  La  sortie  de  la  ville 
ctl  interdite  aux  ecclésiastiques,  eltonle  eommunication  avec  lextérieur  leur  est  refusée. 
Leaainl-père  et  ternlei  cardinaux  sont  prisonniers  dans  leurs  palais  et  gardés  à  Tue.-^ 
Le  3,  est  affichée  une  inroclamaiioD  du  aouverain  pontife,  dans  laquelle  il  menace  d*eai* 
plojer  les  année  spiriinellee  que  le  ciel  a  mises  dans  ses  mains*  Les  iasnriés  oe  Ten« 
lent  pas  céder,  le  pape  fait  appeler  le  coome  Maniani,  ancien  exilé  politique  et  rép»» 
blicnin  connu,  et  le  charge  de  la  composition  d*un  nouveau  cabinet,  qui  est  formé  1e5| 
el  coaipMé  comme  suit  :  comte  Marchetii,  ministre  des  affiiires  étrangères  et  président 
dn  conseil;  Mamiani,  à  rintéricur;  Rossi,  à  la  justice;  M.  Lnnaii,  aux  finances} 
le  prince  Deria  Pkmphili,  i  la  guerre;  le  due  de  Rignano,  an  commerce,  et  le  cardinal 
Giacehi,  aux  affaires  ecdésiastiqoes.  L*annoBce  de  ce  cabinet,  composé  de  libéraux  bie« 
eonnus,  apaise  refferveecence  populaire  et  Tordre  se  rétablit* 

Le  0  juin,  le  ministre  de  rintéricur  des  États  romains,  comte  Mamiani,  déchre,  duM 
la  pivmièra  séance  de  la  chambre  des  députés»  que  Pie  IX,  en  sa  qualité  de  pére  de 
t4wt  les  fidèles,  ne  vent  pus  sortir  du  cercle  de  sa  dignité  spirituelle  et  qn'il  abandunna 
à  la  sagesse  de  rassemblée  la  conduite  dee  affaifce  temporelles. 

LeS  aoftt,  chute  du  ministère  radical  Mamiani;il  est  remplacé  par  un  mlnisière  modéré 
dent  H.  Rossi,  snelen  ambasssdeurde  France  à  Rome,  est  le  membre  le  plus  bfluenk 

Le  Sè  oetebve,  une  émeute  n*ayant  aucun  caractère  politique  a  lies  à  Rom«i 
Le  bruit  e'étent  répandu  que  les  juifii  avaient  insulté  un  g^rde  civique,  le  peuple  sa 
porto  vers  le  Ghetto,  quartier  habité  par  eux,  el  se  livre  à  des  actes  de  dévaatelion  «I  éê 
brutalité.  Les  dragons,  aidés  de  la  garde  civique,  ontassex  de  peine  à  rétablir  ronlre. 
Le  16  novembre,  le  pape  est  contraint  de  changer  son  ministère  à  la  suite  d*na  meuve» 
ment  populaire.  A  onze  heures,  grande  réunion  sur  la  place  dei  Popolo  de  toute  la  gprde 
civique, des  troupes  de  ligne,  des  carabiniers  el  du  peuple;  à  midi,  piusdedO.OOObommea 
partent  de  cette  place  et  se  dirigent  vers  la  chambre  des  dépelés  pour  anfagsT 
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ces  derniers  à  dcmaDder  au  pape  un  ministère  démocratique,  cl  le  prier  de  faire  les 
concessions  qu'ils  porlaictil  imprimées  sur  une  large  pnncarle  :  i*  reconnaissance  de 
la  naiionalac  ii.ilicunc;  "2°  convocation  ile  la  conslilu.uite ,  cl  mise  en  dtUibération  d« 
projet  de  pacte  fédcralif;  3"  nccomplisscmenl  des  dclil>cr;ilioiis  do  la  chambre  des  dé- 
putés sur  la  guerre  de  rindépcndanoc ;  -4"  entière  adopinm  dti  prograinmc  de  Mamiani 
du  5  juin.  I.psdépulés  ëe  rendent  chez  le  pnpo,  qui  fait  dire  qii  il  rcflécinrail.  i.c  |)Cuplo, 
peu  satisfait,  envoie  de  nouveaux  dépiilcs,  auxquels  le  pape  répond  qu'il  ne  snirail 
accorder  ce  qu'on  lui  «ItMiiandaît  avec  violence.  (>e|nndaiU  les  Suisses  de  la  garde 
papale  conuiuncenl  à  repousser  asseï  brulalement  le  peuple,  qui  alors  se  rue  sur  le* 
scnlinellcs  et  les  (lésarmo.  Suisses  se  retirent  dans  rinlcrieur  du  cliatcau,  nieoa- 
çaul  de  faire  feu  sur  le  peuple  et  la  troupe  qui  éiait  venue  sans  .irmos.  I/iiidignalion  ne 
connaît  plus  de  bornes  et  l'on  parle  de  nu  lire  le  feu  à  l'une  des  portes,  lorsque  les 
Suis&cs  lûul  une  décharge  sur  le  pc  ii  lr,  qui  est  immédiatement  soivic  des  cris  :  Aux 
arniesî  aux  armes!  proférés  par  la  louie  en  fureur.  \  irois  heures,  on  bal  la  géné- 
rale :  toute  la  troupe  et  la  gnrde  civique  se  rassemblent;  les  premiers  pelotons  occu- 
pent les  postes  avancés  à  l'entour  du  Quirinal  et  soutiennent  jusqu'à  cinq  tieurcs  une 
fusillade  avec  les  Suisses  qui  tirent  des  fenêtres.  4  six  heures,  le  Quirinal  est  complète- 
ment  envahi  ;  0,000  gardes  civiques  et  3,000  soldats  de  la  ligne  sont  rangés  en  bataille 
en  avant  du  palais,  avec  leurs  canons  dirigés  contre  la  principale  entrée.  Ils  ont  amené 
avec  eux  tka  cbarrcites,  des  échelles,  des  cordes,  etc.  Une  ddpulalion  est  de  DOUTean 
envoyée  au  pape  avec  cet  nitimatum,  et  une  heure  estaccordée  pour  céder  aux  denaniles 
dnpeuple.  S'il  s'y  refuse,  le  palais  sera  pris  d'assaut  cl  main-basse  faite  sur  tous  ceux  qm 
y  seront  trouvés.  Le  pape  lenl  aora  la  vie  sauve.  Le  pape  alors  enToie  chercher  l'avocat 
Galeiti,  et  lui  dit  qu'il  consent  k  prendre  le  ministère  snivant  :  eilérienr,  Mamiani; 
intérieur  et  poUee,  Galetti;  finances,  l'avocat  Lunati;  commerce  et  travaux  pnblicsi 
Sterbioi;  guerre,  Gampello;  inslmetion  publiqne  et  présidente,  Tabbé  Rosnini  ;  grâee 
et  josilce,  Pavoeat  Serini.  Quant  ans  antres  demandes,  le  pape  s*en  remet  ans  dédilens 
du  conseil.  Quelques  Suisses  et  qnelqnes  bourgeois  sont  tu^  Monae^enr  Palan, 
seerdialM  dn  pape,  est  iné  d*niie  balle  an  front.  A  8  beures,  le  pape  eède  et  il  compose 
le  ministère  qu'on  lui  demandait.  Quant  ans  aoires  demandes  qui  lui  éuieni  fiiiice, 
il  en  réfère  à  la  ebambre  des  députés,  en  lui  donnant  pleins  ponveirs.  Dans  Taetion, 
lonle  la  troupe  de  ligne  a  pris  parti  pour  le  peuple.  Les  colonels  Roserel  et  Tittoni  dîri* 
§eaient  le  si^  du  palais. 

Le  SI  novembre,  H.  Rossi  est  flrappé  d*on  coup  de  poignard  en  se  rendant  à  la  aalle 
des  séances  I  Rome;  il  a  pu  faire  quelques  pas  encore,  asonter  même  dons  eu  trois 
degrte  du  perron  de  rassemblée,  puis  il  est  tombé.  L*ordre  n*est  pae  trottblé.-*Le  SS, 
le  comte  Rossi  est  mort  du  coup  de  poignard  qu'il  avait  reçu.  ~Le  S4,  le  pape  part 
de  Rome,  à  8  beurea  du  soir;  la  ville  est  calme  et  indifférente.  Un  vole  de  confiance  est 
accordé  an  ministère.  —  Le  37,  dès  que  la  fuite  do  Pie  IX  a  été  connue  à  Rome,  Ici 
nonveanx  minisires,  tcshéroode  cette  révolution,  ontadressé  au  peu  pie  une  proclamation, 

U  11  décembre,  le  bref  arrive  k  Rome  dans  la  nnii.  La  veille,  le  minisièie 
s  était  rteni  en  conseil  extraordinaire.  La  cbambie  des  r^résenlanta  est  immédiate- 
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ment  eouvoqtiée;  la  séance  se  prolonge  une  p^iriic  de  h  nuîl;  elle  est  secrète.  Le 
matin  du  ii^  tieux  moriiios  [iroclamaiions  8c  lisent  aux  coins  des  rufs.  L'une, 
njiiés  avoir  parlé  daos  le  préambule  d*uuc  certaine  pièce,  datde  de  Gaêie,  le  ^7  no- 
vembre, et  qui  circule  dans  Rome  comme  dnianée  du  souverain,  décrète  :  1°  que 
la  cliainbro,  n'admettant  pas  la  légalité  de  celte  [lièce,  ordonne  aux  ministres  du  peuple 
de  continuer  leurs  fonctions  ;  2°  que  deux  députés  tirés  de  son  sein  se  rendront  auprès 
du  pape  pour  l'cng.igerà  revenir  dans  la  capitale;  5"  qu'une  proclamation  sera  envoyée 
aux  provinces  de  l'État;  4*  que  le  haut  conseil  est  engagé  à  imiter  la  chambre  dc« 
représentants. — Le  s^nd  placard  recommande  le  maintien  de  l'ordre  public.  Tous 
les  ambassadeurs  et  ministres  étrangers  sonlàGaéie;  le  secréuirc  de  la  Italien  de 
Hanovre  est  seul  demeuré  à  Rome.— Le  i  I ,  un  gouverfleneot  provisoire! ^lé  |ifoelaiiié; 
il  csl  compose  du  sénateur  de  Rome,  de  celui  do  Bologne,  et  du  gonfalooDicr  d^AncAne. 
Le  pape  a  été  déchu  du  pouvoir  temporel.  Le  ministre  Slerblni  a  harangué  le  peuple  et 
a  déclaré  que  le  p|>c  pouvait  rentrer  à  Rome,  mais  avec  le  seul  titre  d'évôque.  L'entrée 
de  la  villeserail  interdite  k  lous  les  cardinaux  et  prêtais.  Le  peuple,  enthousiasmé,  couraii 
par  les  rues  criant  :  Mort  au  pape!  mort  aux  cardinaux!  Le  49,  la  junte  d'État  s'esl 
coDsliiaée.  Elle  se  compose  de  MM.  Corsini,  Galeiii  et  Camcrata,  et  elle  doil  administrer 
les  affaires  jusqu'à  ce  qu'une  conaliluanie  soit  convoquée.  Elle  publie  une  proelamaiîon. 

XVL  DamuAiCK.  —  Le  S8  janvier,  le  nouveau  roi  de  Danemarek,  qui  avait  suc^ 
cédé  à  son  père  le  20  do  même  mois,  accorde  à  ses  sujeia  une  constitution  d*aprte 
laquelle  le  royaume  de  DanemArek  et  les  duchés  de  Schleswig  et  de  Holsleio  auront  des 
états  communs,  qui,  choisis  en  nombre  égal  dans  le  royaume  et  les  dnebéi,  s*y  réuni- 
ront alternativement  à  des  époques  régulièrement  fixées  :  à  ces  états  seront  attribués  le 
vote  de  rimpôt  et  la  participation  au  pouvoir  législatif.  La  constitution  sera  soumise  à 
rexsmen  des  députés  élus  par  les  étals  provinciaux* 

Le  IS  février,  a  lieu  à  Kiel  rassemblée  des  députés  du  Schleswig-Holstein,  dans  le 
but  de  faire  les  éleaioos  pour  rassemblée  constituante;  les  électeurs  déclarent  que  les 
députés  insisteront  sur  le  projet  d'une  constitution  spéciale  aux  duchés. 

Le  10  mars,  ordonnances  du  roi  relatives  ft  Tabotitlon  de  la  censure  pour  les  duchés 
do  llolstein  et  Laoenbourg,  ainsi  que  pour  le  duché  de  Schlesvrig. — Le  34,  les  duchés 
de  Sebicsvrig  et  de  HMstetn,  apprenant  que  le  gouvernement  danois  Tout  les  obliger  k 
bire  partie  intégrante  de  la  monarchie  danoise,  arborent  le  drapeau  aux  conteurs  aile» 
mandes,  se  déclarent  indépendants  du  Danemarck  et  nomment  un  gouvernement  provi- 
soire dont  le  siège  est  fixé  à  Rendsboui^. — Le  39,  le  roi  envoie  des  troupes  contre  les 
duchés  (le  Sclileswig  et  llolstein  qui  se  sont  déclarés  indépendants,  et  fait  occuper  mili* 
piremoni  les  villes  de  ces  duchés  qui  louclienl  à  la  Haliique. 

Le  8  avril,  les  Danois  livrent,  près  de  1  Icnaliourg,  un  combat  sanglant  aux  insurgés 
du  Si  lileswig.  Ces  derniers  f^onl  défaits  ei  obligés  de  se  retirer  sur  la  forteresse  de  Rends- 
bourg.  Ils  laissent  un  grand  nombre  de  morts  sur  le  clk.uiip  du  bataille.  —  Le  10,  les 
I>anois  entrent  dans  le  duché  de  iSchleswig. — Le  19,  le  gouvernemcnl  danois  met  lem- 
bargo  sur  tous  les  vaisseaux  allemands  qui  se  trouvent  dans  les  ports  danois,  et  donne 
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l'ordre  de  saisir  comme  prises  tous  les  bûiimcnts  de  commerce  pru^ieus.  Le  gouverna 
meiu  prussit'ii  (Mivoie,  de  son  côlë,  une  division  de  ses  troupes,  sous  les  ordres  du  géuénl 
Wran^el,  au  secours  des  duchéê  envahis  par  les  Danois. — Le  ^3.  les  troupes  pmssiennes 
attaquent  les  Danois  qui  étaient  entrés  dans  le  Scbleswig  el  les  mettent  en  déroule.  La 
ville  de  Scblesvrig  est  reprise  ainsi  que  les  autres  vill^  du  duché.  Les  Danois  sont  obli-' 
§és  dê  M  r«mlKirquer. — Le  39,  le  roi  de  Danemarck  déclare  en  état  de  blocus  les  ports  « 
les  côtes,  lesenibouchurMdesmièjresdelaPriiMe,da  Hanovre  et  des  villes  hanséatiquei. 

Le  5  juin,  les  Prussiens  en  Tiennent  tm  maint  avec  les  Danois  de  Flensbourg,  dans 
le  Scbleswig.  Dans  cette  affaire,  qui  a  été  fort  meurtrière,  Tavantage  reste  aux  Prussiens. 

Le  39  aoit,  la  guerre  entre  le  Danemarck  et  les  ducbés  allemands  dv  Si  hleswig  et  4» 
Helsiein  est  snspmidBe  imr  nn  armiaiiee  de  sept  mois.ecwclu  entre  les  parties  beiligénmics. 

XVIL  Suisse.  —  Le  10  janvier,  l'envoyé  du  gouvernement  anglais  propose  à  b 
Diète  dt-s  moyens  propres  à  ramener  la  tranquillité  et  la  concorde  au  .sein  des  cantons. 
Le  même  jour,  le  grand  conseil  valaisiri  adopte  un  projet  de  constitution  révisée,  el,  le 
lendemain,  nomme  les  membres  délînilifs  du  ^  uvernement.  Le  I  i,  ta  Diète  décide  de 
ne  pas  répondre  à  la  protestation  que  le  noûcc  lui  av  iit  adressée  au  innn  du  pape.  Le  11), 
les  ministres  de  France,  d'Aulricbe  el  de  Prusse  coniiiuiiiujutiii  au  président  de  la  Diète 
une  note  collective  de  leurs  gouvernements,  dans  laquelle  ils  manifesteni  1  inii-ntiou 
d'intervenir  dans  les  alTaires  de  la  Suisse,  si  la  Dièlc  modifiait,  dans  les  i  îk  nnstaoces 
actuf^Uis,  le  pjcte  lédoral;  ils  déclarent  non  valablt  tout  cbangen>enl  ace  pacte  qui 
n'aurait  pas  éié  consenti  par  tous  les  t^tats  de  la  Suisse  indistinctement. 

Le  16  février,  répondant  à  la  note  «les  trois  grandes  puissances  du  lU  janvier,  la  Diète 
déclare  qu'elle  ne  permettra  à  aucune  puissance  de  s'innniscer  dans  les  affaires  inté- 
rieures de  la  huisse.  —  Le  29,  insurrection  contre  le  gouvernement  prussien  à  Neiifthitel; 
on  réclauïe  l'assistance  de  la  conféiléraiion  suisse.  Le  gouvernement  est  forcé  de  se  retirer, 
et  il  s'établit  un  gouvernement  proviso  ire  que  le  directoire  fédéral  reconnaît  inimédiatemeul. 

Le  8  avril,  la  Diète  décide  par  l.S  1 /'2  voix  contre  6  1/^,  que  le  pacte  fédéral  sera 
revisé,  et  qu'un  projet  de  constitution  sera  rédigé  et  soumis  au  vole  des  États  de  la  confé- 
dération. 

Le  10  juillet,  la  Diète  helvétique  approuve,  à  l'unanimité,  la  nouvelle  constitntioa 
du  canton  de  Neurch4lel»qui  délie  ce  canton  de  la  suaeraineté  de  la  Praise,  et  Tauneu 
i  la  conféralion  comme  canton  purement  suisse. 

Le  12  septembre,  la  Diète  helvétique,  malgré  les  protestations  dtt  cantons  rejetants, 
met  en  vigueur  le  pacte  fédéral  qui  vient  d'être  soumis  à  racceplation  populaire. 

Le  5  novembre,  ouverture  de  la  Diète,  d'après  le  nouveau  pacte  fédéral.  \a  ville  de 
Berne  invite  la  Diète  à  un  grand  banquet.  —  Le  36,  le  conseil  eiécutif  fédéral  soisse 
arrête  la  rédaction  de  l'acte  de  notification  4  faire  aux  puissances  étrangères  an  sujet  de 
h  grande  transformation  politique  que  ta  Suisse  vient  de  subir. 

XVIIl.  Saxe  rovalk.  —  Le  9  mars,  convocation  des  étals  du  royaume  puur  le  ^0  da 
même  mois,  .\holition  de  la  censure.  -  Le  "^O,  le  roi  accorde  la  liberté  de  la  presse. 
Le  31  mai,  ouverture  à  Dresde  d'une  Diète  extraordiuaire,  couvoquéc  pour  afiier 
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au  WMjwm  é$  ventr  M  tide  è  It  miièio       ptrtiê  de  It  popaltiioii,  qui  maiMiiM  du 
jplM  tlfki  ■écMMira,  et  de  CMfrir  le  déficit  qu'éprai? ettt  lee  leeolie»  per  le  neltiM 
des  ilUiw  eomwreiilee  et  indealrieUee.  Le  roi  annoiiee  en  méoie  teape  4|ii*n  t  le 
dewaia  de  téteimw  le  lei  électorale. 
XIX.SAXi'Wiiii4a.<— Le  Snars  Ja  libertédelaimawetiaccoffddedaiiale  graad-dndié. 

XXI.  SiixB  CoBocRG.  —  Le  7  mars,  aboli  lion  de  la  cen&are,  et  promesse  de  réformer  la 
eotttiMtiee  féodale  joaqaUcî  ta  vigueur. 

XXin.  HAMmi»  —  Le  90  aiafe,  le  miiiislère  donne  la  démiision,  et  le  roi  promet 
In  réviaie»  de  la  lel  fwdamenule. 

XXIV.  WoRTCMBERG.  'Le  1"  mars,  décret  royal  portant  que  la  oenwre  établie  par 
reidennanoe  dn  1  **  octobre  est  abolie . 

XXV.  ToscA^K.  —  Une  insurrection  éclate  le  0  janvier  à  Livourne;  Tordre  public  est 
grièvement  trouble  pendant  trois  jours. 

Une  représeniaiion  nationale  est  accordée  au  pays  p:ir  un  décret  {manu  proprto)  do 
grand-duc,  publié  le  11  février. — Le  15,  le  grand-duc  octroie  une  constitution  basée 
sur  les  autres  constitutions  modernes  :  la  religion  catholique  est  la  religion  dominaoïe, 
mais  toutes  les  croyances  religieuses  sftoîii  respectées. 

Le  6  novembre,  Jeux  décrets  du  grand-duc  de  Toscane  déclarent  dissoute  ia  cbainhre 
des  députés  et  close  la  présente  session  du  sénat.  Les  collèges  électoraux  sont  convoqués 
pour  le  W  novembre.  — >  Le  22,  des  désordres  graves  ont  lieu  à  Florence  à  l'occasion 
des  élections. 

XXVI.  ftàoi.  —  Le  l*'  mara,  ordonnance  dn  grand-dac  décrétant  Tabolition  de  la 
eenaue;  la  lei  do  2U  décembre»  concernant  la  liberté  de  la  preme,  cet  itmiae  en  vi- 
gueur.—  Le  5,  le  gonverneuent,  aur  les  motions  laites  par  la  seconde  chambro,  a*en» 
gage  à  ne  plns  considérer  comme  obligstoires  les  décrets  de  GarIsbad,  ni  cens  de  Franc- 
fort, etc.  ;  it  fiiire  prêter  le  serinent  i  la  constitution  par  tous  les  fonctionnaires  de  TÊut, 
les  militaires  compris;  à  adopter  différents  projets  de  loi  désignés  par  la  chambre. 

Le  12  avril,  des  bandes  républicaines  se  forment  à  Donan-Scblingen,  sous  la  conduite 
des  nommés  ilecker  et  G.  Siruve,  pour  révolutionner  le  grand-duché  et  le  Wurtemberg. 

Le  21  soplembre,  des  bandes  révolutionnaires,  sous  la  conduite  de  Hecker,  envahis- 
sent le  graiid-duclié  de  Ikuie  et  en  vicnuent  aux  mains,  près  de  Stauîeu,  avec  les  troupes 
badoises  ;  ces  dernières  remportent  une  victoire  éclatante. 

XXVIIL  HissK  ÉucrosAUC.  —  Des  concernions  sont  faites  pr  Télectenr  de  Hcsse  : 
le  6  nmrs,  conTocstion  de  ramcmbtée  des  étais  pour  délibérer  sur  les  dispositions  d*one 
loi  snr  la  prewe.— Le  11,  rélccteur  accorde  toutes  les  demandes  qn*on  lui  a  faites: 
il  nonuncfa  à  tons  tes  ministères  des  hommes  qnî  possèdent  la  confiance  du  peuple;  il 
MMotde  une  lUierié  entière  de  la  presse,  une  amnistie  complète,  la  libcné  de'religion 
et  de  conscience,  le  droit  de  pétitionner  et  de  se  réunir  en  nssemblée,  la  formation  d*une 
représenlalion  dn  peuple  allemand,  etc. 
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XXIX.  llEâSS>nAhM«;TADT. — Lo  .1  mars,  leprinco  h«^rédiinire  du grand-Hiiché^l  déclaré 
cortnent.  —  Par  décrel  du  ti,  le  grand-duc  acroide  la  liberlé  de  la  pre&se,  l'armement  du 
peuple,  la  preslalion  de  scrmenl  à  la  consùluiion  pour  les  militaires,  le  droit  de  iiii(»n 
et  celui  de  se  réunir  en  assemblée,  la  liberté  des  cultes,  ta  r^  iirL^enUiiun  nationale  près 
de  la  Diète  germanique;  enfin  promesse  est  faile  de  Irailer  aa  suja  d'un  code  de  Uh 
cÎTÎle  ei  péaule,  commun  à  louie  TAllemagoe. 

XXX.  HiHi-  Howoow. — Le  6  mtri,  ttimiioûi  d«  b^dgititt  d«  flctM-HoabMrg  : 
tbolitiott  de  la  eennre,  proeédere  publique  et  orale,  droilde  péUtioB. 

XXXIll.  Meatin.—  Le  40  aoAi,  le  dee.  Fiancoit  V,  rentre  dans  aea  Êiata  tpfèa 
les  afeir  en  qvelque  lorie  abaBdoniés.  Il  dltaeut  le  eoMeil  de  rigeiiee,  aeeeide  «ee 
anntMie  générale  et  pronei  de  Irafailler  à  leraer  les  plaies  de  la  réfointion. 

XXXV.  Nassao.  —  Le  4  mars,  le  duc  souscrit  à  toutes  les  demandes  qui  lui  soni  ûUles 
par  ses  sujets. 

XXXVL  BavKSWiCK.  —  Le  4  mare,  le  doc  reçoit  de  magistrat  de  sa  capîttio  les 
pdiillont  par  letqiellea  on  demande  :  l'annement  du  peuple;  la  pnblicîté  des  aéances 
des  étala,  dce  eensetls  nmoicipanx  et  des  trlbunanx;  la  liberté  de  la  presse;  la  lepré* 
senlation  du  peuple  près  de  la  Diète  germaniqae;  Tesiension  des  lelaiions  du  pays  avee 
Tenion  denanièrs;  U  coofoeaiion  d*«ne  Diète  extiaerdinaire. 

XXXVil.  ÛLORNBoeafl.  —  Le  10  roan,  ordonnance  dn  grand*dne  eoneernant  Tad- 
mission  d'vne  constitution  représentative. 

XLII.  LippB.  —  Deseoneesaions  sent  ISiiles  au  peuple  le  9  mars. 

XLVI.  BaÊMB.  —  La  liberté  de  U  presie  est  accordée  le  8  mars,  et  le  aénat  proBMt 
de  se'  prêter  i  d'autres  léibnnes. 

XLVin.  ScBWAiizBouRc-RuDOLSTAiiT.  —  Dcs  conccssions  sont  dites  au  peuple  le 
iO  mar». 

XLIX.  FRANCFORT-soR-LB-Mtm.  —  4  mars,  décret  du  eorpe  l^laiif  :  la  pic«e 
est  libre;  les  délits  en  crimes  eomnia  par  b  presse  seront  punis  eonformément  ans 
droiis  eitslanta. 

Le  10  aepUMibra,  rassemblée  nationale  de  Francfort  ajant  approuvé  rarmiaties 
eencio  entre  le  Danemarek  et  les  duchés,  eetle  résolution  provoque  an  sonlèveaent 
dans  cette  ville.  La  populace  se  livra  à  d*allirens  excès  et  maamcro  le  prince 
Licbnoivsài  et  le  général  d*Attersperg,  membres  de  rassemblée.  Ce  n*est  qn*après 
plusieura  jeun  de  combats  que  la  force  armée  parvient  i  vaincra  rinsnrroction  et  I 
réublir  Tordra. 

LVI.  TronKNzoï.i.F.RN-SiGMARiNGEN.  —  Le  4  mafs,  le  prince  fait  des  concessions  jMr 
suite  de  représentations  de  ses  sujets. 
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Aa,  rivière  en  Russie,  M. 

Aalborg.  vilk>  du  Dauemarck,  i^l 

Aar,  rivière  en  Suisse,  23D  et  204^     J^ns  la 

princtpatik^  Je  Waldeck,  540. 
Aarau,  ville  de  Suii.ive,  iiii. 
Aarhiius,  ville  du  Daneinarck, 
Abdoullah-Abad,  village  de  Perse,  ."7"). 
AlHTdeen,  coiulé  cl  ville  d'Êcosse,  iiiî  et  121. 
Abo,  province  el  ville  de  Russie,  M  et  S8. 
AhoHctiebrou  Uender-Uouchrbr,  ville  de  Perse, 

57G. 

Aboukir,  poi  l  d'Égyple,  àÛQ. 

Ahruïzes,  province  du  royaume  de  Naples,  109. 
Abyssinie,  contrée  de  l'AlrinueurienUile,  ùilA  el 

Acadie,  colonie  anglaise  dans  rAmérii|ue  du 

Nord,  109. 

Acajulla,  port  de  l'Amérique  centrale,  iii. 

Acari,  ville  du  Pérou,  VM. 

Acarnanie,  nomarchie  grecque,  390. 

Achaîe,  nouiarchie  grecque,  âOÛ 

Achanii,  royaume,  jdL 

Aci  Reale,  ville  de  Sicile,  lîfl. 

Acoocagua,  province,  ville  et  fleuve  du  Chili, 

Avoreii,  ties  de  l'océan  Atlantique, 
Acqni,  provincv  des  Êials  sardes,  17». 
Aera,  comptoir  anglais  en  Arrique,  <09. 
Acropolis,  partie  la  plus  élevée  d'Athènes,  iOiL 
Adana,  ville  de  la  Turrpiie  d'Asie,  l  .'i.'. 
Adda,  rivière  dans  l'iialie  auirichienne,  74^  et 

en  Suisse,  âM. 
Adcn,  ville  d'Anihie,  382. 
Aderiiadjan,  province  de  Perse,  374. 
Adige,  fleuve  en  l.«mbardie,  li. 
AdinkerikO,  village  de  lk■t^i(|ut',  19K. 
Adjeiui  (Irak-;,  province  de  l'erse,  374. 
Adjmir,  province  el  ville  de  l'indnusian,  2ÛÛ  et 

308. 

Adorf,  bourg  de  la  principauté  de  Waldeck,  5i0. 

Adova,  ville  d'Aby&sioic, 

Aelen,  ou  Aigle,  bourg  de  la  Suisse,  iûL. 

Afghanislao,  royaume,  ZLiilL 

Afrique,  3&2 


AggerhuHS,  bailîingc  de  Norwége,  iliL 
Agogua,  rivière        les  Ëuu  sardes  et  ancien 

déparlement  français,  184 
Agosla,  ville  de  Sicile,  llâ. 
Agra,  présideucc  anglaise,  province  et  ville  de 

rindoiislan,  SOÛet  365. 
A};rah,  province  du  royaume  do  Sindhi,  588. 
Agri^enle,  ville  auciouue  de  Sicile,  LliL 
Aguas-Calienl&s,  ville  du  Mexique,  433. 
Aljiuodabad,  ville  de  l'Inde  an-ilaise,  3(i6. 
Aidiu,  district  do  lu  Turquie  d'Asie,  l.>3. 
Aigle,  bourg  de  la  Suisse,  itiL 
Ain.  di'partement  français,  ISL 
Aisne,  dépariemenl  français,  liL 
Aix,  ville  de  France,  département  des  Douches- 

du-Rhône,  ÎML 
Aix-la-Chapelle,  régence  el  ville  de  Prusse, 

IMet  lii. 
AlalKinia,  Etat  de  l'Union  américaine,  417. 
Alagoas.  province  et  ville  du  Brésil,       et  12iL 
Alais,  ville  de  France,  département  du  Gard, 

aL 

Alava,  province  d'Espagne,  liïiL 

Alaxuela,  ville  de  l'Amérique  centrale,  liiL 

AIIki,  province  des  Etals  sardes,  179. 

All)acète,  province  d'Kspagne,  1 .')!). 

Albanie,  partie  de  la  Tuniuie  d'Europe,  liïL 

Albany,  ville  des  Etats-Unis,  iilL 

Albe  grecque,  aujourd'hui  Belgrade,  ville  de  la 

Tur(|uîe  d  Europe,  I  ;>.'>. 
Albenga.  province  des  Etals  sardes,  180. 
Albe-Hoyale,  ville  de  Hongrie,  IL 
Alcanio,  ville  de  Sicile,  177. 
Alcoy,  ville  d  Espagne,  liilL 
Alenle>,  province  du  Portugal,  liiL 
Alop,  ville  de  Syrie,  153. 
Alexandrie,  province  el  ville  des  Etats  sardes, 

179  el  184j  ville  d'Egypte,  il^el  mL 
Algarve,  province  du  Portugal,  2i3. 
Alger,  province  el  ville  de  l'Algérie,  Sliil  et 

400. 

Algérie,  colonie  frani^ai^se  en  Afrlffue,  8û  et  39î>. 
Alicanie,  province  el  ville  d'£sp;igue,  iiiâ  et 
165. 
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Alicalt,  ville  de  Sicile,  iTL 
Alkniajr,  ville  des  Pays-Bas,  iSSL 
Allaliabad,  province  el  ville  de  riiidoustan , 
SâÛelMS. 

Allegbanys,  chaîne  de  raonlagoes  de  l'Amé- 
rique du  Nord.  Alfi  el  i±L 
Allemagne,  grand  Ëlat  de|rEuropeGenlrale,41iL 
Allier,  département  français,  I& 
Allstedt,  ville  du  grand-duché  de  Saxe, 
Almadeo,  bourg  d'Espagne,  167. 
Almaguer,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade,  448. 
Almcndral,  faulH)urg  de  Valparaiso,  au  Chili, 

Almeria,  province  et  ville  d'Espagne,  llffl  et 

Alost,  ville  de  Belgique,  il^ 

Alpes,  systèmes  de  montagnes  en  Lomhardîe, 
68,  en  Suisse,  dans  le  Wurtemberg, 

^  et  185^  dans  le  duché  de  Modène,  510. 

Alpes  maritimes,  ancien  département  français, 

Alpes  Scandinaves,  montagnes  en  Suède  et 

Norwége,  21a, 
Alsace,  ancienne  province  de  France,  TL 
Altamura,  ville  du  ropume  de  Naples,  LI& 
Altenbourg,  cercle  et  ville  de  Saxe,  221  et  22ÎL 
Altona,  ville  du  Danemarck,  iSiL 
AIwar,  ville  de  l'Inde  anglaise,  SfiO. 
AIzette,  rivière  dans  le  Luxembourg  hollan- 
dais, UÂ. 

Amakuki,  ville  des  Iles  Ioniennes,  322. 
Aniarapuun,  ville  de  l'empire  Birman,  3ft  . 
Aniariohi,  ville  des  Iles  Ioniennes,  i&ii. 
Ambalo  ou  Hambato,  ville  de  la  république  de 

l'Kquateur,  àOL 
Aml)erg,  ville  de  Bavière,  191. 
Amboine,  la  plus  grande  des  îles  Molaques, 

23ûet  m. 

Amboy.  capitale  du  New-Jersey,  aux  Etats- 
Unis,  àlL 

Amérique.  il5;  —  centrale,  république,  àÀÈ. 

Auiieiis,  ville  de  France,  il& 

Amoy,  Ile  et  ville  de  Chine. 

Amretsyr,  ville  du  royaume  de  Lahore, 

Amslel,  rivière  des  Pays-Bas,  iiâx 

Amsterdam,  ville  des  Pays-Bas,  242;  Nouvelle- 
Amsterdam,  nom  primitif  de  la  ville  de  New- 
York,  iiSx 

Analolie,  partie  de  la  Turquie  d'Asie,  IM^ 

Anavissus.  saline  de  Grèce,  298. 

Ancdne,  province  et  ville  des  Ëtats  romains, 
2iiiet 

Ancud,  port  du  Chili,  lÛi. 

Ancyre,  ville  tnrque,  dans  l'As!»'  Mineure,  147. 

Andalousie,  capitainerie  générale  d'E.spagne, 

Andes  ou  Cordillères,  chaîne  de  montagnes  de 
la  république  Argentine,  Mi  et  Aài;  du 
Pérou,  449:  de  la  B»ilivie,  ihSL 

Andreasberg,  ville  du  Hanovre,  2&L 

Andrinople,  ville  de  la  Turquie  d  Europe,  1112. 

Andujar,  ville  d'Espagne,  tfi7. 

Angers,  ville  de  France,  iffl. 

Anglesey,  Ile  et  comté  du  pays  de  Galles,  iû2  et 

Angleterre,  royaume,  i03j  IMet  i&J. 


Angola,  royaonM  et  ville  d'Afrique,  2ii  et  23ÛL. 
Angora,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  153. 
Angusiura  ou  Bolivar,  ville  du  Venezuela, 
Angoumois,  ancienne  province  de  France,  2fi. 
Angra,  capitale  des  Açores.  228. 
Angus,  coiiiié  d'Ecosse,  107. 
Anhall,  duchés,  521. 
Anjou,  ancienne  province  de  France,  71. 
Aukiam,  ville  et  port  de  Prusse,  régence  de 
Stettin, 

Ankober,  royaume  et  ville  de  l'Abysisinie,  598. 
Annaberg,  ville  du  royaume  de  Saxe,  21L 
Annam,  empire,  377. 

Anne  (Sainte-),  faubourg  de  Guanaxuato,  au 
Mexique,  432L 

Anossy,  pays  de  l'Ile  de  Madagascar,  41Q. 

Ausio,  nom  ancien  de  Christiania,  2i!L 

Anspach,  ville  de  Bavière,  iâJL 

Aotacimes,  peuple  de  l'Ile  de  Madagascar,  410. 

Antawars,  peuple  de  l'Ile  de  Madagascar,  41Q. 

Antequera,  ville  d'Espagne,  liiiL 

Antigoa,  Ile  des  Antilles  anglaises,  110. 

Antilles  anglaises,  dans  les  Indés  occiden- 
tales, lin  (depuis  Anti};oa  Jusqu'à  Trinité). 

Antilles  danoises,  232  et  2îLL 

Aulilles  françaises,  lilL 

Antioche,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  iiifi. 

Anti»>quia,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade,  448. 

Anti-Paxo,  tlot  de  la  république  ionienne,  5i£L 

Antonio  (San-),  ville  du  Brésil,  13& 

Anirira,  comté  d'Irlande,  108. 

Anvers,  province  et  ville  belge,  iâ2  et  212^ 

Anzin,  village  de  France,  département  du 
Nord,  M. 

.4ostc,  province  des  Etats  sardes,  iâû. 

Aoude  ou  Oude,  province  des  Indes  britan- 
niques, 5fi(L 

Apalaches,  chaîne  de  montagnes  de  l'Amérique 
du  Nord,  il8  et  iiiL 

Apeldourn,  village  des  Pays-Bas,  23S< 

Apt'nnins,chatne  de  uiuiiiagnes  dan&le  royaume 
de  Naples,  131  el  177,  le  royaume  de  Sar- 
daigne.  183^  les  Etats  romains,  248.  la  Tos- 
cane, 288.  les  duchés  de  Modène,  311.  de 
Parme,  515.  et  de  Liic(iiies,534,  la  république 
de  Saint-Marin,  345. 

Appenzell,  canton  de  la  Suisse,  21iâ. 

Appomatox,  rivièn?  des  Etats-Unis.  427. 

Apure,  province,  ville  et  rivière  du  Venezuela, 
4iS3  et  iîiiL 

Arabie,  a.ssemblage  d'Etats  indépendants.  581. 
Aracan,  royaume,  ville  et  rivière  de  l'indo- 

Chioe,  3M  et  Siifl. 
Aracaiy,  ville  du  Brésil.  439. 
Aragon,  capitainerie  générale  d'Espagne, 
Aral,  grand  lac  du  Turkestan,  38.*i. 
Araucans,  indiens  de  la  race  des  Patagons,  4fiO. 
Arcadie.  nomarchie  grecque  et  port  deMessé- 

nie.  2*16. 
.\rchangel,  province  russe,  41, 
Archangolo  (Sanl).  bourg  desÉtats  romains.  230. 
Ardèchc.  déparlement  français,  TS. 
Ardenties,  département  français,  75. 
Ari-nsberg,  bailliage  de  la  principauté  de  Llppe- 
I     Schaumbourg,  331. 
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Artqutpa,  département  et  ville  du  Pérou,  44& 

Arem,  province  et  ville  de  Toscane,  et 

Argentine  (rf^publique),  UO. 

Argolide,  noinarchie  grecqu»', 

Argofi,  ville  de  la  Grèce,  sillL 

Argostoli,  ville  des  Iles  Ioniennes, 

Argovie,  canton  de  la  Suisse,  2iiiL 

Argyle,  comté  d'Ecosse,  liU 

Ariaito,  ville  du  royaume  di*  Naples,  177. 

Arica,  ville  marilime  du  Pérou,  ÀM  et  i.')7. 

Aricnzo,  viHe  du  royaiiine  de  Naples,  <78. 

Ârkau&as,  Etal  de  I  Luioti  améri(Uiine,  H  7. 

Arlon,  ville  de  Belgique,  lâ^ 

Armagh,  comlc^  d'Irlande,  l('8. 

Arménit;,  province  de  la  Russie  d'Asie,  4<L  et 

partie  de  la  Turquie  d'Asie,  lift  et  liiL 
Arnhem,  ville  des  Pays-Bas. 
Arno.  rivière  eu  Toscane,       et  2fiiL 
Arnsberg,  régence  de  Prusse,  150. 
Arnstadt,  ville  île  la  principauté  de  Scfawarz- 

buur^j-Soiideritbausen,  S^ÎL 
Arolsen,  résidence  du  prince  de  Waldeck,  ZASL 
Arras,  ville  de  France.  103. 
Arriége,  déparlemeal  Trançais,  ïfi» 
Arsinoé,  ville  ancienne  d'Egypte,  iûIL 
Arlihonite ,  département  île  la  république 

il  Haïli,  AliS. 
Artois,  ancienne  province  de  France,  Ki  et 

i9i. 

Ascension,  tie  de  l'océan  Atlantique,  109. 
Aschaffenbourg,  ville  de  Itavière. 

A.schersieben,  ville  de  Prusse,  HO. 
Ascoli,  province  des  Elal-s  roniaiiiii,  iilL 
Asie.  545:  —  Mineure,  |iartie  de  la  Turquie, 
lifiet  liâ. 

Assam,  royaume  de  l'Indo-Chine,  3Q1  etJâiL 
Assomption,  déparlement  et  capitale  du  Para 

guay.  Ml  et  465. 
Assuay ,  département  de  la  république  de 

l'Equateur,  -i6ô 
Asterabad,  ville  de  Perse, 22Û. 
Asti,  province  et  ville  des  Etals  sardes,  1 79 

et  iM 

Astrakhan,  royaume  et  ville  de  Russie,  45^  bfi 
et  577. 

Asturies,  capitainerie  générale  d'Espagne,  IM 
Atacama,  contrée  de  la  llolivie,  iiiO  et  461. 
Alb,  ville  de  Belgique.  IM  et  iLL 
Athènes,  capitale  de  la  Grèce,  iW). 
Atlas,  chaîne  de  montagnes  d'Afrique,  595 
et  ^ 

Atouï,  une  des  îles  Sandwich,  471. 
Altitiue,  Douiarctiie  grec(iuo,  -iWi. 
Atlok,  ville  du  royaume  de  l^ahore,  ML 
AtualiqufS,  peuple  de  la  (Germanie,  194. 
Aube,  département  fraudais,  IL. 
Aubei,  village  de  Belgique,  2Qi 
Aubin,  bourg  de  France,  8L 
Auburn,  ville  deik  Etals-Unis  (Etat  de  New- 
York),  125. 
Aude,  département  français, 
Audenanie,  ville  de  Uelgiijue,  lllIL 
Aagsbourg,  ville  de  Bavière,  191. 


Augiista,  ville  des  Etats-Unis,  4^7. 
Augustowo,  province  de  la  Pologne  russe,  i&. 
Auiol  ou  Olot,  ville  d'Espagne,  tfl(>. 
Aunis,  ancienne  province  de  France,  78. 
Aurengabad,  province  et  ville  de  rindoustan. 

Mi  el  ZiHL 
Aurich,  province  de  Hanovre,  îliL 
AusteriiU,  bourg  de  la  iJoravie,  12^ 
Austin,  ville  du  Texas,  aux  Etats-Unis,  4ii 
Australie  ou  Terres  australes,  colonie  anglaise, 

LUL 

Autriche,  empire,  ^  el  478. 
Auvergne,  ancienne  province  de  France,  Tfî^ 
Ava,  capitale  de  l'empire  Birman  ,  5âlL 
Aveiro,  district  du  Portugal, 
Avellino,  ville  du  royaume  de  Naples,  177. 
Aversa,  ville  du  royaume  de  Naples,  176. 
Aveyron,  département  français, 
Avignon,  ancien  comlat  et  ville  de  France,  2fi 
el  SiL 

Avila,  province  d'Espagne, 

Avon,  rivière  en  Angleterre,  121. 

Ayaciicho,  département  du  Pérou,  449 ;  La 

Paz  d'— ,  ville  de  Bolivie,  àSL 
Ayr,  comté  d'Iîcosse,  106. 
Aztèques,  peuple  indigène  de  i'ancieo  Mexique, 

^  eti^îL 

Baarn.  village  des  Pays-Bas,  22IL 
Babhées,  groupe  des  fies  Philippines,  474. 
Babuyanes,  groupe  des  Iles  Philippines,  lâû 
et  Ali. 

Baliylonie,  ou  Irak-Arabi,  partie  de  la  Turquie 
d'Asie,  lis, 

Baciriane,  ancienne  satrapie  de  la  Pene,  38ÎL 

Badajoz,  province  d'Espagne, 

Bade,  grand-duché,  et  ville,  ou  Baden-Baden, 
iOU,  2iL4et  mii 

Baëza,  ville  d'Espagne,  167. 

Itogdad,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  134. 

lt,jgni,  bourg  du  duché  de  Lucqiies,  5i4. 

Bagno,  district  et  village  du  duché  de  Luoquet, 
523  el  5i4. 

Babama,  principale  des  Iles  Lucaiea,  110. 

Baharuu  Behar,  province  et  ville  de  l'Iodoustan, 
5r)9  et  mL 

Rihari,  nom  arabe  de  la  basse  Egypte,  iiSL 

Bahawalpour,  ville  de  l'Inde  anglaise,  ô69. 

liahia,  province  et  ville  du  Brei»il,  ililiel  âM. 

Baie  d'Hudson,  colonie  anglaise  dans  l'Amérique 
du  Nord,  IM. 

Baireutb,  ville  de  Bavière,  191 

Balaghat,  province  de  l'indousian,  3filL 

mw,  canton  el  ville  de  la  8uis.se,       et  iSÂ^ 

Balearcii,  groupe  d'Iles  espagnoles  de  la  Médi- 
terranée, liML 

Balfrouch,  ville  de  Perse,  576. 

lialliiuore,  ville  des  Elats-Uiii-s  4i*L 

lialliques,  provinces  russes,  àîL 

Bamberg,  ville  de  Bavière,  191. 

liaiuou,  bourg  de  reni[»ire  Birman,  2fiL 

Banca.  Ile  de  la  mer  des  indes  près  de  Sumatra, 

Banda,  groupe  d'Iles  dans  l'archipel  des  Mo- 
luques,  22Q  et  ili. 
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Bantîa  Oriental,  nom  ancien  <le  l'Uruguay, 
JJauff,  couilii  d'Êcosse,  107. 
Bun{;aiorc,  ville  de  l'IiiJe  anglaise.  30G. 
Kaiikok,  capitale  lUi  royaume  de  Siain,  ÔSiL 
Uaracoa,  ville  espgnole  de  l'île  de  Cuba,  i6o. 
Barl>ade,  Ile  des  Antilles  anglaises,  i  10. 
Uarl>arie,  ou  Kluts  barbares(iues,  305. 390,  Ml 
el 

Barca  ou  Barcali,  dépendance  de  la  régence  de 

Tripoli,  lia  el  40H. 
Barcelone,  province  el  ville  d'Espagne,  liilî  el 

105. el  du  Venezuela,  ilfi  el  àM. 
Barchreld,  dépendance  de  la  Hesse  électorale, 

301. 

Barchon,  en  Belgique,  dépendance  de  la  com- 
mune de  r.ljenlle,  203. 

Bardez,  pro^iiu  c  de  la  vice-royauté  de  Goa, 

Bareily,  ville  de  l'Inde  anglaise,  ^iM. 

Bari,  province  et  ville  du  royaume  de  Naples, 
liia  el  UIL 

Barletla,  ville  du  royaume  de  Naples,  170. 

Barmen,  ville  de  Prusse,  112. 

Uaruda,  ville  de  l'Inde  anglaise,  ^ML 

Baroulch,  ville  de  l'Inde  anglaise,  307. 

Ban|uisinieto,  province  et  ville  du  Venezuela, 
iiii  ei  liiL 

Barrabonlli,  forlorosse  de  l'Inde  anglai.se,  n()7. 

Barib,  ville  maritime  de  Prusse,  régence  de 
Straisund,  159. 

Basliées,  groupe  d'Iles  espagnoles  dans  l'O- 
céan ie,  100. 

B:isilicate,  province  du  royaume  de  Naples,  100. 
Bas-Pd,  ancien  déparlemenl  français  dans  les 

Etats  ron)ains,  2iilL 
Basques  (provinces), capilaineriegénérale  d'Es- 

(lagne,  159. 

Bas-Rbin,  département  français,  TTj  cercle 

badois,  2!LL 
R:isses-Ali»es,  déparlemenl  français,  îiL 
liasses-Pyrénées,  déparlemenl  français,  iK. 
Bassora,  ville  de  lu  Turquie  d'Asie,  lÉL 
Basiogne,  ville  de  Helgii|tie,  liUL 
Balaves,  peuple  deia  Germanie,  IMel^QlL 
Batavia,  capitale  de  l'Ile  de  Java,  212. 
Baih,  ville  d  AnfîIotprre,  li^L 
Battice,  village  Uc  lk'lgi(|UO,  2ûi. 
Bautzen,  cercle  et  ville  de  la  Saxe  royale,  2111 

èl  21L 

Bavière,  royaume,  lâOellûû. 

Bayamo,  ville  espagnole  de  l'Ile  de  Culia,  lilL 

Bayonne,  ville  de  France,  département  des 

Basses  Py rériées,  Si. 
Béarn,  ancienne  province  de  France,  Ifi. 
Beauvais,  ville  de  France,  département  de  l'Oise, 

Bedford,  comté  d'Angleterre,  105;  NevN-Bed- 

ford,  ville  des  Etals-Unis,  A37. 
Bedj:ipunr,  province  «le  l'htiloustun,  501  . 
Bédunins,  Arabes  nomades.  58 1,5^  Hîiiel  iOO. 
Behar,  province  et  ville  de  l'Indoustan,  3ri9  cl 

Behal.  rivière  du  royaume  de  Laliore,  3fti 
Beira  (alla  el  baixa),  province  du  Portugal,  2iâ. 
Beja,  district  du  Portugal,  222. 
Belem  ou  Para,  ville  du  Brésil,  12iL 


Belfast,  ville  d'Irlande,  121. 

Ik'lgi(|ue,  myaume,  liil  el  lill. 

Belgrade,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  Il'ùi. 

Belize,  colouic  anglai.se  de  l'Amérique  centrale, 

412  et  m. 
Bella  (Villa  },  ville  du  Brésil,  12&. 
Bclleghem,  village  de  BL*f;;I(iuc,  305. 
Uellc-lle,  Ile  pré.s  de  la  côlc  de  France,  70. 
Bellinzone,  ville  de  Suisse,  204. 
Belmonte  (Rio  Grande  de),  rivière  du  Brésil, 

m 

Béloutcbistan,kbanai  de  la  Perse, 

Bell  (grand  el  petit),  détroit  de  l'archipel 

danois,  luLL 
Bënarès,  ville  de  I  Inde  anglaise,  565. 
Beniler-Bouchehr,  ville  »le  Perse,  370. 
Bënéveiil,  itroxince  el  ville  des  Etats  romains, 

2Met2M. 

Beng.ile,  province  de  Flndousian,  SiiH  et  300. 

Uentj  isi,  ville  de  la  régence  de  Tripoli,  AOO. 

Bengnela,  royaume  d'Afrique,  22i. 

Bentbeim,  comté  banorlen,  378. 

Benjsoueyf,  ville  d'Egypte,  AQ6. 

Béoiie,  nomarchie  grecque,  2illL 

Berlters,  peuple  atlantique  du  Maroc,  593.  de 
l'Algérie,  attfi. 

Hv^rbice,  partie  de  la  Guiane  anglaise,  lllL 

Bérénice,  ville  ancienne  de  la  régence  de  Tri- 
poli, 409. 

Berg,  ancienne  tlivision  de  Prusse,  130. 
Bergame,  ville  de  i  lialic  autrichienne,  73. 
Bergedorf,  bailliage  des  territoires  de  Uamboui^ 

et  de  Lubeck,52:>  cl  210. 
Bergen,  ville  de  Norwége,  222. 
Bcrgenbuus  (sud  et  nord),  bailliages  de  Nor- 

vv*ge,  ilfi. 

Bergitcibeit,  bourg  de  la  principauté  de  Wal- 
deck,  21Û. 

Berks,  comté  d'Angleterre,  106. 
Ui'rliii,  ca[>i(ale  de  la  Prusse,  140. 
Bermudes,  lies  anglaises  de  l'Amérique  du 
Nord,  LUL 

Bernbuurg,  chef-lieu  d'un  des  duchés  d'An- 
halt,  22iL 

lierne,  canton  et  ville  de  la  Suisse,  2;iQ  et  204. 
Ut  rry,  anuienne  province  de  France,  18. 
Berwick,  comté  d'Ecosse,  106. 
Hesançon,  ville  de  France,  100. 
Uossarabie,  province  russe,  la. 
Bétanimènes,peuplederilede  Madagascar,  410. 
Beiimsaras,  peuple  de  l'Ile  de  Madagascar,  410. 
Ucuern,  seigneurie  de  la  principauté  do  Hoben- 

zollern-Sigroaringcn,  3Li2. 
Bhartponr,  principauté  el  ville  de  l'Agra,  dans 

riiidinislan,  âliO  el  ôliiL 
Bhalgong,  ville  du  Népal,  390. 
Bbattier,  une  des  neuf  principautés  delWdjmir, 

dans  rindoiislan,  5iiL 
Bbooj,  ville  de  l'Inde  anglaise,  2fiâ. 
Biberacb,  ville  du  Wurtemberg,  2fi{L 
Bieberich,  bourg  du  duchi  de  Nassau,  516. 
Bielefeld,  ville  de  Prusse,  140. 
Biella,  province  des  Etals  sardes,  179. 
Bienne,  ville  de  Suisse,  201. 
Bikanir,  une  des  neuf  principautés  de  rAdjmir, 
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dans  l'Indoiislan,  ôiil ,  el  ville  de  l'Inde 
anglaise,  566. 
Bill>ao,  province  et  ville  d'Espagne,  llifl  el  Ififi. 

Bilecluîgcrid,  stoppe  delà  i  (-pence  de  Tunis,  lûi 

Ilinjcen.  ville  du  grand -duché  de  Hesse,  50». 

Birkenfeld,  principaulc  dans  le  grand-duclic 
d'Oldenhoiirp,  510. 

Birman  (♦'inpire).  580. 

Birmingham,  ville  d'Angleterre,  lii 

Biscaye,  province  d'Espnpne,  i.'iiO. 

Biscegliii,  ville  du  royaume  de  Naples,  178. 

Bisouloiin,  nnonlagne  de  Perse,  576. 

Bissao,  Ile  d'Afri(i»io,  2iL 

lîissayes,  groupe  des  Iles  Philippines,  IM et  17i. 

Bithynie,  ancien  royaume  dans  la  Turquie  d'A- 
sie, 135  et  m, 

Bitlis,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  IM. 

Bilonio,  vitle  du  royaume  de  >'aples,  l77. 

Blackburn,  ville  d'Angleterre,  lîi. 

Biaise  (St.),  ville  du  grand  ducbë  de  Bade, 

Blanc  (Nil),  branche  du  fleuve  en  Nubie,  -ifl7. 
Blankenberg,  village  de  Belgique,  <1)K. 
Blankenbourg,  district  et  ville  du  duché  de 

Brunswick,  5M  et  518. 
Blanzy,  village  de  France.  HT. 
Bleu  (fleuve),  en  Chi ne,  Sliô.  353.  ZM.  ^ci  ljm: 

en  Abyssinie,  398:  eu  Egvpte,  iûli  cl  <(>(}. 
Blidab,  ville  d'Algérie,  Ml' 
Blnmher;;,  hailliafie  de  la  principauté  de  Lippe- 

SchauQibourg,  ■"t.'^l- 
Boa-Vista,  ville  du  Brésil, 
Bobhio,  province  des  Etals  sardes,  4Rn. 
Bodeo$e«  ou  lac  de  Consiancd,  en  Suisse,  SlilL 
Bog,  rivière  en  Russie,  îi& 
Bogiipour,  ville  de  l'Inde  anglaise,  "68 
Bogota,  capitale  de  la  Nouvelle- Grenade,  i  i7. 
Bohême,  royaume,  liû  et  iSQ. 
Bois-lc-Duc,  ville  des  Pays  Bas,  iLL 
Bolivar,  ville  du  Venezuela,  45!L 
Bolivie,  république,  iâîL 
Bologne,  province  et  ville  des  Etats  romains, 

iiii  et  iiîL 
Bol  ton.  ville  d'Angleterre, 
Bombay,  présidence  anglaise,  fie  el  ville  de  l'In- 

douslan,  3fîl  el 
Bombetoc,  ville  de  l'Ile  de  Madagascar,  AU. 
Boue,  ville  de  l'Algérie,  iOP. 
Boniracio,  détroit  entre  la  Corse  et  la  Sardal- 

gne,  .1*8. 
Bonin-Sima,  archipel  du  Japon,  .'S70. 
Bonn,  ville  de  Prusse,  I  ii. 
Bopal  ou  Bopaul,  principauté  et  ville  dn  Malwa, 

dans  rindoustan.  ôûl  el  3ti8. 
Borabora,  une  des  Iles  de  la  Société,  i7f. 
Borceite,  ville  de  Prusse,  U6. 
Bordeaux,  ville  de  France,  QfL 
liorgo,  district  du  duché  de  Lucques,  3ii. 
Borgo-San-Donino,  district  et  ville  du  duché  de 

Parme,  515  et  51i 
Borgo-Taro,  district  du  duché  de  Parme,  5ii 
Bornéo,  une  des  Iles  de  ta  Sonde,  la  plus  grande 

apr^s  la  Nonvelle  Hollande,  251. 
Bornholni,lie  et  bailliage  du  Danemarck,  2a2. 
Bomou,  royaume,  466.  capitale,  iûl. 


Bor.«siim,  village  du  duché  de  Brunswick,  518. 
Boî>na  Sciai,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  iti^. 
Bosnie,  gouvernement  de  la  Turquie  d'Europe, 
118. 

Bosphore  de  Tbraoe,  ou  canal  de  Constant ino- 
ple,  détroit  qui  lie  la  mer  de  Marmara  à  la 
mer  Noire,  112  et  tî>3 

Boston,  ville  des  Ktals  Unis,  AiG. 

Bothnie,  golfe  de  la  Baltique,  US. 

Itouclies-de  l'Elbe,  ancien  déparlement  fran- 
çais, 5g6. 

Bouches-de  l'Yssel ,  ancien  département  Tnin- 
çais,21L 

Bouches-du-Rhône,  déparlement  rranç.its,  79. 
Uouehcs-duWc.scr,ancien  département  Trançais, 

519  et  554. 
Bougie,  ville  d'Algérie,  401. 
Boukhara,  ville  du  Turkeslan,  585. 
Bonckarie  (Petite-),  pays  soumis  à  la  Chine, 

lîouldgne,  ville  de  France,  Ifli 

Boundy,  nne  des  neuT  principautés  et  ville  de 

l'Adjuiir,  dans  l'Indoustan,  2111  el  509. 
Bourbon,  Ile  d'Arri<|ue,  colonie  frau^-iise,  8Û 

et  411. 

Bourbonnais,  ancienne  province  de  France,  îfL 
Bourges  ,  ville  de  France ,  département  du 
Cher,  m 

Bourgogne,  ancienne  province  de  France,  II 
et  m 

Bournou  ou  Bornou,  royaume,  -iOfi. 
Bourvva,  ville  de  l'Inde  anglaise,  567. 
Boyaca,  département  de  la  Nouvel  le- Grenade, 
àOL 

Boyne,  rivière  en  Angleterre,  <^7. 

Bra,  ville  du  Piémont,  185. 

RrabanI,  province  de  Belgique,  105. cl  des  Pays- 

Rradford,  ville  d'Angleterre,  137. 
Hradsberg,  bailliage  de  Norwégp,  îlfi 
Braga,  district  et  ville  du  Portugal,  i22  et  i28. 
Hragance,  district  du  Portugal,  223* 
Brahniapoutra,  fleuve  de  l'Assam,  5il&  et  SfiQ* 
Braila,  ville  el  port  de  la  Valachie,  151. 
Bratne-Lalleud,  village  de  Belgique,  198. 
Braine-le  Comte,  ville  de  Belgique,  illL 
Bramsche,  bourg  banovrien,  281. 
Brandcbourp,  province  el  ville  de  Prusse,  123 el 

iÀi;  ville  de  Mecklcnbourg  Slrélit-t,  illL 
Rrassow,  ville  de  Transylvanie,  IL 
Brauhach,  bailliage  et  ville  du  ducbéde  Nassau, 

Silei  ôllL 

Braunsberg,  ville  de  Prusse,  près  de  la  Baltique, 
159. 

Bravodel  Norle  (Rio-),  rivière  du  Mexique, 
43iL 

Brecknock,  comlédu  pays  de  Galles,  IIML 

Breda,  ville  des  Pays-Uas, ili* 

Brème,  ville  libre,  555  et  SQL 

Brenla,  rivière  en  Lombardie,  15  et  LL 

Brescia.  ville  d'Italie,  partie  de  l'Autriche,  IJL 

Brésil,  empire,  i25* 

Breslau,  régence  el  ville  de  Prusse,  12fl  el  141. 

Brest,  ville  de  France,  IM. 

Bretagne,  ancienne  province  de  France,  IL 
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Brieg,  ville  de  Pniss*»,  <4?î. 

Brighlon,  ville  d'Anglclerre,  135. 

Brisgau,  ancien  eomié  d'Allemagne,  2fiÛ  el39i. 

Bristol,  ville  <rAnglt»tprre.  liaL 

Brody,  ville  dp  la  Gallide,  15. 

Broinl)erg,  régence  de  Prusse,  lift. 

Broolilyn,  ville  des  Eiali>-Unis,  ilfL 

Brousse,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  lâi 

Brucbsal,  ville  du  gmiid  duchc  de  Bade,  2âi< 

Bruges,  ville  de  Belgique, 

Brugg,  ville  de  Suivie,  Î&L 

Brunn,  chef-lieu  de  l«  Moravie,  75. 

BruDswick.  district  et  capitale  du  duché  de  ce 

nom,  316^      el  MA. 
Brnxi'Ues,  i-apiiale  di'  la  ncl^'i(iiie,  211 . 
Bucharesl,  capitale  de  la  Valachie, 
Buckingbam,  comté  d'Angleterre.  <05. 
Btide,  rapiUitc  dt;  h  Hor)«iri»',  li. 
Budweis,  ville  de  la  Uohéiuc,  iîS. 
Buenaventura ,  port  de  la  Nouvelle-Oreuadc, 

m 

Bnenos-Ayres,  province  et  capitale  de  la  répa- 
bliqueArgeniine,  iiû  et  iii. 

Btiffalo.  ville  des  Ëtals-Unis,  iifi. 
Bukebourg,  bailliage  el  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Lippe-Scbaumbourg,  351. 

Butder-Aa,  rivif^rp  pn  Russie,  2âi 
Bulgarie,  pruviua*  de  la  Tuniuic  d'Europe, 
U8. 

Bonrlaii,  ville  de  Prusse,  régence  de  Liegnitr., 
UQ. 

Burg,  ville  de  Prusse,  HH. 
Burgos,  province  el  ville  d'Espagne,  i2&  et 
107. 

Bnrscbeid,  ville  de  Prusse,  IM. 

Busilci,  ville  de  l'fle  de  Ja\^,  213^ 
Bdskerad,  l)aillia;^e  de  Nurwége,  910. 
Bute,  tie  el  comté  d'Ecosse,  <07. 
Byzance,  nom  ancien  de  Constantinople, 

Cabès,  ville  de  la  régence  de  Tunis,  402. 
CatM)ul  ou  Kaboul,  capitale  de  l'Afghanistan, 

380,  el  rivière  du  l-aliore,  584 
(lacères,  province  d'F^s|»agne.  1.'>8. 
Cachemire,  ville  du  royaume  de  Labore,  3ftl. 
C^cheo,  ville  portugaise  de  la  Séncgauibie, 

Cachoeira,  ville  du  Brésil,  i59. 

Cadée,  une  des  trois  lignes  des  Grisons,  2ÔÛ. 

Cadix,  province  et  ville  d'Espagne,  Ui&et  IfiA* 

Caen,  ville  de  France,  88. 

Cagliari,  capitale  de  l'Ile  de  Sardaigne,  iM. 

Caire  (le),  capitale  de  rKgyple,  132  el  MiîL 

(ailbnei»s,  coinlé  d'Écosse,  10". 

Caiabres,  provinces  du  reyaume  de  Naples,  160. 

f  alatasim,  ville  de  Sicile,  1"8. 

Calcutta,  présidence  anglaise  el  capitale  des 
Indes  britanniques,  Siifi  el 

Calîcut.  ville  de  l'Inde  anglaise,  3fl8. 

Calieotes  (Aguas),  ville  du  Mexique,  453. 

Californie  (Nouvelle*),  dépendance  des  Étals- 
Unis,  123. 

Callao,  port  el  forteresse  du  Pérou,  4^ 
Calmar,  province  de  Suède,  216. 
Callagirone,  ville  de  Sicile,  llhs. 


Calianiselta,  province  et  ville  de  Sicile,  IIÛ  el 

Calvados,  département  français,  IL 
Calvoerde,  cinton  du  ducbé  de  Brunswick, 
Calw,  ville  du  Wurtemberg,  28ÎL 
Camajora,  district  du  ducbé  de  Lucques, 
Carabodje,  province  de  l'Annam,  377.  el  du 

royaume  de  Slam,  588 
Cambourg,  comté  en  Saie-Meiningen,  2Iâ. 
Cambrai,  ville  de  France,  département  du 

Nord,  ISL 

Cambridge,  comté  et  ville  d'Angleterre,  103  el 
126;  ville  des  Etats-Unis  (Massachusells), 

121L 

Canierino,  province  dcsElats  romains,  240. 
Campagne  de  Rome.conirée  des  Eiau romains, 

Campiiie,  contrée  de  Belgique,  ^14.  * 
Campo-Formio,  village  du  Frioul,  en  LsmLz 
hardie,  tifi. 

Canada,  colonie  anglaise  dans  l'Amérique  du 

Nord,  lOfl. 
Canara,  province  de  l'Indoustan,  30t. 

Canaries,  îles  espagnole?;  d'Afrique,  160. 
C^udelaria,  département  du  Paraguay.  463. 
Candie  ou  Crète,  Ile  de  la  Turquie  d'Europe, 
li& 

Canelones.  département  de  l'Uruguay,  466. 
Cmicalti,  ville  de  Sidie,  176. 
Cantnefafc<,  peuple  de  la  fiprmanie,  194. 
Caniisiadl,  ville  du  Wurtemberg,  2StL 
CanLnl,  département  français,  jJl 
Canton,  province  et  port  de  Chine,  228  et 
Capanori,  district  du  duché  de  Lucques,  Tii'i. 
Cap  Breton,  île  anglaise  de  l'Amérique  du  Nord, 

Cap  de  Bonne-Espérance  ou  simplement  Cap, 

colonie  anglaise  en  Afrique,  109. 
Cap-Haïtien,  ville  de  la  république  d'Haïti, 

4.S0. 

Cap-Vert, îles  près  de  la  côle  occidentale  d'Afri- 
que, 22i. 

Cape  Coasi,  comptoir  anglais  en  Afrique,  iOâ. 
Capitanate,  province  da  royaume  de  Naples, 
169. 

(~ipone,  ville  du  royaume  de  Naples,  1".^. 
Cappel,  enclave  de  la  principauté  de  Lippe- 

Detmold.  521L 
Capraja,  tIe  sarde  de  la  Méditerranée,  18û> 

Carabobo,  province  du  Venezuela,  4S2. 
Caracas,  pruviDce  el  ville  du  Venezuela,  tëî  el 
AU. 

Caraïbes,  peuple  de  la  côté  nord  de  l'Amérique 
centrale,  445;  du  Venezuela,  4o5 ;  d'Hatli, 

Cardigan,  comté  du  pays  de  Calle.s.  lOU. 
Carinihie,  province  autrichienne,  ôiL 
Carlisle,  ville  d'Angleterre,  <^7. 
Cariscrona,  province  et  ville  de  Suède,  2i&  el 
222. 

Carisruhe,  capitale  du  grand-duché  de  liade, 
2â2. 

Caristad,  province  de  Suède,  21iL 
Cariow,  comté  d'Irlande,  107. 
Carmagnole,  ville  des  Etals  sardes,  185. 
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Carmarthen,  comté  du  pays  de  Galles,  106. 
CarnarvoQ,  comté  du  pays  tlf  Galles,  iOQ. 
Carniole.  province  autrîchienoe,  UiL 
Carolines,du  Nord  et  du  Sud,  États  de  l'Union 

américaine,  416. 
Carpalbes,  montagnes  en  Pologne,  SiS 
Carrare,  ville  du  duché  de  Mndône,  /iH. 
Cariago,  ville  et  rivière  de  l'Aotérique  centrale, 

Carthage,  ville  ancienne  dans  la  régence  de 

Tunis,  ^ 

Cartbagène,  ville  espagnole,  Kio.  et  de  ta  Noii- 

velle-Grenadp,  4  t7. 
Carjlèue,  ville  de  la  Grèce,  5ûiL 
Casai,  province  et  ville  des  États  sardes,  llfi 

et  Ifii. 

Casco,  baie  aux  États-Unis,  ii7. 
Casimierz,  faubourg  do  Cracovie,  388. 
Caspienne,  province,  partie  de  la  Russie  d'A- 
sie, liL 

Cassel ,  capitale  de  la  Hf«se  électorale,  3(LL 
Castel  ou  Cn^isel ,  ville  forteresse  de  la  Hesse 

rhénane,  50  j. 
Castelio-a-lCare ,  ville  du  royaume  de  Naples, 

Castel lobranco,  district  du  Portugal, 

Castellon-de-la  Plana ,  province  et  ville  d'Espa- 
gne, 159  et  lôS, 

Casielvelrano,  ville  de  Sicile,  176. 

Castille  (Nouvelle  et  Vieille),  capitaineries  gé- 
nérales d'E.spagne,  ta8. 

Casiro-Glovanni,  ville  de  Sicile,  177. 

Castro-Reale,  ville  de  Sicile,  177. 

Castro- Verde,  contrée  du  Portugal,  2±i. 

Catalogne  ,  capitainerie  générale  d'Espagne, 
159. 

Catainarca ,  province  de  la  république  argen- 
tine, iàSL 

Catane,  province  e'  ville  de  Sicile,  lîû  et  175. 
Catanzaro,  ville  du  royaume  de  Naples,  177. 
Cateau-Cambresis,  ville  de  Franci>,  départenient 

du  Nord,  IM. 
Catniandou  ou  Katmandou,  capitale  du  Népal, 

382. 

Cattégat,  bras  de  mer  entre  la  Suède  et  le  Da- 

oemarck,  21o.  ilil  et  iliL 
Caltes,  peuple  de  la  Germanie,  lUi  et  Sû(L 
Cauca ,  département  de  la  Nouvelle  •  Grenade, 

Caucase,  montagne  de  la  Russie,  43^  et  pro- 
vince russe,  iîL 

Caudium,  célèbre  village  dans  le  royaume  de 
Naples,  iTL 

Cavan,  comté  d'Irlande,  108.  ^ 

Cavery,  fleuve  de  l'Inde  anglaise,  367  et  36a. 

Caxamarca,  ville  du  Pérou,  4»!. 

Caxaiambo,  ville  du  Pérou,  àM. 

Caxocira,  ville  du  Brésil,  439. 

Cayenne,  ebef>lieu  de  la  Guiane  française,  fiû. 

Cayes  (les),  ville  de  la  république  d'Haïti,  450. 

Celaya,  ville  du  Mexique,  454. 

Célèbes  nu  Macassar,  Ile  d'Asie  dans  la  mer  des 
Indes,  230i  2^  et  HL 

Célésyrie,  partie  de  la  Syrie  dans  la  Turquie 
d'Asie,  lia. 


Celle,  ville  du  Hanovre. 
Celles,  village  de  Belgique,  lâ!L 
Cépbalonie,  une  des  Iles  Ioniennes,  520.  3ii 
et  312. 

Céphise,  rivière  de  la  Grèce,  SfiiL 
Cereses,  peuple  de  la  Germanie,  IQA. 
Cerigo,  une  des  Iles  Ioniennes,  SiÛPi 
Cerigotto,  Ilot  de  la  république  Ionienne,  330. 
Cerros  de  Pasco.  ville  du  Pérou,  Ahh 
Cerro-Larfjo,  dépnrlemenl  de  l'Uruguay,  408. 
Cervia,  ville  des  Eials  romains,  MiL 
Césène,  ville  des  États  romains.  iSSSL 
Ceyian,  grande  Ile  de  l'Inde  anglaise,  iOA,  IM 
etSââ. 

Chablais,  province  des  Etals  sardes,  179. 

Chahdjianpour,  ville  de  l'Inde  anglaise,  367. 
Chaineux,  hameau  de  lk-l}iique,  de(>eudance  de 

la  commune  de  Baltice,  2112. 
Ch.itcis.  ville  de  la  Grèce,  300. 
Cbaïubory,  ville  de  .Savoie,  1  Hli. 
Champa,  province  de  l'Annam,  377. 
Champagne,  ancienne  province  de  France,  2fi 

cl  IL 

Chandernagor,  ville  du  Dengale,  colonie  fran- 
çaise, 8(L 
Chan^liai,  ville  de  Cbine, 
Cbansi,  province  de  Chine, 548. 
Chantnunp,  province  de  llhine.349. 
Chapata,  lac  du  .Mexique,  450. 
Cbarcas  ou  Cbuquisaca,  capitale  de  la  Bolivie, 

Charente,  département  français.  lâ. 
Cbarleroy,  ville  de  Belgique.  U)5. 
Cbarlestôwn,  ville  des  Ktais-Unis,  iMet  4^7. 
Charneux.  village  de  Belf^ique,  2ii±. 
Cbarruas,  peuplade  de  la  rt'publîque Argentine, 
ML 

Charybde,  célèbre  écueil  do  détroit  de  Mes- 
sine, 1G8. 

Cbàtiilon-sur-Marne,  ville  de  France,  départe- 
ment de  la  Marne,  fiO. 

Chaumont,  ville  de  France,  ÔÔ. 

Chclsea,  ville  d'Angleterre,  liîL 

Cbeltenham,  ville  d'Angleterre,  LitL 

Chemi,  nom  ancien  de  l'Egypte,  402. 

Cbemniiz,  ville  du  royaume  de  Saxe,  22_L 

Cbendy,  ville  d'Egypte,  4û!L 

Chenectady.  localité  des  Êlats-l'nls,  425. 

Chen&i,  province  de  Chine,  348. 

Cher,  département  français,  78]  et  rivière  en 
France,  103. 

Cherbourg,  ville  maritime  de  France,  dépjirt«- 
ment  de  la  Manche,  82. 

Cheribon,  ville  de  l'île  de  Java,  244. 

Cbermito,  ville  et  lac  du  Pérou,  ilii 

Chester,  comté  et  ville  d'Angleterre,  lAîi  et  litfL 

Cbiapa,  Etat  du  Mexique,  iid. 

Chiavari,  province  et  ville  des  Euts  sarde»,  ISÙ 
et  18ÎL 

Chfcarpour,  ville  de  l'Inde  anglaise,  SfiS. 

Chieri,  ville  des  États  sardes,! 8.'}. 

Cbieti,  ville  du  royaume  de  Naples,  177. 

Cbihuahua,  Etat  et  ville  du  Mexique,  428  et  àZL 

Chili,  république,  àiiSL 

Cbiloé,  archipel  sur  U  e6le  du  ChiU,  iÛiL 
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Cbhnlwraço,  dëparlemenl  de  la  république  de 
riîqiialeiir  et  une  des  plus  hautes moniagnes 
di  s  Cordillères,       et  40A. 

Cliincli»,  Iles  sur  la  cAte  du  Pérou.  A40. 

Cbincbilla,  ville  d'Kspagne.  167. 

Chine,  ompire,  317. 

Chiogkiiig,  province  de  l:«  MandchouriCt 

Chingyang,  ville  de  Chine,  ."SSB. 

Chinos,  peuplade  de  la  république  Argentine, 

Chioggi.1,  ville  de  l'Iialie  autrichienne,  IL 
Chiqniinoulas,  ville  de  l'Ainériquc  centrale, 
445. 

Chiquilos,  peuplade  de  la  Uolivîef  45(>. 

Cliiraz,  ville  de  Perse,  570. 

Chiriqui,  archipel  de  l'Amérique  centrale,  iiS. 

Choula,  village  du  Pérou,  45«). 

Chrislinn,  bailliage  de  Norwége,  2UI. 

Christiania,  cajiilalc  de  la  Nnrwége,  2±L 

Christiaasiad,  province  de  Suède,  âi5;  capitale 
des  Antilles  danoises.  j.ST. 

Christophsilial,  Nillaj^edu  Wurtemberg.  2Ko. 

Chuntiang  ou  Pékin,  ra(iitale  de  la  Chine,  0  ^4. 

Chaquisaca,  département  et  capitale  de  la 
Bolivie,       et  IîlL 

Oara,  province  du  Brésil.  456. 

Ciliao,  département  et  monts  de  la  république 
d'Ilaîli,  iiyt  et  iHSL 

CInaloa,  Etat  et  ville  du  Mexique.  4iSet 

Cincinnati,  ville  des  Elals-i:nis,  iiiL 

Cinti,  province  de  Bolivie,  45». 

Circars  (pays  des),  province  de  l'Intloustan,  560. 

Circassiens  ou  Tcherkesses, peuple  linhiianl  les 
Ixirds  Kst  de  la  mer  Noire,  40^  4115  et  470. 

Ciudad  Keal,  province  d'Espagne,  I  jH. 

Ci  udad- Rodrigo,  ville  d'E}t(>agne,  107. 

Civila-Vecchia,  province  et  ville  des  Etats  ro- 
mains,     et  iilL 

Clackniannaa,  comte  d'Ecosse,  407. 

Clare,  comté  d'Irlande, 

Claiisonhoiirg,  capitale  de  !a  Transylvanie,  IL 
Clausibal,  province  et  ville  de  Hanovre,  ij3  et 

m 

Clernionl-Ferrand,  ville  de  France,  Qâi 
Clévcb,  ancienne  divi.siuu  do  la  Prusse,  13(L 
Clyde,  rivière  en  Ecosse,  15â  et  122L 
Col>an,  ville  de  l'Amérique  centrale,  àÂîL 
CobW,  capitale  du  Uarfour,  Ali. 
Cobija,  bourg  de  Bolivie,  iM  et  4.t7. 
Coblence,  régence  et  ville  de  Prusse,  1^  et 
li2. 

Cobourg,  principauté  et  ville  de  Saxe,  et 

CocbabamlM,  département  de  Bolivie,  iitO. 
Cochin,  principauté  et  ville  dans  le  Malabar, 

361  et  SiiS. 
Cocbinchine  ou  Annam,  empire,  377. 
Cœtben,  chef-lieu  d'un  des  duchés  d'Anhalt, 

Cobahuila,  Elat  du  Mexique,  4i& 
Coïmbatour,  province  de  l'Indoustan,  ^0 
Coimbre,  district  et  ville  du  Portugal,  âi2  et 

m 

Colberg  ou  Kolberg,  ville  Jiariiime  de  Prusse, 
r^ence  de  COslin,  1^ 


Colcbagua,  province  do  Chili, 

Colima,  territoire  et  ville  du  Mexique,  128  et 

4r>4. 

Columbie,  district  et  territoire  de  l'Union  amé- 
ricaine, 4IS;  chef-lieu  de  l'Oliio,  423:  an- 
cienne république  de  l'Amérique  du  Sud, 
AM  ilî  et  éifix 

Cologne,  régence  et  viliede  Prusse,  13Û  et  141. 

Colonia,  déparlemont  et  viliede  ri'rnf:ii.-»T,  406. 

Comaccliio, villciles  Euils  romains, 211  el  iiS* 

Comarque.  division  territoriale  des  Etals  ro- 
mains, 247. 

Cûme.  ville  de  la  Lombardie,  ffî  et 

Comiso,  ville  de  Sicile,  178. 

Comorin  (cap),  pointe  méridionale  de  l'Indous- 
tan, 2giL 

Compostelle  (.Saint-Jacques  de),  ville  d'Espagne, 

lliîL 

Concha  (Sun-Martin  de  la),  ville  du  Chili,  4«j. 

Conception,  province  du  Chili.  460;  départe- 
ment du  Paraguay,  MiL 

Condé,  ville  de  France,  déparieroeol  du 
Nord,  8iL 

Condrosiens,  penpiede  la  Germanie,  <Hi. 
Confetléralion  suisse,  2îiiL 
ConOns  militaires,  province  autrichienne,  QQ.  et 
fil 

Congo,  région  d'Afrique,  le  long  de  rocéan  At- 
lantique, ii8  et  456. 

Coni,  province  et  ville  des  Etats  sardes,  11&  et 
IR4. 

Conieh,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  ir>.*. 

Connanghl,  province  d'Irlande,  lOK. 

Connecticul,  Etal  et  rivière  de  l'Union  améri- 
caine, Hii  et  4^7. 

Constance,  lac  en  Suisse.  i50,  et  ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  iOÀ. 

Consianline,  province  et  ville  de  l'Algérie,  80. 
2imct  iûiL 

Consianlinople,  capitale  de  la  Turquie,  122. 

Conslitucion,  port  du  Chili,  461. 
Copenhague,  bailliage  et  capiialedu  Daoemarck, 

Coptapo,  port  du  Chili.  40t. 

Copies,  de^eDdaitls  des  anciens  Egyptiens,  405. 

Coquimbo,  province,  ville  et  rivière  du  Chili, 

460  et 

Cori).tcb,  capitale  de  la  principauté  de  Wal- 
deck,  ZÂSL 

Corheil,  ville  de  France,  déparlemenl  de  5ieiDe- 
et-Oisc,  ail 

Corcyre,  une  des  Iles  Ioniennes, 

Cordillères  chaîne  de  montagnes  aux  Etats- 
Unis,  iiil  et  iâO:  au  Mexique,  45.")  ;  dans  la 
Nouvelle-Grenade,  440^  442  et  454;  au  Chili, 
àSSL 

Cordoue,  province  et  ville  d'Espagne,  iM  et 
IfiL 

Cordova,  ville  du  Mexique  (Vera-Crur),  431; 
province  et  tille  de  la  république  Argentine, 
iiû  et  iÀL 

Corée,  presqu'île  tributaire  de  la  Chine  et  du 

Japon,  ùÉL 
Coreglia,  district  du  duché  de  Lucqnes,  325. 
Corfou,  une  des  lies  Ioniennes,  5i0.  311  et  322. 
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Corinlhe,  nomarchie  el  ville  grecque,  ÎM  et  ' 

Coritiba,  comarque  de  la  province  de  Saint- 
Paul,  au  Brésil, 
Cork,  comté  el  ville  d'Irlande,  1Û8  et  iiS. 
Corleone,  ville  de  Sicile,  177. 

Cornouailles,  comté  d'Angleterre,  100. 

Goro,  province  et  ville  du  Venezuela,  i£{2  et 

Corognc  (la),  province  et  ville  d'Espagne, 

et  ifil. 

Coromandel,  côte  orientale  de  l'Inde,  2fiA. 

Coron,  ville  de  la  Grèce,  3fKL 
Corrèze,  déparlcmenl  français, 
Corrientes,  provincede  la  république  Ai^tine, 
ààiL 

Corse,  lie  el  déparlenaeni  français,  ISL 
Cortessen,  village  des  Pays-Bas, 
Cosaques  du  Don,  penpladf  russe,  iîL 
Coslin,  régente  de  Prusse,  120. 
Costa  •  Rica,  Etal  de  l'Amérique  centrale,  443. 
Costnitz  ou  Constance,  ville  du  grand-daché  de 
Bade,  jO  l. 

Côte-d'Or,  département  français,  77;  territoire 

de  la  Guinée  supérieure,  411. 
Côtcs-du-Nord,  déparlenieni  français,  21- 
Conmassie,  capitale  des  Achanlis,  4 1 1 . 
Courlande,  province  russe,  45. 
Courlrai,  ville  de  Belgique,  215. 
Coventry,  ville  d'Angleterre,  ilSL 
Cracovle,  république,  527;  capitale, 
Crefeld,  ville  de  Prusse,  145. 
Crémone,  ville  de  l'Italie  autrichienne,  21* 
Crète  ou  Candie,  Ile  de  la  Turquie  d'Europe, 

448. 

Creuse,  département  français,  Î8. 
Creuzot,  bourg  de  France,  liL 
Crimmiizscbau  ,  ville  du  royaume  de  Saxe, 
122. 

Croix  (Ste.),  une  des  Antilles  danoises, 
Croniarly,  comlé  d'Ecosse,  107. 
Cruz-de-la-Sierra  (Santa),  département  de  la  Bo- 
livie, 456. 

Cruz  (  Vera),  Eut  et  ville  do  Mexique,  429el  434. 
Csaba,  village  de  Hongrie,  IL 
Ctésiphon,  ville  aocienne  de  la  Turquie  d'A- 
sie, 1.^4. 

Cuba,  lie  des  Antilles  espagnoles,  IIKL 

Cnença,  province  d'Kspagne,  158;  ville  de  la  ré- 
publique de  rKquateur,  4C4. 

Cuenta,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade,  448. 

Culiacan,  ville  du  Mexique,  454. 

Cuniana,  province  et  ville  du  Venezuela,  453  et 
454. 

Curoberland,  comté  d'Angleterre,  104, 
Cundinamarca,  déparlement  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  4ifl. 
Curaçao,  lie  d^  Antilles,  iSiL 
Cnria-Muria,  Ile  de  l'Arabie,  28S. 
Curuqnalay,  département  du  Paragnay,  IfîîL 
Coyaba,  ville  du  Brésil,  451). 
Cutco,  département  et  ville  du  Pérou,  ààSi.  et 

Cyclades,  groupe  d'Iles  do  la  Grèce,  39fiL 
Cylhère,  une  des  lies  Ioniennes,  320^ 
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Dacca,  ville  de  l'Indc  anglaise,  364. 

Dade,  division  de  l'empire  romain,  aujourd'hui 

partie  de  la  Turquie  de  l'Europe,  149. 
Daphi^stan,  province  de  la  Russie  d'Asie,  àSL 
Daliuaiic,  province  aulricliienne,  Ôû. 
Dalbem,  village   de  Belgique, 
Damao,  ville  de  l'Inde,  côte  de  MaFfljar,  221. 
Damas,  capitale  de  la  Syrie,  llii. 
Daroielte,  ville  d'Egypte,  4n.s. 
Damm,  ville  de  Prusse,  <43. 
Dauemarck,  royaume,  âM.  et  SOI. 
Danube,  fleuve  en  Autriche,  GS^  TT,  73.  74:  en 

Turquie,  Km  et  lo(3j  en  Bavière,  180^  îjll  ; 

dans  le  Wurtemberg,  28G;  dans  le  Hoben- 

zollern-Sigmaringen,  3iâ. 
Dantzig,  régence  et  ville  de  Prusse,  iîfl  et  141. 
Darab,  province  du  Maroc,  33ii. 
Dardanelles,  l'Heilespont  des  anciens,  détroit  de 

la  mer  de  Marmara,  qui  sépare  la  Turquie 

d'Europe  de  l'Asie,  111  et  llilL 
Darfour,  royaume,  AU. 
Darlington,  ville  d'Angleterre,  122. 
DarmsUidt,  capitale  du  grand-duché  de  liesse, 

505. 

Dauphiné,  ancienne  province  de  France.  ISL 
David,  port  de  la  .Xouvelle-Grenade,  447. 
Debreczin,  ville  de  la  Hongrie,  12. 
Dée  ou  Devana,  rivière  en  Ecosse,  12i. 
Dehria,  ville  de  l'Arabie  centrale,  582. 
Delaware,  Etat  et  rivière  de  l'Union  américaine, 

4in  et  m. 
Delft,  ville  des  Pays-Bas,  243. 
Delhi,  province  et  ville  de  l'Indoustan,  30Û  et 

Mi. 

Del  lys,  ville  de  l'Algérie,  309. 
Delta,  nom  de  la  basse  Egypte,  iÛ2. 
Déraérari,  partie  de  la  Guiane  anglaise,  110. 
Demmin,  ville  et  port  de  Prusse,  régence  de 

Sleliiu,  13iL 
Denhigh,  comté  du  pays  de  Galles,  IM, 
Dendre,  rivière  en  Belgique,  ili 
Derby,  comté  el  ville  d'Angleterre,  iûîi  et  120. 
Derwent,  rivière  en  Angleterre,  i2fix 
Deslma,  Ilot  du  Japou,  3I2L 
Desirade,  lie  des  Indes  occidentales,  colonie 

française,  M. 
Dessau,  capitale  d'un  des  duchés  d'Anhalt, 

Detmold,  capitale  d'une  des  deux  principautés 

de  Lippe,  550. 
Deutz,  ville  de  Prusse,  141. 
Deux-Nëlh^,  ancien  département  français, 

Deux-Ponts,  jadis  principauté  de  Bavière,  IRQ. 
Deax-Sèvri^,  départemenl  français,  liL 
Denx-Siciles,  royaume,  IM  et 
Deventer,  ville  des  Pays-Bas.  233  et  242. 
Devon,  comlé  d'Angleterre,  IM. 
Deynze,  ville  de  Belgique,  iilL 
Dharra,  principauté  du  Malwa  dans  l'Indou- 
stan, sdi. 

Dholpour,  une  des  quatre  principautés  de 

l'Agra  (ians  l'Indoustan,  3G0. 
Diemen  (Van),  colonie  anglaise  dans  l'Océaoie, 
Liiiet  AIL 
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Diepholz,  comté  hanovrien,  2Ifi  et  â&L 

Dietz,  bailliage  du  duché  de  Nassau,  3ii. 

Dieu,  île  près  de  la  côte  de  France,  liL 

Dijon,  ville  de  France,  103. 

Dillenbourg,  bailliage  du  duché  de  Nassau,  311^ 

Dinadjpour,  ville  de  l'Inde  anglaise,  50rt. 

Oison,  villagiS  de  Belgique,  ilii. 

District  fédéral,  territoire  particulier  de  l'U- 
nion américaine,  àili  cl  417;  de  l'Union  mexi- 
caine, 428.  et  de  l'Amérique  centrale,  445. 

Diu,  ville  et  Ile  de  la  mer  des  Indes,  côte  du 
Guzerate,  IM. 

Dix-Juridictions,  une  des  trois  ligues  des  Gri- 

.  sons,  2ffîL 

Dizfoul,  ville  de  Perse,  377. 

Djalaouan,  contrée  du  béloutcbistan,  3111^ 

Djeddab,  ville  arabe  de  la  Turquie  d'Asie,  iiiâ^ 

Djellalabad,  ville  de  l'Afghanistan,  3H0. 

Djesscimire.  une  des  neuf  principautés  et  ville 
de  l'Adjmir,  dans  l'indoustan,  Ml  et  3ftS. 

Djeypour,  une  des  neuf  principautés  et  ville  de 
l'Adjuiir,  dans  l'Iadouslan,  ùM  et  3G7. 

Djigelli,  ville  de  l'Algérie,  ^iâ^ 

Djihoun,  grand  fleuve  du  Turkcstan, 

Djirdjeh,  ville  d'Egjpte,  4ûtL 

Djorhat,  ville  de  l'Assam,  39i. 

Djoudpour,  une  des  neuf  principautés  cl  ville 
de  l'Adjmir,  dans  l'indoustan,  âilD  el  367. 

Dniéper,  fleuve  en  Russie,  tiù.  et  DiL 

Dniester,  fleuve  en  Russie,  57^61  dans  la  Tur- 
quie d'Europe,  IhïL 

Dobe  (Rio-),  rivière  du  Brésil,  458.  el  de  la  ré- 
publique Argentine,  ill  el  Mi. 

Dœbeln,  ville  du  royaume  de  Saxe, 

Dolbain,  bourg  de  Belgique,  dépendance  de  la 
petite  ville  de  Limbourg, 

Dombrena,  saline  de  la  Grèce,  ^DH. 

Domingue  (Saint-),  ville  de  la  république 
d'Haïti,  iSSL 

Dominique,  Ile  des  Antilles  anglaises,  HO. 

Don,  province  russe,  40^  et  fleuve  en  Russie,  aû. 

Donegal,  comté  d'Irlande,  108. 

Dongolah,  ville  d'Égypte,  407. 

Durdogne,  département  français,  ïfi^ 

Dordrecht,  ville  des  Pays-Bas,  242^ 

Dorheim,  village  de  la  Hesse  électorale,  ML 

Dorpat,  ville  russe,  îiS^ 

Dorsel,  comté  d'Angleterre,  100. 

Dotlignies,  village  de  Belgique,  âûlL 

Doubs,  département  français,  77^  et  rivière  en 
France,  tot- 

Dour,  village  de  Belgique,  lilIL 

Douro,  fleuve  en  Espagne,  IfiiJ  et  167.  cl  en 
Portugal,  228;  province  du  Portugal,  2iZL 

Douvres,  ville  d'Angleterre,  comté  de  Kent,  IQl 
et  m. 

Down,  comté  d'Irlande,  IM. 
Drenthe,  province  des  Pays-Bas,  221L 
Dresde, cercle  et  capitale  de  la  Saxe  royale,  200 
et  îm 

Drogheda,  ville  d'Irlande,  121. 
Drôme,  département  français,  IlL 
Drontbeim,  ville  de  Norwége,  2±2. 
Dublin,  comté  et  ville  d'Irlande,  iûlet  122. 
Dudley,  ville  d'Angleterre,  12IL 


Duislraurg,  ville  de  Prusse,  régence  de  Dussel- 

dorf,  lÀÎL 
Dumbarton,  comté  d'Écosse,  107. 
Uumfries,  comté  d'Ëcosse,  107. 
Dundée,  ville  d'Écosse,  125. 
Dunes,  côtes  de  Flandre  entre  Dubkerque  el 

Nieuport,  101. 
Dunkerque,  ville  de  France,  101. 
Duragno,  département  de  l'Uruguay,  466. 
Durango,  Ktal  et  ville  du  Mexique,  428  et  434. 
Durham.  comté  d'Angleterre,  104. 
Durrheim,  village  du  grand-duché  de  Bade,  !iâIL 
Dus-sel,  rivière  en  Prusse,  143. 
Dusseldorf,  régence  et  ville  de  Prusse,  i2ù 

el  lii 

Dwina,  fleuve  en  Russie,  îiSL 
Dylc,  ancien  déparlement  français,  195,  el  ri- 
vière on  Belgique,  ill  et  21Î 
Dzoungarie,  pays  tributaire  de  la  Chine,  ûiiLL 

East-Meath,  comlé  d'Irlande,  107. 

Ebersdorf,  bourg  de  la  principauté  de  ReuM- 

Schleiz,  ôii 
Èbre,  fleuve  en  Espagne,  liîi  et  167. 
Elmrons,  peuple  de  la  Germanie,  iv>4. 
Ecija,  ville  espagnole,  163. 
Rcosse,  royaume,  1113  et  106. 
Edam,  ville  des  Pays-Bas,  23i. 
Ëdimbourg,  comlé  et  capitale  de  l'Écosse,  IQQ 

et  125. 

Eecken  (ten),  hameau  de  Belgique,  202. 

Ëgge  ou  Tcutoburgerwald ,  montagne  de  la 

princi|)aulé  de  Lippe,  330.) 
li^gine,  lie  et  ville  de  Grèce,  2119, 
I^glise  (États  de  XJ^  24IL 
Ëgypte,  grande  province  de  la  Turquie  d'ACri- 

que,i4L  149.  402  el  àlliL 
Ehningen,  bourg  du  Wurtemberg,  2M0. 
Elircnbreitenstein,  forteresse  de  Prusse,  143. 
Eibenstock,  ville  du  royaume  de  Saxe,  212. 
Ëilsen ,  village  de  la  principauté  de  Uppe- 

Schaumbourg,  351, 
Eimbeek,  ville  du  Hanovre,  282,  . 
Einieo,  une  des  Iles  de  la  Société,  472. 
Eisenach,  principauté  et  ville  de  Saxe-Weimar, 

21âet2Ii. 
Eisenberg,  ville  de  Saxe-Alienbourg,  2I£L 
Eisfeld,  ville  de  Saxe-Meiningen,  277. 
Ekaterinoslaw,  province  russe,  ÀÎL 
Elbe,  fleuve  en  Prusse,  142;  en  Danemarck, 

257;  dans  le  royaume  de  Saxe,  270,  211  el 

272:  dans  le  Hanovre,  282;  dans  le  territoire 

de  Hambourg,  325;  les  duchés  d'Anbalt,  538; 

Ile  toscane  dans  la  Méditerranée,  287. 
Elberfeld,  ville  de  Prusse,  ii5. 
Elbeuf,  ville  de  France,  85. 
Elbing,  ville  de  Prusse,  144. 
Elbingerode,  enclave  hanovrienne,  2IS. 
Elche,  ville  d'Espagne,  166. 
Eldorado,  pays  imaginaire  du  Venezuela, 
Ëlide,  nomarcbie  grecque,  2ââ. 
El  Katif,  ville  de  l'Arabie.  382. 
Ellezelles,  village  de  Belgique,  195 
Elmshorn,  ville  du  Danemarck,  25iL 
Elseneur,  vîile  du  Danemarck,  2al, 
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EUter,  rivière  en  Prusse,  I  i6;  dans  le  royaume 
de  Saxe,  271;  dans  Ic^  principautés  deReuss, 

ElUille,  iMilli.i^i;  du  duché  de  Nassau, 

Elvas,  ville  du  (Portugal, 

Eroden,  ville  du  Hanovre,  283. 

Emouy  ou  Atnoj,  tie  et  ville  de  Cbine,  3?»G 

Ems,  fleuve  eu  Aatricbe,  59^  et  dans  le  Hano- 
vre, 282;  bourg  du  ducbë  de  Nassau,  ÎUL 

Emsbuhreo,  cercle  hanovrien,  228. 

Eus,  riviure  du  grand-duché  de  Bade,  2âi. 

Ensival,  viilajie  de  Belgique,  202  et  2ÛÎL 

Entre-Rios,  province  de  la  république  Argen- 
tine, àÂÛM 

Épire,  ancienne  division  de  la  Grèce,  aujour- 
d'hui l'Allianie  méridionale,  partie  de  la 
Turquie  d'Europe,  149. 

Équateur  (république  do  1^  Afl2. 

Érakii,  dépendance  d'Albènt^s,  2aL 

Erfurt,  régfuce  ol  ville  de  Pi  uî»!>e,  12Q  et  U5. 

Ericusa,  une  des  fies  Ioniennes,  52^. 

Érié,  {;rîind  lac  des  Etats-Unis,  423, 42fi  et  421. 

Érivau,  vill«  russe,  5iL 

Erlangen,  ville  de  Bavière,  ifli. 

Erzerouio,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  IM  et 

Erzgebirge,  chaînes  de  montagnes  en  Saxe,  ^11 

et 

Escaut,  fleuve  en  Belgique,  <94.2H.2<2et  215. 
eo  Hollande. 244.  et  ancien  département  fran- 

çals,  li>5. 

Escbwege,  ville  de  la  Hesse  électorale,  3fl3. 
Espagne  (Nouvelle-),  nom  ancien  du  Mexique, 

Espagne,  royaume,  llil  et  ifti^ 
Espanoia,  nom  es|tagnol  de  l'île  d'Haïti, 
Espirito-Santo,  province  dn  Brésil,  iZil. 
Esscqiit'bo,  partie  de  la  Guiane  anglaise,  lllL 
Essex,  comté  d'Angleterre,  IQa. 
Esslingen,  ville  du  Wurtemberg,  2R6. 
Essonne,  bourg  de  France,  département  de 

Seine-et-Oise,  8iL 
Estbonie,  province  russe,  àlL 
Estramadure,  capitainerie  générale  d'Espagne, 

158.  et  province  de  Portug»!,  2^ 
Ëtalle,  village  dt»  Belgique,  ll>5. 
Etats  romains,  2iii  ri  liiiL 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  àiîL. 
Etats-Unis  deslh»  Ioniennes,  321 
Ethiopie,  nom  ancien  de  l'Abyssinie,  2S8  et 

Etna,  volcan  en  Sicile,  17^ 
ËtoHe,  nomarchie  grecque,  2&iL 
Etnirie,  aujourd'hui  Toscane,  '2S7. 
Etterbeeli,  village  de  Belgique,  305. 
Euliée,  grande  Ile  de  la  mer  E'^ùf,  iÛlL 
Eupen,  ville  de  Prusse,  i4ft. 
Euphrate,  fleuve  dans  la  Turquie  d'Asie,  IM 
et  m 

Eure,  «lépartemrnt  français,  TL. 
Eure-et-Loir,  dcpartcuieot  français,  2T. 
Europe,  41. 

Evora,  district  et  ville  du  Portugal,  223  et22â. 
Ex,  rivière  en  Angleterre,  122L 
Exeler,  ville  d'Angleterre,  iisL 


Exija,  ville  espagnole,  IflîL 
Fachingen,  bourg  du  duché  de  Nassau,  311L 
Faenza,  ville  des  Etats  romains,  23Û. 
Falkland,  ou  Iles  Maloulnes,  dans  l'Océnaie, 

un. 

Falster,  Ile  et  bailliage  du  Danentarck,  iai. 

Faluo,  i>roviiice  de  Suède,  2i6. 

Fano,  ville  des  Etats  rootaios,  280,  et  Ilot  de  la 
république  Ionienne,  320. 

Faro,  district  du  Portugal,  225.  et  port  de  com- 
merce, 221. 

Farsistan,  province  de  Perse,  374. 

Faucigny.  province  des  États  sardes,  179. 

Fauxvillers,  village  de  Itelgique,  iSSL 

Fayoura,  ville  et  vallée  d'Egypte,  403. 

Fazo',iI,  contrée  et  ville  de  la  Nubie,  405  Pt  iOft. 

Fé  (Sanu  ),  chtf-lieu  du  Nouveau -Mexique, 
428 ;  — de  Guanaxuato ,  ville  du  Mexique, 
455  ;  Santa-Fé,  province  de  la  république 
Aryciiline,  440. 

Fédéral  (District),  territoire  particulier  de  l'U- 
nitm  américaine,  415  et  417.  de  l'Union 
mexicaine,  428.  et  de  l'Ami rique  centrale, 
445. 

Felipe  (San-),  chef-lien  du  Texas,  aux  Etats- 
Unis.  422,  et  ville  du  Veotzut.la,  455. 

Fellahs,  tribus  sédentaires  d'Arabie  et  d'Egypte, 
381,  ili3  et  4ÛL 

Fellatabs,  empire,  407. 

Ferabad,  ville  de  l'Inde  angbiise,  3âlL 

Fernianaçîh,  comté  d'Irlande,  IfIR. 

Fenno,  province  et  ville  des  Etals  romains, 
2Met  2uÛ. 

Feruamltouc,  province  et  ville  du  Brésil,  456, 
i3S  et  440;  — de  Bogota,  capitale  de  la  Nou- 
velle Grenade,  447;  — de  Aiitioquia,  vHle  de 
la  Nouvelle  Grenade,  iiS 

Feruando  (San-),  ville  du  Venezuela,  4o5;  dé- 
prtement  du  Paraguay,  iOîL 

Féroé,  Iles  danoises  dans  l'océan  Atlantique, 
2S2et  2M. 

Ferrare,  province  et  ville  des  Étals  romaiBS, 

240  et  230. 
Ferrol  (le),  ville  d'Espagne,  100. 
Fez,  province  et  ville  du  Maroc,  3iî3  et  507. 
Fezzan,  province  de  la  régence  de  Tripoli,  149, 

m  et  412. 
Fife,  comté  d'Ecosse,  107. 
Figueira,  port  portugais,  220  et  221. 
Figuières,  ville  d'Espagne,  167. 
Finistère, département  français,  TL 
Finlande,  grand -duché,  partie  de  la  Russie,  ML 
Fînraarken,  bailliage  de  Norwége,  21L 
Fionie,  lie  et  bailliage  du  Dairemarek,  2îi2. 
Fiscbhausen,  ville  et  purl  de  Prusse,  régence  de 

Kœnigsberg,  159. 
Fiume,  ville  de  i'Illyrie,  partie  de  l'Aulricbe, 

60. 

Flandre,  ancienne  province  de  France,  20 el  lûé. 
Flandres,  provinces  hel^ies,  1!>5. 
Flensbourg,  ville  du  Dant- uiarck,  22tL. 
Fiessingue,  ville  des  Pays  Bus,  dans  l'Ile  de 

Wak  iiemi.  lOS 
Fleuve  Bleu,  eu  Chine.  353,  ^  350,  ^  et 

358;  en  Abyssinie,  3&B  ;  en  Egypte»  lûiL 
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Flçuve  Jaune  ou  Hoannho,  Slifl  et 
Flibustiers,  pirates  des  Antilles,  -i.')". 
Flint,  comté  du  pays  de  Galles,  <t)G. 
Florence,  province  et  ville  de  Toscane,  2&1  et 

Floride,  Etat  de  l'Union  américaine, 

FopRîa,  ville  du  royaume  de  Naples,  178. 
Fuglia,  fleuve  dans  les  Etals  romains,  lîilL 
Foix,  ancien  comté  de  France,  îfi^ 
Foligno,  ville  des  Etats  romains,  iîifL 
Fontainebleau,  ville  do  France,  IM  et  2à&^ 
Forét-Noire,  montagnes  boisées  dans  le  Wur- 
temberg, 283;  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
et  i2ni. 

Forêts,  ancien  déparlement  de  Belgique,  <95. 

Forfar,  comté  d'Ecosse,  107. 

Forli,  province  et  ville  des  Etals  romains, 

Formose,  tle  de  la  mer  de  Chine,  550.  2Ii2  et 

Fortb,  rivière  en  Ecosse,  liS  et 
Fossano,  ville  des  Etats  sardes,  184. 
Fouenho,  rivière  de  Cliine,  ■^■')~. 
Foukian,  province  de  Chine,  ZiîL 
Foulpointe,  bourgade  de  l'Ile  de  Madagascar, 
Ain. 

Fourmies,  groupe  d'Iles  toscanes  dans  la  Médi- 
terranée, iiCL 

Foolcbeou,  villes  de  Chine,  5îSâ. 

Franca\illa,  villes  du  royanme  de  Naples  et  de 
Sicile,  177. 

France,  royaume.  75^  et  république,  iRi. 

Francfort-sur-le-Mcin,  ville  libre,       et  lîOi. 

Francfort-sur-l  Uder,  régence  et  ville  de  Prusse, 

m  et  ui: 

Franche-Comté,  ancienne  province  de  France, 

TL 

Francoraont,  en  Belgique,  dépendance  de  la 

commune  de  Lanibermonr,  llii. 
Franconie  (haute,  inoyeiiue  et  basse),  cercles  de 

Bavière,  IM  et  187^  ancien  duché,  SM. 
Frankenberg,  ville  du  royaume  de  Saxe,  21i- 
Frankenhausen,  ville  de  la  princi(»auté  de 

Schwarzbourg-Sondershausen,  55G. 
FrauenfeUI,  ville  de  Suisse,  Ml. 
Freiberg,  ville  du  royaume  de  Saxe,  21L 
Freising,  ville  de  Bavière,  4ftt. 
FrilMîurg,  canton  et  ville  de  la  Suisse,  22iO  et 

iâOo;  ville  de  Prusse,  régence  de  Ureslau,  liO. 
Fribourg-en-Brisgau,  ville  du  grand-duché  de 

Bade,  2iLL 

Friedland,  ville  de  Mecklenbourg  Strélitz,  ZliL 
Friedricbshafeu,  ville  du  Wurtemberg,  âko. 
Friedrichsihal,  usine  minéral urgiquc  dans  le 

Wurtemberg,  'ihlL 
Frioul,  contrée  dans  la  Lombardie,  HL 
Frise,  province  des  Pays-Bas.  250;  Frise  \08l-), 

principauté  hanovrieunc,  ilB. 
Frisons,  peuple  de  la  Germanie,  i9i. 
Frome,  rivière  en  Angleterre,  115^ 
Frosinone,  province  des  Etals  romains, 
Fuhnen,  Fyen  ou  Fionie,  fie  el  bailliage  do 

Danemarck,  237. 
Fulde,  rivière ,  ville  et  province  de  la  He&se 

électorale,  30L  3ûâ  el  2112. 


Funchal,  capitale  de  l'île  de  Madère,  iM. 
FurlU,  ville  de  Bavière,  191- 

Gaête,  ville  du  royanme  de  Naples,  176. 
Galacz,  ville  et  port  de  Moldavie,  irîl. 
Galata,  faubourg  de  Constantinople,  lâi. 
Galice,  capitainerie  générale  d'Espagne,  iSA^ 
Gallas,  nègres  nomades  de  l'Abyssinie,  Ô'JH. 
Galles  (Ile  du  prince  de),  tle  d'Asie,  ML 
Galles  (Notivelle  ),  colonie  anglaise  de  la  Koa- 

velle-Hollande,  iiil  et  ILL 
Galles,  principauté,  11)2  et  1Û(L 
Galllcano,  district  du  duché  de  Lucques,  225. 
Gallicie,  royaume,  partie  de  l'Aulriche,  QSL 
Gai li poli,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  lliiL 
Galinpagos,  Iles  de  l'archipel  des  Antilles, 

Gaiway,  comté,  ville  el  baie  en  Irlande,  IM  et 

Gambie,  comptoir  anglais  en  Afrique,  lOft. 
Gand,  viile  de  Belgique,  2iL 
Gandawa,  ville  du  Béloutchistan, 
GandcTsbeini,  district  du  duché  de  Drunswick, 

Gandouana,  province  de  l'indoastan,  560. 
Gange,  fleuve  de  l'Indoustan,  5o9,  5U1,  563, 

3Mi36iML5M  et  SiiSL 
Ganjam,  ville  d'Asie,  colonie  française,  8IL 
Gard,  déparlement  français,  liL 
Garfagna,  province  du  duché  de  ModcnçôH. 
Garigliaoo,  rivière  dans  le  royaume  de  Naples, 

178. 

Garonne,  grande  rivière  en  France,  ÛO  cl  i)!L 
(iasoogne,  ancienne  province  de  France,  IS» 
Gauchos,  peuple  indcpendant  de  la  république 

Argentine,  HL  et  de  l'Uruguay,  ÂM^ 
Gaule  belgique,  t9i. 
Gayah,  ville  de  l'Inde  anglaise,  3Û2^ 
Gaza,  ville  delà  Turquie  d'Asie,  \M. 
GeOehorg,  province  de  Suède,  illL 
Geilnau,  village  du  duché  de  Nassau,  2iâ. 
Gènes,  province  et  ville  des  Etats  sardes,  iSÙ 

et  ifii 

Genève,  lac  en  Saisse,  229  el  265;  canton  et 

ville,  2fiû  et  2QL 
Génevois,  province  des  Etats  sardes,  47{>. 
Gennavra.  une  des  Iles  de  la  Société,  111. 
Gennessee,  rivière  des  Etats -Vnis,  42G. 
George  III,  groupe  d'Iles  de  la  Société,  412. 
Géorgie,  province  de  la  Russie  d'Asie,  46;  Etat 

de  l'Union  américaine,  il 6. 
Géra,  ville  de  la  principauté  de  Reuss-Schleiï, 

552,  cl  rivière  dans  la  principauté  de 

Schwarzbourg-Sondershausen,  222. 
Gers,  département  français.  liL 
Gheroual  ou  Gurwal,  province  de  l'Indoustan, 

2fiû. 

Ghilan,  province  de  Perse,  214. 

Giannti,  tle  toscane  dans  la  Méditerranée,  282. 

Giardino,  palais  du  duché  de  Parme,  515. 
Gibraltar,  ville  d'Andalousie,  lûi  et  lOH. 
Giessen,  ville  du  grand-duché  de  Hesse,  .>0^. 
Gigllo,  île  toscane  dans  la  Méditerranée,  387. 
Giri;enii,  province  et  ville  de  Sicile,  ilû  et 
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Gironde,  département  Français,  78,  cl  rivière  en 
France,  âÛ. 

Girone,  province  d'Espagne,  IM. 

Gizeb,  bourg  d'Enypit»,  iO:i. 

Glamorgan,  coouodu  pays  de  Galles,  iOfl- 

Glaris.  i:anlon  de  lu  Suissi*,  iiiit. 

Glascow,  ville  d'Ecosse,  lis. 

Glati,  seigneurie  de  la  principauté  de  Hohen- 
zollern  Sigmariiigeii,  3ii. 

Glaiz,  ville  de  Prusse,  140. 

Glaucbau,  ville  du  royaume  de  Saxe,  37i. 

Gloœiler,  comté  d'Angleterre,  UllL 

Glogau,  ville  de  Prusse,  145. 

Gloggnilz.  ville  de  la  basse  Autriche,  68. 

Glucksiadl,  ville  du  Uaneinarck,  loi. 

Gmund,  ville  du  Wuriembert;,  iKiL 

Gmunden,  ville  de  la  haute  Autriche,  68. 

Goa,  fie  de  rinde,  cAte  de  Malabar,  iîL 

Goarsiiausen  (St.),  bailliage  du  duché  de  Nas- 
sau, 

GœppiiiKen,  ville  du  Wurtemberg,  2&fi. 

Goeia-Elf,  rivière  en  Suède,  i±L 
Gœlheborg,  province  et  vtlle  de  Suède,  et 

G«'Uinpue,  ville  du  Hanovre,  2SÎ^ 
Gogua  ou  Agogua,  rivière  dans  les  Etats  sar- 
des, l&L 

Golconde,  ville  de  l'Inde  anglaise,  SfilL 
GonavbS  (les),  ville  de  la  république  d'Haïti, 
460. 

Gondar,  royaume  et  ville  de  l'Abyssinie,  rî98. 

Gorée,  lie  d'Afrique,  colonie  française,  HSL 

Gorgona,  ile  toscane  dans  la  Méditerranée,  2&!L 

Goritz,  ville  de  l'Illyrie,  7± 

GorlUz,  ville  de  Prusse,  lii  et  ÎKL 

Goslar,  ville  du  Hanovre,  â&L 

Gotha,  rivière  en  Suède,  2^3,  principauté  et 

ville  de  Saxe,  llli  et  iîiL 
Gotbeobourg,  ville  de  Suède, 
Goihiand,  île  de  la  Baltique,  3t.'). 
Gultorp,  chaleau  du  duché  de  Scbli^wig,  iSL. 
Goualior,  capitale  du  royaume  de  Sindbi ,  38&. 
Gouda,  ville  des  Pays-Bas,  244. 
Gouiaty,  rivière  de  l'indouslao,  564. 
Gowahati,  ville  de  l'Inde  anglaise,  2â9  et  2^ 
Goyaz,  province  du  Brésil,  455. 
Go/zo,  dépendaucc  de  l'île  de  Malte,  iûâ  et 

Grxfenhagen ,  enclave  de  la  principauté  de 

Lippe-Delniold ,  iîilL 
Grande-Bretage,  royaume,  102. 
Grâtz,  ville  de  la  Styrie,  1± 
Grèce,  royaume,  iOa. 
Greenock,  ville  d'Ecosse,  ilSL 
Greenwich,  ville  d'Angleterre,  l^ft- 
GreifswaUle,  ville  de  Prusse,  IÀ&. 
Greiz,  capitale  d'une  des  principautés  de  Renss, 

332. 

Grenade,  tle  des  Antilles  anglaises,  110;  pro- 
vince et  ville  d'Espagne,  et  104;  ville 
de  l'Amérique  centrale,  445;  —  (  Nouvelle-) 
républi<]ue,  iiâ. 

Grenoble,  ville  de  France,  101. 

Grw.  Doiceau,  village  de  Belgique,  2ÛÎL 

Grimma,  ville  du  royaume  de  Saxe,  ili. 


Grisons,  canton  de  la  Suisse,  2Sfl. 

Groais,  Ile  près  de  la  côte  de  France,  72» 

Grodno,  province  russe,  43. 

Groenland,  établissements  anglais  et  danois, 

dans  l'Amérique  septentrionale,  125.  232 

et  i^iL 

Groeulo,  petite  ville  des  Pays-Bas,  233. 
Gronîngue,  province  el  ville  des  Pavs-Bas,  23Û 
et  iii 

Grossenbayn,  ville  du  royaume  de  Saxe,  212* 
Grosselto,  province  de  Toscane,  ^87. 
Grutenburg,  niunlagne  dans  la  priucipauté  de 

Lippe-Detmold,  ^^UL 
Grubcubagen,  principauté  banovrienne,  278. 
Gruneberg,  ville  de  Prusse,  146. 
Grusiuie,  province  de  la  Russie  d'Asie,  iâ^ 
Gruyère,  village  de  Suisse,  2111. 
Guadalaviar,  rivière  en  Espagne,  104. 
Guadalaxara,  province  et  ville  d'Espagne,  13â 

et  Uii;  ville  du  Mexique,  433. 
Guidalquivir,  fleuve  en  Espagne,  IM,  liîû  et 

m. 

Guadeloupe,  Iles  des  Iodes  occidentales,  colonie 

française,  81L 
Goadiana,  fleuve  en  Portugal, 
Guamauga,  ville  du  Pérou,  45 1 . 
Guanavacoa,  ville  espagnole  de  l'île  de  Cuba, 

lfl7. 

Guanaxuato,  État  et  ville  du  Mexique,  Iffî  et 
i33. 

Guanuco,  ville  du  Pérou,  451. 
Guaranis,  indigènes  de  l'Amérique  du  Sud,  iSÎL 
Guarda,  district  du  Portugal.  ±23. 
Guasialla,  district  et  ville  du  duché  de  Parme, 
312  et  313. 

Guatemala.  Ëlat  et  capitale  de  l'Amérique  cen- 
trale, lii  et  444. 

Guayaquil ,  département  et  ville  de  la  républi- 
que de  l'Equateur,  403. 

Guaycurus,  peuplade  de  la  république  Argen- 
tine, 441. 

Guayra,  ville  maritime  do  Venezuela,  ^31. 

(iuben,  ville  de  Prusse,  1 40. 

Gueldi  e,  aucieune  division  de  Prusse,  150;  pro- 
vince des  Pays-Bas,  230. 

Guernesey,  fie  de  la  Manche,  1Û3  et  lOS. 

(iuienue,  ancienne  province  de  France,  Ifi. 

Guinée,  (les  espagnoles  dans  l'Océanie,  100; 
possessions  portugaises .  23  i,  hollandaises , 
350.  danoises,  353; — supérieure  ou  Nigritle 
maritime,  411. 

Guinée  (Nouvelle-),  grande  île  de  l'Australie, 
358. 

Guipuscoa,  province  d'Espagne,  CilL 
Gumbinnen,  régence  de  Prusse,  1^9. 
Gurwal,  province  de  l'induustan,  3tilL 
Gustrow,  duché  et  ville  du  Mecklenboorg,  SOI 
et  3Û1L 

Guyane,  colonie  française  dans  l'Amérique  du 
Sud,  80j  colonie  anglaise,  110;  province  du 

Venezuela,  455. 
Guzzeraie,  province  de  l'Indoustan,  SftL. 

Hacbenbourg,  bailliage  da  duché  de  Nassau , 
31i. 
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Hackn^,  ville  d'Angk'ierre,  lîîL 

Hudiiinar,  bailliage  du  duotié  dt>  Nassau,  Si4. 

Haddtnglon.  couité  d  Ecosse,  106. 

Hadein,  parlie  da  Hanovre,  21& 

Hadramauth,  province  d'Arabie,  381. 

Hagenbuurg,  bailliage  de  la  principauté  de 

Dppe-Scbaumbourg,  221. 
Bagenow,  ville  du  Mecldenboarg  -  Scbwério  , 

508. 

Haïderabad,  province  et  villes  de  l'Indoustao, 

5«i0.       Ma  ei  2aL 
Hainan,  tle  de  la  mer  de  Chine,  3!iû  et  3S2^ 
Hainaui,  province  belge,  1^  et  194. 
Haïti,  république,  A.'S?. 
Halbersiadt,  ville  de  Prusse,  m. 
Halifax,  ville  d'Angleterre, 
Hall,  vIIIp  du  Wurtemberg, 
Halle,  ville  de  Prusse,  iAT». 
Halmstadt,  province  de  Suède,  315. 
Hatnbato,  ville  de  la  république  de  l'Êquateur, 

Mi 

Hambourg,  ville  libre,  523.  et  ville  des  fitals- 

Unis,  àîSL 
Hainelu,  ville  du  Hanovre,  âSl. 
Harap.  comté  d'Angleterre,  IM. 
Hampshire  (New-),  État  de  l'Union  américaine, 

Hanau,  province  et  ville  de  la  Hesse  électorale, 

5Q1  etSfla. 
Hangichcou,  ville  de  Chine,  356. 
Hankiang,  rivière  de  Chine,  356. 

Hannut,  village  de  Belgique,  195. 

Hanovre,  rojaninc,  2ia  et  505.  province,  i79, 
et  oapiule, 

Hanyang,  villes  de  Chine,  552  et  7i%H. 

Harbourg,  ville  du  Hanovre,       et  3ifL 

Harleui,  ville  des  Pays-Bas, 

Harling,  dépendance  hanovrienne,  278. 

Harpers-Kerry,  ville  de  la  Virginie,  auv  Etats- 
Unis,  ii'S. 

Harz,  muntagnes  dans  le  Hanovre,  281 ,  et  les 

duchés  d'Anball,  ."^37. 
Hasek,  ville  d'Arabie,  7>Hi. 
Hartford,  ville  des  k;tais  Unis,  Ail. 
Hartz,  montagnes  en  Prusse,  128;  dans  le  duché 

de  Brunswick,  MÛ  ^  llâ. 
Haut  Rhin,  déparlement  français ,  77^  cercle 

badois,  2liL 
Haute  Garonne,  départ«Miient  français,  îâ^ 
HaMte-lx)ire,  déparlemeul  français,  ÎIL 
Haute-Marne,  département  français,  IfL 
Haute-Saône,  département  fran»7ais,  11 
Haute-Vienne,  département  français,  IS, 
Hautes-Alpes,  département  français,  UL 
Hautes-Pyrénées,  départemetit  franf-ais,  IS. 
Havane  (la),  capitainerie  et  ville  espagnoles,  en 

Amérique,  IM  et  lliî. 
Havel,  rivière  en  Prusse,  lii 
Havre,  ville  de  France,  101. 
Hawaii,  une  i!es  Iles  Sandwich,  471. 
Haye  (la),  capitale  dos  Pays-Bas.  211. 
Hayn,  ville  du  royaume  de  Saxe,  illi. 
Haynichen,  ville  du  royaume  de  Saxe.  272. 
Hébrides,  th-î  et  comté  d'Ecosse,  iitïet  107. 
Hécia,  vulcan  d'blaude, 


Hechingen ,  capitale  d'une  des  principautés  de 

Hohenzollern,  542. 
Hedeiuarkeo,  bailliage  de  Norvrége, 
Héden,  nom  ancien  d'Aden,  ville  d'Arabie, 
Hedjaz.  pays  d'Arabie,  :^81. 
Heidelberg,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
Heilbron.  ville  du  Wurtemberg,  2fiâ. 
Hélène  (Sainte-),  tle  anglaise  de  l'océan  Atlan- 
tique, t09. 

Helgoland.  tle  anglaise  de  la  mer  du  Nord,  105 
et  liia. 

Hellesponl,  nom  ancien  des  Dardanelles,  dé- 
troit de  la  mer  de  Marmara,  qui  sépare  la 
Turquie  d'Europe  de  l'Asie,  147. 

Helmsladt,  district  ei  ville  du  duché  de 
Brunswick,  MQ  et  3<R 

Helsinpborg.  ville  ..e  Suède,  ^19. 

Hel.siiigturs,  ville  rus^e,  iîlL 

Helsingoer,  ville  du  Danemarck,  222x 

Henpkiang,  rivière  de  C.hinp.  ".'H. 

Uenneberg,  couiié  de  Saxe-Meiuingen,  276.  et 
ancien  comté  de  la  Hesse  électorale,  SQL 

Henri  Chapelle,  village  de  Belgique,  lOo. 

Heplanomide ,  uuui  ancieu  de  la  moyenne 
Egypte, 

Herat,  ville  de  l'Afghanistan,  3filL 
Ilrraiilt,  départeujent  frain;âis,  38» 
Herborn,  bailliage  du  duché  de  Nassau,  514. 
Heroitlaniim,  ville  ancienne  dans  le  royaume  de 

Naples,  132. 
Hereford,  comté  d'Angleterre,  lûîL 
Hermengiido  (San-),  département  du  Par«- 

guay,  IM. 

Hermopolis,  ville  de  la  Grèce,  299,  et  ville  an- 
cienne d'Êgypte, 

Hernoesand,  province  de  Suède,  310, 

Herrnluit,  ville  de  la  Saxe  royale,  2fil. 

Heibtéid,  ville  de  la  Hesse  électorale,  303. 

Ilerlford,  comté  d'Angleterre,  lilS 

Hespérides,  jardins  de  la  fable,  dans  l'Étal  de 
Tripoli,  m 

Hesse-Cassel,  principauté,  3ÛÛ  et  »05. 

Hesse  Darmstadt,  grand- duché,  5û3  et  504. 

Hei>se<lloinbourg,  landgravial,  ïtihî  et  SUi. 

Hildburghausen,  principauté  et  ville  de  Saxe- 
Meiningen,  21â  et  ill. 

Hildesheim,  province  et  ville  de  Hanovre,  2îfl 
et  2âL 

Himalaya,  grande  chaîne  de  montagnes  de 
l'Asie  centrale,  5^  Mi^  ôiilL  ô«5,  ÔKiL 

Hindoustan  ou  Indoustan,  Inde  en  deçit  du 
Gange,  SM. 

Hippone,  nom  ancien  de  Boue,  ville  de  l'Algé- 
rie, iOO. 

Hirschberg,  ville  de  la  principauté  de  Renss- 

Schteiz,  332. 
Hirschialt ,  seigneurie  de  la  principauté  de 

Hoht'nzollern-lleehiiigen,  Ttii. 
Hispaniola.  nom  espagnol  de  l'Ile  d'Haïti. 
H'Iassa. capitale  du  Thibel,  22L 
Ihtang-Hav  ou  Hamg  Ho,  nom  chinois  du  flenve 

Jaune,  34L  3iili  et  ûliS. 
Hoangtcheou,  ville  de  Chine,  5:>7 
Hnchhetm,  hailltape  du  duché  de  Nassau,  3iii 
liud,  lac  uu  Hongrie,  IL 
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Hodimonl,  village  de  Belgique,  lâS  el  302. 
Hoecbst,  bailliage  du  duché  de  Nassau,  514. 

Hoeganaes,  bourg  de  Suède,  21iL 

Hoeilio,  rivière  de  Chine,  SiiiL 

Hohenbeim,  château  de  plaisance  dans  le  Wur- 
temberg, ifiiL 

Ilohonleuben,  bourgade  de  la  principauté  de 
Reuss-Scbleiî, 

Hobenzollern,  principautés  d'Allemagne,  Ml 

Hobe.scliied,  ville  de  Prusse,  146. 
Holkar,  fcitat  uiabralte  de  l'Indoustan,  MjU 
Hollunde,  ancien  royaume,        et  342;  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  3â£L 
Holstein,  ducbe  allemand  du  Daneuarck,  2&2ei 

m. 

Holj-Rood  ,  ancienne  résidence  royale  en 

Ecosse,  1^ 
Holzmioden  ,  district  et  ville  du  duché  de 

Brunswiclt,  ôlfi  et  518. 

Uombuurg,  seigneurie  et  ville  du  landgravtat 
de  Hesse,  S06. 

Ro-Xan,  province  de  Chine,  549. 

Uonduras ,  ëublisseateot  anglais  en  Améri- 
que, 110:  État  de  l'Amérique  centrale,  112. 

Hongrie .  royanme ,  M  el  i80 

floDoluiu,  capiiale  dc&  îles  Sandwich,  112. 

Horn,  ville  des  Pays-Bas  et  cap  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  344;  ville  de  la  principauté  de 
Lippe  Delmold, 

Houffalize,  ville  de  Belgique,  iSïL 

Houpé,  province  de  Chire.  SilL 

Howe  (île  de  lord},  une  des  lies  de  la  Société, 
lli. 

Hoya,  comté  hanovrien,  218  et  2&L 

Huaheine,  une  des  îles  de  la  Société,  121. 

Huaroanga,  ville  du  Pérou,  liLL 

Huancavclica,  ville  du  Pérou,  151. 

Huauuco,  ville  du  Pt'rou,  AîLL 

Bua&co,  port  du  Chili,  401. 

Hubertsbourg ,  village  du  royaume  de  Saxe, 

Huddersûeld,  bourg  d'Angleterre,  près  d'Ha- 
lifax, m, 

Hud.sou,  Oeave  des  États-Unis,  IMet  121. 
Hiié,  fleuve  et  capitale  de  l'Aunam, 

Hnelva,  province  d'Espagne,  150. 
Huesca,  province  d'Espagne,  lot). 
Bull,  ville  et  rivière  d'Angleterre,  li!L 
Humber,  rivière  en  Angleterre,  123. 
Hundsructi ,  montaj^nes  de  Hcsse-Hombourg, 

Huniiiigdon,  comté  d'Angleterre,  1Q5. 
Hufcuui,  petite  ville  du  Danemarck,  tliiL 
Hydra,  tle  et  ville  de  la  Grèce,  âiffî. 
Hyères,  groupe  d'tles  Trançaitiei»  dans  la  Médi- 
terranée, ïÏL 
Hymette,  montagne  de  la  Grèce,  2i>0. 
Hyrcanie,  ancieaue  contrée  de  Perse,  2IfL 


Il>agne,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade,  448. 
Ibarra,  ville  de  la  république  de  l'Equateur.  IM. 

tdstein,  i>ailliage  du  duché  de  Nassau,  514. 
Inca^,  anciens  jiouvcraius  du  Pérou,  448. 


He-de-France,  ancienne  province,  76^  el  fie  an- 
glaise dans  l'océan  Indien,  Sû  et  Iflfl. 

Ilefeld,  enclave  banovrieone,  ^7S. 

lli,  ville  et  fleuve  de  Chine,  Ttlil. 

Hissus,  ruisseau  de  la  Grèce,  ^91). 

llle-el-Vilaine,  département  français,  TL 

lllimani,  un  des  sommets  des  Andes,  l!ifl  et  457. 

Hlinois,  Etat  de  l'Union  américaine,  417. 

Htyrie,  royaume,  60;  et  division  ancienne, 
aujourd'hui  partie  de  la  Turquie  d'Europe, 
149. 

Ilmenau,  ville  du  grand-duché  de  Saxe-Weimar» 

Indes  britanniques,  IflQ  et  5SR. 
Indes  occidentales,  5riH. 
Indes  orientales,  5o8. 
Indiana,  État  de  l'Union  américaine,  417. 
Indu-Chine,  pays  au  delà  du  Gange,  501.  586  et 
288. 

Indore,  ville  de  l'Inde  anglaise,  500. 
Indoustan,  ou  Inde  en  deçà  du  Gange,  559. 
Indre,  déparlement  français,  28. 
Indre-et  l.oire,  département  français,  TL 
Indus,  grand  fleuve  de  l'Inde,  558,  568,  509, 
5Si,  5iil. 

Ingflmuiistcr,  village  de  Belgique,  2H. 
Ingolsladl,  ville  de  Bavière,  191. 
Inverness,  comté  d'Écosse,  107. 
Ioniennes  files),  république,  32iL 
Ipswich,  ville  d'Angleterre,  137. 
Irak-Adjemi,  province  de  Perse,  311. 
Irak-Arabi.  partie  rie  la  Turquie  d'Asie,  llfi. 
Iran  ou  l'erse,  royaunie,  374. 
Iraouaddy,  fleuve  de  l'empire  Birman,  3Sfi  et 
587. 

Irapualo,  ville  du  Mexique,  IM. 
Irkulsk,  province  de  la  Russie  d'Asie,  11. 

Irlande,  royaume.  IM  et  107. 

Iroquois,  peuplade  de  l'Union  américaine,  418. 

Isabal.  port  de  l'Amérique  centrale,  iil . 

Iseghem,  petite  ville  de  Belgique,  ill. 

Iser,  rivière  en  Bavière,  i91. 

Isère,  département  français,  lâ. 

Island  (Long  ),  lie  des  États-Unis,  120  el  121. 

Islande,  grande  tle  danoise  dans  l'océan  Glacial 

arctique,  2âi  et  2M. 
ïslington,  gros  bourg  d'Angleterre.  12îL 
Ismid  ou  Nicomédie,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 

Iserlohn,  ville  de  Prns«e,  14B. 
Isny,  ville  du  Wurtemberg,  28!L 
Ispahan,  ville  de  Perse,  576. 
Istapa,  port  de  l'Amérique  centrale,  444. 
Isthme,  département  de  la  Nouvel  le- Grenade, 
llfi. 

Ithaque,  une  des  lies  Ioniennes,  S211  et  521. 
Itter,  rivière  de  la  principauté  de  Waldeck, 
5i0. 

Iiccfaoe,  petite  ville  du  Danemarck,  2SA. 
Ivrée,  province  des  États  sardes,  179. 

Jaen,  province  et  ville  d'Espagne,  liffîet  Iflfl. 
Jaguaribe,  rivière  du  Brésil,  ISiL 

Jakutsk,  province  de  la  Russie  d'Asie,  47. 
Jalapa,  ville  du  Mexique,  454. 
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JamaTqae,  Ile  des  AnlHIes  anglaises,  IKL 

James-River,  rivière  des  Ëtals-Unis,  42L 
Jaaiua,  viiU>  du  la  Turquie d'Euro{>e,  <aS. 
Japon,  empire,  ^70. 
Jarlsher}^,  bailliage  de  Norwége,  iM. 
Jaroslaw,  proviuce  russe,  4jj  el  chef  lieu,  SI* 
Jassy,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  ISS. 
Jaune  (mer  ou  fleuve)  en  Chine,  547.  2îliô  et 

Java,  une  des  grandes  lies  du  la  Sonde,  22Û  et 

m. 

Jaxi,  cercle  du  Wurtemberg,  282^ 

Jean  (Saint*),  une  des  Antilles  danoises,  2Ii2  ; 
-  d'Ultoa,  ville  du  Mexique,  45 i> 

Jeddo,  capitale  du  Japou,  57ô. 

Jemmapes,  village  de  Belgique,  ancien  départe- 
ment français,  U>5. 

Jent,  ville  de  Saxe-Weimar,  ST-i. 

Jeniseisk,  province  de  la  Russie  d'Asie,  à!L 

Jersey,  Ile  de  la  Manche,  IM  et  108;  — (New-), 
fitat  et  ville  de  1  L'uion  autéricaine,  ilii  et 

Jérusalem,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  USâ. 

Jerxlieiiu,  village  du  duché  de  Uruuswick,  r>lS. 

Jesso  ou  Yesso,  Ile  du  Japon,  21iL 

Jever,  ville  du  grand-dnehé  d'Oldenbourg, 

Jodoigne,  village  de  Uelgique,  liiii  el  iiÛîL 

Joenikoepiug,  province  de  Suède,  21iL 

José  (San-),  ville  de  l'Amérique  centrale,  445; 

département  de  l'Uruguay,  4()0. 
Josepli.sladt,  ville  des  Ëlats  autrichiens,  52t). 
Jowa,  lîtat  de  l'Union  américaine,  417. 
Juan  (San  ),  province  et  ville  de  la  république 

Argentine,  440  et- 442;  —  del-Rio,  ville  du 

Mexique,  i^i- 
Judée,  région  de  la  Syrie,  dans  la  Tuniuie 

d'Asie,  i49. 

Jujuy,  province  de  la  république  Argentine,  4i(L 
Juliers,  ancienne  division  de  Prusse,  IMa 
Jullinder,  ville  de  l'Inde  anglaise,  508. 
Juinnab,  rivière  de  l'Induustau,  5lii.  Sii5et  3ffîL 
Junia,  déparlement  du  Pérou,  449. 
Jura,  déparienient  français,  IL  chaîne  de  mon- 

tagties  en  Suisse,  âliQ  el  ââ!L 
Jurbise,  village  de  Belgique,  iih 
Jusienvilte,  en  Belgique,  dépendance  de  la 

commune  de  Theux.  HàÀ. 
Julland,  bailliage  du  Danemarck,  et 


Kaboul,  capitale  de  l'Afghanistan,  380i  ri- 
vière du  Lahore,  38i. 

Kabyles,  peuple  atlantique  du  Maroc  et  de  l'Al- 
gérie, ^  5âa  et  4fii 

Kachan,  ville  de  Perse,  57G. 

Kaddapah,  ville  de  l'Inde  anglaise,  3Ma 

Kaïfoung,  ville  de  Chine,  228^ 

Kalenherg,  principauté  hanovrienne,  ^7ft- 

Kaluioulk.s,  peuple  de  la  famille  mongole,  habi- 
tant la  D7^ungarie,  cl 

Kalouga,  province  russe,  iV,  et  chef-liuu,  ilL 

Kanipen,  ville  des  Pays-Bus,  iâ^ 

Karoroup,  province  de  l'Assam,  3M. 

Kamischatka,  pres<{u'lle  de  l'Amérique  russe, 
47. 


Kanara  on  Canara,  province  de  l'Indonsian,  3ftL 

Kandahar,  ville  de  l'Afghanistan,  38Q. 

Kankiang,  rivière  de  Chiue,  ÛM. 

Kannsladt  ou  Cannsladt,  ville  du  Wurtemberg, 

Kan.«ou,  province  de  Chine, 
Kara-Hissar,  ville  de  la  Turquie  d*Asie,  iîii. 
Kanmisin  ou  Kermanchah,  ville  de  Perse,  SIfi. 
Rarikal,  ville  dans  l'Inde  française.  80. 
Karualic,  province  de  l'Indousian,  3Û(L 
Karouli,  principauté  el  ville  de  l'Inde  anglaise, 

SâÛetm 
Kartoum,  ville  d'Égypte,  iÛÎL 
Kasan,  royaume,  partie  de  la  Russie,  45j  et 

chef- lieu,  tUL 
Kastamouni,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  IMx 
Katcb,  province  de  l'Indousian,  5()t. 
Katif  (el),  ville  de  l'Arabie,  5hj. 
Katmandou,  capitale  du  .N'épaul,  5R'.> . 
Katlak,  ville  de  l'Inde  anglaise,  5ti7. 
Kalwyck,  village  huUundais,  ù  l'embouchure  du 

Rhin,  221. 

Kavery  ou  Cavery,  fleuve  de  l'Inde  anglaise, 
Slil  el  5(i8. 

Kecho,  ville  de  l'Annani,  578. 

Kecskemel,  ville  de  Hongrie,  îî. 

Kelat,  luipiiale  du  BélouU.lii.sian,  591. 

Kensinglon,  bourg  en  Angleterre,  LilL 

Kent,  comté  d'Angleterre,  tO.'S 

Kentucky,  Étal  de  l'Union  américaine,  417. 

Kerkraede,  village  des  Pays-Bas.  ^57. 

Kerman.  province  et  ville  de  Perse,  5Ii  et  SIfi, 

Kermanchah,  ville  de  Perse,  57(L 

Kerry,  comté  d'Irlande,  IM. 

Khalkas,  nation  mongole.  Î^L 

Khaudech,  province  de  l'Indoustan,  5tLL 

Kharkow,  province  russe,  44.  et  chef-lien,  31^ 

Khatang,  partie  du  royaume  de  Népaul.  5Ki>. 

Kberson ,  province  russe,  4ÎL  et  chef-lieu,  ïii. 

Khiva,  ville  du  Tnrkesian,  589. 

Kliokan,kbanatdu  Turkestan,  5&5. 

Khorassan ,  province  de  Perse ,  574.  et  d'Af- 
ghanistan, ôiiiL 

Khousistan,  province  de  Perse,  5T4. 

Khozdar,  contrée  du  Béloutcbistan,  591. 

Kiang-Ho  ou  fleuve  Bleu,  353^  555,  556.  3!S7 
el55iL 

Kiang-Si,  province  de  Chine,  24â. 

Kiang-Sou,  province  de  Chine,  349. 

Kidderuiinsler,  ville  d'Angleterre,  <27. 

Kiel,  ville  du  Danemarck,  25L 

Kiew,  province  et  ville  de  Russie,  41  et  5fi. 

Kildare,  comté  d'Irlande,  107. 

Kilkenny,  comté  et  ville  d'Irlande,  lAl  et  115. 

Kincardine,  comté  d'Ëcosse,  107. 

King-ki-Tao,  capitale  de  la  Corée,  35S» 

Kings,  comté  d'Irlande, 

Kingston,  chef-lien  du  comté  de  Kings  n'A. 

Kingsion-upou-Hull,  ville  d'Aogleiene,  JJàîL 

Kinross,  comté  d'Écosse.  107. 

Kinzig,  rivière  du  grand-duché  de  Bade, 

Kio  ou  Mijaco,  ville  du  Japon,  SliL 

Kiou-Siou,  Ile  du  Japon,  370. 

Kirals,  peuple  du  royaume  de  Népaul,  589. 

Kircbliciiu,  ville  du  vVurtemkerg,  HaL 
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Kirghiz,  peuple  de  la  Russie  d'Asie,  4fL 
Kirkendbright,  comté  d'Kcosse,  107. 
iurlipour,  ancieoQe  priitcipauié  du  royaume  de 

Sindhi,  582. 
Kîschinew,  ville  russe,  57. 
Klaustbal,  ville  du  Hanovre,  282. 
Kleiiiweliuu  eolooie  de  frères  nioraves  dans  la 

Saxe  royale,  2ÛL 
KIopp,  ancien  châleau  dans  le  grand-duché  de 

Hesse,  3ÛfL 

Kniphau&en,  principauté  dans  le  gtund-ducbë 

(l'Oldenbourg,  ôliL 
Knocke,  village  de  Belgique,  Ififi. 

Kœnigsberg,  réyence  fi  villes  de  Prusse,  129 
et  lii  ;  ville  et  bailliage  de  Saxu-Cobourg, 

KœnigsluUer,  ville  du  duché  de  Brunswick, 

51H. 

Kœnîgstein,  bailliage  du  duché  de  Nassau. 

Kcrslin  ou  Coeslin,  régence  de  Prusse,  12fl. 
kuimbatour  ou  Cuiutiialour,  province  do  Tln- 

doustan,  2âtL 
Kolberg,  vit  te  maritime  de  Prusse,  régence  de 

t^sliu,  12ÙL 
Konieb,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  HiS. 
Kordofan,  pays  d'Afrique,  iO^. 
Kossimbuzar,  lleuve  et  ville  de  l'Inde  anglaise, 

Kostroma,  province  russe.  i_L 

Kotab,  une  des  neuf  princi|>autés  el  ville  de 

l'Adjmir  dans  l'Indouslan,  Mi  et  Sfiâ. 
Kouang-Si,  |irovince  de  Chine,  MS. 
Kouanglouug.  province     Chine,  2ia. 
Koueilin,  ville  de  Chine,  558. 
KouPitcheou,  province  de  (^.hine,  549. 
Kuuuiyang,  ville  de  Chine,  Sjii. 
Kouhi&lan,  province  duroyaumede  Lahore,Sâ3 

cl  du  Béloulchistan,  59 1. 
Kouka,  ville  du  royaume  de  Uornou,  A07. 
Kouopio,  province  russe,  M* 
Kour,  fleuve  en  Russie,  38^ 
Kourdi:>tau,partiede]aTurquied'Asle  (ancienne 

Assyrie),  ii^  et  de  la  Perse  (anc.  Médie),  574. 
Kouren,  ville  de  Chine.  557. 
Kouriles,  archipel  du  Japon,  MO. 
Koursk,  province  russe,  44^  el  cheMieu,  Sû. 
Kov*no,  province  russe,  13i 
Kranichfold,  seigneurie  en  Saxe-Meiningen, 22iL 
Krapacks  ou  Carpathes,  montagnes  en  Pologne, 

328. 

Kronstadt,  villerusse. 86. et  de  Transylvanie,  TA. 
Kunersdorf,  ville  de  Prusse,  145. 

Kutaieb,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  ili3. 
Kuxhaven,  port  de  Hambourg,  ISiâ. 
Kymmenegord,  ci-devant  province  flniandaise, 

sa. 

Labeatis-Palns,  nom  ancien  du  lac  de  Sculari, 

lILL 

Labour  (Terre  de),  province  du  royaume  de 

Naples,  liiiL 
Labyrinthes  d'Égypte,  àù!L 
Lac,  cercle  badois,  21IL 
Laconie,  nomarchie  grecque,  2M. 
Ladoga,  lac  eu  Ku«>sie,  îlL 


La  Haye,  capitale  des  Pays-Bas,  242. 
Lahn,  rivière  de  la  H^se  électorale,  512.  et 
grand-ducale,  SOS,  et  du  duché  de  Nassau, 

iJjiei  51fl. 
Lahore,  royaume,  505.  et  capitale,  584. 
Lahr,  ville  du  grand-ducbé  de  Bade,  2âi. 

Lahsa,  pays  d'Arabie,  2&L   

Laichinpen,  hameau  du  Wurtemberg,  285.  ' 

Laland,  lleel  bailliage  du  Daneiuarck,  2fiL  * 

Lalitapatam,  ville  du  Népaul,  589. 

Lamar,  province  et  port  de  mer  de  Bolivie,  4S(L 

Lambayèque,  ville  du  Pérou,  451. 

Lambermont,  village  de  Belgique,  iûl.      '  . 

Lamia,  village  de  Grèce,  298. 

Lamone,  rivière  dans  les  Etats  romains,  231L 

Laoark,  comté  d'Kcosse,  IM. 

Lancastrc,  comté  d'Angtcti'i  re,  105.  et  ville  de 

la  Pensylvanie,  aux  Etats-Unis,  el 
Lanciano,  ville  du  royaume  de  Naples,  <77. 
Landei),  village  de  Belgique,  2<Q. 
Landes,  dé(>ar(euteul  frau);ais,  2&. 
Landsberg,  village  de  Prusse,  iiÛ. 
Landsbut,  ville  de  Bavière,  191. 
L.augeland,  Ile  el  bailliage  du  Lhinemarck,  2â2. 
Langenberg,  bourg  de  la  principauté  deReuss- 

Schleiz,  m 
Langeu&cbwaibach,  bailliage  et  ville  du  duché 

de  Nassau,  ZIÀ  et  iiSL 
Languedoc,  ancienne  province  de  France,  2& 

el  liL 

Laolcbeou,  ville  de  Chine, 
Lanrnbourg,  duché  allemand  du  Danemarck, 
2£i± 

Laos,  province  de  l'Annam ,  577.  de  l'empire 
Birman,  580,  et  du  royaume  de  Siam,  588. 

La  Paz,  département  el  ville  de  Bolivie,  12t5 
eiiSL 

l^ponie,  partie  .septentrionale  de  la  SuMe,  21ÎL 
Largo  (tA'rro  ),  département  de  I  I  riiguay,  4t>C. 
La  Rioja,  province  de  la  république  Argentine, 
440. 

Larisse,  villedcla  Turquie  d'Europe,  lâîL 

Laristan,  province  de  Perse,  574. 

Larron»,  groupe  d'Iles  espagnoles  dans  l'Océanie, 

im  et  ili. 
Lassa,  capitale  du  Thibet,  ôSL 

Lauenbourg,  duché  hanovrien,  278  et  îittL 
Laufeu,  village  de  Sni.sse,  jti.'>- 
Laurvig,  bailliage  de  Norvrége,  iiiL 
I^usanne.  ville  de  la  Suisse,  iiilL 
Layhach.villederillyrie,  partiederAutriche,72. 
Le  Cap,  ville  de  la  républiciue  d'Haïti,  iliiL 
Lecce,  ville  du  royaume  de  Naples,  lliL 
Leeds,  ville  d'Angleterre,  lii, 
Leer,  ville  du  Hanovre,  iiii. 
I^grana,  port  de  l'Ile  de  Milo,  298. 
Leicesier,  comté  et  ville  d'Angleterre,  1Û5  et 

m. 

Leichlingen,  village  de  Prusse.  !40. 
Leinster,  province  d'Irlande,  lill  et  i08. 
Leiria,  district  du  l^orlugal,  22^ 
Leipzig,  cercle  el  ville  de  ta  Saxe  royale,  2ffî 
el  21L 

I-eisnig,  ville  du  royaume  de  Saxe,  212. 
Leilb,  ville  d'ii^i>i»e,  120. 
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Leitrim,  comié  dirlande,  IM. 
Léman,  lac  en  Suisse,  ou  lac  do  Génère,  Î5Ô 
Leinberg,  cbef-lieu  delaCiallicii',  parlie  UerAu- 
Iriche,  ZL 

Leingo,  ville  de  la  principauté  de  Lippe-Det- 

niuld.  550. 
Leng,  ville  de  l'empire  Birman,  ?M7. 
Leoben,  ville  de  la  Styrie,  partie  de  l'Autriche, 

HL 

Léon,  province  d'Espagne,  158;  Nouveau-Léon, 
État  du  Mexique,  -HH;  Léon,  ville  de  l'Amé- 
riqae centrale,  445;  Santiago  de  — ,  ville  du 
Venezuela,  i54. 

I^iia-Vicario,  ville  du  Mexique, 

Lépanle,  ville  et  golfe  de  Grèce,  147. 

Lérida,  province  et  ville  d'Espagne,  151>  et  IGfl. 

Lérins,  groupe  d'îles  françaises  dans  la  Mttkiiler- 
ranée,  Ifl^ 

Les  Cayes,  ville  de  la  république  d'Haïii.  450. 
Les  Gooaves ,  ville  de  ta  république  d'Uaïii , 
AùSL 

Lessines,  petite  ville  de  Bel^'iqiie,  195. 
Leucade,  uue  des  iles  louicunes,  5^0. 
Leuwarden,  ville  des  Pays-Bas, 
Levant,  provitice  des  États  sardes,  180. 
Lejde,  ville  dt-s  l'a) s  Bas,  24Î. 
Liban,  chaîne  de  montagnes  de  Syrie,  LÎIL 
Libyens,  peuple  ancien  de  l'Ouest  de  l'Ëgypte, 
3fiîL 

Llcala,  ville  de  Sicile,  ITL 

Lichtenberg,  principauté  allemande, 
Lichtcnfels,  ville  de  Bavière,  i7(). 
Licbtenstein  ou  Liechtenstein,  principauté  d'Al- 

Iemaf^ne,  5i4. 
Lichier\elde,  village  de  Belgique,  îLL 
Lidoriki,  ville  de  Grèce, 
Liechtenstein,  principauté  d'Allemagne.  54 i. 
Liège,  pro\iueeel  vilU-  belge,  11)5  cl  UjL 
Uegnitz,  régence  et  ville  de  Prusse,  li^et  1  tri. 
Lieou-Kieou,  archipel  tributaire  du  Japon,  55(). 
Lierre,  ville  de  lielgique,  iLL 
Liffey,  rivière  en  Irlande,  lii. 
Ligues  des  Grisons,  en  Suisse,  2M. 
Ligurienne  (république),  aujourd'hui  partie  du 

territoire  de  Gènes,  185. 
Lille,  ville  de  France,  QI  et  lÛlL 
Lima,  départeuieut  et  capiule  du  Pérou,  448 

et  4M. 

Limac,  rivière  du  Pérou,  IM 

Limbourg,  province  belge,  I'.i5.  et  hollandaise, 

250;  bailliage  et  ville  du  duché  de  Nassau, 

2Uel21IL 

Limerick,  comté  et  ville  d'Irlande,  iM  et  124. 

Limflard,  golfe  du  Danemarck,  257. 

Limoges,  ville  de  France,  401. 

Limousin,  ancienne  province  de  France,  lâ. 

Lincoln,  comté  d'Anyleteri  t-,  105. 

Lingen,  comté  hanovrien,  2ih  et  ML. 

Linkoeping,  province  de  Suède,  21Û. 

Linlith^ow,  comté  d'Ecosse,  lÛÏL 

Lintz,  ville  d'Autriche,  14. 

Lipari,  groupe  d'Iles,  au  nord  de  la  Sicile,  177. 

Lippe,  rivière  en  Prusse.  i\V,  146  ;  —  Dettnold. 

principauté,  529  et  504  ;  —  Schaumbourg, 

principauté,  050. 


Lipperode,  enclave  de  la  prioclpaaié  de  Lippe^ 

Detmold,  319. 

Lippstadi,  ville  de  la  principauté  de  Lippe- 
Detmold,  5i«. 

Liria,  ville  d'Espagne,  167. 

Lisboa,  district  du  Portugal,  225. 

Lisbonne,  capitale  du  Portugal,  227. 

Litbuanie,  contrée  de  la  Russie,  ^Oj  et  an- 
cienne division  de  Prusse,  139. 

Livadie,  ville  et  province  de  laGrèce,  2fi4et3û(L 

Uverpool,  ville  d'Angleterre,  115. 

Livertad,  département  du  Pérou,  44âi 

Livonie,  province  russe,  4IL 

Livourne,  ville  de  Toscane,  280^ 

Lixuri,  ville  des  lies  Ioniennes,  522. 

I.lanos,  vastes  plaines  du  Venezuela,  454. 
i  Lobeustein,  ville  de  la  principauté  de  Reass- 
I     Schleiz,  325. 

j  Locride.  nomarcbie  grecque,  23fii 

i.odouierie.  {»arlie  delà  Gallicie  autricbienDe,âûi 

Loebau,  ville  de  la  Saxe  royale,  2fi7  et  2IiL 

Logrono,  province  d'Espagne,  lîjS^ 

Loire,  déjiariemeni  français,  79^  et  fleuve  en 
France,  97,  98^  102;  Loire-et-Cher,  dépar- 
tement Tniinrais,  77;  lx)ire-Inférieure ,  dé- 
partemenl  français,  IL 

Loiret,  département  français,  TL 

Loja,  ville  d'Espagne,  166,  et  de  la  république 
de  l'Equateur,  ^64. 

Lokeren.  ville  de  Belgique,  ili. 

Lomhardic,  royaume,  partie  de  rAutriche,  6Û 
et  41il. 

Lnroelline,  province  des  Etats  sardes,  179. 

Londonderry,  comté  d'Irlande,  ^08. 

Loudre-5,  capitale  de  l'Angleterre,  JJ22. 

Longford,  comté  d'Irlande,  1Û&. 

Lorg-lsland,  tie  des  Etats-Unis,  4ifiet 

Lorca,  ville  espagnole,  liiiL 

Lorient,  ville  de  France,  département  du  Mor- 
bihan, 82  et  91L 

Lorraine,  ancienne  province  de  France,  76}  31 
et  Î82. 

Lot,  département  français,  78. 

Lot-et-Garoniu',  département  français,  28. 

Loih,  hameau  de  Belgique,  près  de  la  petite 
ville  de  Hal,  205. 

Louis  (St.-),  ville  des  EUU-Uni<,  426.  et  du 
Brésil,  42U. 

LouislM)urg,  ville  du  Wurtemberg,  282. 

Louisiane,  Etat  de  l'Union  américaine,  417. 

Louisville,  ville  des  Etats-Unis,  427. 

Lonqsor,  village  d'Egypte,  àÛiL 

Lous,  contrée  du  Béloutchistan,  5iil_. 

Loiith,  comté  d'Irlande,  107. 

Louvain,  ville  de  Belgique,  212. 

Louviers,  ville  de  France,  déparlement  de 
l'Eure,  8!L 

Lowell,  ville  des  Elau  Uois,  426^ 

Loxa  ou  Loja,  ville  d'Espagne,  166.  et  de  la 
république  de  l'Equateur,  464. 

Lotère,  département  lVan<pis,  liL 

Lubeck,  principauté  dans  le  grand-duché  d'Ol- 
denbourg, 519;  ville  libre,  54 Q. 

Lublin.  province  et  ville  de  la  Pologne  russe,  4â 
elîiS^ 
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Locerne,  toc  en  SntsM,  2Sa  et  WHi  canton  et 

Tillf,  iiii)  etifilL 
Lucie  (Saiiue-),  ancien  établissement  français 

dans  l'tle  de  Madagascar,  411. 
Luçon  ou  Manille,  une  des  lies  Philippines, 

Luoques,  duché,  525.  et  capitale,  ZÎÀ± 

Ludwigsbnrg,  ville  du  Wurtemberg,  2M» 

Lugo,  province  d'Espagne,  UiiL 

Luis-Potosi  (San),  Etat  et  ville  du  Mexique, 
4iû  et  455;  San-Lnis,  province  de  la  répu- 
blique Argenliue,  440. 

Luknow,  ville  de  l'Inde  anglaise,  SÔL 

Lunebourg,  province  et  ville  du  Hanovre,  i70 
etââl. 

Luneville,  ville  de  France,  lOft. 

Lunigiana,  province  dn  duché  de  Modèoe,  311. 

Lusaco,  ancienne  division  de  Prusse,  129.  et 
de  la  Saxe  royale,  ifîL 

Luxembourg,  province  lielge,  122  et  19^);  pro- 
vince dos  Pays-Bas,  i250,  et  \ille  de  la  confé- 
dération germanique, 

Lycopolis,  ville  ancienne  d'Egypte,  Â(\îi. 

Lyon,  ville  de  France,  96. 

Lyonnais,  ancienne  province  de  France,  lâ^ 

Lys,  rivière  en  Belpiqtie,  ili  et  215,  et  ancien 
département  fran^^iis,  1  '.)5. 

Macao,  ville  de  la  Chine,  2M  et  iffî. 
Macassar,  ville  et  gouvernement  hollandais  de 

nie  de  Célèbes,  ^  2AÀ  et  4iL 
Mac^iesfield,  ville  d  Angleterre,  lilL 
Macédoine,  partie  de  la  Turquie  d'Europe,  liK 

et  1A9. 

Macerata,  province  et  ville  des  Etats  romains, 

-24(i  et  jriO 
Madagascar,  tle  d'xVfrique,  409. 
Maddaloni,  ville  du  royaume  de  Naples,  178. 
Madécasses, habitants  de  Madagascar,  i\î). 
Madère,  île  de  l'océan  Atlanii(iue,  ±ii 
Madras,  présidence  anglai!»e  el  ville  de  l'indou- 

sun,  2fîÛ  et  ML 
Madrid,  province  et  capitale  d'Espagne,  12S  et 

1(35. 

Madura,  une  des  Iles  de  la  Sonde,  iiû  et  2ii. 

Maesln'cht,  ville  des  Pays-Bas,  243. 
Magdalena,  département  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, àÉA. 

Magdebourg,  régence  et  ville  de  Prusse, 

et  LA± 

Magindanas,  une  des  Iles  Philippines,  liîû  et  A7i. 

Mahé,  ville  du  Malabar,  colonie  fraii<;aise,  80. 
Mahratles,  peuple  de  l'indouslan,  5l>i)  et  58-4. 
Maine,  ancienne  province  de  France,  II;  Etat 

de  l'Union  américaine.  416. 
Maine-et-Loire,  département  français, 
Maipo  ou  Maypo,  nom  d'un  champ  de  bataille 

du  Chili,  MML 
Maïssour  ou  Mysore,  royaume  et  ville  de 

l'Iode  anglaise,  2ÔÛ  et  ML 
Maïléa,  une  des  îles  de  la  Société,  Ali. 
Majeur,  lac  dan:;;  les  Etats  sardes,  !85. 
Makwanpour,  partie  du  royaumedeNépaol,  589. 
Malabar,  province  el  côte  occidentalede  l'Indou- 

stan,  ôoi.afla^iafli. 


Halacca,  province  et  détroit  de  l'Indo-Chine, 

3(3 (  et  578,  et  du  royaume  de  Siam,  588, 

Malaga,  province  et  ville  d'Espagne,  iM  et  1(U. 

Maldonado,  département  et  ville  de  l'Uruguay, 
m  et^ 

Ma  Unes,  \i\\e  de  Belgique,  212^ 

Malgaches,  habitants  de  Madagascar,  410. 

Malmoé,  province  de  Suède,  liîL 

Malte,  lie  de  la  Méditerranée,  lOSi  IM  et  4(ffl. 

Malwa,  province  de  l'Indoustan,  3fiL 

Mameluks,  milice  ancienne  d'Egypte,  404. 

Mun,  lie  el  comté  du  pays  de  Galles,  lli2  el  106. 

Manage,  en  Belgique,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seneffe,  U 1 

Man^i^ua,  lac  de  l  Amérique  centrale,  4^ 

Mançanarez,  rivière  en  Espagne,  163.  et  fleuve 
du  Venezuela,  154. 

Manche,  département  français,  H. 

Manchester,  ville  d'Angleterre,  lli 

Mandai,  bailliage  de  Norwége,  21iL 

Maiidanes,  peuplade  de  l'Union  américaine,  AiiL 

Mandchourie,  pays  soumis  k  la  Chine,  550. 

Mangalore,  ville  de  l'Inde  anglaise,  2tiS. 

Manguaha,  lac  du  Brésil,  459. 

Manhattan,  ville  des  Etats-Unis,  437. 

Manille,  une  des  Iles  Philippines,  iM  el  474: 
ville,  m 

Manissa,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  it>5. 

Mannheim,  ville  du  grand  duché  de  Bade,  2Û5. 

Maiisfeld,  ville  de  Prusse,  iM. 

Mansourah,  ville  d'Ëgypte,  àûQi 

M.tntoue,  ville  de  l'Italie  autrichienne,  IL 

Mapija,  une  des  îles  de  la  Société,  472. 

Maracay,  ville  du  Venezuela, 4iî^ 

Maracaybo.  province,  ville  et  lac  du  Venezuela, 
4oi.  iM  el  llilk 

Marais  Pouiins,  vaste  marais  dans  les  Ëtats  ro- 
mains, 2iiL 

Maranham,  province  et  tle  du  Brésil,  Â2Ô  et 

459. 

Marbourg,  ville  de  la  H  esse  électorale,  3Û2. 
Marche,  ancienne  province  de  France,  1& 
Marche  de  Brandebourg,  ancienne  division  de 

Prusse,  lia. 
Marches,  ancienne  province  des  États  romains, 

ils  et  m 

Marck,  ancienne  division  de  Prusse,  15£L 
Marecchia,  ville  dans  les  Ëtats  romains,  2!HL 
Maremmes,  contrée  marécageuse  de  la  Tos- 
cane, 

Marengo,  hameau  près  d'Alexandrie,  dans  les 

f'iats  s.irdes,  ISL 
Murfil,  faubourg  de  Guanaxnalo,  au  Mexique, 
455. 

Marguerite,  Ile  du  Venezuela.  455. 

Mariannes,  groupe  d'Iles  espagnoles  dans  l'O- 
céanie,  IM  et  474. 

Marie-Galande,  fie  des  Indes  occidentales,  colo- 
nie frauçaise,  80. 

Marie-Hoorebeke,  village  de  Belgique,  lâîL 

Marienberp.  l»atlliape  dn  duché  de  Nassau,  514. 

Marienwrrder,  regi  uce  de  Prus.se,  li9. 

Mariestad,  province  de  Suède,  ±hL 

Marignan,  ville  de  In  Lombardie,  265. 

Mariu  (Saint-),  république,  5ii< 


524 


INDEX 


MarlzM,  rivière  de  la  Turquie  d'Europe,  152. 

Marmara,  la  Proponlide  des  anciens,  grand 
golfe  entre  la  Méditerranée  et  la  mer  Noire, 
lÀl  et 

Marne,  déparlement  français,  IIL 
Maroc,  empire,  595.  et  capitale,  2â!L 
Marquises,  fies  de  TOcéanie,  colonie  française, 

m  etlli. 
Marsala,  ville  de  Sicile,  Hfi. 
Marseille,  ville  de  France,  dSL 
Maria  (Saula-),  ville  de  la  Nouvel le^renade. 

Ail. 

Martahan,  province  de  rind«»-Chine,  561. 

Marl«'au,  hameau  près  de  Spa,  en  Belgique,  2ÛÎ. 

Marlin  de  la  CoDcba  (San  ),  ville  du  Chili,  idi. 

Martinique,  Ile  des  Indes  occidentales,  colonie 
française,  8IL 

Marwar  ou  Djoudpour,  une  des  neuf  principau- 
tés et  ville  de  i'Adjrim,  dans  l'Indoustan, 
et  ML 

Marjlaiid,  Élal  de  l'Union  am«''ricaine,  ild. 
Masaya,  ville  de  l'Amérique  centra  te,  iA.S. 
Mascara,  ville  de  l'Algérie,  iÛL 
Mascate,  ville  de  l'Arabie  heureuse,  583. 
Maseoli,  ville  de  Sicile,  177. 
Masenderan,  province  de  Perse,  57i. 
Massa,  province  et  ville  du  duché  de  Hodène, 
Slflei  iLL 

Massachnsells,  État  de  l'Union  américaine,  llfi. 

Masulipalam,  ville  de  l'Inde  an},daise,  5(i(J. 

Maiauioms,  ville  du  Me&itpie,  i21L 

Malanzas,  ville  espagnole  de  l'Ile  do  Cuba,  iUIL 

Mataro,  ville  d'Espagne,  iiUi. 

Malcherry,  une  des  quatre  principautés  de  l'A- 

gra,  dans  l'Indoustan,  2âlL 
Malera.  ville  du  royaume  de  Naples,  177. 
Maismai,  ville  du  Japon,  312. 
Matto-Grosso,  province  du  Urésil,  13!L 
Manie,  province  du  Chili,  iGO. 
Maures,  partie  des  indigènes  du  Maroc,  393; 

de  l'Algérie,  399;  de  Tunis,  iSïi  ;  de  Tripoli, 

Maurice,  Ile  anglaise  dans  l'océan  Indien,  80. 
liffîel  AiQ. 

Maurienne,  province  des  lîlals  sardes,  170. 
Mauritanie,  contrée  de  l'AlVique  ancienne,  5i)S. 
Mayence,  ville  du  grand-duché  de  Hesse,  305. 
Mayenne,  département  français,  TLcl  rivière 

en  France,  QiL 
Maykouang,  fleuve  de  l'empire  Birman,  2M. 
Mayn.  conilé  d'Irlande.  lOS. 
Maypo,  nom  d'un  champ  de  bataille  du  Chili,  itiO. 
Mazxarino.  ville  de  Sicile,  I7H. 
Mean,  comté  d'Écosse,  107. 
Meched,  ville  de  l'erse,  570. 
Mechoacan,  État  du  Mexique,  ii& 
Mecklcnboiirg-Schvvérin,  granti-dnché,  507. 
Meckleubourg-Strélil/.,  gnind-ducbé,  509. 
Mecque,  ville  arabe  de  la  Turquie  d'Asie,  131. 

582  et  59<t. 
Mcdeab,  ville  de  l'Algérie,  ML 
Medellin,  ville  de  ta  Nouvelle-Grenade,  ii7. 
Médloe,  ville  arabe  de  la  Turquie  d'Asie,  lî^ 


Medinet-el-Fayouro,  ville  d'Égypte,  40S. 

Mcganisi,  tlot  de  ia  république  Ionienne,  321L 

Meiu,  rivière  de  la  Bavière,  llil  et  VJi;  de  la 
Hesse  électorale,  302;  de  la  Hesse  graod- 
dncalc,  50.')  ;  à  Francfort,  550  et  33L 

Meiningen,  capitale  de  duché,  j77. 

Meisenbeim,  seigneurie  et  ville  de  Hesse-Hom- 
bourg,  SÛÛ  et  SflL 

Meisner,  montagne  de  la  Hesse  électorale,  3Û1. 

Meissen  ou  Misnie,  ancien  margraviat  dans  le 
royaume  de  Saxe,  2fîfi  et  270  ;  ville  du 
royaume  de  Saxe,  211  et  533. 

Meloria,  Ile  toscane  dans  la  Médiierraoée, 

Melofi  ou  Mito,  Ile  grecque,  3ÛIL 

Memel,  ville  de  Prusse,  liô. 

Ménam,  fleuve  du  royaume  de  Siam ,  389. 

Ménapiens,  peuple  de  la  Germanie,  IM. 

Mendoza,  province  et  ville  de  la  republique  Ar- 
gentine, iàù  et  -ijl. 

Menin,  ville  de  Belgique,  203. 

Me|>|)en,  cercle  hauovrien,  218^ 

Mécpiinez,  ville  du  Maroc,  597. 

Mérane,  ville  du  royaume  de  Saxe,  212. 

Mérida,  chef-lieu  du  Yucatan,  428;  province  et 
ville  du  Venezuela,  àï^  et  j'io. 

Merionetb,  comté  du  pays  de  Galles,  106. 

Merlera,  Ilot  de  la  république  Ionienne,  32lL 

Méroé,  ville  ancienne  d'Étbiopie,  -tOo. 

Merrimack,  rivière  des  États-Unis,  i2(L 

Merscheid,  village  de  Prusse,  IM. 

Mersebourg,  régence  et  ville  de  Prusse,  129  et 
UO 

Mersey,  rivière  en  Angleterre,  li5. 

Mésie,  supérieure  et  inférieure,  division  de 

l'empire  romain,  aujourd'hui  partie  de  la 

Turquie  d'Europe,  U9. 
Mésopotamie,  partie  de  la  Turquie  d'Asie,  14â 

et  USL 

Messéoie,  nomarchie  grecque,  29fi. 

Messine,  province  et  ville  de  Sicile,  Hûet  173. 

Hétaure,  rivière  et  ancien  dét»arlemeul  français 

en  Italie,  2S0  et  343. 
Melz,  ville  de  France .  ilfi. 
Metzingen,  ville  du  Wurtemberg,  ffîîL 
Heurthe,  département  français,  2iL 
Meuse,  fleuve  en  France  et  en  Belgique,  19 1, 

211  et  213i  daus  les  Pays-Bas,  iii,  ^45. 

244:  départements  français,  71  et  195. 
Mewar  ou  Odey|ionr,  une  des  neuf  priacipaulés 

de  l  Adjmir,  dans  l'indouslao,  5til. 
Mexico,  Éut  et  capitale  du  Mexique,  428  et  4£L 
Mexique,  république  fédéralive,  128 ;  Nouveau* 

Mexique,  lùlal  indépendant,  428. 
Michigan,  État  de  l'Union  américaine^  il7. 
Micuri  (Rio),  rivière  dn  Brésil,  458. 
Middelbourg,  ville  de  l'île  de  Walcheren,  244. 
Middlesex,  comté  d'Angleterre,  103. 
Midora,  une  des  ties  de  la  Sonde,  474. 
Miguel  (San),  ville  de  la  république  Argentine, 

442.  et  village  de  l'Amérique  centrale,  iUt. 
Mijaco,  ville  du  Japon,  3IIL 
Milan,  capitale  de  la  Lumbardic,  partie  dcrAo- 

triche,  69^  et  ancien  duchés  ilfi. 
Miiazzo,  ville  de  Sicile,  113. 
Miliaua,  ville  de  l'Algérie,  àùi^ 
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Mîlo,  Ile  grecque,  «ne  des  Cyclades,  2fîS  et  MIL 
Minas-Ut-raes,  province  du  Brésil,  456. 
MiDcio,  rivière  dans  l'Italie  autrichienne,  IL 
Mindcn,  rt^gcncc  H  ville  de  Pnisse,  ISÛet  145. 
Mifilio,  province  du  i'orlugal,  2ii2L 
Minsk,  province  nisse,  iîL 
Minticciano,  district  du  dnché  de  Liicques, 
MiqueloD,  îles  de  l'Anjéritjue  du  Nord,  colonie 

française,  80. 
Mirandole.  ville  du  dnché  de  Modène,  51t. 
Mirpour,  ancienne  principauté  du  royaume  de 

Sindbi,  28L 
Min-apour,  ville  de  l'Inde  anglaise,  3fiiL 
Miskolcz,  ville  de  Hongrie,  11^ 
Misnie,  ancien  margraviat  dans  le  royaume  de 

Saxe,  |6Gi  2ïÛ  el  21L 
Misslssipi.  Eiai  el  fleuve  de  l'Union  américaine, 

417,  4iû  el  4ia. 
Missolonfîhi,  ville  de  la  Grèce, 
Missouri,  Ktal  de  l'Union  améiicaine,  i<7. 
Mit  tau,  ville  russe,  S8. 
JMitvveida,  ville  du  royaume  de  Saxe,  2îi 
Mobile,  ville  et  rivière  des  États-Unis,  4-27. 
Modène,  province  et  capitale  du  duché  du  même 

nom,  îli  et  H04. 
Modica,  ville  de  Sicile,  170. 
Modod,  ville  de  la  Grèce,  3Û(L 
Moeen,  fie  et  bailliage  du  Danemarck, 
Mœris,  lac  en  Égypte,  4():>. 
Mopador,  ville  du  Maroc,  59R. 
Molli lew,  province  russe,  iiL 
Moisling,  village  juiTdu  territoire  de  Lubeck, 

540. 

Moka,  ville  d'Arabie,  ZS±. 
Moidau,  rivière  en  Bohème,  fîfi. 
Moldavie,  État  tributaire  de  la  Turquie,  ii2  et 
148. 

MoIfHta,  ville  du  royaume  de  Naples,  177. 

Molise,  province  du  royaume  de  Naples,  169. 

Moluques,  grand  archipel  d(»  Indes  orientales 
221  etili. 

Monaco,  principauté,  l_ia  el  179. 

Monagban,  comté  d'Irlande,  108. 

Monastir,  ville  de  la  régence  de  Tunis,  402. 

Mondovi,  province  et  ville  des  États  sardes, 
met  IM. 

Monghir,  ville  de  l'Inde  anglaise,  567. 

Mongolie,  pays  tributaire  de  la  Chine,  3!M). 

Monmoulb,  comté  d'Angleterre,  UKL 

Monopoli,  ville  du  royaume  de  Naples,  176. 

Monpox,  ville  de  îa  Nouvelle-Grenade,  447- 

Monreale,  ville  de  Sicile,  i'il. 

Mons,  ville  de  Belgique,  212. 

Montabaur.  bailliage  du  duché  de  Nassau,  514. 

Monlagnes-Rocheuses,  chaîne  de  montagnes  de 
l'Amérique  septentrionale,  447. 

Montauban,  ville  de  France,  101. 

Mont-Blanc,  un  des  sommets  des  Alpes,  180. 

Monte-Cristo,  tie  toscane  dans  la  Méditerra- 
née, 282, 

MoDielovez,  ville  du  Mexique,  454. 

Monlenotte,  ancien  département  français,  lâ2 
et  184. 

Uonie-Puldano,  ville  de  Toscane,  288. 
MoDterey,  Tille  du  Mexique, 


Monte-Snnt'-Angclo,  ville  du  royanme  de  Na- 
ples, i  77. 

Montevideo,  département  el  capitale  de  rUru> 

guay,  ML 
Mont  ferrât,  duché,  178. 
Monfgomery,  comté  du  pays  de  Galles,  iMl. 
Montifînosft,  district  du  duché  de  Lucqnos,  32i 
,  Montone,  rivière  dans  les  I^iiais  romains,  2îilL 
Montpellier,  ville  de  France,  M± 
Mont-Rose,  un  des  «ommets  des  Alpes  et  ancien 

déparlemcnt  français,  iM  et  inh. 
Mont-Saint-André,  ville  du  Hanovre,  281^ 
Mont  serrat,  |le  des  Antilles  anplaises,  1 10. 
Mont  Tonnerre,  montagne  de  IJavière,  ancien 

département  français,  iSQ  et  508. 
MoouT,  une  des  lies  Sandwich,  471. 
Mon7.a,  ville  de  la  Lombard le.  Mi 
Moquegua  ou  Bloquehua,  ville  du  Pérou,  4ÎLL 
Morang,  partie  du  royaume  de  Nép.il,  589. 
Morasan,  district  de  l'Amérique  ceulrale,  445. 
Moravie,  province  autrichienne,  M. 
Morbihan,  département  français.  TL 
Morée,  presqu'île  de  la  Grèce,  iiilL 
Morelia,  ville  du  Mexique,  43.V 
Morena  (Sierra-)  chaîne  de  montagnes  en  Es- 
pagne, 1^ 
Mortes,  ville  de  Suisse,  îiLL 
Morins,  peuple  de  ia  Gauie  bclgique,  lfl4. 
Morotoî,  une  des  Iles  Sandwich,  471. 
Moscou,  province  russe,  44^  et  ci-devantcapitale 

de  l'empire,  2iL 
lUoscowa,  fleuve  en  Russie, 
Moselle,  dépariemeni  frunçai.s.  II;  rivière  en 

France,  08,  el  en  Prusse,  li5  et  144. 
Mosquitos,  Indiens  de  l'Amérique  centrale, 

412. 

Mossoul,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  ibH. 
Moiril,  ville  d'Espagne,  IM. 

Mouliden,  ville  de  Chine,  5,'j8. 
Moullan,  viiie  du  royaume  de  Lahorc,  384. 
Mourchedabad,  ville  de  l'Inde  anglaise, 36?i. 
Monr/ouk,  ville  de  la  régence  de  Tripoli,  AOfl. 
Mouscron,  village  de  Belgi(iue,  2113  et  "3 10- 
Moussy,  rivière  de  l'Indouslan,  2fîlL 
Moxos,  peuplade  de  la  Bolivie,  1  ■•>(!. 
Moyen-l^hyn,  cercle  badois,  il)  1 . 
Moyobamba,  ville  du  Pérou,  ili2. 
Mozambique,  royaume  el  ville  d'Afrique,  221  el 

2^;  —  canal  de,  grand  bras  de  la  uier  des 

Indes.  4ûa  et  4LL 
Muhlberg,  village  de  Prusse,  145. 
Muldo,  rivière  dans  le  royaume  de  Saxe,  27?, 

et  le  duché  d'.\nhalt-Dessau,  328. 
Mulhausen,  ville  de  Prusse,  14.^. 
Mulhouse,  ville  de  France,  2îiâ 
Mullheim,  ville  du  grand-duché  de  Bade,  295. 
Munich,  capitale  de  la  Bavière,  Iftl. 
Munster,  province  d  irlande,  iM;  régence  et 

ville  de  Prusse,  12Û  et  142. 
Munlcndam,  village  des  Pays-Bas,  23iL 
Munychie,porl  d'Athènes, ^âillL 
Murcie,  province  et  ville  d'Espagne,  i2&  et 

IfiîL 

Murg,  rivière  du  grand-duché  de  Bade,  2fli. 
Munray,  comté  d'Écosse,  lAI. 


INDEX 


MiisaHRaye,  ville  âe  l'île  de  Madagascar,  41 L 
Musone,  aticioii  dt-pacli'nii'nl  frain,aji.  dann  les 

ÉUts  romains,  ââlL 
Mysore,  royaume  et  ville  de  l'Inde  anglaise, 

ùÙÙ  et  567. 


Nagpour,  ville  de  l'Inde  anglaise,  3â(L 

Nahe,  rivière  en  Prusse,  135.  et  dans  le  grand- 
duché  de  Hess«\  ^Ofl. 

Nairn,  comlé  d  Kcosse,  107. 

Namur,  ville  et  province  belge,  iâSel  315. 

Nancy,  ville  de  France,  IfMI. 

Nanga&aki,  ville  du  Japon,  ôl^ 

Nankin,  ville  de  Chine.  3S5. 

Nanichang,  ville  de  Chine,  5?>fl. 

Nantes,  ville  de  France,  fîL 

Naples,  province  cl  capitale  des  Oeux-Siciies, 
iMeiilîL 

Na(K>li  di  Romania,  ou  Nauplie,  ville  de  Grèce, 

Naro,  ville  de  Sicile,  178. 

Nassau,  duché,  3U  et  SOA. 

Nasiai'difii,  hailliat,'e  du  duché  de  Nassau,  314. 

Natal,  ville  du  licé&il,  i.l'J. 

Natcbcz,  peuplade  de  l'Union  américaine,  AI8. 

Natolic  ou  Anatolie,  partie  de  la  Turquie  d'Asie, 

Nauheim,  village  de  la  Hesse  électorale,  501. 

Naiimbûur^,  ville  de  Pru&ge.  1 45. 

Naupho,  ville  de  Grèce,  2flfl^ 

Navarre,  partie  de  l'ancienuce  province  fran- 
Vaise  de  Déarn,  Ifi  et  ;  province  d'Espa- 
gne, 

Neau,  ville  de  Prusse,  liâ  et 

Nccker,  rivière  dans  le  Wurtenibcrti,  2SSet  2M; 

dans  le  t;rand-ducliéde  liade,  iiiiiel  IfîjL 
Nedcnaes,  bailliage  de  Norwége,  âlti. 
Nedjcd,  pays  d'Arabie,  3M^ 
Négreponl  ou  £ubée,grauUe  lie  de  la  mer  Égée, 

Neisse,  rivière  et  ville  de  Prusse,  144  et  1  i6. 
Népaul,  royaume,  589. 
Nerbedda,  fleuve  de  l'Inde  anglaise,  2fl!L 
Nerviens,  peuple  de  la  Gaule  belgique,  194. 
Nèthes  (Deux),  ancien  déparlfuienl  français, 

193.  et  rivière  de  Belgique,  ili. 
Neubonrp,  ville  de  Bavière,  187. 
NcnrchàU'l,  principauté  suisse ,  137.  128,  150. 

2^8  et  M)  ;  lac,       et       ville,  âÔÎL 
Neufmoulin,  hameau  de  Itelgique,  SiOl. 
Neunuin!>ler, hameau  du  Daueuiarck,iM  et2Mi 
Neusatz,  ville  de  Hongrie,  2^ 
Neustadt,  ville  el  cercle  de  Saxe-Welmar  275; 

ville  du  Hanovre,  281,  et  du  grand-dnche  de 

Bade. 

Neuwerk,  fie  de  l'Elbe,  au  territoire  de  Han- 

bourg, 

Neva,  fleuve  en  Russie,  53  et  liL 
Nevis,  tle  des  Antilles  anglaises.  110. 
Newark,  ville  des  États  Unis,  àiiL 
New-Bedford,  ville  des  Ëlals-Unis,  4^7. 
Newburg-Purl,  ville  du  Massachusetts,  aux 

ËUts  Unis.  ÂIL 
Newcaslle,  ville  d'Aogtolerre,  l3iL 


Newroundland,  lie  de  l'Amérique  du  Nord,  8Q 

et  m 

New-  Hamp8hire,Ëtat  de  l' Union  amëricaiDe.41  fi> 
Ncw-Haven,  ville  des  États-Unis,  437. 
New-Jersey,  Étal  et  ville  de  l'Union  américaine, 

New- York,  Ëut  et  ville  de  l'Union  américaine, 
41ûet  àSSL 

Nganking,  ville  de  Chine,  3.'ï7 

Nganhoei,  province  de  Chine.  3.ift. 

Niagara,  rivière  et  cataracte de.s  Etats-Unis,  4^. 

Nicaragua,  État,  ville  et  lac  de  l'Amérique  cen- 
trale, àài  et  ii!L 

Nice,  province  et  ville  des  Ëlats  sardes,  IBÛ  et 

Nichapour,  ville  de  Perse,  577. 

Nicolajew,  ville  russe,  hïL 

Nicomédie,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  1^ 

Nicosie,  ville  de  Sicile,  177. 

Niémen,  fleuve  en  Russie,  56^  et  en  Prusse,  lia. 

Nieiibourg,  ville  de  Hanovre,  281. 

Nieupori,  ville  de  Belgique,  iM  et  212. 

Nièvre,  département  français,  Ifi, 

Niger,  grand  fleuve  d'Afrique,  407. 

Nigritie  ou  Soudan,  cuiUrée  de  l'Arrique  cen- 
trale, 506»  405,  406, 40L  iÛfi.  iH  et  411. 

Nil,  fleuve  en  ^pte,  iM*  iîiîL IILL  Mj  et  406: 
en  Abjssinie,  598;  dans  le  Senuaar,  i08. 

Nimègue,  ville  des  Pays-Bas,  242L 

Nîmes,  ville  de  France.  OîL 

Ningpo,  ville  de  Chine,  556. 

Ninive,  ville  ancienne  dans  la  Turquie  d'Asie, 

Niphou,  lie  du  Japon,  3I1L 

Ni.schnei  Nowgorod,  province  russe,  44iet  chef- 
lieu,  M. 

Nivelles,  ville  de  Belgique,  iiKL 

Nivernais,  ancienne  province  de  France, 

Nolrmoutiers,  SIe  près  de  la  cf>tede  France,  12, 

Nord,  département  français,  HL 

Norden,  ville  du  Hanovre,  282. 

Nonihan!;en,  vilte  de  Pnisse.  1 4.'i. 

Nordland,  bailliage  de  Norwége,  217. 

Norfolk,  comlé  d'Angleterre,  105:  groupe  d'tlea 
anglaises  dans  l'Australie,  llû  et  474  ;  ville 
des  Liais  l  nis,  437. 

Normandie,  ancienne  province  de  France,  H, 

Norrkoeping,  ville  de  Suède,  222. 

Norte  JUo  del-),  rivière  du  Mexique,  i2îL 

Northampton,  comlé  d'Angleterre,  105;  ville  da 
Massachusetts  aux  États-Unis,  àiSL 

Northumberland,  comté  d'Angleterre,  IÛÂm. 

Norwége,  royaume,  211L 

Norwich,  ville  d'Angleterre,  iâi. 

Nolo,  province  et  ville  de  Sicile,  llû  et  il& 

Nottingham,  comté  et  ville  d'Angleterre,  iS& 
el  lia, 

Nouveau-Brunswick,  colonie  anglaise  dans  l'A- 
mérique du  Nord,  100. 
Nouveau-Léon,  État  du  Mexique,  428. 
Nouveau-Mexique,  État  indépendant, 
Nouveau-Salé,  ou  Rabat,  ville  du  Maroc,  ^97. 
Nouveau-Santander,  pori  du  Mexique,  454, 
Nouvelle-Californie,  déjjcndance  des  Ëial6  Unis, 
423. 
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Nouvelle-Écossc,  colonie  anglaise  dans  rAmé- 

rique  du  Nord,  10!). 
Nouvel lc-Es|>agne,  nom  ancien  du  Mexique. 
Noiivelle-r>aIles,  culonio  anglaise  dans  la  Nou- 

velk-llollaiide,  llfl  el  474. 
Nouvel  le- Grenade,  république,  446. 
Nouvelle-Guinée,  grande  île  de  l'Australie,  5.>R. 
Nouvelle-Hollande,  grand»;  île  de  l  Océanie,  474. 
Nouvelle-Orléans,  ville  des  États-Unis,  àiùM. 
Nouvelle-Zélande,  tle«  de  l'Océanie,  possessions 

anglaises,  lili  el  474. 
Novare,  province  el  ville  des  Étais  sardes,  ilfi 

et  l&L 

Novi,  province  et  ville  des  États  sardes,  IM 
el  ISSL 

Nowgorod,  province  russe,  41 
Nubie,  déiK'ndance  de  l  Égjple,  405.  iOS. 
et 

Numides,  peuple  ancien  de  l'Algérie,  province 

de  Conslanliue,  599  el  4(K). 
Nurnherg,  ville  de  Bavière,  191. 
Nvlioeping,  province  de  Suède,  iJiL 
Nyland,  province  russe,  i&. 
Nyslaed,  ville  russe,  !^ 
Nyverdal,  village  des  Pays-Bas, 


Oaxaca,  Ëui  et  ville  dn  Mexique,  AiS  et 
Obéid,  ville  d'Égypte,  405 
Obcrndorf,  ville  du  Wurtemberg,  ifiû. 
Ocana,  bourg  de  la  Nouvelle-Grenade,  4i8. 
Océanie.  4G». 

Ocker,  rivière  du  dutbé  de  Brunswick, 
Odensée,  ville  du  Dauemarck,  2o7. 
Oder,  rivière  en  Prusse,  UT,  Ui,  143^  iÀÎL 
Odessa,  ville  russe,  5o. 

Odeypour,  uue  des  oeuf  principautés  de  rAdjmir, 
dans  rindoustan,  mL 

Oeluud,  île  de  la  Ballique,  iiîL 

Gels,  princtpaulé  prussienne,  21iL 

Oerebro,  province  de  Suède,  îlfL 

Oestersund,  province  de  Suède,  3i6. 

Offenhach,  ville  du  gniDd-ilucbé  de  Hesse,  305. 

Oaeij)>uurg,  ville  du  grand-ducbé  de  Bade,  893. 

Ohio,  Etal  et  grande  rivière  de  l'Union  améri- 
caine, 417^  425,  iifi  et  4^ 

Oise,  déparieuient  français,  IfL 

Oka,  fleuve  en  Hussie,  .VL 

Okhotsk,  Hier  et  port  de  Sibérie,  gouvernemenl 
d'Irkulsk,  il  et  ôlÛ. 

Oldenbourg,  grand-ducbé,  512  el  îiûl;  capitale, 

Oldesloe,  petite  ville  du  Danemarck, 

Oldham,  ville  d*An|j;leterre,  HL 
Oléron,  île  près  de  la  côte  de  France,  ISL 
Olmutz,  ville  de  la  Moravie,  partie  de  TAu- 
trlcbe, 

Olonetz,  province  russe,  ÂÂ^ 
Olot,  ville  d'Espagne,  iM^ 
OIten,  ville  de  Suisse, 

Olympe,  chaîne  de  mouiagnes  dans  la  Turquie 

d'Asie,  <53. 
Oman,  pays  d'Arabie,  ^Si. 
Ombrie,  andcaue  province  des  États  de  l'Église, 


Ombrone,  ancien  déparlement  français  en  Tos- 
cane, 2S!L 
Oneille,  province  des  Étals  sardes,  iM. 

Onihaou,  une  des  Iles  Sandwiili,  471 . 
Oniario,  lac  de  l'Amérique  du  Word,  426. 
Oporlo,  \ille  de  Portugal,  âîfi. 

Oppein,  réjîence  et  ville  de  Prusse,  lihi  et  140. 
Or  (Gotc  d  ),  territoire  de  la  Guinée  supérieure. 

Oran,  province  el  ville  de  l'Algérie,  80.  599 

et  400. 

Orayéléa,  une  des  ties  de  la  Société,  472. 
Orbilello,  ville  et  lac  en  Toscane,  ii^ 
Orcades  ou  Orknejs,  lies  et  comté  d'Écosse, 
105  el  107. 

Orégon,  territoire  et  fleuve  de  l'Union  améri- 
caine, iJJi  et  iiû. 

Orel,  province  russe,  44^  el  cbef-lieu,  57 > 

Orenbourg,  province  russe,  IIL 

Orcnoque,  fleuve  du  Venezuela,  àM  el  4^5. 

Orense,  province  d'Espajiue,  M>H. 

Oriboua,  une  des  îles  Sandwich,  471. 

Orihuela,  ville  d'Espagne,  165. 

Orissa,  province  de  l'Indouslan,  350 

Orizaba,  ville  du  Mexique,  454. 

Orléanais,  ancienne  province  de  France,  77. 

Orléans,  ville  de  France,  })8;—  (Nouvelle-),  ville 
des  États-Unis,  i2iL 

Ormus,  détroit  de  Perse,  374. 

Orne,  depariemenl  français,  71;  rivière,  99. 

Oropesa,  ville  de  iiolivîe,  457. 

Oruro,  déparlement  de  B<divie,  45<3. 

Orvielo,  province  des  Étals  romains,  24fi. 

Usages,  peuplade  de  l'Union  américaine,  41.^. 

Osaka,  ville  du  Japon.  575. 

Oschatz,  ville  du  royaume  de  Saxe,  liliL 

Osimo,  ville  des  Etats  romains,  liiii. 

Osnabruck,  province  et  ville  du  Hanovre,  ijjè.  et 

Ossuna,  ville  d'Espagne,  166. 
Ostende,  ville  de  Belgique,  21i. 

Osterode,  ville  du  Hanovre,  28i^ 
Oslheiui,  ville  du  tçrand-duche  de  Saxe,  2I2< 
Ost-Frise,  prtocipauié  hanovrienne,  22& 
Olaha,  une  des  îU-s  de  la  Société,  472. 
Otavalo,  villede  la  r('pul>li(}uede  l'Kqnaleur,464. 
Otranie ,  province  dn  royaume  de  Napics,  <(iO. 
Otlawas,  peuplade  de  I  l'nion  américaine,  418. 
Ollenslein,  ville  du  duché  de  Brunswick,  .117. 
Ouahou,  une  des  Iles  Sandwich,  471. 
Oueï,  province  du  Thibet,  5.'>7. 
Oude,  province  des  Indes  britanniques,  2M 
Ouessant,  Ile  près  de  la  côte  de  France,  liL 
Ouesianieb,  nom  arabe  de  la  moyenne  Egy  , 

Ougli,  rivière  de  l'Indouslan,  S63. 

Oupa,  rivière  en  Russie,  M.- 

Oural,  monlayne  de  Russie,  13. 

Ourra  ou  Oria,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 

Ourpa,  ville  de  Chine,  557. 

Our^liendj,  ville  du  Turkeslan,  5H5. 

Ourique,  petite  ville  du  Portugal,  ±22. 

Ourlbe,  rivière  en  Belgique  et  ancien  dépar- 

ment  français,  19."). 
Ovar,  ville  du  PorUigal,  IM. 
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Ovcryssel,  province  des  Pays-Bas,  â5iL 
Oviétlo,  province  cl  ville  d  Espagne,  HiS  el  <07. 
Owaiis,  iribu  madëcasse,  409.  4<0  el  i<l. 
Oxford,  comléci  ville  d'Anî,'lclerre,  103  el  12L 
Oxus,  rivière  de  l'Asie  ancienne,  ML 
Ozama,  déparleiuent  de  la  république  d'Haïli, 

Oxark,  montagne  du  Texas,  illL 

Padoue.  ville  d'Ilalie,  parlie  de  l'Autriche,  25. 
Paisandu ,  déparlemenl  de  l'Uruguay, 
Paislcy,  ville  d'Écossc,  liL 
Palalinal,  cercle  de  Bavière,  ihfL 
PaIcmbanK,  ville  de  l'île  de  Sumatra,  2ii 
Palencia,  province  et  ville  d'Ëspaane,  ISE  et 
iiïL 

Palenfiup,  ville  du  Mexique,  dans  l'Étal  de 

Cbiapa,  ^iiL 
Palerme,  province  et  ville  de  Sicile,  llfl  el  m. 
Palestine,  Terre  sainte  ou  Judée,  région  de  la 

Syrie,  liifL 

Palibothra,  aujourd'hui  Palna,  ville  de  l'Inde 

anglaise,  564. 
Pallanxa,  province  des  Etats  sardes,  121L 
Palli,  ville  de  l'Inde  anglaise,  5fiL 
Palmajola,  Ile  loscaoe,  dans  la  Méditerranée, 

m. 

Paimyre,  ville  en  ruine  du  déseri  de  Syrie,  liiâ. 
Pampas,  vaste  pJaine  de  l:i  Plata  el  du  Pérou, 
441,  -IM  el  4Uo:  déparlemenl  du  Pérou,  441). 
Parapelune,  province  el  ville  d'Espagne,  llifl 

et  liiiL 

Pamplona,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade.  4ifi^ 
Panama,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade,  Ail. 
Panaro,  rivière  du  duché  de  Modène,  51 1 . 
Panorapeng,  ville  de  l'Annam,  ÎHL 
Papous  (Terre  des),  ou  Nouvelle-Guinée,  ZliK. 
Para,  province  cl  ville  du  Brésil,  ÂM  et  d5iL 
Paraguay,  république,  464 ;  grande  rivière. 

Parahyba,  province,  fleuve  el  ville  du  Brésil,  4M 
et  ASSL 

Paramaribo,  capitale  de  la  Guiane  hollandaise, 

Parana,  Oenve  du  Paraguay, 
Parchiui,  ville  du  Mecklenbourg-Schwérin , 
500. 

Paris,  capiule  de  la  France,  04. 
Parme,  duché  el  capitale,  115  cl  115. 
Paros,  ville  de  la  Grèce,  2iî8. 
Parras,  Tille  du  Mexique,  4r.l. 
Partanna,  ville  de  Sicile,  lia. 
Pasco,  ville  du  Pérou,  41L 
Pas-de-Calais,  déiwriement  français,  Ifi. 
Passau,  ville  de  Bavière,  lûi. 
Patagonie,  région  de  l'Amérique  du  Sud,  àiù 
el  ifllL 

Patna,  ville  de  l'Inde  anglaise, 

Palras,  ville  de  la  Grèce,  2IHL 

Pallerson,  ville  du  New-Jersey,  aux  États-Unis, 

4-20.  4i3  et  i^4. 
P&turages,  vil  lape  de  Belgique,  lâlL 
Pavie,  ville  de  l'iulie  aulrichienne,  74. 
Paxo,  une  des  Iles  Ioniennes,  22Q  et  21L 


Pays-Bas,  royaume,       el  iflfi. 
Payla,  ville  du  Pérou, 

Paz  (1.1),  département  el  ville  de  Bolivie,  i55  et 
4K7. 

Pax  (Vera-),  ville  de  l'Amérique  centrale,  iÂSL 

Peebles,  comté  d'Écosse,  Ifll. 

Pépu,  province  de  l'empire  Birman,  Zm. 

PeJviang,  rivière  de  Chine,  SiilL 

Pékin,  capitale  de  la  Chine,  25i. 

Pélnponèse  ou  Morée,  presqu'île  de  la  Grèce, 

Pémanes,  peuple  de  la  Germanie,  104. 
Pembroke,  comté  du  pays  de  Galles,  IM. 
Pensa,  province  rus.se, 

Pensylvanie,  Etal  de  l'Union  américaine,  ÂiSL 

Pcpinster,  village  de  Belgique,  202. 

Péra,  faubourg  de  Con.sianlinople,  lîii. 

Perm,  province  russe,  AîL 

Pernambouc  ou  Fernambotic,  ville  du  Brésil, 

Pérou,  république,  44R. 

Pérouse,  province,  ville  et  lac  des  États  ro- 
mains, âJG^  ii9  et  â5(L 

Perse,  royaume,  .^74. 

Perth,  comté  el  ville  d'ficosse,  1112  et  127. 

Pesaro,  ville  des  Klals  romains,  iM. 

Pescaglia,  district  du  duché  de  Lucques,  3^ 

Pesth,  ville  de  Hongrie,  IL. 

Pelcbeli,  province  de  Chine.  :^4H. 

Petersburg,  ville  des  Étals-Unis,  4iL 

Pctile-Boukharie,  pays  soumis  à  la  Chine,  3îtO. 

Petula,  villaf^e  de  l  llalie  aulrichienne,  lii 

Peychawer.  province  el  ville  du  royaume  de 
Lahore,  385  el  384. 

PralTenhofen,  ville  de  Bavière,  IfiL 

Pliuz,  rivière  du  grand  duché  de  Bade,  Mï. 

Prorxheira,  ville  du  grand-ilucbé  de  Bade,  i94. 

Phalère,  porl  d'Athènes,  iaiL 

Phénicie,  région  de  la  Syrie,  liS  et  t.'^fi. 

Philadelphie,  ville  des  États-Unis,  4iIL 

Phila;,  ville  ancienne  d'Égypte,  404. 

Philippines,  archipel  et  capitainerie  espagnole 
dans  t'Océaoie,  IM  et  474. 

Philippopoli,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 

m 

Phocide,  nomarchie  grecque,  SflfL 
Pblhiotide,  division  delà  Grèce  dans  rancienoe 

Thessalie,  iiaa. 
Planosa,  ile  toscane  dans  la  Méditerranée,  282. 
Piauhy,  province  du  Brésil,  456. 
Piazza,  ville  de  Sicile,  i77. 
Picardie,  ancienne  province  de  France,  îfL 
Piémont,  principauté  des  États  sardes,  US  el 

lia. 

Pierre  (St.-),  grotte  famease  près  de  Maestricbt, 

243. 

Pipnerol ,  province  et  ville  des  États  sardes, 

lia  et  m 

Pillau,  ville  maritime  de  Prusse,  sur  la  Balti- 
que, <.î9. 

PiL-ien,  ville  de  Bohême,  6& 

Piombino,  principauté  toscane,  281. 

Pionniers,  ouvriers  des  forêts  aux  États-Unis, 
4iL 

Pirée,  port  d'Athènes,  WL 
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Pirna,  ville  du  royaume  de  Saxe,  âli. 

Pise,  province  el  ville  de  Toscane,  282  et  Î91L 

Pistoie,  ville  de  Toscane,  39i\ 

Pisuerga,  rivière  en  Espagne,  IBS. 

Pilea,  province  de  Suède,  âifL 

Piilsbourg,  ville  des  Élats-Ums,  42fi» 

Piura,  ville  du  Pérou,  àM^ 

Plaisance,  duché  et  ville  du  duché  de  Parme, 
lli  el  iLL 

Plata,  république,  440^  et  fleuve,  Mi  et  466. 

Plauen,  ville  du  royaume  de  Saxe,  271. 

Plolsk ,  province  de  la  Pologne  russe,  ifi. 

Plym,  rivière  en  Angleterre,  122L 

Piymoutb,  ville  d'Angleterre,  iSô. 

Pô,  fleuve  en  Lombardie,  M  et  Ti^  dans  le  Pié- 
mont, Iffî  et  18*;  dans  lesËlaLs  romains,  îi& 
et  250;  dans  le  duché  de  Modène.311.etdans 
le  duché  de  Parme,  iiiL 

Podgorze,  ville  des  Élais  autrichiens,  3ââ. 

Podolie,  province  russe,  ih^ 

Poesneck,  ville  de  Saxe-Meiningen,  277. 

Poitiers,  ville  de  France,  1112. 

Poitou,  ancienne  province  de  France,  18. 

Pologne  russe,  ÀiL 

Poltawa,  province  russe, 

Polynésie,  47j. 

Poméranie,  province  de  Prusse,  lifl. 
Pompéi,  ville  ancienne  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  III, 

Pondichéry,  ville  dans  l'Inde  française,  81L 
Ponta-del-<iada,  villedes  Açores  orientales,  228. 
Ponte-a-Seraglio,  village  du  duché  de  Lucques, 
S21. 

Ponlcvedra,  province  d'Espagne,  loH. 
Pontins  (marais),  vastes  marais  dans  les  États 

romains,  2i8. 
Poorbounder,  ville  de  l'Inde  anglaise,  ."^8 
Popayan,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade,  iil. 
Poperinghe,  ville  de  Belgique, 
Porneyab,  ville  de  l'Inde  anglaise,  367. 
Poros,  lie  sur  la  côte  de  Morée,  222. 
Portalègre,  district  du  Portugal,  225.  et  ville 

du  Brésil,  45îL 
Port-au-Prince,  capitale  d'Haïti,  iM. 
Portc-Leone,  ou  Pirée,  port  d'Athènes, 
Porlici,  bourg  bâti  sur  l'emplacement  d'Hercu- 

lanum,  dans  le  rovaume  de  Naples,  175. 
Portiand,  ville  des  Euts-Unis,  121. 
Porto,  district  et  ville  du  Portugal,  223  et  228j 

—  Ferrajo,  chef-lieu  de  l'Ile  d'Klbe,  iSI. 
Port-Républicain,  capitale  d'Haïti,  ililL 
Porto-Rico,  Ile  des  Antilles  espagnoles,  160. 
Porto-Santo,  tic  de  l'océan  Atlantique,  2iiL 
Porto-Seguro,  province  du  Brésil,  ÙfL 
Portsmouth,  ville  d'Angleterre,  124,  et  des 

Ëlals-Unis  (New-Hampshire),  424. 
Portugal,  royaume,  222. 
Posen,  province  et  ville  de  Prusse,  119  et  142. 
Posnanie,  ancienne  division  de  Prusse,  liâ. 
Polomak,  rivière  des  États-Unis,  42fi. 
Potosi,  dcpariement,  ville  et  montagne  de  Bo- 
livie, i^ili  et  4j7;  —  (San-Luis),  LUilei  ville  du 

Mexique,  429  et  433. 
Potsdam,  régence  el  ville  de  Prusse,  12a  et  lii. 
Pouille,  contrée  du  royaume  de  Naples,  171. 
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Pounah,  ville  de  l'Inde  anglaise,  Sfifl. 

Praga,  faubourg  de  Varsovie,  55. 

Prague,  capitale  de  la  Bohême,  partie  de  l'Au- 
triche, fia. 

Praio,  ville  de  Florence,  290. 

P regel,  rivière  en  Prusse,  141. 

Prenziow,  ville  de  Prusse,  145. 

Presbourg,  ville  de  Hongrie,  13. 

Présides,  forteresses  espagnoles  sur  les  côtes 
barbaresques,  160. 

Preston,  ville  d'Angleterre,  12îL 

Prince  de  Galles  (Ile  du).  Ile  d'Asie,  3fll. 

Prince-Edouard,  Iles  de  PAmérique  du  Nord, 
109. 

Principautés,  ultérieure  et  citérieure,  provinces 

du  royaume  de  Naples,  1Û£L 
Principe,  Ile  d'Afrique  dans  le  golfe  de  Guinée, 

224. 

Proponlide,  nom  ancien  de  la  mer  de  Marmara, 
grand  golfe  enlre  la  Méditerranée  et  la  mer 
Noire,  i47. 

Provence,  ancienne  province  de  France,  fiL 
Providence,  ville  et  rivière  des  États-Unis,  42jL 
Pruse,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  1143. 
Prusse,  royaume,  121  et  491;  province,  12Û. 
Pruth,  rivière  dans  la  Turquie  d'Europe,  1^ 
Pskow,  province  russe,  44. 
Ptolémaïs,  aujourd'hui  Saint-Jean-d'Acre.  ville 

de  la  Turquie  d'Asie,  156;  ville  ancienne  d'Ë- 

gypie,  m 

Puebla.  État  et  ville  du  Mexique,  420  et  430. 
Puerto-Cabello,  port  de  Venezuela,  i^i. 
Puerto-Real,  ville  d'Espagne,  1G7. 
Puno,  département  et  ville  du  Pérou,  449  et  i.'M. 
Purace,  volcan  de  la  Nouvelle-Grenade,  447. 
Puy-de-Dôme,  déparlement  français,  liL 
Pyrénées-Orientales,  département  français,  18. 
Pyrmont,  ville  et  comté  de  la  principauté  de 
Waldeck,  33&  et  USL 


Quarnero,  golfe  de  l'Adriatique,  sur  la  côte  d'il* 

lyrie,  M. 
Quêdlint>ourg,  ville  de  Prusse,  145. 
Queen's-Gounty,  comté  d'Irlande,  107. 
Queretaro,  État  el  ville  du  Mexique,  428  et  433. 
Qnerfurt,  ville  de  Prusse,  2iiiL 
tjiie?.;>ltcnan{jO,  villederAincriqucccntrale,  445. 
Quillola,  ville  du  Chili,  4IÎ2. 
Quilo,  capitale  de  la  république  de  l'Équatear, 

405. 

Raab,  ville  de  Hongrie,  68. 
Rabat,  ville  du  Maroc,  391. 
Racconighi,  ville  du  Piémont,  18IL 
Rachid  ou  Rosette,  ville  d'Egypte,  4Û!L 
Radnor,  comté  du  pays  de  Galles,  IM. 
Radom,  province  de  la  Pologne  russe,  àÉL 
Raguse,  ville  de  Sicile,  17G. 
Ramkens,  port  sur  l'Escaut,  244. 
Rampour.  ville  de  l'Inde  anglaise,  3(il. 
Ranaî,  une  des  fies  Sandwich,  471. 
Randazzo,  ville  de  Sicile,  176. 
Randers,  ville  du  Danemarck,  257. 
Rangoun,  ville  de  l'empire  Birman,  381. 
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Rangpour,  villu  de  rinde  anglaise, MZ  et  SÛ(L  I 
Happenau,  village  du  grand-ducbé  de  Bade, 

Rasladl,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
Ralisbonne,  ville  de  Bavière,  191. 
RaUol^ourg,  principautcel  lac  du  Meckienbourg- 

Slrélilz,  ûiiiL 
Ravei,  rivière  du  royaume  de  Lahore,  384. 
Ravenne,  province  et  ville  des  ËlaU  romains, 

2ifîel2aiL 
Rarensbourg,  ville  du  Wurlumbcrg,  2Mi. 
Ré,  Ile  près  de  la  cAle  de  France,  79. 
Real  (Villa-),  département  du  Paraguay,  46 i. 
Rcchain,  village  de  Belgique,  SOii. 
Rocbt.  ville  de  Perse,  577. 
Recife,  ville  du  Brésil,  458. 
Reggio,  province  et  ville  du  duché  de  Modène, 

Reicbetsheim ,  bailliage  du  duché  de  Nassau, 

Reichenhach,  viîle  du  royaume  de  Saip,  273. 

HciiUâ,  ville  de  Frauce,  ÛiL 

Remo  (San-),  province  des  Ëtats  sardes,  iRO- 

Rmnsrheid,  ville  de  Prusse,  1  ia. 

Ueaais,  ville  de  Belgique,  il4. 

Rendsbourg,  ville  du  Danemarck, 

Ronfrcw,  cnmtt*  d'iîcosse,  100. 

Ilenuerud,  bailliage  du  duché  de  Nassau,  3_LL 

Rennes,  ville  de  France,  100. 

Renonfosse,  hameau  tk'  Helpiffiie,  202. 

Ressant,  village  du  Maroc, 

Retscbitilowa,  ville  russe,  SiL 

Reus,  ville  d*É«;pagne,  105. 

Reuss,  principaulés,  Ô5 1 . 

Reuss,  rivière  en  Suisse.  2iiIL 

Reuilingeti,  ville  du  Wurtemberg,  28îL 

Reval,  ville  russe,  aL 

Rbeingau,  territoire  du  duché  de  Nassau,  liliL 

Rhin,  fleuve  en  France,  98^  en  Prusse,  141. 
iiô,  l  ii  et  194i  en  Bavièn%  iM  cl  192^ 
dans  les  Pays-Bas,  242^  242  ot  244_;  en 
Suisse,  250,  20i  et  2(>?>  ;  dans  le  grand-du- 
clit;  de  Uade,  ilii  el  :*'.>i:  dans  le  graud-du- 
ché  de  Uesse,  Mli  el  50 (> ;  dans  le  duché  de 
Nassau,  Jlîi  et  7>\(].  el  dans  la  principauté 
de  Lieehlenstein,  ôi t. 

Rhin  (Haut-  el  Bas-),  départcmenls  français,  77^ 
(Haut-,  Moyen  et  Bas-),  cercles  badois,  âûL. 

Rhode-Islaud,  État  de  l'Union  américaine,  iliL 

Rhodes,  intérieure  et  eilérieure,  divisions  du 
canton  d'Appenzell,  en  Suisse,  200. 

Rhône,  département  Trançais,  79,  et  fleuve  en 
France,  9fî  et  99^  et  en  Suisse,  et 

Riasan,  province  russe,  à£. 

Rica  ((io.sia-),Etat  de  l'Amérique  centrale,  442. 

Rica  (Villa-),  ville  du  Brésil,  42iL 

Ricbmond,  ville  des  États-Unis,  427. 

Riesa,  ville  de  la  Saxe  royale,  "270. 

Rieii,  province  des  Éiats  romains,  2iiL 

Riga,  ville  russe,  M. 

Rimac,  rivière  du  Pérou,  iUL. 

Rimini,  ville  des  Éluts  romains,  220. 

Ringkjoeping.  ville  du  Danemarck,  2li5. 

Rio  (San-Jnan-del-),  ville  du  Mexique,  4iL 

Rio-Bravo-del-Norte.  rivière  du  Mexique,  4Û2L 


Rio -de- Janeiro,  province  et  capitale  du  Brésil, 
422  et  42â. 

Rio-de-la-Plaia ,  république,  440,  et  fleuve, 
4M. 

Rio-Doice,  rivière  du  Brésil,  458.  el  de  la  ré- 
publique Argentine,  iÀi  et  lii. 
Riu-Grande,  province  du  Brésil,  42iL 
Rio-Grande  du  Belmonte,  rivière  du  Brésil, 
458  et  421L 

Rio-Grande  de  Santiago  (ou  Santiago),  rivièro 

du  Mexique,  422  et  454. 
Riobacha,  port  de  la  Nouvelle  (iienade,  440. 
Rioja  (La),  province  de  la  république  Argentine, 

440 

RiO'Micuri,  rivière  du  Brésil,  458. 
Hioi  (Kntre-),  province  de  la  republique  Argen- 
tine, 440. 

Ritzebuttel,  bourg  du  territoire  de  Hambourg, 
2i2. 

Rive-de-Gier,  bourg  de  France,  département 

de  la  Loire,  8(1 
Rochdale,  ville  d'Angleterre,  lîA^ 
Rochefort,  ville  de  Frauce,  dé|>artement  de  la 

Charenle-Inferiottre,  Si  el  99. 
Rochester,  ville  des  Ëiau-l  nis,  42iL 
Rocheuses  (montagnes),  chaîne  de  montagnes 

dans  l'Amérique  septentrianale,  4  17. 
Rœder,  rivière  ddu>  le  ruyaumc  de  Saxe,  ili 
Roer,  rivière  en  Prusse,  Lâi 
Rollefihein.  village  de  Belgique.  203. 
Huiuagne,  ancienue  province  des  États  romains, 

i4a. 

Rome,  province  et  capitale  des  États  romains, 
24 (>  el  iilL 

Rouisdal,  bailliage  de  Norvège,  ilâ. 

Ronda,  ville  d'Espapne.  tOG. 

Rongy,  village  de  Uelgique,  lOo. 

Ronnebourg,  ville  de  Saxe-Altenbourg,  âI2 

Rosa  (Santa  ),  ville  du  Mexique,  424. 

Rosario  de  Cuenta,  ville  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, 448. 

Roscommon,  comté  d'Irlande,  IMx 

Rose  (Sainte-),  faubourg  de  Guanaxuato,  au 
Mexique,  422L 

Rosette,  ville  d'Égypte,  MSL 

Ross,  comté  d'Écosse,  107. 

Rossore  (San-),  métairie  en  Toscane,  28& 

Rostock,  seigneurie  et  ville  de  Mecklenbourg- 
Schwérin,  201  et  508. 

Rothenbourg,  ville  du  Wurtemberg,  âSÛ. 

Rotterdam,  ville  des  Pays-Bas,  24i. 

Roul>aix ,  ville  de  France ,  département  du 
Nord,  m. 

Rouen,  ville  de  France,  96. 

Roulers,  ville  de  Belgique,  ili. 

Roumélie,  division  de  la  Turquie  d'Europe, 
148. 

Roussillon,  ancienne  province  de  France,  7& 
Roxhurph.  comté  d'Écosse,  107. 
Uudesheim  ,  bailliage  du  duché  de  Nassau, 
514. 

Rudolsiadi,  capitale  d'une  des  principautés  de 

Scbwar^bourg,  556. 
Rugen  ,  Ile  prussienne ,  à  l'embouchure  de 

roder,  lAL 
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Rugcnvvalde,  ville  el  porl  do  Prusse,  régence  de 

CoBslin,  131L 
Rtiinniel,  rivière  de  rAlgcrie,  4Q0. 
Kunkel,  bailliage  du  duché  de  Nassau,  7iH. 
RtiroriKinde,  ville  des  Pays-Bas,  25S. 
Riii»gurtiiiu ,  nom  ancien  de  la  ville  d'Alger, 

m 

Russie,  empire.  i3  et  4KL 
Ruiland,  comté  d'Angleterre,  103. 
Ryswick,  village  des  Pays-Bas,  ià^ 


Saaihourff,  ville  de  la  principauté  de  Reuss- 
Schleiz,  553. 

Saaic,  rivière  en  Prusse,  £45  et  146;  dans  la 
principauté  de  Scbwarzhoiirg-Rudolstadt , 
556.  et  le  duché  d'Anhalt  Bernbojirfî,  33iL 

Saal-Eiscuborg,  ctrcle  de  Saxe  .VUenl>uurK,iT-i. 

SaalTeld,  principauté  et  ville  de  Saxe-Heiningen, 

Salirriuatii,  rivière  de  l'Inde  anglaise,  SfiiL 
Sachsenhausen,  dépendance  de  la  ville  de  Franc- 
fort. n57. 

Saoraïuenlo,  rivière  de  la  Calirornie,  — 
Colonia  del  — ,  ville  de  l'Uruguay,  467. 

Sabara,  grand  désert  d'Afrique,  147.  595.  596. 
40!.  4UH  H  lûlL 

Saîd,  nom  arabe  de  la  haute  Égyple,  405.  et 
ville  de  Syrie,  Qi. 

Saigong,  ville  de  l'Annara,  578. 

Saint-Barihélemy,  Ile  des  Antilles,  ilL 

Saint-Biaise,  ville  du  grand  duché  de  Bade, 

Saint-Christophe,  Ile  des  Antilles  anglaises,  1 10. 
Sttnt-Domingiie,  ville  de  la  république  d'Hailt, 
4S9. 

Sainte  Anne,   faubourg  de  Guanaxuato,  au 

MpxiqtiP,  455. 

Sainle'dailioriue,  province  du  Brésil,  455. 

Sainte-Croix,  une  des  Antilles  danoises,  253. 

Sainte-Hélène,  île  anglaise  de  l'océan  Atlan- 
tique, lûâ. 

Sainte-Lucie,  tle  des  Antilles  anglaises,  110: 
ancien  établi.ssemeot  français  dans  i'tlc  de 
Madagascar,  ill. 

Sainle-llarie  de  Madaga!«car,  ilu  d'Afrique,  co- 
lonie française,  8Û. 

Sainte-Maure,  une  des  lies  Ioniennes.  52Û  et  221. 

Sainte- Rose,  faubourg  de  Guanaxuato,  au  Mexi- 
que. 455 

Saintes,  îles  des  Indes  occidentales,  colonie  fran- 
çaise, 81L 

Saint-Ëtienue.  ville  de  France,  ââ. 

Sainl-Eu.siache,  colonie  hollandaise  aux  An- 
tilles, m 

Saint-Gall,  canton  et  ville  de  la  Suisse,  âîi9  et 

Saint-George,  faubourg'  de  Hambourg,  53I>. 
Saint-Goarshausen,  bailliage  du  duché  de  Nas- 
sau, 51i 

Saint-Jacques  de  Compostelle,  ville  d'Espagne, 

m 

Saint-Jean,  une  des  Antilles  danoises,  ilii. 
Saint-Jean  d'Acre,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 

m. 


Saint-Jean  de  Porto-Rico,  ville  d*Ës|)agne,  aux 

Antilles,  165. 

Saint-Jean  d  Ulloa,  fort  du  Mexique,  454. 

Saint-Louis,  Ile  d'Afrique,  colonie  française,  8Û  ; 
villes  des  États-Unis,  426i  et  du  Brésil,  i2fl. 

Saint-Marin,  république,  5ii. 

Saint-Martin,  colonie  française,  une  des  petites 
AtUiîIrs,  m  el  t>r>0. 

Saiiu-Micbel,  province  russe,  ifL 

Saint-Nicolas,  ville  de  Belgique.  215. 

Saintonge,  ancienne  province  de  Franco,  78. 

Saiiil-Panl,  faubourg  de  Hambourg,  535;  pro- 
vince et  ville  du  Brésil,  12^  el  4."9. 

Saint  Pt'tersliourg,  province  russe,  45,  et  capi- 
tale de  l  euipire,  55. 

Saint-Pierre,  île  de  l'Amérique  du  Nord,  colonie 
française,  SQ;  grotte  fameuse  près  de  Maeii» 
trichl,  '2J2u 

Sainl-Quenlin,  ville  de  France,  déparlcment  de 
l'Aisne,  8Ii 

Saint- Sébastien,  province  d'Es(>agne,  159. 

Saint- Servan.  ville  mariiime  de  France,  dépar- 
lcment d'HIe-el-Vilaine,  Si 

Saint  Thomas,  Ile  d  Afrique  dans  le  golfe  de 
Guinée,  3i4;  une  des  Antilles  danoi-ses, 

Saint  Trond,  ville  de  Del^ngne,  3îi. 

Sainl-Vincent,  Ile  des  Aniiltes  anglaises,  1 10. 

Sakaiou,  capitale  de  l'empire  des  Fellaïahs,  407. 

Salanianque,  province  el  ville  d  Espagne,  LîkJ 
et  t66i  ville  du  Meiique,  4.1  A. 

Salceto,  province  de  la  vice-royalué  de  Goa,  iiL 

Salé,  ville  du  Maroc,  587. 

Salem,  province  de  l'Iodouslan,  560;  ville  des 
Elats  Unis,  12L 

Salemi,  ville  de  Sicile,  177. 

Salerne,  ville  du  royaume  de  Naples,  178. 

Salone,  ville  de  la  Grèce,  iBlL 

Salonique,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  iîa. 

Salop,  comté  d'Angleterre,  105. 

Salonen,  fleuve  de  l'Inde  au  delà  du  Gange,  586. 

Salta,  province  et  ville  de  la  république  Argen- 
tine, iiû  et  àii. 

Sallillo,  ville  du  Mexique, 

Saluées,  province  et  ville  des  Etats  sardeg, 
m  et  lâ^L 

Salvador  (San-)  ou  Babia,  ville  du  Brésil.  458: 
Ktat  et  ville  de  l'Amérique  centrale,  4ii  el 
liîL 

Salzbach,  rivière  dans  le  grand-duché  de  Bade, 

SalzufTeln,  saline  dans  la  principauté  de  Lippe- 

Detmold,  ÔSiL 
Samarang,  ville  et  baie  de  l'île  de  Java, 
Samarkand,  ville  du  Turkestan, 
Sambre,  ancien  déprlement  français,  195.  et 

rivière  en  Belgique,  !2I5. 
Samos,  île  de  la  Turquie  d'Asie,  MO. 
Saninlraki,  Ilot  de  la  république  Ionienne, 530. 
Samson,  bourg  de  Hon^trie,  iL 
Sana,  ville  de  l'Arabie, 
San-Antonio,  ville  du  Brésil,  128. 
5>andwich  (Iles),  archipel  de  la  Pulyné>ie,  471. 
San-Felip4',  ville  d'Espagne,  166;  chef  lieu  du 

Texas,  aux  Etats-Unis,  ii2;  ville  du  Veae- 

zuela,  àl^  ;  ville  du  Chili,  4M. 
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San-Fernando,  déparlPineiil  du  Paraguay,  iâ2L 

San-Fernando  d'Apuré,  ville  dti  Vi-neziiela,  i'i.^. 
San-llcrmengildo,  départcmeiil  du  Paraguay, 

San-Jo«ié,  ville  de  l'Aincrique  centrale,  445; 

dcpartemenl  de  l'Uruguay,  -i<i(i. 
San-Juan,  province  et  ville  de  la  république 

Argenlirf,  UQ  el  lii 
San-Juan-(JeI-IUu,  ville  du  Mexique,  434. 
San-Lucar,  ville  d'Espagne,  IM. 
San-i.uis,  province  de  la  république  Argentine, 

iiû. 

San-I.uis-Potosi,  Élal  et  ville  du  Mexique, 
121»  et  43.1 

San-Martin-de  la-Concha,  ville  du  Chili,  iûi. 
San-Miguel,  ville  de  la  république  Argentine, 

442,  el  village  de  l'Amérique  centrale,  ààSL 
San- Pedro,  province  du  Brésil, 
San-Remo,  province  des  Ëtats  sardes,  IRQ. 
San-Rossore,  métairie  en  Toscane,  288^ 
San-Salvador  ou  Bahia,  ville  du  Brésil,  438. 
San-5>alvador,  ville  espagnole  de  l'Ile  du  Cuba, 

1871  capitale  du  Congo,  538:lttat  el  ville  de 

r.\uiiTique  centrale,  lliî  el  ii.i. 
San-Severino,  ville  du  royaume  de  Naples, 

17fl. 

Sans-Souci,  résidence  royale  en  Prusse,  iii. 
Santa-Cruz-de-la-Sierra,  département  de  Bolivie, 
426. 

Santa-Fé,  chef-lien  du  .Nouveau- Mexique,  428; 
—  de  Guanaxuato,  ville  du  Mexique,  453; 
Santa-Fé,  province  de  la  république  Argen- 
tine, 440;  —  de  Bogota,  capitale  de  la  Nou- 
▼elle-Greria(îe,  447;  —  de  Antioquia,  ville  de 
la  NouveUe-(irenade  448;  —  Santiago,  dépar- 
tement du  Paragiiiiy,  40.'). 
Sanla-Marta,  ville  de  fa  Nouvel le-Grenadc,  447. 
Saniander,  province  et  ville  d'Espagne,  ilih  et 

105;  ville  du  Mexique.  434. 
Saularem,  district  du  Portugal, 
Sani-Àrcbangelo,  bourg  des  Klats  romains, 
Sanla-Rosa,  ville  du  Mexique,  454.  et  du  Chili, 

San-Thome  ou  Bolivar,  ville  du  Venezuela, 

Sanlingo,  rivière  du  Mexique,  453  el  434;  pro- 
vince de  la  république  Argentine,  440;  ville 
de  la  république  d'Haïti,  459;  province  et 
capitale  du  Chili.  iM  el  4fi2. 

Santiago,  villes  d'Espagne,  et  de  l'Ile  de  Cuba, 
lliu. 

Santiago  de  Léon,  ville  du  Venezuela,  454. 
Sanlo  Tuinas,  colonie  belge  dans  l'Amérique 

centrale,  4is± 
SaAne,  rivière  en  France,  Ûfi. 
Saùne-ei-Loirc,  déparlenienl  français,  II* 
Saptaï,  partie  du  royaume  de  Népal,  28IL 
Saragosse,  province  cl  ville  d'Espagne,  iSSi  et 

Sarajewo  ou  Bosni-Seral,  ville  de  la  Turquie 

d'Europe,  153 
Saraouan,  contrée  du  Béloutchislan,  3ftt. 
Saratuw,  province  el  ville  russe,  41i  el  lî!L 
Sardaigne,  royaume,  IIS  el  4t>6;  fie  de  la  Mé- 

dilerranée,  18U. 


Sardique,  aujourd'hui  Sophie,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  1  ')! . 

Sari,  ville  de  Perse,  376. 

Sarno,  ville  du  royaume  de  Naples,  4  77. 

Sarre,  rivière  en  Prusse,  435. 

Sarthe,  dépariemcui  français,  77^  el  rivière  en 
France,  flfi. 

Sassari,  ville  de  l'île  de  Sardaigne.  484. 

Satarah,  ville  de  l'Inde  anglaise,  -K»». 

Sa^'anes,  prairie  sauvage  de  l'Amérique  du  Nord, 

Savannah,  ville  et  rivière  des  États-Unis,  437. 
Saverne,  rivière  en  Angleterre,  123  et  1^ 
Savillian,  ville  des  États  sardes,  IfiîL 
Savoie,  inlentlanco  générale  el  province  des 

Élals  sardes,  479. 
Savone.  province  el  ville  des  États  sardes,  IM 

et  184. 

Saxe,  province  de  Prusse,  129;  royaume,  âfifi 
et5û2. 

Saxe-Altenbourg,  duché,  214. 
Saxe-Cobourg,  duché,  215  et 
Saxe-Meiningen,  duché,  970. 
Saxe-Weiraar,  grand-duché,  2Ii  el  MiL 
Scarpe,  rivière  en  France,  Ifli 
Schafrhouse,  canton  et  ville  de  la  Suisse,  2!{d 
et  2â£L 

Schauiuhoiirg,  ancien  comté  d'une  des  princi- 
pautés de  Lippe,  530;  comté  de  la  Hesse  élec- 
torale, 

Schemniiz,  ville  de  Hongrie,  lA^ 
Schiedam,  ville  des  Pay^-Bas,  244. 
Schitomir.  ville  russe,  lil^ 
Schiangenbad,  village  du  duché  de  Nassau,  Sfri. 
Scbleiz,  capitale  d'une  des  principautés  de 
Reuss,22h. 

Sciiellenherg ,  comté  de  la  principauté  de 

l  iechtenstein,  34i. 
Schicswig,  duché  allemand  et  ville  du  Dane- 

marck,  252,  257  et  im. 
Scblusselbourg,  ville  russe,  2L 
Schmalkaiden.  ville  de  la  Hcsse  électorale, 
Schnecht-rg,  ville  du  royaume  de  Saxe,  212. 
.Schu'ubruun,  village  de  la  basse  Autriche,  iiô. 
Schœningen,  ville  du  duché  de  Brunswick,  348. 
SchoDppenslsedt,  ville  du  duché  de  Brunswick, 

34K. 

Schuyikill,  rivière  des  États-Unis,  435. 
Schwalhach,  ville  du  duché  de  Nassau,  31ÎL 
.Schwallieim,  village  de  la  Uesse  électorale,  2Û1. 
Schwarzbourg,  principautés,  23âet£iÛ4. 
Schweidnilz,  ville  de  Prusse,  145. 
Schwérin,  duché,  principauté  et  ville  du  Meck- 

lenbourg,  307^  5ûfl  et  31L 
Schwilr,  canton  et  ville  de  la  Suisse,  22^  et  âûTL 
Sciacca,  ville  de  Sicile,  477. 
Scilli,  Iles  de  la  Manche,  comté  de  Comouailles, 

403 

Sciliy,  une  des  lies  de  la  société,  412. 

Scutari,  nom  de  deux  villes  dans  la  Turquie 

d'Europe,  Ci^  et  IM. 
Scylla,  célèbre  éeueil  du  détroit  de  MessiiiCt 
IM. 

Si-ythes,  peuple  ancien  de  l'Asie,  58îi. 
Sebaslopol,  ville  russe,  IlL 
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Secchîa,  rivière  du  duché  de  Modène,  ôl  1. 
S^beilês,  iles  de  la  mer  des  Indes,  KM). 
Séclaves,  peuple  de  l'ite  de  iladagascar,  lUL 
Sedan,  ville  de  France,  déparlemeot  des  Ar- 
dennes,  85. 

Sedjeslan,  province  de  rAfgbanistan,  coupée 

d^déseru,  2SIL 
.Seelaod,  Ne  et  bailliage  du  Danemarck, 
Segedin,  ville  de  Hongrie.  73. 
Ségovie,  proviDce  et  ville  d'Espagne,  et 

lûSL 

Seibo,  province  de  la  république  d'HalU, 
Seiks,  hahilants  du  royauiiu'  de  Lahore,  583. 
Sein,  Ile  près  de  la  cote  de  France,  liL 
Seine,  département  français,  TÇ^  et  fleuve  en 

France,  94*  2L     cl  lûL 
Seine-el-Marne,  département  français,  UL 
S«ine-et-Olse,  déparlcuienl  français,  IjL 
Seine-Inférieure,  département  français.  77. 
Séii^tai)  uu  Sedjestau,  province  de  l'Afghanistan, 

coupée  de  déserts,  380. 
Sélencie,  ville  ancienne  dans  la  Turquie  d'Asie, 

Selkirk,  comté  d'Ecosse,  iOT. 

Selters,  bailliage  et  village  du  duché  de  Nas- 
sau, ôJlel  515. 

Seli7.  ou  Selters,  village  du  duché  de  Nassau, 
3ûi  et  515. 

Semendria,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  f5(I. 
Semering,  montagne  en  Autriche,  iI8. 

Sénépal,  île  dWfritiue,  colonie  française,  BlL 
Sénégal  ou  Séuegambie,  fleuve  et  couLrée  de 

l'Afrique  occidentale,  3M* 
Sennaar,  royaume  dépendant  de  la  Turquie 

d'Afrique,  UO,       el  iûl  ;  capitale,  Mu  et 

Senne,  rivière  en  Belgique,  âJ_L 
Serauipour,  ville  du  Bengale,  iiiix 
Sercbio,  rivière  du  duché  de  Lucques,  221. 
Sergipe,  province  et  ville  du  Brésil,  iSfi  et 

Seringapatam,  ville  de  l'Inde  anglaise,  5G7. 

Serocaba,  ville  du  Brésil,  iZd. 

Serohi,  une  des  neuf  principautés  de  FAdjmir, 

dans  l'Indoustan,  Z&l  et  576. 
Servie,  principauté  tributaire  de  la  Turquie, 

Uî  et  lis. 
Setchonan,  province  de  Chine,  ^tML  et  553. 
Selledje,  rivière  du  royaume  de  Lahore,  âS2. 
Séiiibal,  ville  du  Portugal,  ±28, 
Sevcrino  (San),  ville  du  royaume  du  Naples, 

<76. 

Séville,  province  el  ville  d'Espagne,  iï^  et 
Shannon,  rivière  canalisée  en  Irlande,  ii2  et 

m. 

Sbenield.  ville  d'Anpleterre,  152. 
Shetland,  Iles  et  comté  d'Fcosse.  iMel  407. 
Shrewsbury,  ville  d'Angleterre,  LiiL 
Shrop,  comté  d'Angleterre,  iûIL 
Slam,  royaume,  588,  et  capitale  ancienne,  389. 
Sibérie,  partie  de  la  Russie  d'Asie,  i£L 
Sicambres,  peuple  de  la  Germanie,  ifli. 
Sicile,  Ile  de  la  Méditerranée,  iM  el  170. 
Sieyone.  ville  du  Péloponèse,  21UL 


Sienne,  province  el  ville  de  Toscane,  281  el 

Sierra-Leone,  colonie  anglaise  en  Afrique,  IM. 
Sierra-Morena,  chaîne  de  montagnes  en  Espa- 
gne, 1^2. 

Sierra  (Santa-Cruz-de-Ia),  département  de  Co- 
lombie, 450. 

Sigmaringen,  village  el  capitale  d'une  de  prin* 
cipautés  de  Hohenzollern,  211  el  542. 

Siho,  fleuve  de  Chine,  350. 

Sikhs  ou  Seikhs,  habitants  du  royaume  de  La- 
hore, 2S2> 

Sikkim,  pritK-ip.iuté  el  ville  de  l'Inde  septen- 
trionale, ùjih  et  5fift. 

Sikokf,  Ile  du  Japon,  570. 

Silésie,  province  de  Prusse, 

Silésie  aulricluenne,  QlL 

Silislrie,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  155. 

Sind)irsk,  province  russe,  liL 

Simplun,  montagne  des  Alpes  en  Suisse,  âfii. 

Sinay,  village  de  Belgique,  205. 

Sind  ou  Indus,  grand  fleuve  de  l'Inde,  558,  568. 
2{IS  et  584. 

Sindhi,  royaume  de  l'Indoustan,  2&i  et  387. 

Sinez,  port  de  commerce  du  Portugal, 

Singan,  \ille  de  Chine,  2^^ 

Singapore,  Sincapour  ou  Singapour,  Ile  de 
l'hido-Chini',  ûill  et  578. 

Siiiigagiia,  ville  des  Etub  romains, 

Sion,  montagne  de  Syrie,  ISO. 

Sirdjan  ou  Kerman,  ville  de  Perse,  21fL 

Sirhind,  ville  de  l'Inde  anglaise,  ôiiiL 

Skager-Rack,  bras  de  mer  entre  le  Danemarck 
el  la  Norwépe,  215. 

Sligo,  comte  d'Irlande,  IQH. 

Sniaaiebnene,  baillagc  de  Norwégc,  210. 

Smniensk.  province  russe,  44. 

.Smyrne,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  llii 

Société  (Iles  de  la),  archipel  de  la  Polynésie,  lli. 

Socorro,  ville  de  la  Nouvelie-Grenade,  447. 

Sodipa,  ville  de  l'As^am.  ûiilL 

Soleure,  canton  de  la  Suisse,  22â. 

Solor,  une  des  Iles  de  la  Sonde,  f2Àei  474. 

Sombrerele,  ville  du  Mexique,  454. 

Somerset,  comté  d'Angleterre,  100. 

Somme,  département  français,  7(L  et  rivière  en 
France.  Ûfi. 

Sondershausen,  capitale  d'une  des  principautés 
de  Schvvarzbourg,  555. 

Sonde,  archipel  de  la  mer  des  Indes,  474. 

Sonnenberg,  ville  de  Saxc-Meiningen,  277. 

Sonora,  Etat  du  Mexique,  438. 

Sonsouate,  ville  de  l'Amérique  centrale.  ii!L 

Sophie,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  ihi. 

Sorale,  un  des  sommets  des  Andes,  12ÎL 

Soria,  province  d*Fs[)ague,  158. 

Soriano,  nom  d'un  mont  dans  les  Etats  romains, 
251;  département  de  l'Uruguay,  4M. 

Sorlingues,  Iles  de  la  Manche,  comté  de  Cor- 
nouailles,  1112. 

Sotora,  volcan  de  la  Nouvelle-Grenade,  447. 

Souahe,  cercle  de  Bavière,  187,  du  Wurtem- 
berg, 2Su  el  2S1L 

Soudan  ou  .Ni^^riiie,  contrée  de  l'Afrique  cen- 
trale, 3yG^4U5j  iMi  ^  ^ 
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Sourahaya,  tllIe  de  l'île  de  Jm,  2ii 

Sous,  province  du  Maroc,  595. 

Sousa,  ville  de  la  régence  de  Tunis,  àQ±. 

Souicbeou,  ville  de  Chine,  550. 

Soutbamplon,  comté  d'Angleterre,  i06. 

Spa,  village  de  Belgique,  iki. 

Spangenberg,  ville  de  la  Hesse  inférieure,  301. 

Sparte,  ville  de  la  Grèce,  âiîfi  et  398. 

Spielberg,  prison  d'Etat  en  Moravie,  7^ 

Spire,  ville  de  Bavière,  lûi 

Spnlëte,  province  des  Etats  roniains,  2iâ. 

Sporades,  groupe  d'îles  de  la  Grèce,  iflfl. 

Sprée,  rivière  en  Prusse,  liû  et  Hi,  et  dans  le 
royaume  de  .Saxe,  ilL 

Springfield,  ville  des  Etats-Unis,  àSuL 

Stabia,  villeancienne  du  royaume  de NapIes.ilfL 

Stade,  province  et  ville  de  Hanovre,  2Iâ  et  2aL 

Stadtbagcn,  bailliage  de  la  principauté  de 
Lippe-Schaumbourg,  32LL 

Stafibrd,  comté  d'Anglelerre,  lûlL 

Stamboul,  nom  turc  de  Constantinople,  iïïL 

Slaraberg,  village  de  Bavière,  190. 

Stargard,  ville  de  Prusse  1 15 ;  seigneurie  de 
Mecklenbourg-Sirélitz,  5(.i'.>. 

Starkenhourg,  province  de  Hesse-Darmstadt, 
505  et  3M. 

Stavangcr,  bailliage  de  Norwége, 

Steppes,  plaines  désertes  du  Maroc,  596.  et  de 
Tunis,  iflî. 

Stetten,  bourg  du  Wurtemberg,  542. 

Slettin,  régence  et  ville  de  Prusse,  lia  el  iil. 

Slirling,  comlé  d'Ecosse,  107. 

Stockholm,  province  de  Suède,  illi  et  210;  ca- 
pitale du  royaume,  2±L 

Slockporl,  ville  d'Anglelerre,  ilL 

Stockton,  ville  d'Anglelerre,  comté  de  Durharo, 

m. 

Stoke,  ville  d'Anglelerre,  liîL 

Slolpe,  ville  el  port  de  Prusse,  régence  de 

Cocslin,  13SL 
Straisund,  régence  etvilledc  Prusse,  12flet  144. 
Strasbourg,  ville  de  France, 
Slrélltz,  capitale  de  Mecklenbonrg-Sirélitz,  510. 
Sluhhveissenbourg,  ville  de  Hongrie,  IL. 
Stuttgart,  capitale  du  Wurtemberg,  2fiîL 
Styrie,  duché,  partie  de  l'Autriche,  QÎL 
Sudèles,  montagnes  et  ancienne  division  de 

Prusse,  m  et  12Q. 
Suède,  royaume,       et  ^98. 
Suez,  ville  d'Egypte,  5£iIL 
Suffolk,  comté  d'Angleterre,  iû^ 
Suisse,  Etal  fédératif,       et  liûi. 
Sulz,  saline  dans  le  Mecklenbourg-Schwérin, 

ZÙSL 

Sulzbach,  jadis  principauté  de  Bavière,  IRA. 
Sumatra,  grande  île  de  l'archipel  de  la  Sonde, 
22û  el^ 

Sund,  détroit  du  Danemarck,  218,331. 2S5. 2Sfi 
etîîiL 

Surate,  ville  de  l'Inde  anglaise,  2ÛiL 
Surinam,  colonie  hollandaise  dans  la  Guiane, 
23£L 

Surrey.  comté  d'Angleterre,  lûïL 
Suse,  province  des  Etals  sardes,  179. 
Sussci,  comté  d'Angleterre,  UiiL 


Sulherland.  comté  d'Écossè,  IM. 
Swinemunde,  ville  et  port  de  Prusse,  régence 

de  Slettin,  IM. 
Sydre,  grande  Syrie  des  anciens,  golfe  dans 

l'Étal  de  Tripoli,  44>9 
Syène,  ville  ancienne  de  l'Égypie,  ini. 
Syks  ou  Seikhs,  habitants  du  royaume  de  La* 

bore,  2fiiL 
Syout,  ville  d'Égyple,  ifiîL 
Syra,  île  et  ville  de  la  Grèce,  2ôfl  el  282* 
Syracuse,  ville  de  Sicile,  ITB. 
Syrie,  partie  de  la  Turquie  d'Asie,  lift  el  liJL 
Szamocz,  rivière  dans  la  Transylvanie,  7i. 

Tabago,  île  des  Antilles  anglaises,  llû. 

Tabarislan,  province  de  Perse,  574. 

Tabasco,  état  du  Mexique,  iilL 

Ta  bris  ou  Tauris,  ville  de  Perse,  37£L 

Tacna,  ville  du  Pérou,  àM. 

Tacunga,  ville  de  la  république  de  TÉquatear, 

Tadjiks,  nation  persane,  574. 

Tadmor,  nom  arabe  de  Palniyre, 

TaQIel,  province  du  Maroc,  àlJiL 

Tafna,  rivière  de  l'Algérie,  401. 

Tage,  fleuve  en  Espagne,  \Qti^  el  en  Portugal, 

Tahoura,  une  des  îles  Sandwich,  471. 

Taïii,  une  des  Iles  de  la  Société,  âli. 

Taïwan  ou  Formose,  île  de  la  mer  de  Chine, 

3îifl  et  555. 
Taka,  district  de  la  Nubie,  iû2L 
Talavera,  ville  espagnole,  province  de  Tolède, 

165 

Taica,  ville  du  Chili,  iiîi. 

Tamar,  rivière  en  Angleterre,  lii 

Tamaulipas,  Ëtat  du  Mexique,  12îL 

Tambow,  province  russe,  éA^ 

Tamise,  fleuve  en  Angleterre,  122^  lifi  et  127; 

village  de  Belgique,  ISl  et  2Û2. 
Tampico,  ville  du  Mexique,  4riîi. 
Tananarive,  ville  de  l'He  de  Madagascar,  ill. 
Tanaro,  rivière  dans  le  Piémont,  184. 
Tandcbuur,  ville  de  l'Inde  anglaise,  ZÙ&± 
Tanger,  ville  du  Maroc.  597. 
Taply,  rivière  de  l'indoustan,  5flR. 
Taranlaise,  province  des  Etals  sardes,  479. 
Tarente,  ville  du  royaume  de  Naples,  176. 
Tarma,  ville  du  Pérou.  4.'>2. 
Tarn,  département  français,  78j  el  rivière,  101. 
Tam-el-Garonne,  département  français,  2â. 
Taro,  rivière  du  duché  de  Parme, 
Tarodant,  ville  du  Maroc,  597. 
Tarragone,  province  et  ville  d'Espagne,  ISfi  et 

lfi7. 

Tartarie  indépendante  ou  Turkestan,  khanal, 
3&L 

Tarija,  province  de  Bolivie,  ASfi. 

Tauber,  rivière  du  grand-duché  de  Bade,  2fiL 

Tauna,  ville  de  la  principauté  de  Reuss-Schleiz, 

Taunus,  montagne  de  Hesse-Homhourg,  507.  et 

du  duché  de  Nassau,  5iS  et  21^ 
Tauride,  province  russe,  ^ 
t  Tauris,  ville  de  Perse,  57fi. 
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Taarus,  chatne  de  montagnes  dans  la  Turquie 

d'Asie,  IIQ. 
Tawasbtes,  province  russe,  Â&. 
Taxila,  nom  ancien  de  la  ville  d'Altok,  royaume 

de  Labore,  5M. 
Tayabes,  ville  espagnole  dans  l'Océanie,  Ififl. 
Tayn,  comté  d'Écosse,  107. 
Tchad,  lac  du  royaume  de  Bornou,  i07. 
Tchancha,  Tîlle  de  Chine,  5IiL 
Tcbappra,  ville  de  l'Inde  anglaise,  :^fl7. 
Tchayenpour,  partie  du  royaume  de  Nëpaul, 

380. 

Tchekiang,  province  de  Chine,  3ifi. 
Tchennab,  rivière  du  royaume  de  I^hore, 
Tcberkesses  ou  Circassiens,  i>euple  de  la  Hussie 

d'Asie,  40,  405  el  476. 
Tcbemipow,  province  russe,  41» 
Tcbianlang,  rivière  de  Chine,  ZM^ 
Tchingtou,  ville  de  Chine.  .IfïH. 
Tcbouktchi,  peuple  de  la  Russie  d'Asie,  47. 
Tebris  ou  Tauris,  ville  de  Perse,  SIIL 
Tegoueigalpa,  ville  de  l'Amérique  centrale,  A4ÎL 
Téhéran,  capitale  de  la  Perse,  57ît. 
Tehuacan,  ville  du  Mexique,  455. 
Tehuantepec,  bourg  et  rivière  du  Mexique,  454. 
Ten  Eycken,  en  I)elij;ique,  dépendance  de  la 

commune  de  Montzen, 
Tennessee,  Ëtat  de  l'Union  américaine,  417. 
Tenocbtitlan,  nom  ancien  de  la  ville  de  Mexico, 

Tepec,  ville  du  Mexique,  i5ÎL 

TerminI,  ville  de  Sicile,  IIIL 

Termissia,  saline  de  la  Grèce, 

Ternate,  une  des  ties  Moluques,  22Û  et  474. 

Terneuzen,  petite  ville  des  Pays-Ras,  province 

de  Zélande,  liia. 
Terre  de- Labour,  province  du  royaume  de  Na- 

ples.  16î). 

Terre-Neuve,  tie  anglaise  de  l'Amérique  du 
Nord,  8Û  et  11)9. 

Terres  australes,  1 10. 

TiTuel,  province  d'Espagne,  iSQ^ 

Tessin,  en  Lombardie,  74^  et  en  Suisse,  2ît9; 
canton  de  la  Suisse,  2fiIL 

Téte-de-Flandre,  fort  sur  l'Escaut,  en  Belgi- 
que, 197. 

Téthuroa.  une  des  îles  de  la  Société,  412. 
Tétouan,  ville  du  Maroc,  597. 
Teutobargerwald ,  montagne  dans  la  princi* 

pauté  de  Lippe,  33Û. 
Teuioburgium,  nom  ancien  de  la  ville  de  Det- 

mold,  550. 
Texas,  État  de  l'Union  américaine.  Ail. 
Teza,  ville  du  Maroc.  597. 
Tezcuco,  lac  du  Mexique,  455. 
Thaï,  pays  du  royaume  de  Siam,  5RS. 
Thaiouan,  ville  de  Chine,  5.'S7. 
Thaîyouan,  ville  de  Chine,  52(L 
Theaki,  une  des  tles  Ioniennes,  32fl  et  32L 
TbébaTde,  nom  ancien  de  la  haute  Egypte,  405. 
Thèbes,  ville  grecque,  dans  la  Béotie,  2fia;  ville 

ancienne  d'Ègypie,  406. 
Theresiensladt.  ville  de  Hongrie,  12. 
Tbessalie,  partie  de  la  Turquie  d'Europe,  iM 

et  lifiL 


Thes-^alonique,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
lia. 

Thibet,  pays  tributaire  de  la  Chine,  2SQ. 
Tbieit,  ville  de  Belgique,  ILL 
Thimister,  village  de  Belgique,  202. 
Thomas  (Saint-),  une  des  Antilles  danoises,  2rî2. 
Thome(San-)  ou  Bolivar,  ville  du  Venezuela,  4iiîî. 
Thorn,  \ille  de  Prusse,  IM. 
Thourout,  ville  de  Belgique,  2LL 
Thous,  rivière  et  ville  détruite  de  Perse,  576. 
Tbrace,  partie  de  la  Turquie  d'Europe,  ilfi 
et  lÀSL 

Thurgovie,  canton  de  la  Suisse,  2ffî. 

Thuringe,  ancien  royaume  et  division  de  Prusse, 
129;  de  Saxe,  276;  de  la  Hesse  électorale, 
505;  des  principautés  de  Schwarabourg,  25iL 

Tibre,  rivière  dans  lesKtals  romains, 248  et  240. 

Tiflis,  ville  russe,  58* 

Tigre,  fleuve  dans  la  Turquie  d  Asie,  154,  ililS 
et  1^ 

Tigré,  royaume  de  l'Abyssinie,  598. 

Tilbourg,  ville  des  Pays-Bas,  241. 

Tilsilt,  ville  de  Prusse,  liâ. 

Timor,  une  des  tles  de  la  Sonde,  224,  230. 221 

et  IIL 

Tipperary,  comté  d'Irlande,  10R. 

Tireh,  ville  de  la  Tun]uie  d'Asie,  UiL 

Tirlemont,  ville  de  Belgique,  21Î. 

Titano,  une  des  pointes  des  Apennins,  342. 

Titicaca,  lac  du  Pérou,  432. 

Titterie,  province  d'Algérie,  Sflft. 

Tlascala,  Ëtat  du  Mexique,  429, 

TIemcen,  ville  d'Algérie,  400. 

Tobolsk,  province  de  la  Russie  d'Asie,  4fl. 

Tokat,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  123. 

Tokay,  ville  de  Hongrie,  12L 

Tolède,  province  et  ville  d'Espagne,  iM  et  Ififl. 

Toluca,  ville  et  volcan  du  Mexi(|ue,  455. 

Tombouciou,  capitale  de  la  Nigritie,  2M  et  412. 

Tomas  (Santo-),  colonie  belge  dans  l'Amérique 

centrale,  445. 
Tomsk,  province  de  la  Russie  d'Asie,  4fi. 
Tongriens,  peuple  de  la  Germanie,  IM. 
Tonkin,  province  de  l'Annnm,  577. 
Tortola,  lie  des  Antilles  anglaises,  1 10. 
Tortone,  province  et  ville  des  Ëtats  sardes,  ilfi 

et  m 

Tortose,  ville  d'Espagne,  lfl7. 

Tortues,  tles  de  l'archipel  des  Antilles,  iSL 

Toscane,  grand-duché,  281  et  îiÛIL 

Totonica|>an,villaKcderAnu'ri(|uecentrale,443. 

Toula,  province  et  ville  russe,  41  el  3â  ;  rivière 

de  Chine,  531. 
Toulilza,  rivière  en  Russie,  3Û. 
Toulon,  ville  de  France,  fiîL 
Toulouse,  ville  de  France,  ûl. 
Touraine,  ancienne  province  de  France,  TL 
Tountay,  ville  de  Belgique,  212. 
Tours,  ville  de  France,  li}2. 
Trani,  ville  du  royaume  de  Naples,  177. 
Tranquebar,  ville  de  l'Inde  anglaise,  sur  la  côte 

de  Coromandel,  232. 
Transylvanie,  principauté,  partie  de  l'An- 

triche,  60. 

TrapADi,  province  et  ville  de  Sicile,  Uû  et  113. 
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Tras  os-Montes,  province  du  Portugal,  222. 

Trasiinènc.  nom  ancien  du  lac  de  Pc^rouse,  230* 
Travancore,  rojaiiuiu  dans  le  Malabar,  ôiLL 
Trave,  riviîre  à  Lubeck.  54 <. 
Travemiinde,  ville  da  Icrrlloire  de  Lubeck, 
an. 

Trébizonde,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  155  et 

Trenl,  rivière  en  Angleterre,  lliL 
Trêves,  régence  et  ville  de  Priissc,  IM  et  Ui. 
Tréviriens,  peuple  de  la  Germanie,  IM 
Treysam,  rivière  du  grand-duché  de  Bade,  2EL 
Triesie,  chef-lieu  de  rilljrie,  partie  de  l'Autri- 
che, IL 

Trinité,  île  des  Antilles  anglaises,  1 10. 

Tripoli,  régence  barbaresque,  liâ  et  408;  capi- 
tale, 40fli  ville  de  Syrie.  li^L 

Tripolizza,  ville  de  la  Gri^e,  2iHL 

Tritchinapouli,  ville  de  l'Inde  anglaise,  .tfi7. 

Trivanderam,  ville  de  l'Inde  anglaise,  SiiiL 

Trondhieui  (Sud  et  Nord),  bailliages  de  Nor- 
wége,  ilQ  et  2IL 

Tronto ,  ancien  département  français  dans  les 
Etats  romains,  ^50. 

Troy.  ville  des  Etats-Unis,  i2l. 

Truxillo,  ville  du  Pérou,  451  :  province  et  ville 
du  Venezuela,  ^53  et  4fi4. 

Tsiampa  ou  Champa,  province  de  l'Annam, 
577. 

Tsinan,  ville  de  Chine,  557. 
Tubingue,  ville  du  Wurtemberg,  ffld. 
Tumaco,  port  de  la  Nouvelle-Grenade,  4A7 
Tunis,  régence  barbaresque,  lifl  et  idl  ;  capi- 
tale. Mi. 

Tunja,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade,  44R. 
Turbaco,  village  de  la  Nouvelle-Grenade,  447. 
Turooing,  l>ourg  de  France,  département  du 
Nord,  8iL 

Turcomans,  grande  race  de  la  famille  turque, 

57  i,  ôliî  et  .IM.'). 
Tucumau,  province  et  ville  de  la  république 

Argentine ,  iil)  et  443. 
Turin ,  province  et  capitale  des  Ëtats  sardes, 

met  IfiS. 
Turkeslan ,  kbanat,  5Si. 
Tiiikestan  chinois,  ou  Priile-Boukharie,  550. 
Turnhout,  vilie  de  Belgique,  2LL 
Turquie,  empire,  lil  et 
Tusis,  bourg  de  Suisse,  36t. 
Tulllingen.  ville  du  Wurleml>erg, 
Twer,  province  russe,  44»  et  chef-lieu,  lia. 
Tyne,  rivière  en  Angleterre,  125. 
Tyrol,  province  autrichienne,  &L 
Tyrone,  comté  d'Irlande,  IIISL 

Ukraine,  contrée  de  la  Russie, 
Uteaborg,  province  russe,  àû. 
riiélén.  une  des  lies  de  la  Société,  112. 
Ullua  (Saiut-Jean  d'),  ville  du  Mexique,  4.^4- 
Ulm,  ville  du  Wurtemberg,  2MÎL 
Vlsler,  province  d'Irlande,  108. 
Umea,  province  de  Suède,  liiL 
Untcrkochen,  village  du  Wurtemberg,  285. 
Unterwald,  canton  de  la  Suisse,  25iL 
Upsal,  province  de  Suède,  2M. 


Urach,  ville  du  Wurtemberg,  2fi£L 
Urbin,  province  et  ville  des  États  romains,  2ifi 
et  25L 

Uri,  canton  de  la  Suisse,  22â. 

Urufïtiay,  rivière  de  la  république  Argentine , 

ill  ;  rcpuiilique,  405. 
Usingen,  bailliage  du  duché  de  Nassau,  514 
Uskat,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  liUL 
Utica  ou  Utique,  ville  des  Etats-Unis,  421. 
Utrecbt,  province  et  ville  des  Pays-Bas,  et 

2i2. 

Utrera,  ville  d'Espagne,  167. 

Vacas,  rivière  de  l'Amérique  centrale,  A44. 
Vadutz,  capitale  de  la  principauté  de  Licbtcn- 
stein,  544. 

Valachie,  principauté  tributaire  de  la  Turquie, 
lil  et  lliL 

Valais,  canton  de  la  Suisse,  2M. 

Valdivia,  province  et  port  du  Chili,  IM  etiM. 

Valence,  province  et  ville  d'Es[)agne,  liiii  et  164. 

Valencia,  ville  et  lac  du  Venezuela,  454  et  455. 

Valenciana,  faubourg  de  Guanaxualo,  au  Mexi- 
que, 455. 

Valenciennes,  ville  de  France,  département  du 
Nord,  8fi. 

Valladolid,  province  et  ville  d'Espagne,  Uiâel 

165;  ville  du  Mexique,  4SÎL 
Valparaiso,  ville  du  Chili,  463. 
Van,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  l.'iS. 
Vandales,  peuple  ancien,  d'origine  slave,  3Sâ< 
Van-Diemen,  colonie  anglaise  dans  l'Océanie, 

IMetili. 
Var,  département  français,  lû. 
Varel,  bourg  du  grand-duché  d'Oldenbourg, 

520. 

Varinas,  province  et  ville  du  Venezuela, 
etiM. 

Varsovie,  province  de  la  Pologne  russe,  46»  et 

chef-lieu, 
Vasarhely,  ville  de  Hongrie,  IL 
Vaucluse,  département  français,  îfî» 
Vaud,  canton  de  la  Suisse,  2(10. 
Velez-Malaga,  ville  d'Espagne.  tM. 
Velez  Rubio,  ville  d  Es[>agne,  167. 
Velleiri,  province  des  États  romains,  210. 
Vendée,  département  français,  TS. 
Venezuela,  république,  ilîi 
Venise,  province,  seconde  capitale  de  la  Lombar- 

die,  00  et  00. 
Venloo,  ville  des  Pays-Bas,  225. 
Vera-Cruz,  Etat  et  vi'lle  du  Mexique,  liû  et  454. 
Vera-Paz,  ^illede  IWaiérique  centrale,  iiîL 
Verceil,  province  et  ville  des  Etats  sardes,  113. 

et  IMx 

Verden,  ville  du  Hanovre,  282. 

Vermonl.  État  de  l'Union  américaine,  110. 

Vérone,  ville  de  la  Lombardie,  12. 

Versailles,  ville  de  France',  100- 

Verl  (cap),  lies  près  de  la  côte  occidentale 

d'Afrique,  221. 
Verviers,  ville  de  Belgique,  213. 
Vésuve,  volcan  dans  le  royaume  de  Naples,  112. 
Vétéravie.  ancienne  province  d'Allemagne,  ilans 

le  grand  duché  de  Ue.s.sc  Durmstadi,  SOI. 
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Viana,  district  et  port  du  Portugal,  233  et 

Viareggio, district  et  ville  du  duché  de  Lucques, 

Vicario  (Leona-),  ville  du  Mexique,  i3i. 
Vicence,  ville  de  l'Iialie  aulricbienne,  îîx 
Yich,  ville  d'E&pagne,  m 
Victoria,  port  du  Mexique,  454.  et  du  Brésil, 

Vielsalm,  village  de  Belgique,  1£ÎL 

Vienne,  capitale  de  l'Autriche,  68;  département 

français,  78;  rivière  en  France,  iOl,  et  ville 

de  France,  101. 
Vierges,  groupe  d'Iles  des  Antilles  espagnoles, 

iBQ. 

Vierlande,  villages  des  territoires  de  Hambourg 

et  de  Lubeck,  2ili  et  3iÛ. 
Vieux-Salé,  ville  du  Haroc,  3âL 
Vigevano,  ville  du  Piémont,  iS!L 
Vilaine,  rivière  de  France,  100. 
Viiia-tiasilica,  district  du  duché  de  Lucques, 

323- 

Villa  Boîl;»,  ville  du  Brésil,  432 
Villa-tiel- Principe,  ville  espagnole  de  l'Ile  de 
Cuba,  KLL 

Villa-Nos-a-da-Goa,  ville  de  l'Inde  portugaise, 

Villareal,  district  du  Portugal,  223;  départe- 
ment (lu  Parapujiy.  464. 

Villa  Rio.  ville  du  Brésil,  43iL 

Vilvorde,  bourg  de  Beli^ique,  2Û3 

Virginie,  Étoi  de  l'Union  américaine,  416. 

Virton,  ville  de  Uels^iqiie,  iil2L 

Visapour  uu  Bedjapuur,  province  de  l'Iudou- 
stan,  Tidl. 

Visé,  \  ille  de  Belgique,  lliîl 

Viseu,  district  du  Portugal,  223^ 

Vlsm  (Boa  ),  ville  du  Brésil.  i3S. 

Visiule,  fleuve  en  Pologne,  ^iu  et  529;  en  Prusse, 
141.  U4.  iifl. 

Vircrbc,  province  et  ville  des  États  romains, 
2iliet  2îiL 

Vitoria,  province  d'Espagne,  lliiL 

Voeringen,  comté  de  la  principauté  de  Hohen- 
zollern-Sigmaringen,  342. 

Voghera,  province  et  ville  des  États  sardes, 
llûet  iiî^ 

Voigiland,  ancien  cercle  de  Saxe,  267.  331 
et  232. 

Voihynie,  province  russe,  iîL 
Volkenrode,  bailliage  de  Saxe-Cobourg,  233. 
Volterra.  ville  toscane,  28&. 
Vorariherp,  cercle  autrichien,  &L 
Vosges,  dëparleuienl  français,  HL 
Vracbori,  ville  de  la  Grèce,  290. 

Waes,  contrée  de  Belgique,  2J[3. 
Wagram,  village  de  la  basse  Autriche,  6â> 
Wahal,  bras  méridional  du  Rbin  en  Hollande, 

Walcberen,  lie  à  l'embouchure  de  rEscsini,  244. 
Waldeck,  principauté  allemande,  333. 
Walinierod,  bailliage  du  duché  de  Na^au, 314. 
Wangeroge,  fie  du  graod-ducbé  d'Oldenbourg, 
52Û. 


Waremme,  village  de  Belgique,  193. 

Waren,  ville  de  Mecklenbourtj,  Schwérln,  3ûiL 
Warlha,  rivière  en  Prusse,  142  et 
Warwick,  comté  d'Angleterre,  1Û3. 
Wasa,  province  russe,  ifi. 
Washington,  capitale  des  États-Unis,  42Û. 
Wasserallingen,  bourg  du  Wurtemberg,  203. 
Waterford,  comté  et  ville  d'Iriande,  Iflaet  111. 
Waterloo,  village  de  Belgique,  193. 
Wavre,  ville  de  Belgique,  ISS. 
Wehen,  bailliat;e  du  duché  de  Nassau,  314. 
Weidenbrunn,  faubourg  de  Schmalkalde,  393. 
Weilbach,  village  du  duché  de  Nas.sau,  313. 
WeillH)urg,  l»ailtiat;e  du  duché  de  Nassau,  31i. 
Weimar.  principauté  et  ville  de  Saxe,  223 
et  214. 

Weinhoini,  ville  du  grand-duché  de  Bade,  2ii3. 
Weisseubourg,  ville  de  Bavière,  lîllL 
Wendique(cercle),  une  des  divisions  de  Mecklen- 

bourg-Schwérin,  507. 
Wenersborg,  province  de  Suède,  210. 
Werdau.  ville  du  royaume  de  Saxe,  222. 
Wcrra,  rivière  de  la  liesse  électorale,  305. 
Wcrre,  rivière  de  la  princii»auié  de  Lipi»e-Dct- 

mold,  339. 
Wesel,  ville  de  Prusse,  144. 
Weser,  rivière  en  Prusse,  145;  en  Hanovre,  280; 

dans  le  duché  de  Brunswick,  318:  dans  les 

principautés  dcLippe,  530;  la  ville  de  Lubeck, 

551:  la  principauté  de  Waldeck,  330. 
Wi>ser  (Boucbcs-du-).  ancien  département  fran^ 

çais.  519. 
Weslera,  province  de  Suède,  216. 
Westerwald.  chatue  de  montagnes,  dans  le 

duché  rie  Nassau,  5lît. 
Wej>i  Mealh,  comté  d'Irlande,  198. 
Westmoreland,  comté  d'Angleterre,  104. 
Westphalie,  province  de  Pruàse,  139  et  212; 

ancien  royaume,  2Iil  ei  3U2. 
Wettin,  ville  de  Prusse,  299. 
Wexford,  comté  d'Irlande,  107. 
Wexioe,  province  de  Suè^le.  219. 
Whampoa,  port  de  Chine,  349  et  339. 
Wialka,  province  russe,  43. 
Wicklow,  comté  d'Irlande,  107. 
Wicsbaden,  bailliage  du  duché  de  Nassau.  514. 

et  capitale  du  duché,  510. 
Wigan,  ville  d'Angleterre,  liL 
Wigbt,  tleanglaise,  comté  de  Southampton,  191. 
Wipton,  comté  d'Ecosse,  I9fi 
Wihia,  province  ei  ville  russe,  43  cl  59. 
VVilts.  comté  d'Angleterre,  199. 
Winfeld,  champ  de  bataille  romain  dans  la 

principauté  de  Lippe-Delmold,  33iL 
Winterlhur,  ville  de  la  Suisse,  294. 
Wippcr ,  rivière  dans  les  principautés  de 

Schwar/bourg,  53a  et  339. 
Wipperteich,  lac  du  duché  de  Brunswick,  311. 
Wisby,  province  de  Suède.  219. 
Wisconsin,  Etat  de  l'Union  américaine,  4iL 
Wismar,  seigneurie  et  ville  de  Mecklcnbourg- 

Schvvérin,  3111  et  399. 
Wilepsk,  province  russe,  13. 
Witiemberg,  ville  de  Prusse,  liiL 
Wladimir,  province  russe,  44. 


INDEX  ETHNOGRAPHIQUE. 


Woomap,  port  de  l'Ile  de  Madagascar,  4H. 

Wolfenbmiel,  district  el  ville  du  duché  de 
Brunswick,  31fî  el  HiL 

Wol^a.  fleuve  en  Russie,  S6,  SI  et 

Wolgast,  ville  de  Prusse  el  port  de  la  Bal- 
tique, 139. 

Wologda,  province  russe,  iâ. 

Woiverhanipion,  ville  d'AngIfterre,  126^ 

Worcfsler,  comté  d'AngU'Urre,  lOo. 

Wunns,  ville  du  grand-duché  de  Hessp,  SOrî. 

Woronescb,  province  russe.  11,  et  chei-lîeu,M. 

Woutchaog,  ville  de  Cbint;,  ôriti. 

Wrexcn,  bourg  de  la  principauté  de  Waldeck, 

Wurtemberg,  royaume,  2&3  et  SùSL 
Wiirzl)ourg,  ville  de  Bavière, 
W)borg,  province  russe,  ML 

Xal.ipa,  ville  du  Mexique, 
Xalisco,  Ëtat  du  Mexique,  iiiL 
Xérès,  villes  d'Espagne,  l!]3,et  du  Mexique, 
Ximaui,  faubourg  de  Carthagène  dans  la  Nou-  I 

velle-Grenade,  447. 
Ximo  ou  Kiou  Slou,  tic  du  Japon,  570. 
Xocblmilco,  lac  du  Mexique, 

Y,  golfe  des  Pays-Bas,  212* 
Yainoon,  ville  de  l'Orissa,  colonie  française,  Bû. 
Yan^isckiang  ou  fleuve  Bleu,  en  Chine,  353. 

3o.»,  ôriti.  aa2  et  asa. 

Yankees,  nom  des  Angto-Américains,  418. 
Yarkand,  ville  el  rivière  du  Turkeslan  chinois, 
3ÎÎL 

Yarmoulh,  ville  et  bourg  d'Angleterre,  <9fl. 

YeUdo  ou  Jeddo,  ca|)ilule  du  Japun,  3Ii 

Yémen,  pays  d'Arabie,  381. 

Yesso,  lie  dn  Japon,  370. 

Yonne,  déparlement  français,  TL 

York,  comté  et  ville  d'Angleterre,  lOi  et  126; 
New- York,  Éial  el  ville  de  l'Union  améri- 
caine, lifi  el  i2îL 

Y|>anema,  village  du  Brésil,  iM. 

Yperlée,  rivière  en  Belgique,  212* 


Ypres,  ville  de  Belgique,  213. 
Yssel,  bras  du  Rhin  en  Hollande, 
Yucatan,  presqu'île  dépendan  t  jadis  du  Mexique, 
428  et  42â. 

Yunnan,  province  el  ville  de  Chine,  348,  3£i2 
et 

Yverdun,  ville  de  Suisse,  264. 

Zacalecas,  Etat  du  Mexique,  42& 
ZaeynlLe,  une  des  lies  Ioniennes,  .^30 
Zaehriiigén,  villagedu  grand  du(  hé  de  Itade,  2iLL 
Zamora,  province  el  ville  d'Espagne,  1118 el  IfiT. 
Zanle,  une  des  lies  Ioniennes,  520,  321  el  322; 

ville  du  même  nom,  âii* 
Zaruma,  ville  de  la  république  de  l'Éqnateur, 

Zeilz,  ville  de  Prusse,  14Û* 
Zélande,  province  des  Pays-Bas,  23(L 
Zélande(Nouvelle-),  tics  anglaises  dans  l'Aostra- 

lie,  UÛ  el  ilÀ. 
Zell,  ville  du  Hanovre,  282. 
I  Zerbst,  ville  du  duché  d'Anhalt-Dessao,  338. 
Zerrab,  lac  de  rAlghanislan,  ."^HO. 
Zeulenrode,  ville  de  la  principauté  de  Reass- 
Greiz,  TiZl. 

Ziegenbain,  ville  de  la  Hesse  supérieure,  SQL. 
Zillbach,  enclave  du  grand-ducbé  de  Saxe,  212. 
Zillerfeld,  ville  du  Hanovre,  mi. 
Zitlau,  ville  du  royaume  de  Saxe,  jTi- 
Zombor,  ville  de  Hongrie,  ïi 
Zor^o,  village  du  duché  de  Brunswick,  lîlS. 
Zschopau,  ville  du  royaume  de  Saxe, 
Zug,  canton  de  la  Suisse,  2IiS. 
Zurich,  lac  en  Suisse,  259;  canton  et  ville,  229 
et  2fi5* 

ZOschen,  ville  de  la  principauté  de  Waldeck, 

m 

Zuiphen,  ville  des  Pays- Bas,  235  et  11^ 
Zuyderzée,  ancien  département  français ,  242 ; 

polfe  sur  les  côtes  de  Hollande,  iH. 
Zwickau,  cercle  el  ville  de  la  Saxe  royale,  2fll 
et  21L 

I  Zwoll,  ville  des  Pays-Bas,  244. 


FIN. 


onviuoes  de  L*AOTCim. 
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mUtiS  PAR  N.  CHARLES  PAIDBR, 

Avocat  généi'al  k  lacoor  d'appel  de  Bruxellea,  juciubi  c  «le  la  coiuiiiiMiuti  centrale  de  statulique  prèa  le 
nblislAre  d«  rinlérfoVt  Mnbreeomypondml  «le  rAndénia  royale  de  Belgique,  ete. 


!•  —  Emai  nn  la  STâ-mnoi»  oiniiiAuc  m  la 

BELGIQtrE,  COMPOSÉ  SUR  DES  DOCI  MFNIS  PUBLICS 

KT  PARTiCDLiKM.  Dcuxième  édilioo,  tiruxel- 
Im»  18il;  1  volvme  gnad-S*.  —  Bmnâ- 

La  gtotittkfve  neoMe  la  fie  intéri eore  d'une 

nation.  Quoi  de  plus  inirrcssant  jioiir  le  ci- 
toyen que  de  pouvoir  constater,  par  uni:  kcture 
aaiis  ftttgae,  les  progrès  de  sa  patrie;  que  de 

trouver,  dans  un  travail  spiM  iiil,  Its  résiillals 
d'une  existence  sociale  énergique  et  iloris- 
aamet  Sans  doute,  on  peut  abaser  de  la  staltoo 
tique,  comme  on  abuse  de  toutes  k>s  choses 
utiles;  mais  un  esprit  sage  qui  cbercliu  la  vé- 
rité doH  trouver  dans  les  chilhs  que  la  statis- 
tique présente  des  prettTca  certaines  et  des 
laits  incontestables. 

VS9$al  «taliifi^iie  publié  par  &1.  Heusch- 
tlng  mérite  une  attention  toute  spéciale;  la 
position  du  ce  fonctionnaire  le  met  à  même 
vassembler  une  foule  de  documents  ofQciels  et 
de  recueillir  des  notions  qui  échapperaient  à 
beaucoup  d'autres,  et  sou  travail  démontre 
qu*ll  n'est  pas  testé  inactif,  car  nous  y  trou- 
vons un  système  complet  de  renseignements 
authentiques  qu'on  ne  rencontre  que  là,  cl  qui 
aont  dalrement  et  méthodiquement  distribués. 

L'auteur  a  placé  en  tAte  de  son  livre  un  Coup 
dœil  $ur  l'histoire  des  Btlyi-s  :  c'est  un  résumé 
lapide  et  exact  des  principaux  faits  de  nos  an- 
nales, dont  eliatMin  s'occufie  aujourd'hui  avec 
d'autant  plus  d  anleur  qu'elles  ont  été  plus 
longtemps  abandonnées.  Après  cela  vient  te 
corps  de  l'ouvrage,  qui  a  été  divisé  en  six  châ- 
tres :  territoire, —  habitants,  —  produits  natu- 
rels des  trois  règnes,  —  Induatrin  manufac- 
turière et  commerciale,  —  gouvernement  et 
administration.  —  Celte  division  fait  voir  déjà 
que  rien  n'a  échappé  aux  laborieuses  investi- 
gations de  M.  Heuschling  :  chacun  de  ces  cha- 
pitres renferme  une  multitude  de  subdivisions 
qui  rendent  les  recherches  d'autant  plus  faciles, 
que  l'anteur  a  placé  à  la  fin  de  ronmge  une 


table  alphabétique  qui  pemet  de  Mitre,  ponr 
ainsi  dire,  le  doigt  sur  leehiliteqoe  l'on  vent 

connaître. 

Ne  pouvant  nous  arrêter  il  tous  les  ekapl- 

tros ,  nous  choisirons  celui  qui  nous  semble 
devoir  intéresser  le  plus  vivement  nos  lecteurs, 
et  nous  indiquerons  quelques  résuhata  leintHil 
à  l'industrie  nianufacitirière  et  commerciale  : 
ce  chapitre,  qui  est  le  quali  ième,  est  le  plus 
eonsldérabte,  puisqu'il  ooniprend  les  pages  01 
à  541.  Disons  quelques  niois  des  sucres  : 

Lu  consommation  intérieure  est  évaluée  à 
19«000,000  de  kilog  par  an. 

Le  nombre  des  radineries  est  de  plus  de  70,  à 
Bruxelles,  Anvers  et  Gaud. 

Ces  raffineries  opèrent  une  flibricatlon  de 
plus  de  25,000.000  de  kilng.  par  an. 

11  existe  35  fabriques  de  sucre  de  betterave, 
qui  livrent  ft  la  conaonmation  5  ft  6,000,000  de 

kilog. 

L'importation  du  sucre  brut  a  été  en  1^37  de 
30,000,000  de  kilog.;  en  1838,  de  17,000,000. 

L'exportation  dn  sucre  rafliné  a  été  en  1837 
de  8,480,UUU  liilog.;en  1858,  de  8,110,000. 

Les  ré^uUats  de  1839  el  de  1840  ne  sont  pua 
encore  orticieilemenl  connus. 

Les  produits  du  droit  d'accise  sur  le  sucre 
ont  été,  depuis  18S4,  dans  les  proportions  sui* 
vantas  : 

1834  —  1,200,000. 
1835—  1,240,000. 
1836  «  148,000. 
1837—  367,000. 
1838  -  042,000. 
1830—  844,000. 

Les  variations  de  ces  cbifllres  indiquent  Tin» 
fluence  de  la  législation  sur  les  produits  du  tré* 
sor  :  à  la  page  1 00,  nous  trouvons,  sur  la  situation 
de  l'industrie  des  sucres,  un  long  extrait  d'un 
rapport  de  la  chambre  de  commerce  d'Ânvers. 

Occupons-nous  un  instant  des  résultats  com- 
merciaux, dont  les  chiffres  indiqués  présentent 
la  moyeniM  de  sept  années  (189S  à  1836)  : 
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a\-ant  de  résnmor  la  valeur  des  imporlations  ttalistica  :  qu*iin  otC('<!anl  d*lmportnlion  est 
et  des  cxporialiuns,  l'auleiir  rappelle  celle  itiiu  source  de  richesse  pour  le  pays  qui  l'oli* 
maximetdeTeOtteiiicoiiltfidahleet  pruclamcepnr  tieni;  or,  voici  le  résullat  moyen  de  ebaqtte 
6i(iti*t       son  oavng«  inlltulé  fUowfia  dcUa  i  aouée»  depuis  183S  : 

Imporiatfoiis  111,000,000  de  fraoet.  —  ExpcntoUont  iS1,0DO»O0O  de  fnacs.  —  Le  toUl  des 
Imporlelioiis,  de  183!    1838,  a  été 


81831^000 


BMria  fw 

1,065,183.000 


Goamerce  fénénl 

Toul. 

1,580,304,000 


(Kn  couoaiiAtiM). 


Le  tolai  des  exportations,  durant  les  mêmes  années,  a  été  : 
Pour  les  marchandises  belles  et  étrangères  réunies.   .  .  . 

Pour  les  marcliandise.N  Ijcl^^LS  sl'uIl'iiilmiI  

Le  lulul  du  traiibil  preseiilc  les  chitlVea  suivants  : 


Sortie  |tar  terre 

116,450,000 


iwrlic  par  luer 

42,029,000 


MS6,8I0,765. 

1,102,848,000. 
1,004,308,000. 

Toul. 
188,479,000. 


Le  développement  de  ces  résultats,  d*après 
les  pays  et  b  qualité  des  marchandises,  est 
présenté  dans  rouvrage,  pages  134  ei  sui- 
vantes. 

(Quelques  renseignements  sur  la  sorrelllanee 

des  frontières  nous  ont  paru  intéressants  :  pins 
de  4,000  préposés  cl  emplojés  exercent  la  sur- 
veillance de  la  douane,  sur  environ  ^  Ileaes 
de  frontitTL's  ;  ci;  porsonnel  coûte  cnsiron 
4,000,000  de  francs  ;  tes  droits  de  douane  rap- 
porleot  eniriron  0,400.000  francs.  On  aurait 
tort  toutefois,  on  comparant  ces  cliifTii-s,  di- 
s'elTraycr  de  la  déitenso  énorme  qui  procure 
une  recette  aussi  peu  Importante;  la  surveil- 
lance sur  la  li^nedes  douanes  n'a  pas  seiilotnent 

tour  eOât  d'empêcher  la  fraude  des  droits 
scaut,  elle  a  pour  but  et  pour  résultat  prin- 
cipal (lo  proléger  Tinduslrie  indigène.  An  vi  ! 
nous  en  revenons  à  dire  qu'une  industrie  qui 
n'aurait  que  les  pré|)osés  de  la  douane  pour 
éléments  de  succès  serait  une  industrie  morte; 
c'ial  par  lo  progrès  dans  les  procéties  qu'elle 
trioflspliedes  rlvalttéi  étrangères  (1) 

Les  saisies  efTeotnées  [ijr  l,i  (l>^u;uii%  rlii 
1"  juillet  1837  au  1"  juillet  Ibôb,  donnent  le 
eltiffre  de  1,100,000  francs.  Il  j  a  eu  en  outre 
314  préemptions  dont  la  valeur  est  resiée 
Inconnue. 

Leeapiial  sodal  des  banques  et  sociétés  com- 
merciales représentait,  vers  la  tin  de  1840,  un 
capital  toiat  de  771,2^000  francs.  Les  assu- 
ranoesy  Opirentpour  181,000,000  defrancs.  h» 

f:h:ul)()iui;\^es  |inttr83,000,000  de  francs.  Los  raf- 
liiicrics  pour  ll,7oO,000  Iraucs.  La  librairie 
pour  14,000.000  de  firancs.  La  navigation  pour 
18,000,000  de  francs. 

A  la  page  355,  nous  trouvons  sur  l'étradue 
et  la  répartition  des  roules,  et  k  la  page  164, 
sur  la  siUialion  des  i  li  tuins  dt;  fer,  des  rensei- 
guemeuts  extrènienteiti  cttrieux  et  fort  bien 
résumés;  ils  sont  authentiques,  puisque  les 
rapports  des  ministres  aux  chambres  en  ont 
fourni  les  eleuienls  :  nous  y  renvoyons  le  lec- 

(4)  Kms  I*m«mm  MpNdahM,  a  h  pift  tM  «■  Vmm§Ê, 
lap  iMtciMN  ^  «Mi  tviM»  Mm  MT  n»lMM»  ite  te 


leur,  car  l'espace  nous  maoque  pour  les  consU 
gner  id.  Des  renseignements  non  molnl  impor* 
tants  sur  les  canaux  et  voies  navigables  se 
trouvent  pages  281  k  296. 

Nous  nous  arrêtons  ici.  Nous  n'avons  voulu 
qu'indiquer  quelques  chiffres,  pour  donner  une 
idée  exacte  de  l'importauce  de  la  publication 
que  vient  de  btre  M.  Heusebling.  On  s'aperçoit 
([u'il  a  éliitlié  la  seienee  «le  la  statistique,  qu'il 
en  a  appris  la  philosophie,  qu'il  eu  apprécie 
rntililé  f>olilique,  et  qu'il  ne  la  sépare  pas  de 
l'éiononiie  sociale  qui  lui  r!  de  llambean.  La 
spécialité  k  laquelle  cet  auteur  s'est  livré  est 
féconde  en  résultats  et  en  succès;  ces  succès 
atteiiitent  M.  lleuscliling. 

L'ouvrage,  imprime  avec  le  plus  grand  soin, 
sort  des  pit^sses  de  H.  Pb.  Vandemmeten,  el  il 
est  (Nmé  d'une  bonne  carte  dt;  la  Belgique. 

(Le  Précurseur  d'Anvets, 
du8jnlllell841,nM86.) 


—  Binuofsnaram  niSTOMtfOK  m  ia  stahs- 

TIQfE  KX  Al,LKMA(.Nr,  wrc  LNF.  IXTROOI'CTIOlU 

sËKÉRjux.  Bruxelles,  lH4î);  vol.  gr.  in-8'. 

l  a  statistiqtio  n  ses  détractetirs;  elle  a  ses 
partisans  enihousia!$tes.  Les  uns,  la  jugeant 
par  l'abus  qu'on  en  a  ftit,  prétendent  qn*elle 
n'est  bonne  à  rien  ;  les  autres,  poussnni  h  l'ex- 
trême la  théorie  de  cette  science,  proctarneni 
que  hors  de  la  statistique  il  n'y  a  point  de  satui 
pour  la  société.  Indiquer  er  -  tlettx  t'xnpcrnlion'^. 
C'est  en  foire  justice  :  li  faut  considérer  la 
statistique  dans  sesapplieatlonsndaonmbles; 
et  c'est  montrer  peit  de  jugement  que  de  sou- 
tenir que  la  statistique  n'offre  rien  de  con- 
cluant. 

Vouloir  réduire  tout  t  n  chiffres,  vouloir  éta- 
blir sur  toutes  choses  des  calculs  plus  ou  moins 
Ingénieux,  vouloir  de  ces  calculs  fïiire  le  crité- 
rium de  la  politique  admfni  irntive .  c'est  se 
porter  à  un  eûsès  qu'il  fiiui  reprouver.  Mais 

tnuàe  dim  lii  •parUtilMt  iirtiiiteiW,  «ftf  «tnmM 
consignèn  iam  h  mManm  ém  IS  eiwiwtts  iSSt. 


.  ij  i^cd  by  Googl 
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loiirncr  on  ridicule  une  science  nouvelto,  h  la- 
quelle  on  s'efforce  de  donner  l'être,  dont  on 
Msembte  les  élénenis  encore  incompleti:,  (fue 
l'on  conslilne,  en  un  mol,  c'esl  afli  Miii  i  Ii 
péril  qu'affrontaient  ceuK  q»i,  il  y  a  à  peine  un 
demi'Siècle,  «e  moquaient  des  applications  de 
la  vapeur  ;  qui,  il  y  a  à  peine  qnelqiies  années, 
se  moquaient  des  recherches  sor  l'éleciro-gal- 
TBnismo  :  après  quelques  sarcasmes  laneifs 
contre  les  travaux  d'Iimimus  dévoué.s,on  est 
tout  étonné  de  rencontrer  une  science  laite, 
mikrie,  lofKÎqaemenl  eonsiiltiée  et  qui  a  ses 
pritu  i|>r  i  r  es  conséquences  favammeni étu- 
diés et  ordonnés, 
n  suffirait,  Beml)1e44l,  de  considérer  ce  que, 
dans  Ces  derniers  lemps ,  l'Alleniagne  a  fuit  en 
statistique,  pour  en  procluuier  avec  oonliance 
la  rétiabilitatlon  :  lorsqu*ane  nation  comme  la 
nation  allemande,  sérieuse  et  profonde,  érige, 
à  côté  d'une  prodigieu&e  mélapbystque  qui  fait 
aa  gloire,  la  science  des  ihits  sociaux  et  admi- 
nistratifs, et  rjirf'ile  voit  «ne  plialangc  nom- 
breuse d'hommes  supérieurs  consacrer  à  la 
stalistiqued'innombrables  travaux,  il  est  permis 
de  dire  qu'une  science  ain^i  ('tuf!t'"e  p-!  une 
réalité, et  il  devient  ridicule  de  nieiiro  en  doute 
son  vtÎHtëet  son  avenir.  Nous  n'entendons  pas 
appeler  î»  notre  aide,  en  faveur  de  la  statistique, 
la  France,  l'Angleterre  ei  la  Uclgiquc ,  pays  de 
pablieité  et  où  cette  science,  sans  avoir  atteint 
h  la  perfection  dr  s  r  *;:! t"^,  a  réalisé  de  notables 
progrc.<(  :  noits  nous  bornons  à  l'Allemagne  et 
aux  savant*  allemands  qui  ont  écrit  sur  la  sta- 
tistique, et  ce  que  nous  allons  en  dire,  nuus  te 
puisons  dans  le  nouvel  ouvrage  que  vient  de 
pnidier  M.  Xavier  Heuscbling,  sous  le  titre  de 
Blf  h  iifraphic  hittonqut  de  la  skoutiqu*  en 

AUi  iiiaqnc, 

M.  lieusrlilinj;,  qui  s'est  montré  excellent 
slalislicien  dans  les  résumés  qu'il  a  publiés 
eu  1H41  et  184-i  sou.s  le  litre  il'Eimi  sur  la 
MkUMique  général»  de  la  Êélgùftte,  et  qui  a 
l'amour  de  la  science,  ne  pouvait  pas  employer, 
pour  réhabiliter  cette  science  dans  tous  les  es- 
prits, un  argument  plus  fort  que  la  publication 
deson écrit.  On  y  voit  les  savants  et  les  hommes 
d'Iilal  travailler  de  conceri  el  laborieusemcnl 
à  la  fondation,  à  l'agrandissement,  au  perfec- 
tionnement de  la  statistique;  tout  en  traçant 
le  cadre  et  la  limite  de  ce  qui  doit  en  former  la 
théorie,  ils  indiquent  comment,  dans  quel  but 
et  avec  quel  esprit  il  faut  en  rechercher  el  en 
présenter  les  résultats  pratiques.  Et  après  cela, 
ils  disent  comment,  sans  abus,  sans  réticences, 
on  arrive  à  faire  tourner  au  proQt  des  lois  et 
des  actes  publics  les  notions  acquises  par  l'é- 
tude de  calculs  qni  ont  de»  règles  fiscs  et  des 
l>ases  certaines. 

Non-senlement  les  écrivains  ont  appliqué 
aux  faits  matériels  les  règles  du  calcul  scienti- 
fique elcréé  ainsi  laslalislique  ethnograpbique, 
nais  les  gonvemeroents  de  plusieurs  contrées 
de  TAlIi  111  i^'iie  ont  des  institutions  destinées 
Spécialement  développer  les  éludes  statisti- 
ques et  à  en  régolariaer  la  nouvouent  su  profit 


des  applications  adminisli-atives.  Kl  certes,  on 
ne  peut  nommer  engouement  ridicule  ou  vaine 
puérilité  ce  concours  des  gouvernements  et 
des  savants  en  faveur  d'une  science  (jui.  au- 
jourd'hui, est  dans  son  période  d'énergique 
développement.  On  n^osera  plus  se  prononcer 
avec  un  dédain  qui  Irise  !'i;^i)orance,  lors(|u'on 
aura  lu  la  récente  publication  que  nous  allons 
examiner  dans  ses  détails  les  pins  Intéressants. 

Au  (b'but  de  son  ouvraj^e,  M.  lleuschling 
s'exprime  ainsi:  «  Frappé  de  la  tendance  géné- 
»  raie  des  esprits  il  ne  voir  dans  la  statistique 
»  que  son  côté  pratique  et  purement  matériel, 
«j'ai  cru  qu'il  serait  utile  de  faire  connaître 
»  les  développements  que  la  statistique  a  reçus 
n  jusqu'h  nos  jours.  ;  rrrfout  en  AllemaKue,  où 
B  elle  a  cte  vérilaldemeiil  élevée  au  rang  de 
B  sctenee.  De  proibnds  penseurs,  de  grands 
»  érudits.  desavants  proTe-xoitr'^,  dr-s  nflniinis- 
»  trateurs  éclairés,  d'habiles  dipiomules,  en 
»  ont  fait  l*objet  de  leun  méditations;  leurs 
»  travaux  restent  i^norw  la  plupart  du  temps, 
»  faute  d'un  ouvrage  capable  de  les  résumer 
n  convenablement,  a  Voîb  le  but  de  Tauteor. 
Kl  comme  1!  veut  faire  connaître  lestravauxdes 
éerivaiui.  allemands,  il  cite  les  noms  par  cen- 
taines, en  fournissant  sur  leur  personne  et 
leurs  écrits  des  rensetgnemenls  biographiques 
el  biblioi^raphiques  pleins  d  iulérôl. 

Signalons  les  noms  qui  dominent  la  foule  El 
d'ahord,  désirant  tracer  les  linéaments  de  l'his- 
toire de  la  statistique,  M.  Heuscbling  remonte 
aux  temps  anciens  et  il  rappelle,  en  quelques 
pages,  ce  qu'offrent  sur  la  science  sociale  quel- 
ques écrivains  de  l'antiquité,  comme  Arislote 
el  Xénophon,  et  du  moyen  Age, comme  (in icbsr- 
(lin  el  Jean  Boléro,  Delaet,  l'éili leur  des  Aeiptt* 
bl'tr»  Elzeviiriamv ,  et  Pierre d'Avily. 

Passant  à  des  temps  plus  rapprochés  de  nous, 
M.  Heuscbling'  donne,  à  partir  de  la  seconde 
moitié  du  xvii'  siècle  jusqu'au  temps  présent, 
nne  bibliographie  complète  et  vraiment  cu- 
rieuse des  ouvrages  de  staii'^ii'^ne  publiés  en 
Ailemague.  (^eite  bibliogrj[itiie  n'est  pas  une 
nomenclature  sèche  el  purement  matérielle; 
elle  offre  une  analyse  subsiaulielle  des  écrits 
les  plus  remarquables  et  qui  ont  une  valeur 
scientilique  reconnue;  elle  donne  ainsi  au  lec- 
teur le  moyen  de  se  faire  une  juste  idt  t>  (i,  .s 
progrès  de  la  science,  et  de  l'inlluence  relaiive 
des  écrivains  qui  dominent  au  milieu  de  la  foule 
d'auteurs  que  M.  Heuscbling  a  rassemblés  pour 
témoigner  de  la  valeur  el  de  l'importance  de  la 
statistique. 

Ainsi,  Herman  Conring  (iG0G-lG81),  avant 
que  le  nom  de  statistique  fût  connu,  professe 
le  premier  celte  science  à  l'université  de  Helm- 
staèdl  :  son  principal  mérite,  dit  M.  Heu.«chnng, 
n'est  pas  d'avoir  systématisé  la  statistique,  mais 
de  l'avoir  netlemeni  dislinguée  d'avec  la  géo- 
graphie, l'histoire  el  la  politique. 

An  commencement  du  xviii-  siècle,  Thierry^ 
Hermau  Kemmericb,  professeur  à  Witlemberg, 
érigeait  en  maxime  celle  vérité,  parfois  encore 
nâonnue  de  nos  jours,  que  la  statistique  est 
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la  hase  )iM|ltp<ii«ble  de  tonte  «denoe  poli- 

Uque. 

JeaQ-Piern»  Sîbsninch  (1707-1767)  aflxé  les 
principes  de  l'arithmélique  poliliqiie  et  les  lois 
du  mouremet^l  <ie  la  population  :  ses  labiés  de 
population  et  de  mortalité  sont  le  point  de 
départ  de  toutes  les  amtlii)ralions  que  cette 
branche  imporianie  de  U  6laU«Uque  reçoit 
chaque  jour. 

(i  l  froid  Achenwal!  (1719  1772),  professeur 
il  Marbourg,  peut  être  considéré  comnie  le  père 
do  la  statistique,  dont  il  inventa  le  nom  et 
qu'il  constitua  connue  si  ience  vers  le  milieu 
du  xviii*  siècle,  il.  Ueuschliog  (pages  34,  35 
et  36)  consacre  ft  ce  o^lèbre  slalisttcien  une 
notice  développée  et  forL  intéressante;  on  lui 
-doii,dil-il,  la  publication  du  premier  plan  rai- 
sonné de  statistique 

Un  contemporain  d'Achpnwall,  Antoine-Fré- 
déric bu$ctiiug(  1724-1703),  qui  le  premier  traita 
delà  géographie  d'après  la  méthode  scientifique, 
a  rendu  d'immenses  services  5  la  statisiiipie, 
en  la  dégageant  d'obscurités  qui  l'embarras- 
saient enoore  et  en  l'alliant  h  la  géogra|diie 
dans  un  ouvrage  célèbre  qui  a  été  traduit  dans 
presque  toutes  tes  langues  de  rEuropo. 

A  cAlé  dn  célèhre  Achenwal I,  plaçons  son 
élève  cl  5>nn  ami  Aupuste-Louis  de  Scliloezcr 
(1735-1809),  qui  développa  et  perfectionna  les 
Idées  de  son  mattre,  et  traça  d'nne  main  ferme 
les  règles  de  l'alliance  de  la  statistiqne  théori- 
que avec  la  statistique  ethnographique;  il  la 
fiiit  servir  h  tracer  rhtsioire  réelle  d*nn  Ëiat  h 
une  époque  donnée,  d'après  un  procédé  scienti- 
fiune,  c'est-à-dire  d'un  ensemble  de  conclusions 
goiérales  fournies  par  l'étude  des  ftits  so- 
ciaux résultant  de  la  description  d'un  Ktal. 
M.  Ueuscbling  fait  pbserver,  page  4ti,  que  c'est 
d'après  les  idées  do  Scblœier  qu'il  a  imposé 
son  Essai  nir  ta  tkûitUqut  ^nérah  dB  la 
Belgique. 

Auguste-Ferdinand  Liider  (1760-1819),  pro- 
fesseur à  Jpna,  après  avoir  traité  de  ta  statisii- 

Sine  scientifiquement,  se  constitua,  dans  son 
Mistoire  critique  de  la  tiatiêtiqxtc,  l'un  de  ses 
plus  véhéments  adversaires;  mais  il  fanl  re- 
marquer que  ces  attaques  sont  plutôt  dirigées 
contre  la  ûéthode  que  contre  la  sdenee  elle- 
même,  et  la  manière  dont  les  vices  de  celte 
méthode  ont  été  signalés  a  plutôt  contribué 
h  periieettooiier  la  science  qu'à  ta  déconsi- 
dérer. 

Jean-George  II  lî ri  Hassel  (1770-1829),  Con- 
rad Mannerl  (1T.>()  tH36),  Auguste-Chrétien- 
Henri  Niemann  (I7(jl-I832\  le  l>aron  C.Ii  de 
Malchus  (1770-1^40),  Jean  Gudcfroid  HolTuiaun 
(1763),  sont  des  noms  célèbres  dans  l'histoire  de 
la  slatisiiiiu" ;  ils  contribuèrent  par  de  nom- 
breuses et  iiuporlaiiles  publications  aux  pru- 
grès  de.  ta  adence  dans  sa  théorie  comme  dans 
ses  diverses  applications.  Les  notices  qui  les 
coucerneul  indiquent  avec  précision  lu  jiarl 
d'influence  de  chacun  d'eux 

L'un  de  nos  statisticiens  allemands,  le  plus 
célèbre  de  nos  jours,  e^l  Frcdéric-Guillaitme 


Schubert,  professeur  à  Kœnigsberg,  qui  publie, 
depuis  1833,  une  suite  d'ouvrages  sur  la  sta- 
tistique de  l'Europe.  Charles  -  Henri  -  Louis 
Pœlitz,  proiesseiir  à  Berlin,  ne  lecède  pas  à  son 
émule  Schubert;  il  s'est  occupé, dans  plusieurs 
écrits,  de  la  théorie  de  la  statistique  et  il  se 
ra|q>roche  beaucoup  de  l'école  de  Schlœzer. 
François-Joseph  Houe,  professeur  k  Heidelberg, 
a  donné  une  'Htéone  de  la  ttatistique ,  que 
M.  Tandel  a  traduite  en  français;  Mone  a  été 
professeur  à  Louvain  en  18S7.  Le  système 
de  cet  écriv<iii  est  longuement  exposé  par 
M.  Heiischlini;  aux  pages  80,  81  et  82  de  son 
ouvrage;  nous  ;  renvoyons  le  lecteur,  nous  hot- 
nant  à  Citre  observer  que  Mone  s'^t  tenu  dans 
les  (crnifs  du  princîi>e  abslrail  cl  s'est  plutôt 
attaché  h  développer  la  partie  objective  de  la 
science.  Guillanme-Ernest-Angusle  de  Sehlle- 
hen  HTSI  18301,  fut  le  fondateur  de  la  soeiété 
de  statistique  du  royaume  de  Saxe;  il  a  beau- 
coup contribué  aux  progrès  de  la  science  par  la 
publication  de  travaux  nombreux  et  importants, 
l.e  docteur  Hiecl^e  a  traduit  en  allemand  la 
Physique  Soeiah,  âe  M.  Quetelei;  il  a  ainsi 
contribué  à  répandre  l'une  des  prodiaiions  con- 
leuipuraines  les  plus  remarquables  en  matière 
de  stalisiique,  puisque  son  antenr  soumet  aux 
recherches  el  aux  déductions  de  la  science  les 
faits  de  l'ordre  murai  et  intellectuel  à  côté  des 
tatts  de  Tordre  physi(|ue;  c'est  Ui  un  nouvel 
horixon  ouvert  devant  les  honmies  studieux  qui 
ont  fui  dans  la  statistique  et  qui  voudront 
étudier  les  lois,  non  encore  ntrlaltenMHii  dé- 
Hnies,  du  mouvement  intelfectuei  des  peu- 
pies. 

Nous  bornons  ici  cette  analyse;  nous  avons 

nommé  les  principaux  auteurs,  ceux  qui  occu- 
peut  le  premier  rang  et  qui  ont  exercé  une 
action  réelle  sur  les  progrès  de  la  science.  Ajou- 
tons que.  d  Mi<  TieîtT  contrées  de  l'Allemagne,  la 
statistique  lorine  I  une  des  branches  de  l'adrai- 
nistralion  publique,  savoir:  l'Autriche,  la  PrussSf 
I  la  iiavière,  le  Danemarck,  la  Saxe,  le  Wurlem- 
i  berg,  llesse-Dannstadt,  Francfurl-sur-le-Hein, 
1  Lu beck. -^Certes,  les  gouverneœenis des  prin- 
cipaux royaumes  I  ■  l'Allemagne  ne  sauraient 
cons|iirer  ainsi  eu  laveur  d'une  science  dénuée 
d'utilllé  :  que  l'on  cesse  donc  de  la  considérer 
comme  une  abstraction  dont  on  puisse  nier  la 
portée  scieutiiique  ou  comme  un  abus  de  chif- 
fres sans  valeur;  on  devra  reconnaître,  après 
avoir  lu  le  remarquahletravail  deM.  Ileiischling, 
que  la  statistique,  nce  il  )  a  un  su^cle,  a  deja 
accompli  d'Immenses  progrès,  el  que,  au  mo- 
ment où  nous  écrivons,  elle  est  en  bon  train  de 
compléter  la  série  de  coniiuèles  qu'elles  encore 
il  foire,  et  de  se  voir  admise,  sans  plus  de  sar- 
casmes ou  de  protestations,  an  nombre  des 
sciences  sociales  que  les  gouverueuieats  doivent 
employer  an  perrectionnement  des  Igstitntioiis 

puldiqties. 

El  à  ce  propos,  nous  ne  voulons  pasomellre 
de  dire  ici  que  la  création  en  Belgique  de  la 
commisgi'  n  rentro!e  (^\.  des  committioM  pro- 
vinciales de  sUUislique  cunsiale  chez  bous  Im 
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progrès  des  éludes  statistiques  et  la  volonté  du 
gouverDcment  de  la  Taire  tourner  au  profit  de 
la  nation.  I.ts  travaux  de  ces  commissions, 
aujourd'hui  obscurs,  quoique  nombreux  et  im- 
portants, produiront  souti  peu  dei  rétulials  qui, 
nous  croyons  pouvoir  l'anirimT,  montreront 
que  tout  n'est  point  vanité  dans  celle  science, 
que  M.  Heoscliling,  par  nn  onTrage  qui  a  dik  lui 
coûter  (l'iinmcnses  re<'h(  i  tu  >  vinil  de  n  habi- 
liter par  le  plu&  fort  des  arguments  :  par  l'iiis- 
loire. 

{Lo  Be!;ii(iui  jutl!({n\rc,  su piiléinenl 

au  a«du27  et  d  u  ÔO  novembre  1845, 
colonne  17Sâ.) 


tll.  —  Nanobl  vb  vtknma/m  EnmooaAraiooB 

UNIVERSF.U.E,  VKtc.f  hl  n'i  NF  INTItObrCTIOS  THÉO- 
RIQUE d'après  l  état  actuel  oc  la  science. 
ftmsellca,  1847;  vol.  gr.  fn-8*. 

Nous  avons  signalé  à  Tatiention  du  lecteur 
le  invail  de  blbliogtaphie  ataUsUqne  que 

M.  Heuschling  a  publié  il  y  a  deux  ans,  oi  nntis 
avonsessayéde I ui  en  fa  1  re  apprécier  l'ui i li ie,su r- 
lottt  au  point  de  tue  de  la  rébabllilalioo  de  celle 

science.  Nons  avons  dit  qu'entre  1rs  rlt^tmclciirs 
et  les  fanatiques  de  ia  siati^lique,  il  y  a\ait  lu 
place  de  Tbomme  sérieux  el  réfléchi  qui,  dans 
le  r;i!'(il  des  fails  généraux,  ilomie  une  juste 
pari  a  la  réalité  et  fonde  les  pr(ii;rfs  politiques 
et  administratif  sur  cette  réalite,  révélée  d'ail- 
leurs pariine  statistique  sim  ère  et  bien  dirigée. 
Nous  ne  pouvons  qu'insister  sur  celle  observa- 
tion, que  développe  H.  Heuscbling  dans  rintro- 

dui  tion  de  son  nouvel  ouvrage,  el  que,  dnns  tin 
travail  tuut  récent,  vient  de  coniinuer  uu  hono- 
rable professeur  dont  la  Belgique  a  pu  appré- 
cier, dans  les  réunions  du  Congrès  des  écono- 
mistes, la  haute  raison  el  la  lucide  éloquence  (1). 

En  publiant  la  Statistique  ethnographique, 
H.  Heuschling  a  voulu  faire  connaître,  sous  le 
rapport  de  la  consislancr  et  des  ressources,  les 
diverses  contrées  dn  ^lobe,  et  il  a  consulté  et 
dépouillé  dans  ce  but  les  documents  et  les 
ouvrages  contemporains  qui  offrent  le  plus 
d'authenticité. 

Dans  l'introduction,  l'auteur  s'attache  k  don- 
ner des  idées  nettes  sur  la  théorie,  la  diTlsion, 
la  méthodologie  de  la  statistique,  et  sur  ses  rap- 
ports avec  les  autres  sciences,  notamment  avec 
rhistoire,  la  géographie,  la  politique  propre- 
ment dite,  et  l'économie  sociale.  Il  rc'sume  des 
notions  succinaes,  mais  claires,  sur  le  calcul 
des  moyennes,  et  sur  remploi  de  l'arithmétique 
politique  dont  s'est  occu |>é ,  dans  de  nombreux 
écrits,  notre  savant  compatriote  U.  Quetelet. 
Cette  inuedttcilon  mérite  d*4tre  lue  avec  attcii- 
Uon  ;  die  sera  niUe  aux  personne*  étrengtees  I 

(I)  Not:f  parloni  âe  M  WoJowtkî,  dun*  la  eollwt'mti 
C*nl  traiiK.  qui  sr  piililii'  ca  Krtiiicr  k  plui  d<-  iO.dUO  cti-m- 
|k!a!rM  ;  tf  lutMinfu»  cl  hahilc  écrivain  cnn«Tirr<»  iroi»  lierai- 
tnn5  k  la  itl.ili.iliqui',  ilunt  il  iloiinc  liin    n;  ;  i  <  islti>i]  qui 

ikéritc  d'tlr*  populiritéc;  il ^Jj^^^''    '"^^     kNapoléou  :  La 


la  théorie  de  ia  science  et  qui  s'en  moqtien^ 
parfois  trop  légèrement;  elle  expliquera,  par 
des  oliservalions  exactes  el  par  l'autorité  d'ex- 
cellents écrivains,  qu'il  n  y  a  «  (loinl  d'économie 
politique  sans  arithmétique  politique;  point 
d'arithmétique  politique  .<ans  statistique.  »  Inu- 
tile, d'ailleurs,  d'insister  sur  l'utilité,  noua  di< 
rons  même  la  nécessité  de  la  statistique,  confiée 
à  des  fonctionnaires  j  r  lu  >  et  con\aiiieus,  pour 
l'élaboration  d'un  grand  nombre  de  lois  qui 
puisent  leur  raison  d'être  et  leurs  moiib  réela 
dans  les  faits  observé*  el  rccttdllls  d*aprte  l6f 
documents  oAiciels. 

Dans  l'état  actuel  de  la  sdence,  M.  Heuschling 
a  préféré  suivre,  [tour  la  description  lu  |.  lobe, 
la  méthode  ethnographique  ou  individuelle  :  la 
méthode  comparée  ne  peut  être  adoptée  avec 
frnit  que  lorsque  les  notions  cthno^rapliiques 
ont  été  soigneusement  assemblées  et  qu'elles 
offireot  une  certitude  relative  capable  d'inspirer 
(le  la  r  niifinuce.  I.'auleur  a  donc  voulu  établir 
«  la  con:»l^tauce  de  chaque  pays,  sous  le  rap- 
port du  territoire,  des  haidtanis,  de  Taelivlté 
nntinrale,  de  la  eonsilttition  politique,  r  Les 
travaux  de  ce  genre,  nombreux  en  Allemagne, 
rares  en  France,  manquent  à  la  Belgique,  et 
l'niivrape  dont  nous  parlons  ici,  et  dont  le^  ; -i  e 
premières  feuilles  ont  paru,  rendra  le  public 
belge  familier  avec  les  notions  meibodiquement 
classées  de  la  statistique  universelle. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  ces  notions 
n'offrent  point,  pour  toutes  les  contrées,  un 
égal  degré  de  certiiode  :  tous  les  gouverne- 
ments n'ont  pas  organisé  l'administration  de  la 
stalislique  comme  elle  est  établie  en  Angleterre, 
en  France  et  en  Bêlpiqnp;  mais  il  existe  dans 
tous  les  pays  bien  règles  des  publications  ap- 
prouvées par  l'autorité  et  qui  ont  une  valeur 
relative  incontestable.  Pour  les  autres  contrées, 
on  doit  se  contenter  de  ce  qui  existe  et  des  élé- 
ments employés  par  tous  les  géographes  et  Ions 
les  stalislicityis  les  chiffres  qui  indiquent  la 
situation  générale  de  ces  Kiats,  rais  en  rapport 
avec  la  nature  du  gouvernement  et  le  degré  de 
civilisation,  conservent  leur  signification  et  ac- 
cusent  à  coup  sûr  une  situation  moins  brillante, 
une  population  moins  nombreuse,  des  res- 
sources moins  abondantes.  Et  ces  renseigiie- 
menls  porteront  fruit  par  Tânde  comparée  des 
peuples  et  di>s  systèmes,  et  par  les  progrès  des 
principes  politiques. 

Du  reste, l'organisation  delà  statlstlquecouime 
rouage  gouvernemental  (ail  d'incontestables  pro- 
grès :  on  8esouvit»t  que,  il  y  a  plus  de  quarante 
ans,  un  Illustre  savant,  Chapial,  disait  anx  pré- 
fets de  la  république  rran(,aise:  a  Après  les  lois 
adoUnistratives,  la  statistique  est  la  connais- 
sance la  pins  nécMsaireà  l'adminIsiTaieur  (2).  » 
Et  c'est  dans  cet  ordre  d'idées  que»  h  rbenre 

[i]  Noms  (invons  itiputinniier  ainsi  la  hnut)>  imporUnee  qu« 
M.  Oun  II  (Ibniir  k  une  ilutiatiquo  •éiipu'iv.  ilan»  ptu»i«ur«  de 
ou>rnprt,  nol.itiimç  nt  dUH  MU  JlaMMrt  MM*  l'imâtntctim 
irtontiaitr  tn  Pj  pttliv,  tt  éaMnaiXifeM  Mt*  lî 
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prcii«iilei  le  liaroa  de  Ueden,  l'un  des  premiers 
staUstidens  de  l'Alteniagnc ,  s*cflbree  de  faire 

3do[ittT  mi  I  rojoi  de  cenlralisatiun  dt*  la  slaiis- 
Uquc  puur  toute  rÀllemagiie,  sous  la  bauie  di- 
rection de  la  Diète  gernumique.  Inutile  d'ap[)r<l- 
cierl'imporlancedocovastc  projet  ot  l'inflncnce 
qocsa  réalisalion  probable  exercera  tant  sur 
l'étude  des  Étais  allemands  que  sur  les  progrès 
généraux  de  la  science. 

Les  livraisons  publiées  jusqu'à  ce  jour  jtar 
N.  Heuschling  oomprennenl  les  pays  sulnnis  : 
Russie,  Aulriclic,  France,  Anj^leicrre,  Prusse, 
Turquie,  Espagne,  Deui-Siciles,  Sardaigne,  Ba- 


vière, Belgique,  Suède  el  Norwégc,  Portugal, 
Pays-Bas,  ÊtaU  romaliis,  DanemsrclK. Cette 

iinmcncblure  donne  la  nu'  nrr  î^'  î'intért'l  qui 
s'aliacbe  la  |mrlie  déjà  publiée  du  volume  de 
H.  Beusebling.  On  ne  peut  qu'applaudir  à  Tac- 
lîvil!'  fi/i'ondc  de  riiiniiir:ilil''  m  rrétiiirc  de  fa 
couimissiun  centrale  de  ^iiuiisiique,  et  il  doil 
être  permis  de  ftire  remarquer  que  sa  position 
et  ses  relations  lui  donneni  ra\:inl.igc  d'r  rire 
avec  plus  de  certitude,  el  le  droit  de  réclamt^r 
plus  de  conlianee. 

(I.a  nrlffîr/ttc  raminiJiialr, 

mois  d'août  lb47,  n'  4,  colonne  1014.) 
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